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On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un s LL; 
mot grec. 0 ως οὖν 

θη ἃ a imprimé en italiques les mots qu Ἢ était nécessaire d’ajoute 
pour rendre intelligible la traductionlittérale, equipes “ie 
équivalent dans le grec. ν 

Enfin, les mots placés entre parenthèses doivent être consid 
comme une seconde explication, plus intelligible que Lu ver 
littérale. 
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Re ARGUMENT ANALYTIQUE. 


Le peuple athénien avait envoyé plusieurs ambassades à Philippe, 
roi de Macédoine, pour traiter de la paix. Au retour de la dernière, 
Démosthène, qui en avait fait partie, ne partageait point les pres- 
sentiments pacifiques de ses collègues. Sans faire tort à sa sagacité 
politique, on peut croire que la connaissance personnelle qu’il avait 
des séductions exercées sur eux par l’adroit conquérant entrait pour 
beaucoup dans les défiances trop légitimes qu’il avait alors exprimées. 

| Quoi qu’il en soit, les événements n’avaient pas tardé à justifier ces 
défiances. En présence de faits aussi graves, aussi menaçants pour 
l'indépendance de la Grèce, la prolongation de son silence lui parut 

un crime ; il regarda comme un impérieux devoir la révélation écla- 
tante des prévarications qu’il se croyait en droit de reprocher à 
Eschine dans ces ambassades si fatales aux intérêts de la république. 
Lorsque celui-ci avait voulu rendre compte de sa mission, Démosthène 
s'était déjà disposé à l’attaquer. Il devait avoir pour coaccusateur 
Timarque, fils d’Arizèlos du dême de Sphettos, citoyen éloquent, 
L - revétu plusieurs fois de hautes charges civiles et militaires, et auteur 
d’un décret qui condamnait à mort tout Athénien convaincu d’avoir 
fait passer des armes à Philippe. Eschine, qui savait qu'avec le 
peuple il suffit de gagner du temps, se hâta de prévenir Timarque, 
et l’accusa lui-même de mœurs infâmes et de prodigalité, ce qui, 
d’après une loi de Solon , le rendait incapable d’exercer aucune fonc- 
tion , et l’écartait de la place publique et des tribunaux. On ne con- 
naît pas au juste la date de cette accusation acharnée et virulente (1), 
qui se place entre la deuxième année de l’olympiade cv, et la 
deuxième de la cix° (346-342 avant J.-C.). Timarque fut condamné et 
diffamé, non-seulement par sentence du tribunal, mais dans l’opi- 


À 


(1) « Æschines….. in oratione illa sæva criminosaque et virulenta, qua Timarchum 
_ de impudicitia graviter insigniterque accusavit , εἰς.» (Aulu-Gelle, XVIII, xx.) 
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nion de tous ses concitoyens. Si l’on en croît même une tradition, ce 


plaidoyer d’Eschine renouvela l’effet tragique des jambes fameux. 


d’Archiloque : l’accusé se pendit de désespoir. 

Le procès de Timarque n’avait été, de la part d’Eschine, qu’une 
ruse victorieuse pour affaiblir l’attaque préparée contre l’accusateur 
de cet Athénien. Démosthène n’en poursuivait pas moins son projet 
de vengeance publique et personnelle. Mais d’autres obstacles avaient 
concouru à retarder le procès d’Eschine : il était impossible de 
mettre en cause tous ses collègues d’ambassade; plusieurs étaient 
absents; d’autres, tels que Dercylos et Iatroclès, étaient beaucoup 
moins répréhensibles. D’ailleurs, la malignité publique semblait sa- 
tisfaite par l’accusation qu'avait intentée Hypéride contre le député 
Philocrate, également méprisé de tous les partis. Eubule, dont 
Eschine avait été greffier, et que nous retrouvons hostile à Dé- 
mosthène , tâchait d’assoupir l’affaire; et l’impression produite par 
tant de malheurs publics, résultat de la trahison, s’était sans doute 
affaiblie. Cependant Démosthène, à la fin de sa sixième Philippique, 
avait annoncé cette grande accusation; et il semble que la voix de 
Mirabeau n’ait été que l’écho de la sienne, lorsqu'il disait à l’assem- 
blée nationale : « Je les connais, les conseillers perfides de ces atten- 
tats à la liberté; et je jure, sur l’honneur et la patrie, de les dénon- 
cer un jour! (1)» 

Démosthène établit lui-même le caractère de ce procès : ce n’était 
pas une accusation formelle de haute trahison (eisxyyehiæ); mais une 
poursuite en reddition de comptes (εὐθύνη). De là, en partie, les 
conclusions un peu vagues de l’accusateur , et une sorte d’indécision 
dans la peine à appliquer, bien que le mot de mort soit souvent 
prononcé. 

Le plaidoyer de Démosthène peut avantageusement soutenir le pa- 


rallèle avec ses autres discours politiques. Peut-être même est-ce de 


tous celui où l’orateur déploie avec le plus d’éclat cet art qui lui etait 
propre, de triompher de l’aridité naturelle d’un sujet, et de conver- 
tir en un groupe lumineux de preuves les présomptions faibles ou 


(1) Séance du 8 juillet 1789. 
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peu concluantes qu’il paraissait offrir. La conduite d’Eschine , durant 
les trois ambassades qu’il remplit auprès du roi Philippe, est tracée 
avec une véhémence toujours éloquente, mais qui trahit souvent la 
partialité de l’examen. Les imputations les plus odieuses, même les 
plus étrangères au sujet, y sont présentées avec un artifice et une 
malignité extrêmes. En général, et sauf le prestige du génie qui vi- 
vifie cette composition, une impression pénible accompagne la lec- 
ture de ce tissu d’accusations envenimées, qui ne sont interrompues 
que par la demande passionnée du supplice d’un rival. Mais il faut ici 
tenir compte de la différence des mœurs. Tout, à Athènes, favorisait 
la liberté des invectives politiques. Une multitude avide de scandale, 
l'appareil tumultueux des formes républicaines, l’exaltation d’un 
patriotisme ombrageux, l’ignorance de cette maxime de la civilisation 
moderne : La vie privée doit être murée, l'absence d’un frein reli- 
gieux qui contint ce penchant à médire dont les esprits les plus éle- 
vés ont quelque peine à se défendre : toutes ces causes, étrangères 
à nos institutions et à nos mœurs, expliquent et justifient, à quelques 
égards , cette chaleur de personnalité répandue dans les harangues 
des orateurs grecs, qui, pour blesser la délicatesse de notre goût, 
ne saurait nous rendre insensibles aux beautés qu’elles renferment , 
et dont elle-même est souvent la source. 

La spoliation du roi thrace Kersobleptès , la dévastation de la Pho- 
cide, préparée, suivant Démosthène, par la folle sécurité dans 
laquelle les députés vendus à Philippe avaient entretenu cette mal-- 


heureuse contrée, tels sont les principaux griefs développés dans 


cette harangue, entremélée de conseils énergiques aux Athéniens, et 
qui est encore une Philippique. Ici, comme dans le plaidoyer pour 
Ctésiphon, Démosthène attaque son ennemi sur deux points difré- 
rents : Eschine est vendu à la Macédoine ; Eschine, indépendamment 


de son philippisme, ἃ trahi la cause de la démocratie. Sur la fin de 


la harangue, le ton si élevé de l’accusateur s’ennoblit encore. Rien 
ne surpasse l’éloquence du passage dans lequel il oppose aux larmes 
présumées de l’accusé et de ses enfants, les larmes « des enfants de 
tant d’alliés, de tant d’amis d'Athènes, réduits en captivité, traînant 
de contrée en contrée leur indigence et leur malheur, et bien autre- 
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ment dignes de compassion que la famille d’un père aussi criminel, 
que les fils d’un traître. » La péroraison est simple, mais noble et 
animée. 

La division de tout le discours est nettement tracée par l’orateur. 
Mais le sujet est rempli sans cet assujettissement à un ordre symé- 
trique, contraire à la libre unité de l’art grec : les scholies d’un ma- 
nuscrit cité par Dobson en font la remarque. Si la critique moderne 
désire plus de méthode dans ces récriminations accumulées, la lo- 
gique voudrait aussi plus de force dans quelques arguments. Schæll 
et Olivier ont remarqué ce désavantage (1) ; et le Scholiaste l’avait déjà 
expliqué par cet accord de la plupart des députés, qui privait l’ac- 
cusateur des preuves juridiques au moyen desquelles il eût pu acca- 
bler son adversaire. N'oublions pas cependant que Cicéron, aux yeux | 
de qui Démosthène lui-même sommeille quelquefois (2), loue ici la 
variété des tons qu’il a su prendre, et cite ce plaidoyer à côté de 
celui sur la Couronne (3). Plus de quarante écrivains de l’antiquité, 
parmi lesquels nous distinguons des critiques éminents et des histo- 
riens, sont indiqués, dans les notes de Taylor, de Reiske et de 
Schæfer, comme ayant cité , expliqué, annoté, imité cette harangue, 
dont il existait jadis un commentaire historique, malheureusement 
perdu. 

Le plaidoyer qu’Eschine avait écrit pour sa défense nous a été 
conservé : plus régulier dans la forme, il n’est pas moins violent que 
l'accusation. Nous sommes confondus de l’audace avec laquelle les 
deux ennemis politiques se rejettent l’un à l’autre l’épithète de com- 
plice de Philocrate : mais l’étonnement cesse quand on pense à la 
légèreté insouciante des Athéniens, si oublieux du passé, et surtout 
à la position actuelle de Philocrate lui-même. Dénoncé par Hypéride, 
il avait quitté Athènes, où la mort l’attendait s’il osait y rentrer. 
Ces deux discours datent de la troisième année de la cix° olympiade, 


(1) Schæll, Hist. de la Litt. grecque, t. NW, p. 239. Olivier, Hist. de Phil., τ. 1, 
p. 185. 

(2) Plutarque, Vie de Cicéron, ©. xx1v. 

(3) Cicéron, Orat., xxx. 
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342 ans avant notre ère. Cette même année, Ménandre venait au 
monde , et Isocrate, déjà vieux, lisait aux Grecs assemblés ce Pane- 
gyrique d'Athènes où il les exhortait à réunir leurs forces, non 
contre les Macédoniens, mais contre les Perses. Plutarque doute si la 
cause des Prévarications de l'Ambassade a été plaidée en effet (1), 
parce qu’Eschine et Démosthène n’en font pas mention dans leurs 
harangues sur la Couronne. Mais il a pu fort bien arriver, dit Auger, 
qu’ils n’en aient pas parlé : l’un, parce que le jugement ne lui avait 
pas été favorable; l’autre, parce qu'il était peut-être resté sur son 
compte des soupçons peu avantageux qu’il craignait de réveiller. 
D'ailleurs plusieurs passages du plaidoyer d’Eschine prouvent in- 
vinciblement que le procès a eu lieu. 

Le texte que nous reproduisons est presque toujours celui du Dé- 
mosthène complet de Vœmel, qui fait partie de l’excellente Biblio- 
thèque græco-latine de MM. Didot. 1] ἃ été collationné sur l’édition 
des Oratores attici, due aux soins de Baïter et de Sauppe ; et rien 
n’a été négligé pour améliorer notre traduction. 


(1) Voy. Vie de Démosthène, ς. xv. 
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O ΠΕΡῚ 
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a / Et “ \ 
Oon μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, σπουδὴ περὶ τουτονὶ τὸν 


3 1 \ 5 ο- 
ἀγῶνα χαὶ παραγγελία γέγονε, σχεδὸν οἶμαι πάντας ὑμᾶς 


ἠσθῆσθαι, ἑωραχότας ἄρτι τούς, ὅτ᾽ ἐχληροῦσθε, ἐνοχλοῦντας: 


\ 4 QI - - 
χαὶ προςιόντας ὑμῖν. Δεήσομαι δὲ πάντων ὑμῶν, ἃ καὶ τοῖς μὴ 
- ,ὔ 7 
δεηθεῖσι δίκαιόν ἐστιν ὑπάρχειν, μηδεμίαν μήτε χάριν μήτ᾽ 
» » 
ἄνδρα ποιεῖσθαι περὶ πλείονος À τὸ δίκαιον χαὶ τὸν ὅρχον ὃν 


Ὁ À τὭωῸ 
εἰξτελήλυθεν ὑμῶν ἕκαστος ὀμωμοχώς", ἐνθυμουμένους ὅτι ταῦτα 


Vous avez sans doute presque tous reconnu, ὁ Athéniens , toute 
l’ardeur des sollicitations factieuses dont on a entouré ces débats, en 
voyant, il y a peu d’instants, ceux qui, pendant que le sort procla- 
mait vos noms, vous assiégeaient de leurs importunités. Pour moi, je 
ne vous demanderai que ce que l’équité présente , même sans prières : 
ne préférez ni faveur ni rang à la justice et au serment que chacun 


de vous a prêté avant d’entrer ici; considérez ces deux objets comme 
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Οἴμαι σχεδὸν ὑμᾶς πάντας, Je pense que presque vous tous, 
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Er 
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ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
ἠσθῆσθαι 

ὅση μὲν σπουδὴ 

καὶ παραγγελία 

γέγονε 

περὶ τουτονὶ τὸν ἀγῶνα, 
ἑωραχότας 

ἄρτι 

τοὺς ἐνοχλοῦντας 

Ha προςιόντας ὑμῖν, 
ὅτε ἐχληροῦσθε. 
Δεήσομαι δὲ ὑμῶν πάντων, 
ἅ ἐστι δίκαιον 

ὑπάρχειν 

χαὶ τοῖς 

ur δεηθεῖσι, 

ποιεῖσθαι περὶ πλείονος 
υμήὴτε μηδεμίαν χάριν 
LATE ἄνδρα 

ἢ τὸ δίχαιον χαὶ τὸν ὅρχον, 
ὃν ὀμιωμοχὼς 

ἕχαστος ὑμῶν 
εἰςελήλυθεν, 
ἐνθυμουμένους, 


ὁ hommes Athéniens, 

avoir (avez) senti 

‘quel-grand empressement 

et quelle sollicitation-factieuse 

a eu lieu 

autour de ce débat, 

vous, ayant (quand vous avez) vu 
tout-à-l'heure 

ceux qui importunaient 

et qui abordaient vous, 

lorsque vous étiez tirés-au-sort. 
Mais je demanderai à vous tous, 

ce qu’il est juste 

d’être obtenu 

même de ceux 

qui ne l’ont pas demandé, 

à savoir de ne faire de plus de prix 
ni aucune faveur 

ni aucun personnage 

que l’équité et le serment, 

lequel ayant juré 

chacun de vous 

est entré au tribunal, [prit, 
vous, dis-je, mettant-dans-votre-cs- 


4 
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μέν ἐστιν ὑπὲρ ὑμῶν καὶ ὅλης τῆς πόλεως, αἵ δὲ τῶν παρακλή- 
τῶν αὗται δεήσεις χαὶ σπουδαὶ τῶν ἰδίων πλεονεξιῶν ἕνεχα 
γίγνονται, ἃς ἵνα κωλύηθ᾽, οἵ νόμοι συνήγαγον ὑμᾶς, οὐχ ἵνα 
χυρίας τοῖς ἀδικοῦσι ποιῆτε. TE. 

Τοὺς μὲν οὖν ἄλλους, ὅσοι πρὸς τὰ κοινὰ δικαίως προςέρχον-- 
ται, χἂν δεδωχότες ὦσιν εὐθύνας, τὴν ἀειλογίαν δρῶ προτεινο- 
μένους, τουτονὶ δ᾽ Αἰσχίνην πολὺ τἀναντία τούτου. Πρὶν γὰρ 
εἰςελθεῖν εἰς ὑμᾶς χαὶ λόγον δοῦναι τῶν πεπραγμένων, τὸν μὲν 
ἀνήρηχε τῶν ἐπὶ τὰς εὐθύνας ἐλθόντων ᾽, τοῖς δ᾽ ἀπειλεῖ" πε- 
ριιών, δεινότατον πάντων ἔθος εἰς τὴν πολιτείαν εἰςάγων καὶ 


2 LA € - οὐ ΡῚ \ 1e - Da \ LA 
ATUJLPODUHTATOV ὑμῖν" εἰ γὰρ ὃ πρᾶξας τι τῶν XOLVWV χαὶι διοιχή- 


votre sauvegarde, comme celle de la cité entière, et ces dites 
supplications des protecteurs de l’accusé comme le soutien de quel- 
ques ambitions privées, que les lois, en vous réunissant, vous or- 
donnent de réprimer, loin de sanctionner leur pouvoir sur le sort des 
coupables. 

Je vois tous ceux qui ont administré avec droiture toujours prêts 
à reproduire les comptes qu’ils ont rendus. Eschine agit bien diffé- 
remment. Avant de venir devant vous, avant de justifier sa conduite, 
il a fait disparaître un des citoyens qui le poursuivaient ; il va partout 
menaçant les autres , et introduit dans le gouvernement le plus ré- 
voltant, le plus funeste abus. Car, si l’Athénien qui a pris quelque 


part aux affaires publiques éloigne les accusateurs, non par son inno- 


ε 
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ὅτι ταῦτα μέν 

ἐστιν ὑπὲρ ὑμῶν 

χαὶ τῆς πόλεως ὅλης, 

αὗται δὲ αἱ δεήσεις 

χαὶ σπουδαὶ 

τῶν παραχλήτων 

γίγνονται 

ἕνεχα πλεονεξιῶν τῶν ἰδίων, 

ἵνα κωλύητε ἅς, 

οὐχ ἵνα ποιῆτε 

χυρίας 

τοῖς ἀδικοῦσιν, 

οἱ νόμοι συνήγαγον ὑμᾶς. 
Ὁρῶ τοὺς μὲν οὖν ἄλλους, 

ὅσοι προςέρχοντα' 

δικαίως 

πρὸς τὰ χοινά, 

προτεινομένους 

τὴν ἀειλογίαν, 

χαὶ ἂν ὦσι 

δεδωχότες εὐθύνας, 

Αἰσχίνην δὲ τουτονὶ 

πολὺ τἀναντία 

τούτου. 

Πρὶν γὰρ εἰςελθεῖν 

εἰς ὑμᾶς, 

χαὶ δοῦναι λόγον 

τῶν πεπραγμένων, 

ἀνήρηχε τὸν μὲν 

τῶν ἐλθόντων 

ἐπὶ τὰς εὐθύνας, 

ἀπειλεῖ τοῖς δὲ περιιών, 

εἰςάγων 

εἰς τὴν πολιτείαν 

ἔθος 

δεινότατον πόντων 

χαὶ ἀσυυμφορώτατον ὑμῖν" 

εἰ γὰρ ὁ πράξας 

χαὶ διοιχήσας 

τι τῶν χοινῶν 


que es choses-ci (l'équité et 16 ser- 
sont dans-l’intérêt-de vous [ment) 
et de la cité entière, 

mais que ces supplications 

et empressements [cesseurs) 
de ceux appelés-auprès (des inter- 
deviennent (ont lieu) 

en faveur d’ambitions particulières, 
afin que vous réprimiez lesquelles. 
non afin que vous Les fassiez 
toutes-puissantes 

pour les prévaricateurs, 

les lois ont réuni vous. 

Or je vois, d’une-part, les autres, 
tous-ceux-qui approchent 
avec-justice 
des affaires publiques, 
proposant [te, 
la reddition-de-comptes-permanen- 
même s'ils sont 
ayant donné leurs comptes, 
et d’autre-part Eschine ici-présent 
faisant des choses beaucoup oppo- 
à cela. [sées 
Car, avant de comparaître 
devant vous, 
et de rendre compte 
des choses faites par lui, 

il a fait-disparaître celui-ci (l’un) 

de ceux qui étaient venus (l’atta- 

en reddition-de-comptes, [quaient) 

et il menace ceux-là allant-cà-et-là, 

introduisant ainsi 

dans le gouvernement 

une coutume 

la plus révoltante de toutes 

et la plus nuisible pour vous : 

si, en effet, celui qui a traité 

et qui a administré 

quelqu’une des affaires publiques 
1. 
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Ἐν 


“ » € \ , YONNE / , 
σας, τῷ καθ᾽ ἑαυτὸν φόδῳ, χαὶ μὴ τῷ δικαίῳ, κατασχευάσει 
AE Ne / € , # , CEE 
μηδέν᾽ εἶναι χατήγορον αὑτοῦ, παντάπασιν ἄχυροι πάντων ὑμεῖς 
À 
γενήσεσθε, | 
Τὸ μὲν οὖν ἐξελέγξειν πολλὰ χαὶ δεινὰ πεποιηχότα τουτονὶ 
Vétcu ns # L4 ΄ " 2e \ 4 , 
χαὶ τῆς ἐσχάτης ὄντα τιμωρίας ἄξιον, θαῤῥῶ χαὶ πάνυ πιστεύω. 
La) -Ὁ τ τ 
Ὁ δέ, καίπερ ὑπειληφὼς ταῦτα, φοδοῦμαι, φράσω πρὸς ὑμᾶς 
\ - ? CU 
xat οὐχ ἀποχρύψομαι, ὅτι μοι δοχοῦσιν ἅπαντες οἱ παρ᾽ ὑμῖν 
ἀγῶνες οὐχ ἧττον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν καιρῶν À τῶν πραγ- 
4 5 4 Α , - RER | / \ ; | 
μάτων εἶναι, χαὶ TO χρόνον γεγενῆσθαι μετὰ τὴν πρεσθείαν πολὺν | 
, es » 
δέδοικα, μή τινα λήθην À συνήθειαν τῶν ἀδικημάτων ὑμῖν ἐμπε- 
LA € ΝΟ, Ν “᾽ν ἡ [24 2 LA \ Led \ 
ποιήχη. Ὥς δή μοι δοχεῖτ᾽ ἂν ὅμως x τούτων χαὶ γνῶναι τὰ 


δίκαια καὶ δικάσαι νυνί, ταῦθ᾽ ὑμῖν λέξω “ εἰ σχέψαισθε παρ᾽ 


cence , mais par la terreur qu’inspire sa personne, c’en est fait, oui, 
c'en est fait de votre autorité. 
Convaincre cet homme de délits nombreux, de crimes énormes, 


le montrer digne du dernier supplice, voilà ce dont j’ai la confiance 


| 
| 
| 


la plus entière. Toutefois, je le dirai avec franchise, cette persua- 
sion me laisse une inquiétude : tous les procès politiques portés à 
votre tribunal me semblent, ὃ Athéniens, dépendre non moins du 
moment que des faits ; et le temps considérable qui s’est écoulé depuis 
l’ambassade aura, je le crains, produit en vous l’oubli ou l’indifré- 
rence pour tant de prévarications. Il est pour vous cependant un 


moyen de vous éclairer, et de prononcer aujourd’hui selon la justice : 


‘4 


 J 
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κατασχευάσει 

μηδένα εἶναι 

χατήγορον αὑτοῦ, 

φόδῳ 

τῷ χατὰ ἑαυτόν, 

χαὶ μὴ τῷ δικαίῳ, 

ὑμεῖς γενήσεσθε παντάπασιν 


ἄχυροι 


πάντων. 

Θαῤῥῶ μὲν οὖν 
χαὶ πιστεύω πάνυ 
τὸ ἐξελέγξειν τουτονὶ 
πεποιηχότα πολλὰ 
χαὶ δεινά, 
χαὶ ὄντα ἄξιον 
τῆς ἐσχάτης τιμωρίας. 
Φράσω δὲ πρὸς ὑμᾶς 
χαὶ οὐχ ἀποχρύψομα' 
ὃ φοδοῦμαι, 
χαίπερ ὑπειληφὼς 
ταῦτα, 
ὅτι, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
ἅπαντες ἀγῶνες 
οἱ παρὰ ὑμῖν 
δοχοῦσί μοι 
εἶναι τῶν χαιρῶν 
οὐχ ἧττον À τῶν πραγμάτων, 
χαὶ δέδοικα μὴ τὸ 
πολὺν χρόνον γεγενῆσθαι 
μετὰ τὴν πρξσθδείαν 
ἐμπεπονήχῃ ὑμῖν 
τινα λήθην 
ἢ συνήθειαν 
τῶν ἀδιχημάτων. 
Λέξω δὴ ὑμῖν ταῦτα, 
ὡς 
δοχεῖτε μοι ὅμως 
χαὶ γνῶναι ἂν τὰ δίχαια 
ἐκ τούτων, 
καὶ δικάσαι νυνί" 


fera-en-sorte 
que personne n'être (ne soit) 
accusateur de lui-même, 
par la peur 
celle contre lui-même (qu’il inspire), 
et non par son équité, 
vous deviendrez entièrement 
dépourvus-d’autorité 
sur toutes choses. 

Or j’ai-la-confiance 
et je m'assure complétement 
de convaincre cet homme-ci 
ayant (d’avoir) fait beaucoup d'actes 
même très-coupables, 
et étant (et d’être) digne 
du dernier châtiment. 
Mais je dirai-clairement à vous 
et je ne cacherai point 
ce que je crains, 
quoique croyant 
cela (que je convaincrai Eschine), 
c’est que , ὁ hommes Athéniens, 
tous les procès-politiques 
ceux intentés chez vous 
semblent à moi 
être (dépendre) des circonstances 
non moins que des faits, {stance) 
et je crains que ceci (cette circon- 
que beaucoup de temps s’être écoulé 
après (depuis) l’ambassade 
n'ait produit en vous 
quelque oubli 
ou nabitude-indifférente 
des prévarications. 
Je dirai certes à vous ceci, 
comment (par quel moyen) 
vous semblez à moi cependant 
et pouvoir décider des choses justes 
sur ces matières, 
et juger maintenant : 


LYS OUPARER TP 
DUT τὰν 


1 
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ὑμῖν αὐτοῖς, ὦ ἄνδρες δικασταί, καὶ λογίσαισθε, τίνων προςήκει 


τῇ πόλει λόγον παρὰ πρεσδευτοῦ λαδεῖν. Πρῶτον μὲν τοίνυν, ὧν 


ἀπήγγειλε !* δεύτερον δέ, ὧν ἔπεισε - τρίτον δέ, ὧν προςετάξατ᾽ 
αὐτῷ μετὰ ταῦτα, τῶν χρόνων" ἐφ᾽’ ἅπασι δὲ τούτοις, εἰ ἀδω-- 
/ Na , τὸ , AN 7 | 
ροδοχήτως, À μή, πάντα ταῦτα πέπραχται. Τί δή ποτε τούτων; β 
ο 5 \ - > - \ , ᾽ν τ , 
ὅτι ἐκ μὲν τῶν ἀπαγγελιῶν τὸ βουλεύσασθαι περὶ τῶν πραγμά- 
των ὑμῖν ἐστίν". Ἂν μὲν οὖν ὦσιν ἀληθεῖς, τὰ δέοντ᾽ ἔγνωτε" | 


Ν 


ἂν δὲ μὴ τοιαῦται, τἀναντία. Τὰς δὲ συμόουλίας πιστοτέρας 
ὑπολαμόάνετ᾽ εἶναι τὰς τῶν πρέσόδεων " ὡς γὰρ εἰδότων περὶ ὧν 


ἐξεπέμφθησαν, ἀκούετε, Οὐδὲν oùv ἐξελέγχεσθαι δίκαιός ἐστιν 


ce serait d’examiner en vous-mêmes, ὁ juges, et d’énumérer les 
articles sur lesquels la république doit demander compte à son am- 
bassadeur : premièrement, les rapports qu'il ἃ faits; ensuite, les 


conseils qu’il a donnés; puis, ies ordres qu’il a reçus; en quatrième 


ΨΥ D dl SSSR nd go tn à 


lieu , l'emploi de son temps : après tout et sur tout, son désintéres- 


sement ou sa vénalité. Pourquoi cet examen ? le voici. Le rapport 


| 


des députés forme la base de vos délibérations : vous prenez un bon 
parti s’il est fidèle, un mauvais s’il est faux. Pour les conseils, vous 
donnez plus de créance à ceux d’un ambassadeur ; car vous l’écoutez 
comme un homme bien instruit de ce qui fut l’objet de sa mission. 


Votre mandataire ne doit donc pas être convaincu de vous avoir offert 


"» 
Ὶ 
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εἰ σχέψαισθε 

παρὰ ὑμῖν αὐτοῖς, 

ὦ ἄνδρες δικασταί, 

χαὶ λογίσαισθε 

τίνων 

προςήχει τῇ πόλει 
λαθεῖν λόγον 

παρὰ πρεσδευτοῦ. 
Πρῶτον μὲν τοίνυν, 

ὧν ἀπήγγειλε" 

δεύτερον δέ, 

ὧν ἔπεισε: 

τρίτον δέ, 

ὧν προςετάξατε αὐτῷ᾽ 
μετὰ ταῦτα τῶν χρόνων " 
ἐπὶ ἅπασι δὲ τούτοις, 

εἰ πάντα ταῦτα πέπραχται 
ἀδωροδοκήτως, 

ἢ μή. 

Τί δή ποτε τούτων ; 

ὅτι μὲν τὸ βουλεύσασθαι 
περὶ τῶν πραγμάτων 
ἐστὶν ὑμῖν 

ἐκ τῶν ἀπαγγελιῶν. 

Ἂν μὲν οὖν ὦσιν ἀληθεῖς, 
ἔγνωτε 

τὰ δέοντα" 

ἂν δὲ μὴ τοιαῦται, 

τὰ ἐναντία. 
Ὑπολαμόάνετε δὲ 
συμιδουλίας 

τὰς τῶν πρέσδεων 

εἶναι πιστοτέρας " 
ἀχούετε γὰρ 

ὡς εἰδότων 

περὶ ὧν 

ἐξεπέμφθησαν. 

Ὁ πρεσδευτής ἐστιν οὖν 
δίχαιος 

ἐξελέγχεσθαι 


ce serait si vous considériez 

en vous-mêmes , 

ὃ hommes juges, 

et si vous énumériez 

de quelles choses 

il appartient à la cité 

de recevoir compte 

de son ambassadeur. 

Or, c’est, en-premier-lieu , 

des choses qu’il a rapportées (de ses 
secondement, [rapports) ; 
des choses qu’il ἃ conseillées ; 
troisièmement, 

des choses que vous ordonnûâtes à lui ; 
après cela, de l’emploidesmoments; 
et, par-dessus tout cela, 

si toutes ces choses ont été faites 
sans-acceptation-de-présents, 

ou non. 

Pourquoi donc enfin, de tout cela ? 
parce que l’action de délibérer 

sur les affaires 

est possible à vous 

au moyen des rapports. 

Si donc ils sont véritables, 

vous avez décidé 

les résolutions convenables ; 

mais s’ils ne sont pas tels, 

des résolutions contraires. 

Vous croyez, d’autre part, 

les conseils 

ceux des ambassadeurs 

être plus-dignes-de-foi : 

car vous les écoutez 

comme emanés de gens qui ont vu 
Les choses au sujet desquelles 

ils furent envoyés. 

Le député est donc 
dans-la-juste-condition 

d’être convaincu 
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6 πρεσδευτὴς φαῦλον οὐδ᾽ ἀσύμφορον ὑμῖν συμδεδουλευχώς. Καὶ 
μὴν περὶ ὧν γε προςετάξατ᾽ εἰπεῖν ἢ πρᾶξαι, καὶ διαῤῥήδην 
ἐψηφίσασθε ποιῆσαι, προςήχει διῳχηκέναι. Εἶεν τῶν δὲ δὴ 
χρόνων διὰ τί; ὅτι πολλάκις, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, συμξαίνει 
πολλῶν πραγμάτων καὶ μεγάλων χαιρὸν ἐν βραχεῖ χρόνῳ γί-- 
Ἵνεσθαι" ὃν ἐάν τις ἑκὼν χαθυφῇ τοῖς ἐναντίοις χαὶ προδῷ, οὐδ᾽ 
ἂν ὁτιοῦν ποιῇ, πάλιν οἷός τ᾽ ἔσται σῶσαι. Ἀλλὰ μὴν ὑπέρ γε 
τοῦ προῖχα, À μή, τὸ μὲν ἐκ τούτων λαμόάνειν, ἐξ ὧν ἣ πόλις 
βλάπτεται, πάντες οἷδ’ ὅτι φήσαιτ᾽ ἂν εἶναι δεινὸν καὶ πολλῆς 


ὀργῆς ἄξιον. Ὃ μέντοι τὸν νόμον τιθεὶς οὐ διώρισε τοῦτο, ἀλλ᾽ 


ἁπλῶς εἶπε, μηδαμῶς δῶρα λαμόάνειν, ἡγούμενος, ὡς ἐμοὶ 


un seul conseil ou sot ou peraicieux. Quant aux ordres qu’il ἃ reçus 
de vous, soit pour parler, soit pour agir, quant aux instructions 
précises de votre décret, il faut qu’il les ait remplis. Bien : mais 
pourquoi demander compte du temps? parce que très-souvent, Ô 
Athéniens, il n’est, pour le succès des grandes affaires, qu’un très- 
court moment : si on le cède, si on le vend à l’ennemi, quoi qu’on 
fasse , il est perdu sans retour. Sur la question du désintéressement , 
sans doute vous diriez tous que recevoir de l’or pour nuire à la patrie 
est un forfait qui mérite toute votre colère. Le législateur toutefois, 
sans spécifier cette circonstance, défend, en général, d'accepter un 


seul présent; persuadé, ce me semble, que quiconque a une fois 


dt ns on ΨΥ ΨΥ 
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συμδεθδουλευχὼς 

οὐδὲν φαῦλον 

οὐδὲ ἀσύμφορον ὑμῖν. 
Καὶ μὴν προςήχε!: 
διῳχηχέναι 

περὶ ὧν γε προςετάξατε 
εἰπεῖν 

ἢ πρᾶξαι, 

χαὶ ἐψηφίσασθε 
διαῤῥήδην ποιῆσαι. 
Eïev' διὰ τί δὲ δὴ 

τῶν χρόνων ; 

ὅτι. ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
συμθαίνει πολλάχις 
χαιρὸν πραγμάτων 
πολλῶν χαὶ μεγάλων 


γίγνεσθαι ἐν χρόνῳ βραχεῖ" 


ὃν ἐάν τις ᾿ 

ἑχὼν 

χαθυφῇ και προδῷ 

τοῖς ἐναντίοις. 

ἔσται οἷός τε 

σῶσαι πάλιν, 

οὐδὲ ἂν ποιῇ 

ὁτιοῦν. 

᾿Αλλὰ μὴν ὑπέρ γε 

τοῦ προῖχα, 

ἢ μή, 

οἶδα ὅτι πάντες φήσαιτε ἂν 
τὸ μὲν λαμδάνειν 

ἐχ τούτων, ἐξ ὧν 

ἣ πόλις βλάπτεται, 

εἶνα: δεινὸν 

χαὶ ἄξιον πολλῆς ὀργῆς. 
Ὁ μέντοι τιθεὶς τὸν νόμον 
OÙ διώρισε τοῦτο, 

ἀλλὰ εἶπεν ἁπλῶς, 
λαμδάνειν μηδαμῶς δῶρα, 
ἡγούμενος, ὡς δοχεῖ ἐμοί, 
τὸν λαθόντα ἅπαξ 


n'ayant (de n’avoir) conseillé ὁ. 
rien de sot 

ni de nuisible à vous. 

D'ailleurs il Züt appartient 

d’avoir rempli-sa-mission [tes 
sur les choses que vous ἔμ enjoigni- 
de dire + 
ou de traiter, 

et que vous ordonnâtes-par-décret 
explicitement de faire. 

Soit : mais pourquoi donc 
recevoir des comptes des moments ? 
parce que, ὃ hommes Athéniens, 
il arrive souvent 

que l’occasion d’affaires 
nombreuses et importantes 

être (consiste) en un temps court; 
lequel si quelqu'un 

le voulant-bien (volontairement) 
cède-frauduleusement et livre 

aux ennemis, 

il ne sera pas capable 

de Le recouvrer de nouveau, 

pas même s’il faisait 
quoi-que-ce-soit. 

D’autre part, sur la question 

du gratis (du désintéressement), 
ou non, 

je sais que tous vous déclareriez 
que l’action de recevoir des présents 
par-suite de ces faits, par lesquels 
la cité éprouve-un-dommage, 

être (651) très-coupable 

et digne d’un grave ressentiment. 
Cependant celui qui a porté la loi 
ne spécifia point cela, 

mais dit en-termes-généraux, 

de ne recevoir nullement des dons, 
pensant, comme il semble à moi, 
que celui qui a recu une fois 


“ἢ ᾿ 


# 
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δοχεῖ. τὸν ἅπαξ λαῤόντα καὶ διαφθαρένθ᾽ ὑπὸ χρημάτων οὐδὲ 
χριτὴν ἔτι τῶν συμφερόντων ἀσφαλῇ μένειν τῇ πόλει. 

Ἂν μὲν τοίνυν ἐξελέγξω καὶ δείξω σαφῶς Αἰσχίνην τουτονὶ καὶ 
μηδὲν ἀληθὲς ἀπηγγελχότα, χαὶ κεχωλυκότα ἐμοῦ τὸν δῆμον 
ἀχοῦσαι τἀληθῆ, καὶ πάντα τἀναντία τῶν συμφερόντων ὑμῖν 
συμιεθουλευχότα, καὶ μηδὲν ὧν προςετάξατ᾽ ἐν τῇ πρεσδείᾳ 
πεποιηχότα, καὶ ἀνηλωχότα τοὺς χρόνους ἐν οἷς πολλῶν χαὶ με- 
γάλων πραγμάτων καιροὶ προεῖνται τῇ πόλει, χαὶ πάντων τού- 
των δῶρα xat μισθοὺς εἰληφότα μετὰ Φιλοχράτους " καταψηφί- 
σασθ᾽ αὐτοῦ, χαὶ δίκην ἀξίαν τῶν ἀδικηυιάτων λάδετε" ἂν δὲ μὴ 
ἃ ι 


1e τ À A , 2 A ὺλ € C9 θ ns 
δείξω ταῦτα, ἢ μὴ πάντα, ἐμὲ μὲν φαῦλον ἡγεῖσθε, τοῦτον 


N? 


δ᾽ ἄφετε. 
Πολλὰ δὲ καὶ δεινὰ κατηγορεῖν ἔχων ἔτι πρὸς τούτοις ἕτερα, 
ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ἐξ ὧν οὐχ ἔσθ᾽ ὅςτις ἂν οὐχ εἰκότως μισή- 


5 ? / \ / T , ,ὔ ΄, 
σειεν αὐτόν, βούλομαι πρὸ πάντων ὧν μέλλω λέγειν, μνημονεύον- 


tendu la main et s’est laissé corrompre, ne pourra plus juger avec 
droiture des intérêts de l’État. 

Si donc, par des preuves éclatantes, je convaincs Eschine d’avoir 
menti dans tout son rapport, et empêché le peuple d'apprendre de 
moi la vérité; de vous avoir conseillés, sur tous les points, contre 
vos intérêts; de n'avoir exécuté aucun de vos ordres dans son ambas- 
5866 ; d’avoir consumé un temps précieux, pendant lequel la Répu- 
blique a perdu de nombreuses et importantes occasions ; enfin, d’avoir 
partagé avec Philocrate le prix et le salaire de toutes ces perfidies, 
condamnez-le , faites justice du prévaricateur. Mais, si je ne prouve 
pas ce que j’avance, tout ce que j’avance, regardez-moi comme un 
imposteur, et acquittez cet homme. 

Quoique j’aie à vous présenter encore, ὁ Athéniens, beaucoup 
d’autres graves inculpations capables d’attirer sur Eschine la haine 
de chaque citoyen, je veux, avant tout, rappeler ce que la plupart 


> 


νὲ 
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χαὶ διαφθαρέντα 
ὑπὸ χρημάτων 
| οὐδὲ μένειν ἔτι 
χριτὴν ἀσφαλῆ 
τῶν συμφερόντων τῇ πόλει. 
Ἂν μὲν τοίνυν ἐξελέγξω 
χαὶ δείξω σαφῶς 
Αἰσχίνην τουτονὶ 
χαὶ ἀπηγγελχότα μιηδὲν ἀληθές, 
χαὶ χεχκωλυχότα τὸν δῆμον 
ἀχοῦσαι τὰ ἀληθῆ ἐμοῦ, 
χαὶ συμδεθουλενχότα 
πάντα τὰ ἐναντία 
τῶν συμφερόντων ὑμῖν, 
χαὶ πεποιηχότα 
ἐν τῇ πρεσδείᾳ 
μηδὲν 
ὧν προςετάξατε, 
χαὶ ἀνηλωχότα τοὺς χρόνους, 
ἐν οἷς καιροὶ 
ς πραγμάτων πολλῶν καὶ μεγάλων 
προεῖνται τῇ πόλει, 
χαὶ εἰληφότα μετὰ Φιλοχοάτους 
δῶρα χαὶ μισθοὺς 
πάντων τούτων᾽ 
χαταψηφίσασθε αὐτοῦ, 
χαὶ λάδετε δίκην ἀξίαν 
τῶν ἀδιχημάτων" 
ἂν δὲ μὴ δείξω ταῦτα, 
ἢ μὴ πάντα, 
ἡγεῖσθε μὲν ἐμὲ φαῦλον, 
ἄφετε δὲ τοῦτον. 
Ἔχων δὲ ἔτι πρὸς τούτοις 
χατηγορεῖν ἕτερα 
πολλὰ χαὶ δεινά, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐξ ὧν. 
οὐκ ἔστιν ὅςτις 
οὐχ ἂν μισήσειεν αὐτὸν εἰκότως, 
βούλομαι πρὸ πάντων 


"Ἢ 
Ἢ 
5 
Ἢ 
À 
ν 
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et qui a été corrompu 
par les richesses 
ne plus rester (cesse d’être) 
juge infaillible 
des choses qui importent à la cité. 
Si donc je convaines 
et si je montre clairement 
Eschine ici-présent 
et n'ayant rapporté rien de vrai, 
et ayant empêché le peuple 
d’entendre la vérité de moi, 
et ayant conseillé 
toutes choses contraires 
à celles qui importaient à vous, 
et n'ayant exécuté 
dans l’ambassade 
aucune des choses 
que vous ordonnâtes, 
et ayant dissipé les moments, 
dans lesquels les occasions 
d’affaires nombreuses et grandes 
ont été perdues pour la cité, 
et ayant recu avec Philocrate 
dons ct salaires 
de toutes ces prévarications, 
condamnez-le, 
et prenez vengeance proportionnée 
aux iniquités : 
si au-contraire je ne montre pas cela, 
ou méme pas tout cela, 
considérez-moi comme un méchant, 
et acquittez cet homme. 
Or, ayant encore, outre cela, 
à dénoncer d’autres crimes 
nombreux et graves, 
ὁ hommes Athéniens, 
par l’effet desquels crimes 
il n’est personne qui 
ne détesterait lui avec-raison, 
je veux, avant tout, 


13 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 
τας ὑμῶν οἰδ᾽ ὅτι τοὺς πολλοὺς ὑπομνῆσαι, εἰς τίνα τάξιν ἕἑαυ- 
\ LA 2 ee 
τὸν ἔταξεν Αἰσχίνης ἐν τῇ πολιτείᾳ τὸ πρῶτον, χαὶ τίνας λόγους 
\ ο Fe 09 » τ C9 
χατὰ τοῦ Φιλίππου δημηγορεῖν ᾧετο δεῖν, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι τοῖς 
€ ? € - , \ N , 57 939 ley , ᾽ 
bp” ἑαυτοῦ πεπραγμένοις καὶ δεδημηγορημένοις ἐν ἀρχῇ μάλιστ 
ἐξελεγχθήσεται δῶρα ἔχων. 
Υ ,ὔ e - 
Ἔστι τοίνυν οὗτος ὃ πρῶτος ᾿Αθηναίων αἰσθόμενος Φίλιππον, 


ὡς τότε δημηγορῶν ἔφη, ἐπιδουλεύοντα τοῖς “Ἕλλησι, καὶ δια- 


φθείροντά τινας τῶν ἐν Ἀρχαδία προεστηχότων, χαί, ἔχων 


ἡ ΠΕΡ ΞΜ Ne nou à ES ἢ. τὴ 
χανδρον, τὸν Νεοπτολέμου δευτεραγωνιστήν 2, προςιὼν μὲν τῇ 

Ὁ ᾿ς: Ἁ \ - ΄ f LA € -Ὁ- 
βουλῇ, προςιὼν δὲ τῷ δήμῳ περὶ τούτων, χαὶ πείσας ὑμᾶς 
πανταχοῖ πρέσδεις πέμψαι τοὺς συνάξοντας δεῦρο τοὺς βουλευ-- 


σομένους περὶ τοῦ πρὸς Φίλιππον πολέμου, χαὶ ἀπαγγέλλων, 
d’entre vous n’auront d’ailleurs point oublié, quel système politique 
il embrassa d'abord, quels discours il croyait devoir tenir au peuple 
contre Philippe : vous verrez surtout dans ses premiers actes , dans 
son premier langage, les preuves de sa corruption. 

C’est lui qui, avant tous les Athéniens, comme il le disait alors à 
la tribune, s’aperçut que Philippe dressait des piéges aux Hellènes et 
séduisait quelques chefs arcadiens; c’est lui qui, secondé par Ischan- 
dre, acteur secondaire sous Néoptolème, instruisit là-dessus le Con- 
seil, instruisit le peuple, et vous persuada d’envoyer partout des 
députés, pour convoquer ici un congrès chargé de traiter la question 


de la guerre contre Philippe; c’est lui qui, plus tard, à son retour 


sl 


De di 
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ὑπομνῆσαι τοὺς πολλοὺς 

ὑμῶν, 

μνημονεύοντας, 

οἶδα ὅτι, 

ὧν μέλλω λέγειν, 

εἰς τίνα τάξιν 

Αἰσχίνης ἔταξεν ἑαυτὸν 

τὸ πρῶτον ἐν τῇ πολιτείᾳ, 

χαὶ τίνας λόγους ᾧετο 

δεῖν δημηγορεῖν 

χατὰ τοῦ Φιλίππου, 

ἴνα εἰδῆτε 

ὅτι ἐξελεγχθήσεται 

ἔχων δῶρα 

μάλιστα τοῖς πεπραγμένοις 

χαὶ δεδημνηγορημένοις 

ὑπὸ ἑαυτοῦ ἐν ἀρχῇ. 
Οὗτος τοίνυν ἔστιν 

ὃ πρῶτος Ἀθηναίων, 

ὡς ἔφη τότε δημηγορῶν, 

αἰσϑόμιενος 

Φίλιππον 


ἐπιδουλεύοντα τοῖς “Βλλησι, 


χαὶ διαφθείροντά τινας 
τῶν προεστηχότων 
ἐν Ἀρχαδίαᾳ, 

LA ἊΝ » 
χαί, ἔχων "Ioyavôpov, 
τὸν δευτεραγωνιστὴν 
Νεοπτολέμου, 
προςιὼν μὲν 
τῇ Pau, 
προςιὼν δὲ 

+ O7 

τῷ οἡμῳ 
περὶ τούτων, 
χαὶ πείσας ὑμᾶς 
πέμψαι πανταχοῖ TpÉGOELS 
τοὺς συνάξοντας δεῦρο 
τοὺς βουλευσομένους 


περὶ πολέμου τοῦ πρὸς Φίλιππον, 


HAL, ἥχων μετὰ ταῦτα 


rappeler au-plus-grand-nombre 

d’entre vous, 

quoique se souvenant, 

je sais qu’il en est ainsi, 

de ce que je vais dire, 

à quel rang 

Eschine se plaça lui-même 

d’abord dans la politique, 

et quels discours il croyait 

falloir prononcer-devant-le-peuple 

contre Philippe, 

afin que vous voyiez 

qu’il sera convaincu 

ayant (d’avoir) recu des présents 

principalement par les choses faites 

et prononcées-publiquement 

par lui-même dans le principe. 
Cet homme donc est 


le premier des Athéniens, 


comme il Le dit alors en haranguant, 
s'étant (qui se soit) aperçu 

de Philippe 

tendant-des-embûches aux Hellènes, 
et corrompant quelques-uns 

de ceux placés-à-la-tête des affaires 
en Arcadie, : 

et qui, ayant avec lui Ischandre, 
le chargé-des-seconds-rôles 

de (sous) l’acteur Néoptolème, 
s’étant présenté d’une part 

au Conseil , 

s'étant présenté d’autre-part 

au peuple 

pour parler sur ces choses, 

et ayant persuadé à vous 

d'envoyer partout des députés 
devant réunir (chargés de réunir) ici 
ceux qui devaient délibérer 

sur la guerre à faire à Philippe. 
et qui, revenant après cela 


20 ΠΕΡῚ ΤῊΣ HAPAIPEXPEIAS. 
μετὰ ταῦθ᾽ ἥχων ἐξ Ἀρκαδίας, τοὺς καλοὺς ἐκείνους χαὶ μαχροὺς 
λόγους, oùc ἐν τοῖς Muotorc ἐν Μεγάλη πόλει. πρὸς Ἱερώνυμον 
7906; d ; " 
τὸν ὑπὲρ Φιλίππου λέγοντα᾽, ὑπὲρ ὑμῶν ἔφη δεδημηγορηχέναι, 
xat διεξιὼν ἡλίκα τὴν “Ἑλλάδα πᾶσαν, οὐχὶ τὰς ἰδίας ἀδιχοῦσι 
μόνον πατρίδας οἷ δωροδοχοῦντες καὶ χρήματα λαμόάνοντες παρὰ 
Φιλίππου. ᾿Επειδὴ τοίνυν, ταῦτα πολιτευομένου τούτου τότε καὶ 
PU \ CO 4 5» , \ € Ὁ \ \ τ δ «ἢ 
τοῦτο τὸ δεῖγμ᾽ ἐξενηνοχότος περὶ αὑτοῦ, τοὺς περὶ τῆς εἰρήνης 
πρέσδεις πέμπειν ὡς Φίλιππον ἐπείσθηθ᾽ ὕπ᾽ Ἀριστοδήμου καὶ 
Νεοπτολέμου χαὶ Κτησιφῶντος" καὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐχεῖθεν 
2 , 209 € vw € , , “» ’ r 
ἀπαγγελλόντων οὐδ᾽ ὁτιοῦν ὑγιές" γίγνεται τῶν πρέσδεων τούτων 


εἷς καὶ οὗτος, οὐχ ὥς τῶν ἀποδωσομένων τὰ μέ ὑδ᾽ & 
Ar ς, οὐχ ὡς τῶν ἀποδωσομ τὰ ὑμέτερα, οὐδ᾽ ὡς 


d’Arcadie , vous rapporta ces longues et magnifiques harangues qu’il 
disait avoir débitées pour vous à Mégalopelis, devant les Dix-Mille, 
contre Hiéronyme, orateur dévoué à Philippe; c’est lui qui étalait 
dans toute son énormité l'attentat commis et contre leurs patries et 
contre la Grèce entière, par les âmes vénales qui recevaient l’or de 
Philippe. Telle fut d’abord sa conduite politique. tel il se montrait à 
son début. Aussi, lorsque Aristodème, Néoptolème, Ctésiphon, et 
d’autres qui n’avaient apporté de Macédoine que des paroles trom- 
peuses, vous eurent persuadé d’envoyer au prince des députés pour 
négocier la paix, vous leur adjoignîtes Eschine, non comme capable 


de vous livrer, non comme ayant foi en Philippe, mais pour avoir 


ἌΡ den Me SRE 
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ἐξ ᾿Αρχαδίας, 

ἀπαγγέλλων 

ἐχείνους λόγους 

τοὺς καλοὺς χαὶ μακρούς, 
οὃς ἔφη 

δεδημηγορηκέναι 

ὑπὲρ ὑμῶν 

ἐν τοῖς Μυρίοις 

ἐν Μεγάλῃ πόλει, 

πρὸς Ἱερώνυμον 

τὸν λέγοντα ὑπὲρ Φιλίππου, 
χαὶ διεξιὼν 

ἡλίκα 

οἱ δωροδοχοῦντες 

χαὶ λαμόδάνοντες χρήματα 
παρὰ Φιλίππου 

ἀδιχοῦσι τὴν Βλλάδα πᾶσαν, 
οὐχὶ μόνον 

πατρίδας τὰς ἰδίας. 

Ἐπειδὴ τοίνυν, 

τούτου 

πολιτευομένου 

ταῦτα τότε, χαὶ ἐξενηνοχότος 
τοῦτο τὸ δεῖγμα περὶ αὑτοῦ, 
ἐπείσθητε 

πέμπειν ὡς Φίλιππον 


πρέσθεις τοὺς περὶ τῆς εἰρήνης 


ὑπὸ Ἀριστοδήμον 
χαὶ Νεοπτολέμου 


χαὶ Κτησιφῶντος χαὶ τῶν ἄλλων 


τῶν ἀπαγγελλόντων 
ἐχεῖθεν 

οὐδὲ ὁτιοῦν ὑγιές᾽ 

καὶ οὗτος γίγνεται 

εἷς τούτων τῶν πρέσδεων, 
οὐχ ὡς 

τῶν ἀποδωσομένων 

τὰ ὑμέτερα, 

οὐδὲ ὡς 

τῶν πεπιστευκότων 


d’Arcadie, 

rapportant 

ces-fameuses harangues 

belles et longues, 

lesquelles il dit 
avoir-publiquement-prononcées 
pour vous 

dans l’assemblée des Dix-Mille 
à Mégalopolis, 

contre Hiéronyme 

qui parlait pour Philippe, 

et exposant-de-point-en-point 
combien 

ceux qui accueillent-les-présents 
et qui recoivent des richesses 
de Philippe 

nuisent à la Grèce entière, 

et non pas seulement 

à leurs patries particulières. 
Après que donc, 

cet homme 
faisant-des-actes-politiques 
ceux-là alors, et ayant exposé 
cet échantillon concernant lui-même, 
vous fûtes persuadés 

d'envoyer vers Philippe 

des députés au sujet de la paix, 
persuadés par Aristodème 

et Néoptolème 

et Ctésiphon et les autres 

qui ne rapportaient 

de là (de Macédoine) 

pas même quoi-que-ce-soit de bon; 
celui-ci aussi devient (devint) 
un de ces nouveaux députés, 
non comme étant un 

de ceux qui iivreraient 

VOS POSSessions, 

ni comme étant un 


de ceux qui s’étaient confiés 
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τῶν πεπιστευχότων Φιλίππῳ, ἀλλ᾽ ὡς τῶν φυλαξόντων τοὺς 
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7 QU 
πρεσεύειν, καὶ ὅπως τὸν μιαρὸν καὶ ἀναιδὴ φυλάξομεν ἀμφό- 
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τεροι, τὸν Φιλοχράτην, πολλὰ παρεχελεύσατο. Καὶ μέχρι τοῦ 
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l’œil sur ses collègues : les discours qu’il avait tenus, sa haine contre 
le prince, devaient vous donner de lui cette opinion. Il vint donc me 
proposer de nous liguer dans l’ambassade, il m’exhorta vivement à 
surveiller de concert le misérable, le déhonté Philocrate. Enfin, jus- 
qu’à notre retour de la première mission, ὁ Athéniens, j’ignorais, 
moi, sa trahison et sa vénalité, 

En effet, outre ses précédents discours , que je viens de rappeler, 
il se leva dans la première des deux assemblées où vous agitiez la 
question de la paix; et voici son exorde, dont je crois pouvoir citer 


tes propres termes : « Lors même que Philocrate, ὁ Athéniens, aurait 


unten : à 


Φιλίππῳ, 

ἀλλὰ ὡς 

τῶν φυλαξόντων τοὺς ἄλλους" 
διὰ γὰρ λόγους 

τοὺς προειρημένους 

χαὶ ἀπέχθειαν 

τὴν 

πρὸς Φίλιππον, 

πάντες εἴχετε εἰκότως 

ταύτην τὴν δόξαν περὶ αὐτοῦ. 
Προςελθὼν τοίνυν ἐμοὶ 

μετὰ ταῦτα. συνετάττετο 
πρεσόδεύειν 

χοινῇ, 

καὶ παρεχελεύσατο πολλὸ 
ὅπως ἀμφότεροι 

φυλάξομεν τὸν Φιλοχράτην, 
τὸν μιαρὸν χαὶ ἀναιδῆ. 

Καὶ μέχρι τοῦ ἐπανελθεῖν 


ἀπὸ τῆς πρώτης πρεσόδείας, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐλάνθανεν 
ἐμὲ γοῦν 
διεφθαρμένος 
χαὶ πεπραχὼς ἑαυτόν. 
Χωρὶς γὰρ 
τῶν ἄλλων, 
ὧν εἰρήχει πρότερον, 
ὅπερ εἶπον, 
ἀναστὰς 
, τῇ προτέρα τῶν ἐκχλησιῶν 
:: ἐν οἷς ἐδουλεύεσθε 
περὶ τῆς εἰρήνης, 
ἤρξατο ἀρχήν, 
ἣν ἐγὼ οἶμαι 
ἀπομνημονεύσειν 
χαὶ τοῖς ῥήμασι τοῖς αὐτοῖς 
οἷςπερ οὗτος 
εἶπεν ἐν ὑμῖν 
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à Philippe, 

mais comme etant un 

de ceux qui surveilleraient les autres: 

car, par l’effet des harangues 

dites-précédemment 

et de la haine 

celle qu’il témoignant 

contre Philippe, 

tous vous aviez avec-vraisemblance 

cette opinion concernant lui. 

S’étant donc approché de moi 

après cela, il se rangeait-avec mot 

pour s’acquitter-de-l’ambassade 

dans-un-méme-esprit, 

et il m’exhorta beaucoup 

afin que l’un-et-l’autre 

nous surveillassions Philocrate, 

l'homme souillé et déhonté. 

Et jusqu’au revenir (jusqu’auretour) 

ici 

de sa première ambassade, 

ὃ hommes Athéniens, 

il se cachait (était inconnu) 

de moi du-moins 

comme corrompu 

et ayant vendu soi-même, 
Indépendamment, en effet, 

des autres discours, 

qu’il avait prononcés auparavant, 

ce‘que (comme) j’ai dit, 

Eschine s'étant levé 

à la première-des-deux assemblées 

dans lesquelles vous délibériez 

surla paix, [buta par un exorde), 


commença un commencement ( dé- 


que je crois 

pouvoir rappeler 

même avec les termes les mêmes 
par lesquels cet homme 
s’exprima devant vous : 


LA 
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Ὁ 
ra 


πολύν, ἔφη, χρόνον ἐσχόπει Φιλοχράτης, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πῶς ἂν ἄριστ᾽ ἐναντιωθείη τῇ εἰρήνῃ, οὖκ ἂν αὐτὸν ἄμεινον εὕ- 
ρεῖν οἶμαι, ἢ τοιαῦτα γράφοντα. ᾿Εγὼ δὲ ταύτην μὲν τὴν εἰρή- 
νην, ἕως ἂν εἷς ᾿Αθηναίων λείπηται, οὐδέποτ᾽ ἂν cuuéouheu- 
7 ῸὉ , 2 7] ’ \ “ » 
σαιμι ποιήσασθαι τῇ πόλει" εἰρήνην μέντοι φημὶ δεῖν ποιεῖσθαι.» 
Καὶ τοιούτους τινὰς εἶπε βραχεῖς χαὶ μετρίους λόγους. Ὃ δὲ 
ee 3 2 ὧν % , , 5 ’ € Ed 2 
ταῦτ᾽ εἰπὼν τῇ προτεραία, πάντων ἀχουόντων ὑμῶν, εἰς τὴν 
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ὑστεραίαν, ἐν ἣ τὴν εἰρήνην ἔδει χυροῦσθαι, ἐμοῦ τῷ τῶν συμ- 
᾿ - , 1 \ SRE “ ΠῚ \ 
μάχων συνηγοροῦντος δόγματι, καὶ τὴν εἰρήνην, ὅπως ἴση καὶ 
δικαία γένηται, πράττοντος, καὶ ὑμῶν βουλομένων ταῦτα, χαὶ 


οὐδὲ φωνὴν ἀχούειν ἐθελόντων τοῦ καταπτύστου Φιλοχράτους, 


ἀναστὰς ἐδημηγόρει καὶ συνηγόρει ἐκείνῳ πολλῶν ἀξίους, ὦ Ζεῦ 
longtemps rêvé aux moyens d’entraver la paix, il n’en aurait pas 
trouvé, je pense, de meilleur que sa motion. Pour moi, tant qu’il 
restera un Athénien, je ne conseillerai jamais la paix à ce prix : tou- 
tefois, je dis qu’il faut faire la paix. » Tel fut son langage, aussi pré- 
cis que MODE Et celui qui avait ainsi parlé la veille en présence de 
vous tous, le lendemain, jour où il s’agissait de confirmer la paix, 
tandis que j’appuyais la décision des alliés, et travaillais à établir une 
paix équitable et égale pour toutes les parties; tandis qu’animés du 
même esprit, vous refusiez d’entendre le méprisable Philocrate, 
celui-là, dis-je, se lève, soutient, à la face du peuple, l’opinion de 


ce député, et, dans un discours qui mériterait mille morts, il ose 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 25 


«Εἰ Φιλοχράτης, ἔφη, 


᾿ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


ἐσχόπει 
πάνυ πολὺν χρόνον 
πῶς ἂν 
ἐναντιωθείη ἄριστα τῇ εἰρήνῃ, 
οἷμαι αὐτὸν 
oÙx ἂν εὑρεῖν ἄμεινον, 
À γράφοντα 
τοιαῦτα. 
Ἐγὼ δὲ οὐδέποτε 
συμιδουλεύσαιμι ἂν τῇ πόλει 
ποιήσασθαι 
ταύτην μὲν τὴν εἰρήνην, 
ἕως ἂν εἷς ᾿Αθηναίων λείπηται" 
φημὶ μέντοι 
δεῖν ποιεῖσθαι εἰρήνην. » 
Καὶ eine 
τινὰς λόγους τοιούτους 
βραχεῖς χαὶ μετρίους. 
Ὁ δὲ εἰπὼν ταῦτα 
τῇ προτεραίᾳ, 
ὑμῶν πάντων ἀχονόντων, 
ἐμοῦ συνηγοροῦντος 
δόγματι τῷ τῶν συμμάχων, 
χαὶ πράττοντος τὴν εἰρήνην, 
ὅπως γένηται 
ἴση χαὶ δικαία, 
εἰς τὴν ὑστεραίαν, 
ἐν ἥ ἔδει 
τὴν εἰρήνην χυροῦσθαι, 
καὶ ὑμῶν βουλομένων 
ταῦτα, 
χαὶ οὐδὲ ἐθελόντων ἀχούειν 
φωνὴν Φιλοχράτους 
τοῦ χαταπτύστου, 
ἀναστὰς 
ἐδημηγόρει 
χαὶ συνηγόρει ἐχείνῳ 
λόγους 
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« Si Philocrate, dit-il, 
ὁ hommes Athéniens, 
examinait 
depuis tout-à-fait un long temps 
par-quel-moyen 
il s’opposerait le mieux à la paix, 
je pense lui 
n’avoir pu trouver mieux, 
qu’en proposant-par-écrit 
de telles résolutions. 
Pour moi, jamais 
je n’aurais conseillé à la République 
de faire 
cette paix-là (à cette condition), 
tant qu’un des Athéniens restera; 
j'affirme néanmoins z 
falloir (qu’il faut) faire La paix. » 
Et il dit . 
quelques propos semblables 
courts et modérés. 
Mais l’homme qui avait dit cela 
le premier jour, 
vous tous l’écoutant, {dant) 
moi parlant-pour-soutenir (défen- 
la décision des alliés, 
et traitant de la paix, 
de manière qu’elle devint 
égale pour tous et équitable, 
moi parlant, dis-je , le lendemain, 
jour dans lequel il fallait 
la paix être confirmée, [liez) 
et vous voulant {lorsque vous vou- 
ces choses que je proposais , 
et ne voulant pas même entendre 
la voix de Philocrate 
le conspué, 
Eschine s'étant levé 
parla-au-peuple 
et prononça-d’accord-avec celui-ci 
des discours 

s 2 
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χαὶ πάντες θεοί, θανάτων λόγους" ὡς οὔτε τῶν προγόνων ὑμᾶς 
μεμνῆσθαι δέοι, οὔτε τῶν τὰ τρόπαια καὶ τὰς ναυμαχίας λεγόν- 
των ἀνέχεσθαι" νόμον τε θήσειν καὶ γράψειν, μηδενὶ τῶν “EX- 
λήνων ὑμᾶς βοηθεῖν, ὃς ἂν μὴ πρότερος βεδοηθηχὼς ὑμῖν ἡ. 
Καὶ ταῦθ᾽ ὃ σχέτλιος καὶ ἀναιδὴς οὗτος ἐτόλμα λέγειν, ἐφεστη- 
χότων ἔτι τῶν πρέσδεων καὶ ἀχουόντων, οὃς ἀπὸ τῶν “Ελλήνων 
μετεπέμψασθε, ὑπὸ τούτου τότε πεισθέντες, ὅτ᾽ οὕπω πεπραχὼς 
ἑαυτὸν ἦν. 

Ὃν μὲν οὖν τρόπον, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, χειροτονησάντων 
ὑμῶν ἐπὶ τοὺς ὅρχους αὐτὸν πάλιν, τούς τε χρόνους χατέτριψε, 
χαὶ τὰ πράγματα πάντ᾽ ἐλυμήνατο τὰ τῆς πόλεως, καὶ ὅσαι περὶ 
τούτων ἐμοὶ πρὸς τοῦτον ἀπέχθειαι συνέδησαν βουλομένῳ χω- 


, “Ὁ ν 
λύειν, αὐτίχ᾽ ἀκούσεσθε. ᾽ 


dire, grands dieux ! que vous ne deviez point songer à vos ancêtres, 
ni écouter ceux qui vous rappelaient leurs trophées , leurs victoires 
navales; qu’il proposera formellement, par une loi, de ne secourir 
que les Hellènes qui vous auront secourus les premiers. Le malheu- 
reux ! l’infâme ! il parlait ainsi sous les yeux de ces mêmes repré- 
sentants de la Grèce que vous appelâtes, d’après ses propres conseils, 
avant qu’il se fût vendu. 

Comment Eschine , réélu par vous pour aller recevoir les serments, 
dissipa des moments précieux, et ruina toutes les affaires de la répu- 
blique ; quelles inimitiés mon opposition à ses desseins souleva entre 
lui et moi, c’est ce que vous apprendrez bientôt. Voici ce qui a suivi 


le retour de cette seconde mission dont vous lui demandez compte 
aujourd’hui. 
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ἀξίους πολλῶν θανάτων, 
ὦ Ζεῦ ai πάντες θεοί: 
ὡς δέοι ὑμᾶς 

οὔτε μεμνῆσθαι 

τῶν προγόνων, 

οὔτε ἀνέχεσθαι 

τῶν λεγόντων τὰ τρόπαια 
χαὶ τὰς ναυμαχίας" 
θήσειν τε 

χαὶ γράψειν 

νόμον, 

ὑμᾶς βοηθεῖν 

υνηὴδενὶ τῶν Ἑλλήνων, 

ὃς μὴ ἂν ἤ 

βεθοηθηχὼς ὑμῖν πρότερος. 
Καὶ οὗτος 

ὃ σχέτλιος καὶ ἀναιδὴς 
ἐτόλμα λέγειν ταῦτα, 


τῶν πρέσδεων ἐφεστηχότων ἔτι 


χαὶ ἀχουόντων, 

οὺς μετεπέμψασθε 
ἀπὸ τῶν Ἑλλήνων, 
πεισθέντες ὑπὸ τούτον 
τότε ὅτε οὔπω 

ἣν πεπραχὼς ἑαυτόν. 


᾿Αχούσεσθε μὲν οὖν αὐτίκα, 


ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ὃν τρόπον, 

ὑμῶν χειροτονησάντων 
πάλιν 

αὐτὸν 

ἐπὶ τοὺς ὅρχους, 
χατέτριψέ τε τοὺς χρόνους, 
χαὶ ἐλυμήνατο 

πάντα τὰ πράγματα 

τὰ τῆς πόλεως, 

χαὶ ὅσαι ἀπέχθειαι 
συνέθησαν περὶ τούτων 
πρὸς τοῦτον 

ἐμοὶ βουλομένῳ χωλύειν, 


27 


dignes de plusieurs morts, 

ὁ Jupiter, et vous tous, dieux: 

disant qu’il faudrait que vous 

ni vous ne vous souvinssiez 

des aïeux, 

ni vous ne tolérassiez 

ceux qui citaient Leurs trophées 

et leurs batailles navales; 

et que lui-même portera 

et présentera-par-écrit 

une loi, 

ordonnant que vous ne secourrez 

aucun des Hellènes, 

qui ne serait pas 

ayant secouru vous le premier. 

Et cet homme 

le misérable et impudent, 

osait dire ces choses, 

les députés siégeant encore 

et entendant, 

ces députés que vous fîtes-venir 

de chez les Hellènes, 

vous , persuadés par cet homme 

alors que pas encore 

il n’était ayant vendu soi-même. 
Or vous entendrez tout-à-l’heure, 

ὁ hommes Athéniens, 

de quelle manière, 

vous ayant (après que vous eûtes) élu- 

une-seconde-fois [par-mains-levées 

lui (Eschine) 

pour les serments (pour faire jurer la 

et il dissipa les moments,  [paix), 

et il ruina 

toutes les affaires 

celles de la cité, 

et quelles-grandes haines 

survinrent concernant ces choses 

vis à vis (entre) cet homme 

à (et) moi qui voulais l'empêcher. 
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Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάλιν ἥκομεν ἐκ τῆς mpecbelas ταύτης τῆς ἐπὶ 
Ἀν Ke 5." € + # “ A “ ,ὕ 
τοὺς ὅρχους, ἧςπερ εἰσὶν αἱ νῦν εὔθυναι, οὔτε μικρὸν οὔτε μέγα, 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν εὑρημένοι τῶν ὅτε τὴν εἰρήνην ἐποιεῖσθε λεχθέντων 
καὶ προςδοκηθέντων, ἀλλὰ πάντ᾽ ἐξηπατημένοι, καὶ τούτων ἕτερ᾽ 
Eu ΒΥ , \ = \, ( / / 
αὖθις αὖ πεπραχότων, χαὶ παρὰ τὸ ψήφισμα πεπρεσόευχότων, 
Ὁ Ὁ τ \ A 4 Δ 4 
προςἦμεν τῇ βουλῇ. Καὶ ταυτὶ πολλοὶ συνίσασιν, ἃ μέλλω λέ- 
γειν" τὸ γὰρ βουλευτήριον μεστὸν ἦν ἰδιωτῶν. Παρελθὼν δ᾽ ἐγὼ 
πάντα τἀληθὴῇ πρὸς τὴν βουλὴν ἀπήγγειλα, καὶ χατηγόρησα 
, Sri] 4 ef 43 -Ὁ-Ὁ , 2 # 2 ,ὔ 
τούτων, χαὶ ἀνηριθμησάμην ἀπὸ τῶν πρώτων ἐλπίδων ἐχείνων 
ὧν ὁ Κτησιφῶν καὶ ὃ Ἀριστόδημος ἀπήγγειλαν πρὸς ὑμᾶς, καὶ 
μετὰ ταῦθ᾽, ὅτε τὴν εἰρήνην ἐποιεῖσθε, ἃ οὗτος ἐδημηγόρησε, 


χαὶ εἰς ἃ προήχασι τὴν πόλιν, καὶ περὶ τῶν ὑπολοίπων (ταῦτα 


Revenus de Macédoine, où nous n’avions trouvé réalisée aucune 
des promesses qu’on vous avait faites lorsque vous vous occupiez de 
la paix, trompés sur tous les points, ayant vu plusieurs de nos collè- 
gues , engagés dans de nouvelles perfidies, insulter à vos instructions, 
nous nous rendîmes au Conseil. Beaucoup d’entre vous savent très- 
bien ce que je vais dire , car la salle était pleine. Je m’avançai , j’expo- 
sai la vérité tout entière; j’accusai les coupables, j’énumérai d’abord 
ces brillantes espérances que Ctésiphon et Aristodème vous avaient 
apportées les premiers, puis les conseils d’Eschine au peuple pendant 
les négociations de la paix, et les fautes dans lesquelles on avait jeté 


Athènes; j’exhortai à ne pas abandonner le reste, c’est-à-dire la Pho- 
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᾿Αλλὰ ἐπειδὴ ἥκομεν 
πάλιν 
ἐχ ταύτης τῆς πρεσδείας, 
τῆς ἐπὶ τοὺς ὅρχους, 
ἧςπερ αἱ εὔθυναι 
εἰσὶ νῦν, 
εὑρημένοι οὔτε μιχρὸν οὗτε μέγα, 
οὐδὲ ὁτιοῦν τῶν λεχθέντων 
καὶ προςδοχηθέντων 
ὅτε ἐποιεῖσθε τὴν εἰρήνην, 
ἀλλὰ ἐξηπατημένοι πάντα, 
χαὶ τούτων 
πεπραχότων 
αὖθις αὖ 
ἕτερα, 
χαὶ πεπρεσδευχότων 
παρὰ τὸ ψήφισμα, 
προςῆμεν τῇ βουλῇ. 
Καὶ πολλοὶ συνίσασι 
ταυτί, ἃ μέλλω λέγειν" 
τὸ γὰρ βουλευτήριον 
ἣν μεστὸν ἰδιωτῶν. 
᾿Εγὼ δὲ παρελθὼν 
ἀπήγγειλα πάντα τὰ ἀληθῆ 
πρὸς τὴν βουλήν, 
χαὶ χατηγόρησα τούτων, 
χαὶ ἀνηριθμιησάμην 
ἀπὸ ἐχείνων ἐλπίδων 
τῶν πρώτων, 
ὧν ὁ Κτησιφῶν 
χαὶ 6 ᾿ΑἈριστόδημος 
ἀπήγγειλαν πρὸς ὑμᾶς, 
χαὶ μετὰ ταῦτα, 
ὅτε ἐποιεῖσθε 
τὴν εἰρήνην, 
ἃ οὗτος 
ἐδημηγόρησε, 
χαὶ εἰς ἃ 
προήχασι τὴν πόλιν, 
χαὶ περὶ τῶν ὑπολοίπων, 
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Mais lorsque nous revinmes 
pour-la-seconde-fois 
de cette ambassade, 
celle concernant les serments, 
dont la reddition-de-compte 
est (a lieu) aujourd’hui,  [grande, 
n'ayant trouvé réalisée ni petite ni 
niaucune des choses dites [comptiez) 
et attendues (sur lesquelles vous 
quand vous faisiez la paix, 
mais ayant été trompés en tout, 
et ces gens-ci (Eschine et ses com- 
ayant fait [plices) 
encore de-nouveau 
d’autres prévarications, 
et s'étant acquittés-de-l’ambassade 
d’une-manière-contraire au décret, 
nous allâmes au Conseil. 
Etbeaucoup connaissent-intimement 
ce que je vais dire : 
car le local-du-Conseil 
était rempli de simples-particuliers. 
Pour moi, m’étant approché, 
je fis-le-rapport de toutes les choses 
au Conseil , [vraies 
et j'accusai ces députés, 
et j’énumérai leurs prévarications 
depuis ces-fameuses espérances (pro- 
les premières, [messes) 
que Ctésiphon 
et Aristodème 
rapportèrent à vous, 
et après cela, 
lorsque vous faisiez 
la paix, j'énumérais 
les discours que cet homme 
adressa-au-peuple, 
et les dangers dans lesquels 
ils ont poussé la cité, 
et, relativement au reste, 
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δ᾽ ἦν Φωχεῖς καὶ Πύλαι) μὴ προέσθαι συνεδούλευον, μηδὲ ταὐτὰ 


παθεῖν, μηδ᾽ ἀναρτωμένους ἐλπίσιν ἐξ ἐλπίδων καὶ ὁποσχέσεσιν, 
εἰς τοὔσχατον ἐλθεῖν τὰ πράγματ᾽ ἐᾶσαι. Καὶ ἔπεισα ταῦτα τὴν 
βουλήν. ᾿Επειδὴ δ᾽ ἧκεν ἡ ἐχχλησία, καὶ πρὸς ὁμᾶς ἔδει λέγειν, 
παρελθὼν Αἰσχίνης οὑτοσὶ πρῶτος ἡμῶν ἁπάντων (καὶ πρὸς 
Διὸς χαὶ θεῶν, πειρᾶσθε συνδιαμνημονεύειν ἂν ἀληθῇ λέγω τὰ 
γὰρ πάντα τὰ πράγματα λυμηνάμενα ὑμῶν καὶ διαφθείραντα 
ὅλως ταῦτ᾽ ἐστὶν ἤδη) τοῦ μὲν ἀπαγγέλλειν τι τῶν πεπρεσόευ- 
μένων, ἢ περὶ τῶν ἐν τὴ βουλῇ ῥηθέντων, εἰ ἄρ᾽ ἠμφισδήτει μὴ 
ἀληθὴ λέγειν ἐμέ, μνησθῆναι πάμπληθες ἀπέσχεν. Εἶπε δὲ 


/ / \ τω \ ἂν ὟΝ 5 V4 
τοιούτους λόγους, καὶ τηλιχαῦτα χαὶ τοσαῦτ᾽ ἔχοντας ἀγαθά, 


cide et les Thermopyles; à ne plus nous laisser jouer, à ne point 
souffrir qu’on nous précipitât de promesse en promesse, d’illusion en 
illusion, au fond d’un abîime. Je dis, et le Conseil me crut. Mais, 
lorsque le peuple fut assemblé, lorsqu'il fallut parler devant vous, 
Eschine s’avançant et prévenant tous ses collègues { par Jupiter et par 
tous les dieux ! recueillez tous vos souvenirs, et demandez-leur si je 
dis vrai; car dès lors tous vos intérêts recurent une atteinte mor- 
telle), bien loin de dire un mot de l’ambassade, de rappeler mes dé- 
nonciations devant le Conseil , d’en contester la vérité, Eschine pro- 
nonça une harangue si artificieuse, si remplie de l'annonce d'immenses 


avantages, qu’il vous entraîna tous comme une proie. Il revenait, 


ταῦτα δὲ ἦν Φωχεῖς 

χαὶ Πύλαι, 

συνεδούλευον μὴ προέσθαι, 
μηδὲ παθεῖν 

τὰ αὐτά, 

μηδὲ ἀναρτωμένους 

ἐξ ἐλπίδων ἐλπίσιν 

χαὶ ὑποσχέσεσιν, 

ἐᾶσαι τὰ πράγματα 

ἐλθεῖν εἰς τὸ ἔσχατον. 


Καὶ ἔπεισα ταῦτα τὴν βουλήν. 


᾿Επειδὴ δὲ ἡ ἐχχλησία 
ἧχε, | 

Kai ἔδει λέγειν πρὸς ὑμᾶς, 
Αἰσχίνης οὑτοσὶ 
παρελθὼν 

πρῶτος ἡμῶν ἁπάντων 
(χαὺὶ πρὸς Διὸς καὶ θεῶν, 
πειρᾶσθε 
συνδιαμινημονεύειν 

ἂν λέγω ἀληθῆ᾽ 

ταῦτα γὰρ ἐστὶν ἤδη 

τὰ λυυμηνάμενα 

χαὶ διαφθείραντα ὅλως 
πάντα τὰ πράγματα ὑμῶν) 
ἀπέσχε μὲν 

πάμπληθες 

τοῦ ἀπαγγέλλειν τι 

τῶν 

πεπρεσόευμένων, 

ἢ μνησθῆναι 

περὶ τῶν ῥηθέντων 

ἐν τῇ βουλῇ, 

εἰ ἄρα 

ALOITÉATEL 

ἐμὲ μὴ λέγειν ἀληθῆ. 
Eine δὲ λόγους τοιούτους 
χαὶ ἔχοντας ἀγαθὰ 
τηλικαῦτα χαὶ τοσαῦτα, 
ὥςτε ᾧχετο 
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c'était (à savoir) les Phocidiens 

et les Thermopyles, [ner, 
je conseillai de ne pas {es abandon- 
et de ne pas éprouver 

les mêmes déceptions, 

ni que, suspendus, 

d’espérances en espérances 

et de promesses en promesses, 
laisser (vous ne laissiez) les affaires 
en venir à la dernière extrémité. 
Et je persuadai ces choses au Conseil. 
Mais lorsque l’assemblée-du-peuple 
vint (eut lieu), 

et qu’il fallut parler devant vous, 
Eschine ici-présent 

s'étant approché de la tribune 

le premier de nous tous 

(et, au-nom-de Jupiter et des dieux, 
essayez 

de vous-rappeler-tous-ensemble 

si je dis la vérité : 

car ces faits sont dès-lors 

ayant ruiné 

et ayant détruit complétement 
toutes les affaires de vous) 

Eschine s’abstint d’une-part 
tout-à-fait [qu’une 
du (de) faire-le-rapport de quel- 
des opérations 
faites-dans-l’ambassade , 

ou de faire-mention 

concernant les choses dites 

dans le Conseil, 

si par-hasard 

il soutenait-contradictoirement 

moi ne point dire la vérité. 

1] dit d’autre-part des discours tels 
et contenant des avantages 

si grands et si-nombreux, 

qu’il se retira 
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ὥςθ᾽ ἅπαντας ὑμᾶς λαδὼν ᾧχετο’ ἔφη γὰρ ἥκειν πεπεικὼς Φί- 
λιππὸν ἅπανθ᾽ ὅσα συμφέρει τῇ πόλει, χαὶ περὶ τῶν ἐν Ἀμφι- 
χτύοσι᾽, καὶ περὶ τῶν ἄλλων ἅπάντων. Καὶ διεξῆλθε λόγον μα- 
χρὸν ὑμῖν, ὃν κατὰ Θηδφαίων εἰπεῖν πρὸς Φίλιππον ἔφη. Καὶ τὰ 
κεφάλαι᾽ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, καὶ ἀπελογίζετ᾽ ἐκ τῶν αὑτῷ 
πεπρεσθδευμένων, δυοῖν À τριῶν ἡμερῶν ὑμᾶς, μένοντας οἴκοι, 
χαὶ οὐ στρατευομένους οὐδ᾽ ἐνοχλουμένους, Θήδας μὲν πολιορ- 
χουμένας, αὐτὰς καθ᾽ αὗτάς, χωρὶς τῆς ἄλλης Βοιωτίας, ἀχού- 
σεσθαι" Θεσπίὰς δὲ xat Πλαταιὰς οἰχιζομένας" τῷ θεῷ δὲ τὰ 
χρήματ᾽ εἰςπραττόμενα, où παρὰ Φωχέων, ἀλλὰ παρὰ Θηδαίων, 
τῶν βουλευσάντων τὴν κατάληψιν τοῦ ἱεροῦ". Διδάσχειν γὰρ 


2 S\ 


αὐτὸς ἔφη τὸν Φίλιππον, ὅτι οὐδὲν ἧττον ἠσεδήχασιν οἵ Bebou- 


disait-il, après avoir gagné Philippe à la cause d’Athènes et sur l’ar- 
ticle des Amphictyons, et sur tous les autres; il vous récitait de 
longues tirades du long discours par lequel il avait, à l’entendre, 
animé ce prince contre le Thébains; il l’analysait devant vous; il cai- 
culait que, grâce à ses négociations, dans deux ou trois jours, sans 
déplacement, sans armement, sans embarras, vous alliez apprendre 
le siége de Thèbes, mais de Thèbes seule dans la Béotie, le rétablis- 
sement de Thespies et de Platée, la restitution forcée du trésor 
d'Apollon, non par les Phocidiens, maïs par les Thébains, qui avaient 
projeté l’invasion du temple : car il avait, disait-il encore, démontré 


à Philippe que méditer ce crime était un aussi grand sacrilége que le 
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λαδὼν ὑμᾶς ἅπαντας" 

ἔφη γὰρ ἥχειν 

πεπειχὼς Φίλιππον 

ἅπαντα 

ὅσα συμφέρει τῇ πόλει, 
ΤΈΩΣ τ à 

χαὶ περὶ τῶν 

ἐν ᾿Αμφιχτύοσι, 

καὶ περὶ 

ἁπάντων τῶν ἄλλων. 

Καὶ διεξῆλθεν ὑμῖν 

λόγον μαχρόν, 

ὃν ἔφη εἰπεῖν 

πρὸς Φίλιππον κατὰ Θηδαίων. 

Καὶ ἀπήγγειλε 

τὰ χεφάλαια 

πρὸς ὑμᾶς, 

χαὶ ἀπελογίζετο, 

ἐχ τῶν πεπρεσδευμένων αὐτῷ, 

δυοῖν ἢ τριῶν ἡμερῶν 

ὑμᾶς, μένοντας οἴχοι, 

χαὶ οὐ στρατευομένους 

οὐδὲ ἐνοχλουμένους, 

ἀκούσεσθαι 

Θύήόδας μὲν 

πολιορχουμένας, 

αὐτὰς χατὰ αὑτάς, 

χωρὶς τῆς ἄλλης Βοιωτίας" 

Θεσπιὰς δὲ χαὶ Πλαταιὰς 

οἰκιζομένας" 

τὰ δὲ χρήματα 

εἰςπραττόμενα τῷ θεῷ, 

οὐ παρὰ Φωχέων, 

ἀλλὰ παρὰ Θηδαίων, 

τῶν βουλευσάντων 

τὴν χατάληψιν τοῦ ἱεροῦ. 

Ἔφη γὰρ αὐτὸς 

διδάσχειν τὸν Φίλιππον, 

ὅτι οἱ βεδουλευχότες 

ἠσεδήκχασιν 

οὐδὲν ἧττον 


ayant (après avoir) pris vous tous : 
il dit, en effet, revenir (qu’il revenait) 
ayant engagé Philippe 
à toutes les choses 
qui importent à la République, 
et concernant les affaires 
chez les Amphictyons, 
et concernant 
toutes les autres affaires. 
Et il cita-en-détail à vous 
la harangue longue, 
qu’il dit avoir prononcée 
devant Philippe contre les Thébains. 
Et il en rapportait 
les points-sommaires 
devant vous, 
et il calculait, 
d’après la mission-accomplie par lui, 
que, dans deux ou trois jours, 
vous, restant à la maison, 
et ne tenant-pas-la-campagne 
et n’étant pas importunés, 
devoir apprendre (vous apprendriez) 
d’une part Thèbes 
assiégée , (compte), 
elle pour elle-même (pour son propre 
en dehors du reste de la Béotie ; 
d'autre part Thespies et Platée 
rebâties : 
etlesrichesses du temple de Delphes 
restituées-de-force au dieu, 
non par les Phocidiens, 
mais par les Thébains, 
qui avaient conseillé 
le pillage du temple. 
Car il dit que lui-même 
démontrer (démontrait) à Philippe 
que ceux qui avaient projeté 
avaient commis-un-sacrilége 
en rien moins 

2. 
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λευχότες τῶν ταῖς χερσὶ πραξάντων, xai διὰ τοῦτο χρήμαθ᾽ 
ἑαυτῷ τοὺς Θηδαίους ἐπιχεχηρυχέναι. Ἀχούειν δὲ καὶ τῶν Εὐ- 
βοέων ἐνίων ἔφη πεφοδημένων χαὶ τεταραγμένων τὴν πρὸς τὴν 
πόλιν οἰκειότητα Φιλίππῳ γεγενημένην " καὶ λεγόντων᾽,, ὅτι οὐ 
λελήθαθ᾽ ἡμᾶς, ὦ ἄνδρες πρέσόεις, ἐφ᾽ οἷς πεποίησθε τὴν εἰρή- 
vav πρὸς Φίλιππον" οὐδ᾽ ἀγνοοῦμεν, ὅτι ὑμεῖς μὲν Ἀμφίπολιν 
δεδώχατ᾽ ἐκείνῳ, Φίλιππος δ᾽ ὑμῖν Εὔόδοιαν ὡμολόγηκε παρα- 
δώσειν, Εἶναι μέντοι τι χαὶ ἄλλο διῳχημένον αὑτῷ où μήν 
rw τοῦτο βούλεσθαι λέγειν" καὶ γὰρ νῦν φθονεῖν τινὰς αὑτῷ 
τῶν συμπρέσδεων. Ὑπηνίττετο δ᾽ οὕτω καὶ παρεδήλου τὸν 
᾿Ὡρωπόν ?. 


9 Red σεν ΄ “ἢ A o Ὁ \ / 
Εὐδοχιμῶν δ᾽ ἐπὶ τούτοις εἰχότως, xat δοχῶν καὶ ῥήτωρ 


- consommer; pour ce propos, Thèbes avait mis sa tête à prix, et 
quelques Eubéens avaient exprimé devant lui leurs vives alarmes sur 
l'intimité qui venait de se former entre le prince et la République. 
« Députés, avaient-ils dit, vous ne pouvez nous cacher les conditions 
de votre paix avec Philippe, nous n’ignorons pas que, si vous lui avez 
cédé Amphipolis, il s’est engagé à vous livrer lEubée. » « Enfin, 
ajouta Eschine, j'ai réglé un autre objet; mais je ne veux pas encore 
en parler, à cause de l’envie que me portent à présent plusieurs de 
mes collègues : » discrète allusion à la ville d’Oropos.. 


Couvert d’éloges faciles à comprendre, jugé, pour ce rapport, un 


PLAT Ts 
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τῶν πραξάντων 

ταῖς χερσί, καὶ 

διὰ τοῦτο τοὺς Θηδαίους 

ἐπιχεχηρυχέναι 

χρήματα 

ἑαυτῷ. 

Ἔφη δὲ ἀκούειν 

χαὶ ἐνίων 

τῶν Εὐδοέων 

πεφοθημένων χαὶ τεταραγμένων 

οἰχειότητα τὴν γεγενημένην 

Φιλίππῳ πρὸς τὴν πόλιν᾽ 

καὶ λεγόντων, ὅτι, 

ὦ ἄνδρες πρέσδεις, 

où λελήθατε ἡμᾶς 

ἐπὶ οἷς 

πεποίησθε τὴν εἰρήνην 

πρὸς Φίλιππον" 

οὐδὲ ἀγνοοῦμεν 

ὅτι ὑμεῖς μὲν 

δεδώχατε 

ἐχείνῳ Ἀμφίπολιν, 

Φίλιππος δὲ 

ὡμολόγηχε 

παραδώσειν ὑμῖν Εὐὔδοιαν. 

Εἶναι μέντοι 

καὶ ἄλλο τι 

διῳχημένον αὑτῷ 

où μήν πω βούλεσθαι 

λέγειν τοῦτο" 

χαὶ γὰρ νῦν 

τινὰς 

τῶν συμπρέσδεων 

φϑονεῖν αὑτῷ. 

Ὑπηνίττετο δὲ οὕτω 

τὸν ᾿Ὧρωπόν, 

καὶ παρεδήλου. 
Εὐδοκχιμῶν δὲ εἰκότω: 

ἐπὶ τούτοις, 

καὶ δοχῶν εἶναι 


3 


que ceux qui avaient exécuté 

de leurs mains, et 1} ajouta que 

à cause de cela, les Thébains fraut 
avoir (avaient) fait-annoncer-par-hé- 
des richesses (une récompense) 
contre lui-même (à son meurtrier). 
Il dit encore entendre (qu’il enten- 
même quelques-uns [dait) 
des Eubéens 

effrayés et troublés 

de l'intimité établie 

à Philippe avec la République ; 

et disant que (et disant), 

ὁ hommes députés, 

vous n’avez-pu-cacher à nous 

à quelles conditions 

vous avez fait la paix 

avec Philippe ; 

et nous n’ignorons pas 

que vous d’un côté 

vous avez donné 

à ce prince Amphipolis, 

et que, d’un-autre-côté, Philippe 
est convenu 

de devoir livrer à vous l’Eubée, 

IL ajouta qu’il existait 

encore quelque autre disposition 
réglée par lui-même ; 
quecependantilne voulait pas encore 
dire cela ; 

qu’en effet maintenant 


quelques-uns 


de ses collègues-d’ambassade 

portaient-envie à lui-même. 

Or il faisait-allusion ainsi 

à Oropos, 

et donnait-à-entendre cette ville. 
Or, glorifié avec-vraisemblance 

pour ces choses, 

et passant-pour être 


86 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 

ἄριστος εἶναι καὶ ἀνὴρ θαυμαστός, κατέδη μάλα σεμνῶς. Ἄνα- 
στὰς δ᾽ εὐθὺς ἐγὼ ταῦτά τ᾽ οὐχ ἔφην εἰδέναι, καὶ ἐπειρώμην τι 
λέγειν τούτων ὧν εἰς τὴν βουλὴν ἀπήγγειλα. Καὶ παραστάς, ὁ 
μὲν ἔνθεν, ὃ δὲ ἔνθεν, οὑτοσὶ χαὶ Φιλοχράτης, ἐδόων, ἐξέκρουόν 


με, τελευτῶντες ἐχλεύαζον. Ὑμεῖς δ᾽ 


ἐγελᾶτε,, καὶ OÙT” ἀχούειν 
ν té 
ἠθέλετε, οὔτε πιστεύειν ἠδούλεσθ᾽ ἄλλα, πλὴν ἃ οὗτος ἀπηγγέλ- 
χει, Καὶ νὴ τοὺς θεούς, εἶκός τι παθεῖν ἔμοιγε δοκεῖτε" τίς γὰρ 
ἂν ἠνέσχετο, τηλιχαῦτα χαὶ τοσαῦτ᾽ ἔσεσθαι προςδοκχῶν ἀγαθά, 
Ω᾽) € 2 4 , , À οω - 
ἢ ταῦθ᾽ ὡς οὐχ ἔσται λέγοντός τινος, ἢ κατηγοροῦντος τῶν πε- 
πραγμένων τούτοις; πάντα γὰρ τἄλλ᾽, οἰμαι, τότε δεύτερ᾽ ἦν 


τῶν ὑποχειμένων προςδοχιῶν καὶ τῶν ἐλπίδων " of δ᾽ ἀντιλέγον- 


orateur tout-puissant, un homme d’État prodigieux, il descend de 
la tribune avec majesté. J’y monte après lui, je proteste de mon igno- 
rance sur ces faits, je m’efforce d’exposer une partie du rapport que 
j'avais présenté au conseil. Postés près de moi, l’un à droite, l’autre 
à gauche, Philocrate et lui criaient, me coupaient la parole, m’acca- 
blaient de sarcasmes. Et vous, de rire, de refuser de m’entendre, ne 
voulant croire que le rapport d’Eschine. Disposition bien naturelle, 
par les dieux! Qui de vous, en effet, alléché par de si belles espé- 
rances, n’eût repoussé l’orateur qui vous disait : Cela ne sera pas, 
et attaquait la conduite des prometteurs ? Tout le reste alors n’était 


rien, sans doute, au prix de ce bonheur en expectative qu’on étalait 
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χαὶ ῥήτωρ ἄριστος 

χαὶ ἀνὴρ θαυμαστός, 
χατέθη 

μάλα σεμνῶς. 

Eyà δὲ ἀναστὰς εὐθὺς 


ἔφην τε οὐκ εἰδέναι ταῦτα, 


χαὶ ἐπειρώμην λέγειν 
τι τούτων 


ὧν ἀπήγγειλα εἰς τὴν βουλήν. 
Καὶ οὑτοσὶ xai Φιλοχράτης 


παραστάς, 

ὃ μὲν ἔνθεν, ὁ δὲ ἔνθεν, 
ἐθόων, 

ἐξέχρονόν με, 
τελευτῶντες 
ἐχλεύαζον. 

Ὑμεῖς δὲ ἐγελᾶτε, 

χαὶ οὔτε ἠθέλετε ἀχούειν, 
οὔτε ἠδούλεσθε 
πιστεύειν ἄλλα, 

πλὴν ἃ οὗτος 
ἀπηγγέλχει. 

Καὶ νὴ τοὺς θεούς, 
δοχεῖτε ἔμοιγε 

παθεῖν 

τι εἰχός" 

τίς γάρ, 

προςδοχῶν ἀγαθὰ 
τηλιχαῦτοα χαὶ τοσαῦτα 
ἔσεσθαι, 


ἂν ἠνέσχετό τινος ἢ λέγοντος 


ὡς ταῦτα οὐχ ἔσται, 
ἢ κατηγοροῦντος 


τῶν πεπραγμένων τούτοις; 


πάντα γὰρ τὰ ἄλλα, 
οἵμαι, 

ἣν τότε δεύτερα 

τῶν προςδοχιῶν 

χαὶ τῶν ἐλπίδων 
ὑποχειμένων᾽ 


et orateur excellent 

et personnage admirable, 

il descendit de la tribune 
très-gravement. 

Pour moi, m’étant levé aussitôt, 

et j’affirmai ne pas connaître cela, 
et je m’efforçai de dire 

quelqu'un de ces faits 

que j’avais rapportés au Conseil. 

Et cet homme et Philocrate 
se-tenant-à-côté de moi, 

l’un deci, l’autre delà, 

beuglaient , 

coupaient-la-parole à moi, 
finissant (et finalement) 
m’accablaient-de-sarcasmes. 

Pour vous, vous riiez, 

et vous ne vouliez pas écouter, 

et vous ne consentiez point 

à croire d’autres choses, 

hormis ce que cet homme 

avait rapporté. 

Et, par les dieux! 

vous semblez à moi du moins 

avoir éprouvé alors 

quelque impression naturelle : 
qui,en effet, 

espérant que des avantages 
si-considérables et si-nombreux 
devoir être (se réaliseront), 

aurait supporté quelqu’un ou disant 
que ces avantages ne seront pas, 
ou dénonçant [tés) ? 
les actes faits par ceux-ci (les dépu- 
car tout le reste, 

je Le crois (à ce qu’il me semble), 
était alors second (devait passer 
les promesses [après) 
et les espérances 

présentées au peuple ; 


98 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΊΑΣ. 
τες ὄχλος ἄλλως χαὶ βασχανία χατεφαίνοντο᾽ " ταῦτα δὲ θαυ- 
μάσι᾽ ἡλίκα καὶ συμφέροντ᾽ ἐδόκει πεπρᾶχθαι τῇ πόλει, 
Τοῦ χάριν δὴ ταῦθ᾽ ὑπέμνησα πρῶτα νῦν ὑμᾶς, καὶ διεξῆλθον 
τούτους τοὺς λόγους ; ἑνὸς μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μάλιστα καὶ 
7 cJ \ € Ὁ > ΝΠ Ψ, 3 / οὖ 
πρώτου, ἵνα μηδεὶς ὑμῶν, ἐπειδάν τι λέγοντος ἀκούη μου τῶν 
πεπραγμένων, καὶ Vox δεινὸν αὐτῷ χαὶ "ὑπερόάλλον εἶναι 
ν ᾿ “ Ὁ (2 το 
« Εἶτα τότ᾽ οὐκ ἔλεγες παραχρῆμα ταῦτα; οὐδ᾽ ἐδίδασχες AUS; » 
θαυμάζῃ, ἀλλὰ μεμνημένοι τὰς ὑποσχέσεις τὰς τούτων, ἃς ἐφ᾽ 
BE 72 / - “Ὁ 3} La f τ 
ἑχάστων ποιούμενοι τῶν καιρῶν ἐξέχλειον λόγου τυγχάνειν τοὺς 
ἄλλους, καὶ τὴν ἀπαγγελίαν τὴν τούτου ταύτην τὴν καλήν, εἰ- 


" ad 


070", ὅτι, πρὸς ἅπασι τοῖς ἄλλοις, καὶ τοῦτο ἠδίκησθε ὑπ 
devant vous; l'opposition n’était évidemment qu’une turbulente ja- 
lousie ; et l'ambassade avait fait merveille pour servir les vrais intéréts 
de la République. 

Mais pourquoi ai-je commencé par vous rappeler ces faits, par vous 
citer ces discours ? voici, Athéniens, ma principale raison. Je veux 
qu'aucun de vous, m’entendant accuser le passé, frappé de l’énor- 
mité de ces attentats, ne s’écrie : « Eh quoi ! tu n’as point parlé sur-le- 
champ ? tu ne nous ἃ pas éclairés à l’instant même?» Je veux qu’au 
souvenir des promesses avec lesquelles ces hommes, à chaque occa- 
sion, fermaient la bouche aux autres citoyens, au souvenir de la 
pompeuse déclaration d’Eschine, vous reconnaissiez dans les décep- 


tions de ces mêmes promesses, dans tout ce charlatanisme d’espé- 


ὡς 
ποτ τ» 
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οἱ δὲ ἀντιλέγοντες 
χατεφαίνοντο 
ὄχλος 
ἄλλως χαὶ βασχανία" 
ταῦτα δὲ 
ἐδόχει πεπρᾶχθαι 
τῇ πόλει 
θαυμάσια ἡλίχα 
χαὶ συμφέροντα. 

Τοῦ χάριν δὴ ὑπέμνησα 
νῦν ταῦτα 
πρῶτα ὑμᾶς, 
καὶ διεξῆλθον 
τούτους τοὺς λόγους, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἑνὸς μὲν 
μάλιστα καὶ πρώτου, 
ἵνα υηδεὶς ὑμῶν, 


ἐπειδὰν ἀκούῃ μου λέγοντός 


τι τῶν πεπραγμένων, 
καὶ δοχῇ αὐτῷ 

εἶναι δεινὸν 

καὶ ὑπερδάλλον, 
θαυμάζῃ, 

« Εἴτα οὐχ ἔλεγες τότε 
παραχρῆμα ταῦτα ; 
οὐδὲ ἐδίδασχες ἡμᾶς ; » 
ἀλλὰ 

μεμνημένοι τὰς ὑποσχέσεις 
τὰς τούτων, 

ἃς ποιούμενοι 

ἐπὶ ἑκάστων τῶν χαιρῶν 
ἐξέχλειον τοὺς ἄλλους 
τυγχάνειν λόγου, 

χαὶ : 
τὴν ἀπαγγελίαν ταύτην 
τὴν χαλὴν τὴν τούτον, 
εἰδῆτε, ὅτι, 

πρὸς ἅπασι τοῖς ἄλλοις, 
ἠδίχησθε ὑπὸ αὐτοῦ 


d’autre-part, ceux qui contredisaient 
paraissaient-évidemment 
importunité 
d’ailleurs et envie; 
et ces faits, rapportés par Eschine, 
semblaient avoir été exécutés 
pour la République [mirables), 
comme admirables combien (très-ad- 
et utiles. 

Pourquoi donc ai-je rappelé 
maintenant ces choses 
les premières à vous, 
et ai-je exposé 
ces discours ? 
ὃ hommes Athéniens, 
c’est pour un motif, d’une part, 
principalement et le premier, 
à savoir, afin que nul de vous, 
lorsqu'il entendra moi citant 
quelqu’une des actions commises 
et qu’elle paraîtra àlui {par Eschine, 
être très-coupable 
et dépassant-la-mesure , 
ne s’écrie-avec-étonnement ; 
« Eh quoi! tu ne parlais pas alors 
à-l’instant-même de cela! 
et tu n’en instruisais pas nous ! » 
mais c'est afin que 
vous souvenant des promesses 
celles de ces gens-là, 
lesquelles faisant 
à chaque occasion 
ils exclurent les autres députés 
d'obtenir la parole, 
et afin que vous souvenant 
de ce rapport [chine), 
le rapport brillant de celui-ci (Es- 
vous sachiez que, 
outre tous ses autres torts, 
vous fûtes lésés par lui 


ἊΝ es 
40 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
τοῦ, ὅτι τἀληθῆ παραχρῆμα καὶ ἡνίκα ἔδει, πυνθάνεσθα: διεχω 
λύθητε, ἐλπίσι χαὶ φεναχισμοῖς καὶ ὑποσχέσεσιν ἐξαπατώμενοι. 
, / \ / De NC S g eo 

Πρώτου μὲν τούτου καὶ μάλισθ᾽, οὗπερ εἰπον, ἕνεχα ταῦτα διεξ-- 
“Ὁ ΩΝ 
ἦλθον. Δευτέρου δὲ τίνος ; χαὶ οὐδὲν ἐλάττονος À τούτου, ἵνα 

‘4 Fo A UE | , € ὦ ,ὔ ΕῚ Ὁ Lo ᾿ / 
τήν, ὅτ᾽ ἀδωροδόχητος ὑπῆρχε, πρυαίρεσιν αὐτοῦ τῆς πολιτείας 
ἀναμνησθέντες, ὡς προδεόλημένη καὶ ἄπιστος ἦν πρὸς τὸν Φί- 
λιππον, τὴν μετὰ ταῦτ᾽ ἐξαίφνης γεγονυῖαν πίστιν χαὶ φιλίαν 
σχέψησθε. Εἰτ᾽ εἰ μὲν ἐχδέδηχεν ὅσ’ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς οὗ - 

\ Ὁ 5“ \ F \ \ - 4 \ A 
τος, χαὶ χαλῶς ἔχει τὰ πεπραγμένα, διὰ τὴν ἀλήθειαν καὶ τὸ 
4 LU 4 / > ai / 2 / 

συμφέρον τῇ πόλει γεγενῆσθαι νομίσητε" εἰ δὲ πάντα τἀναντία, 


- - 


ν οὗτος εἰπε, πέπρακται, καὶ πολλὴν αἰσχύνην και μεγάλους 


Ent 


rances , la cause de mille iniquités, et surtout l’obstacle qui vous a 
empêchés d’apprendre la vérité lorsqu'elle était récente et oppor- 
tune. Tel est le premier, le plus puissant motif qui m’a fait entrer 
dans ces détails. Je désirais, en second lieu, et cette raison n’est 
guère moins importante, qu'après vous être représenté Eschine pro- 
fessant une politique désintéressée dont sa méfiance contre Philippe 
se faisait un rempart, vous le vissiez pius tard devenu soudain son 
ami et son affidé. Enfin, si tout ce qu’il annonçait s’est réalisé , si les 
événements nous ont été propices, croyez qu’il agissait avec fran- 
chise et pour les intérêts d'Athènes; mais, s’il est arrivé tout le 


contraire de ce qu’il prédisait, s’il n’en est résulté pour la patrie 
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χαὶ τοῦτο, 

ὅτι διεκωλύθητε 
πυνθάνεσθαι τὰ ἀληθῆ 
παραχρῆμα 

χαὶ ἡνίχα ἔδει, 
ἐξαπατώμενοι 

ἐλπίσι καὶ φεναχισμοῖς 
χαὶ ὑποσχέσεσιν. 
Διεξῆλθον ταῦτα 

χαὶ μάλιστα ἕνεχα τούτον μὲν 
πρώτου, 

οὗπερ εἶπον. 

Τίνος δὲ δευτέρου ; 
χαὶ οὐδὲν ἐλάττονος 

ἢ τούτον, 

ἵνα 

ἀναμνησθέντες 

τὴν προαίρεσιν αὐτοῦ 
τῆς πολιτείας, 

ὡς ἣν προδεδλημένη 


Ha ἄπιστος πρὸς τὸν Φίλιππον, 


σχέψησθε πίστιν 

“ai φιλίαν 

τὴν γεγονυῖαν 

ἐξαίφνης μετὰ ταῦτα. 
Εἶτα 

εἰ μὲν 

ὅσα οὗτος ἀπήγγειλε 

πρὸς ὑμᾶς 

ÉXOÉGNKE , 

χαὶ τὰ πεπραγμένα 

ἔχει καλῶς, 

νομίσητε 

γεγενῆσθαι 

διὰ τὴν ἀλήθειαν 

χαὶ τὸ συμφέρον τῇ πόλει" 
εἰ δὲ 

πάντα πέπροαχται τὰ ἐναντία 
ὧν οὗτος εἶπε, 

χαὶ ταῦτα ἔχει 


en ceci encore, 

que vous fûtes empêchés 
d'apprendre la vérité 

sur-le-champ 

et lorsqu'il Le fallait, 

étant (parce que vous étiez) trompés 
par espérances et déceptions 

et promesses fallacieuses. 

J'ai exposé-en-détail ces choses 
principalement à cause de ce motif-là 
le premier, 

que je viens-de-dire. 

Mais pour quel second motif ? 
pour un motif nullement moindre 
que celui-là , 

à savoir, afin que, 

vous étant rappelé 

le système de lui 

de (en) politique, 

combien il était poussé-en-avant 
et méfiant envers Philippe, 

vous considériez la confiance 

et l’amitié 

celle qui était née 

tout-à-coup après cela. 

Ensuite, c’est afin que, 

si, d’une part, 

tout ce que cet homme a rapporté 
à vous 

est survenu (s’est réalisé), 

etsiles choses qui ont été accomplies 
sont bien, 

vous estimiez que tout cela 

avoir (a) eu-lieu 

au moyen de la sincérité 


_etde services utiles à la République ; 


c’est afin que , si, d’autre part, 
toutes chosesontété faites contraires 
à ce que cet homme déclara, 

et δὲ elles contiennent 


42 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 

κινδύνους ταῦτ᾽ ἔχει τῇ πόλει, διὰ τὴν αἰσχροκέρδειαν τὴν ἑαυτοῦ 
χαὶ τὸ χρημάτων ἀποδόσθαι τἀληθῆ, μεταδεδλημένον αὐτὸν 
εἰδῆτε. 

Βούλομαι δ᾽, ἐπειδήπερ εἰς τούτους προήχθην τοὺς λόγους, ὃν 
τρόπον τὰ περὶ τοὺς Φωχέας πράγμαθ᾽ ὑμῶν παρείλοντο, πρῶ- 
τον εἰπεῖν ἁπάντων. Δεῖ δὲ μηδέν᾽ ὑμῶν, ὦ ἄνδρες δικασταί, εἰς 

À Ὁ , , ΕῚ Ζ 7 \ 
TO τῶν πραγμάτων μέγεθος ἀποδλέψαντα, μείζους τὰς χατηγο- 
ρίας χαὶ τὰς αἰτίας τῆς τούτου δόξης νομίσαι, ἀλλ᾽ ἐκεῖν᾽ δρᾶν, 
F4 [24 Ar ὁ τ 3 ΄ \ 7 Ὲ / \ - 
ὅτι ὅντιν᾽ ἂν ὑμεῖς εἰς ταύτην τὴν τάξιν χατεστήσατε, χαὶ τῶν 
, ea 3 , / e “ 4 rA 
συμθάντων καιρῶν ἐποιήσατε χύριον, οὗτος, εἴπερ, ὥςπερ οὗ- 
τος, ἐδουλήθη, μισθώσας αὗτόν, ἐξαπατᾶν ὑμᾶς χαὶ φεναχίζειν, 
τῶν ἴσων αἴτιος ἦν ἂν χαχῶν, ὅσωνπερ καὶ οὗτος. Οὐ γάρ, εἰ 


φαύλοις χρῆσθ᾽ ὑμεῖς εἰς τὰ χοινὰ πολλάχις ἀνθρώποις, καὶ τὰ 


qu’une grande honte et des périls menaçants, c’est à sa rapacité sor- 
dide, c’est à l’or recu en échange de la vérité que vous attribuerez sa 
métamorphose. 

Puisque je me suis avancé sur ce point, je veux, avant tout, dire 
par quel détour on vous a enlevé toute influence dans les affaires de 
la Phocide. Et que nul de vous, ὁ juges, mesurant la hauteur des 
événements, ne pense que j’impute à l’accusé des crimes plus grands 
que son crédit ; mais considérez que tout citoyen placé par vous au 
même poste, et laissé l’arbitre des circonstances, s’il eût voulu, 
comme Eschine, se vendre et vous abuser par des impostures, au- 
rait causé autant de maux qu’Eschine : car, si, dans le gouvernement, 


vous employez souvent des hommes méprisables, les intérêts que les 


| 
| 
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τῇ πόλει 

πολλὴν αἰσχύνην 

χαὶ μεγάλους χινδύνους, 

εἰδῆτε 

αὐτὸν μεταδεδλημένον 

διὰ τὴν αἰσχροχέρδειαν 

τὴν ἑαυτοῦ 

χαὶ τὸ ἀποδόσθαι 

τὰ ἀληθῇ χρημάτων. 
᾿Επειδήπερ δὲ προήχθην 

εἰς τούτους τοὺς λόγους, 

βούλομαι εἰπεῖν πρῶτον 

ἁπάντων 

ὃν τρόπον πράγματα 

τὰ περὶ τοὺς Φωχέας 

παρείλοντο ὑμῶν. 

Δεῖ δέ, ὦ ἄνδρες δικασταί, 

μηδένα ὑμῶν, 

ἀποδλέψαντα 

εἰς τὸ μέγεθος τῶν πραγμάτων, 

ἡομίσαι τὰς κατηγορίας 

χαὶ τὰς αἰτίας ὁ 

μείζους 

δόξης τῆς τούτου, 

ἀλλὰ ὁρᾶν ἐχείνο, 

ὅτι ὅντινα ὑμεῖς ἂν κατεστήσατε 

εἰς ταύτην τὴν τάξιν, 

χαὶ ἐποιήσατε χύριον 

χαιρῶν τῶν συμάντων, 

οὗτος, εἴπερ ἐδουλήθη, 

ὥςπερ οὗτος, 

υἱσθώσας αὑτόν, 

ἐξαπατᾶν χαὶ φεναχίζειν ὑμᾶς, 

ἣν ἂν αἴτιος κακῶν 

τῶν ἴσων, 

ὅσωνπερ χαὶ οὗτος. 

Εἰ γὰρ ὑμεῖς χρῆσθε πολλάχις 

ἀνθρώποις φαύλοις 

εἰς τὰ χοινά, 

χαὶ τὰ πράγματα 
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pour la République 
extrême honte 
et grands périls, 
vous sachiez [duite politique) 
lui changé (qu’il a changé dans sa con- 
par l’effet du honteux-amour-du-gain 
celui de lui-même (qui est en lui) 
et par l’effet du avoir trahi 
la vérité pour de l’argent. 

Puisque j'ai été poussé-en-avant 
dans ces discours-là, 
je veux dire comme première 
de toutes choses 
de quelle manière les affaires 
celles concernant les Phocidiens 
furent enlevées à vous. 
Or il faut, ὃ hommes juges, 
qu’aucun de vous, 
portant-ses-regards 
sur la grandeur des événements, 
croire (ne croie) les accusations 
et les griefs 
plus grands 
que le crédit de celui-ci (d’Eschine), 
mais 1{ faut considérer ceci, 
que, quiconque vous auriez établi 
à ce même poste d'ambassadeur, 
et vous auriez fait maître-absolu 
des circonstances survenues, 
celui-là, si-toutefois il eût voulu, 
comme cet homme (comme Eschine), 
s’étant fait-mercenaire lui-même, 
tromper et éblouir-faussement vous, 
serait auteur de maux 
égaux ὦ ceux 
dontcethomme aussi a été l’auteur. 
Car, si vous vous servez souvent 
d'hommes méprisables 
dans les affaires publiques, 
à leur tour les affaires 
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πράγματ᾽ ἐστὶ φαῦλα, ὧν h πόλις ἀξιοῦται παρὰ τοῖς ἄλλοις, 
οὐδὲ πολλοῦ δεῖ, Εἶτα καὶ Φωχέας ἀπολώλεχε μέν, οἶμαι , Pi- 
λιππος, συνηγωνίσαντο δ᾽ οὗτοι. 'Γοῦτο δὴ δεῖ σχοττεῖν καὶ δρᾶν, 
εἰ, ὅσα τῆς Φωχέων σωτηρίας ἐπὶ τὴν πρεσύείαν ἧχε, ταῦθ᾽ 
ἅπαντ᾽ ἀπώλεσαν οὗτοι καὶ διέφθειραν ἑκόντες, οὐχ ὡς δὸε Φω- 
χέας ἀπώλεσεν ἂν καθ᾽ ἑαυτόν πόθεν; Δὸς δέ μοι τὸ προδού- 
λευμα, ὃ πρὸς τὴν ἐμὴν ἀπαγγελίαν ἐψηφίσαθ᾽ ἢ βουλή, καὶ 


\\ 4 Ἂ Ὁ / Di À τό Ξ ν᾽ εἰδθ᾽ ὅτι 3 ὼ 
τὴν μαρτυρίαν τὴν του γράψαντος αὐτο TOTE , LV εἰδὴν » EY 
e 


LU τ Ψ 
μὲν OÙ, τότε σιγήσας, νῦν ἀφίσταμαι τῶν πεπραγμένων, ἄλλ᾽ 


εὐθὺς κατηγόρουν, καὶ προεώρων τὰ μέλλοντα" À βουλὴ δέ, À 


n κωλυθεῖσ᾽ ἀκοῦσαι τἀληθὴ παρ᾽ ἐμοῦ. οὔτ᾽ ἐπήνεσε τούτους 
μη ; : 


peuples confient à l’honneur d’Athènes ne le sont point; il s’en faut 
de beaucoup. D’ailleurs, dans ma pensée, le destructeur des Phoci- 
diens est bien Philippe; mais nos députés l'ont secondé. Il faut donc 
examiner si, en tout ce qui dépendait d'elle, l’ambassade ἃ volontai- 
rement perdu et ruiné la Phocide, et non comment la catastrophe 
de la Phocide eût été l’œuvre du seul Philippe, car cela est impos- 
sible. — Prends le projet de décret arrêté par le Conseil sur mon rap- 
port, et la déposition du citoyen qui l’a rédigé. — On y verra que je 
ne répudie pas aujourd’hui ma part des événements après m'être tu 
alors, mais qu’à l’instant même j’accusais et Lisais dans l’avenir ; on 
verra que le Conseil, à qui je fis entendre la vérité sans obstacle , 


n’approuva point la conduite des députés, et ne la jugea pas digne 
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ὧν ἡ πόλις 

ἀξιοῦται 

παρὰ τοῖς ἄλλοις 

οὐχ ἐστὶ φαῦλα, 

οὐδὲ πολλοῦ δεῖ. 

Εἶτα xai Φίλιππος μέν, 
οἷμαι. ἀπολώλεχε Φωχέας, 
οὗτοι δὲ 

συνηγωνίσαντο. 

Δεῖ δὴ σκοπεῖν 

χαὶ ὁρᾷν τοῦτο, 

εἰ οὗτοι ἀπώλεσαν 

χαὶ διέφθειραν ἑχόντες 

ὅσα τῆς σωτηρίας 

Φωχέων 

ἧχεν 

ἐπὶ τὴν πρεσδείαν, 

οὐχ ὡς 

OÙ 

ἀπώλεσεν ἂν Φωχέας 

χατὰ ἑαυτόν" 

πόθεν; 

Δὸς δέ μοι τὸ προδούλευμα, 
ὃ ἡ βουλὴ ἐψηφίσατο 

πρὸς τὴν ἐμὴν ἀπαγγελίαν, 
χαὶ τὴν μαρτυρίαν 

τὴν τοῦ γράψαντος 

αὐτὸ τότε, 

ἵνα εἰδῆτε 

ὅτι ἐγὼ μὲν 

σιγῆσας τότε, 

οὐχ ἀφίσταμαι νῦν 

τῶν πεπραγμένων, 

ἀλλὰ κατηγόρουν εὐθύς, 
χαὶ προεώρων τὰ μέλλοντα" 
ñ βουλὴ δέ, 

À μὴ κωλυθεῖσα 


ἀχοῦσαι τὰ ἀληθῆ παρὰ ἐμοῦ, 


οὔτε ἐπήνεσε τούτους, 
οὔτε ἠξίωσε χαλέσαι 


dont la République 
est-honorablement-chargée 

par les autres États 

ne sont pas méprisables , 

non, de beaucoup s’en faut. 
D'ailleurs aussi Philippe, d’une part, 
je Le crois, a ruiné les Phocidiens, 
mais ces gens-ci, de leur côté, 
luttèrent-avec lui pour cela. 

Il faut donc examiner 

et regarder ceci, 

sices hkommes(les députés) perdirent 
et détruisirent volontairement 

tous les moyéns de salut (de sauver) 
des Phocidiens (les Phocidiens) 

qui venaient 

à-la-disposition-de l’ambassade , 

et il ne faut pas examiner comment 
celui-ci (Philippe) 

aurait détruit les Phocidiens 

par lui-même fout seul : 

car par-quel-moyen l’eût-il fait? 
Donne-moi le projet-de-décret 

que le Conseil décréta 

d’après mon rapport, 

et l'attestation 

celle de celui qui écrivit 

ce projet de décret alors, 

afin que vous sachiez : 

que moi, de-mon-côté, 

m'étant tu à-cette-époque, 

je ne me sépare pas maintenant 
des choses faites, 

mais que j'accusais aussitôt, 

et que je prévoyais l'avenir; 

et que, de-son-côté, le Conseil, 
n'ayant pas été empêché 
d'entendre la vérité de moi, 

ni ne loua ces hommes, 

ni ne jugea-convenable de les inviter 
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n? 


- Ὁ 2 ᾽ 
οὔτ᾽ εἰς τὸ πρυτανεῖον ἠξίωσε καλέσαι'. Καίτοι τοῦτ᾽, ἀφ᾽ οὗ 
Lo L4 
γέγονεν À πόλις, οὐδεὶς πώποτε φήσει παθεῖν οὐδένας πρέσθεις, 
ν᾿ 4 -Ὁ 2 
οὐδὲ Τιμαγόραν 5, où θάνατον κατεχειροτόνησεν ὃ δῆμος. AA 
Ce , - - \ \ / 
οὗτοι πεπόνθασι. Λέγε δ᾽ αὐτοῖς, πρῶτον μὲν τὴν μαρτυρίαν, 


εἶτα τὸ προδούλευμα. 


“ΜΑΡΤΥΡΙΑ. ΠΡΟΒΟΥΛΕΥ͂ΝΑ. 

’Evrad0” οὔτ᾽ ἔπαινος, οὔτε χλῆσις εἰς τὸ πρυτανεῖόν ἐστι τῶν 
πρέσδεων ὑπὸ τῆς βουλῆς. Εἰ δέ φησιν οὗτος, δειξάτω καὶ πα- 
ρασχέσθω, κἀγὼ χαταύδαίνω. Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν. Εἰ μὲν τοίνυν 
ταὐτὰ πάντες ἐπρεσδεύομεν, δικαίως οὐδέν᾽ ἐπήνεσεν à βουλή" 
δεινὰ γὰρ τὰ πεπραγμένα πᾶσιν " εἰ δ᾽ οἵ μὲν τὰ δίκαια ἔπρατ- 
τον ἡμῶν, οἱ δὲ τἀναντία, διὰ τοὺς πεπονηρευμένους, ὡς ἔοιχε, 


“ 3 / % 2 "4 
τοῖς ἐπιεικέσι συμ(εφηκὸς ἂν εἴη ταύτης τῆς ἀτιμίας METEO YN— 


d’une invitation au Prytanée : affront qui, depuis l’établissement de 
la République, n’a été fait à aucun ambassadeur , pas même à ce Ti- 
magoras, hautement condamné à mort par le peuple; affront que 


ceux-ci ont essuyé. — Lis d’abord la déposition, ensuite le projet de 
décret. 


TÉMOIGNAGES. PROJET DE DÉCRET. 


Il n’y a là ni approbation, ni invitation au Prytanée, de la part du 
conseil, pour les députés. Si l’accusé prétend le contraire, qu’il cite, 
qu’il prouve, et je descends de la tribune; mais il n’en est rien. 
Si donc nous avons tous tenu la même conduite dans l'ambassade , 
le Conseil était fondé à refuser à tous son approbation, car tous étaient 
vraiment très-coupables, Mais, si 165 uns ont agi avec droiture, et 
les autres avec perfidie , il a pu en résulter que les prévaricateurs au- 
ront fait partager leur ignominie aux députés intègres. Quel est done, 
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εἰς τὸ ΠΠρυτανεῖον. 
Καίτοι οὐδεὶς φήσει 
οὐδένας πρέσόεις 
παθεῖν τοῦτο 

ἀπὸ οὗ ἡ πόλις γέγονεν, 


οὐδὲ Τιμαγόραν, οὗ ὁ δῆμος 


χατεχειροτόνησε θάνατον. 
᾿Αλλὰ οὗτοι πεπόνθασι. 
Λέγε δὲ αὐτοῖς 


πρῶτον μὲν τὴν μαρτυρίαν, 


εἶτα τὸ προδούλευμα. 


MAPTYPIA. 
ITPOBOYAEYMA. 


Ἐνταῦθα 


οὔτε ἔπαινος τῶν πρέσδεων, 


οὔτε χλῆσις 

εἰς τὸ πρυτανεῖόν ἐστιν 
ὑπὸ τῆς βουλῆς. 

Εἰ δὲ οὗτός 

φῆσιν, 

δειξάτω 

χαὶ παρασχέσθω, 

χαὶ ἐγὼ καταδαίνω. 
Ἀλλὰ οὐχ ἔστιν. 

Εἰ μὲν τοίνυν πάντες 
ἐπρεσδεύομεν 

τὰ αὐτά, 

ἡ βουλὴ ἐπήνεσεν οὐδένα 
δικαίως" 

τὰ γὰρ πεπραγμένα πᾶσι 
δεινά" 

εἰ δὲ οἱ μὲν ἡμῶν 
ἔπραττον τὰ δίχαια, 

οἱ δὲ 

τὰ ἐναντία, 

εἴη ἂν συμδεδηχός, 
ὡς ἔοιχε, 

τοῖς ἐπιειχέσι 
μοτεσχηχέναι 


au Prytanée. 

Toutefois nul ne dira 

aucuns députés 

avoir éprouvé cela (ces refus) 
depuis que la République a existé, 
pas même Timagoras, dont le peuple 
vota-par-mains-levées la mort, 

Mais ceux-ci l’ont éprouvé. 

Lis donc à eux (aux juges) 

d’abord l'attestation, 

ensuite le projet-de-décret. 


TÉMOIGNAGES. 
PROJET-DE-DÉCRET. 


Là (dans ces deux pièces) 
ni éloge des députés, 
ni invitation 
au Prytanée n’existe 
de la part du Conseil. 
Si, au contraire, celui-ci (Eschine) 
affirme qu’il y en eut, 
qu’il Le montre 
et qu’il exhibe la preuve, 
et moi je descends de La tribune. 
Mais il n’en existe point. 
Si donc, d’une part, tous 
nous faisions-dans-l’ambassade 
les mêmes choses, 
le Conseil ne loua aucun députe 
avec-justice : 
car les actions faites par tous 
avaient été très-coupables ; 
si, d'autre part, ceux-ci parmi nous 
faisaient des actions justes, 
si, d'autre part, ceux-là 
faisaient le contraire, 
il serait advenu, 
comme il semble, 
aux justes (aux députés intègres) 
de participer 
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, -“ “ 
χέναι. Πῶς οὖν ῥᾳδίως πάντες εἴσεσθε, τίς ποτ᾽ ἔσθ᾽ ὁ πονηρός; 
2 J θ EM ET 2 - / Y , - - 
ἀναμνήσθητε παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς, τίς ἔσθ᾽ ὃ κατηγορῶν τῶν πε-- 
LÀ 2 5 % τω Α κως τυ 
πραγμένων ἐξ ἀρχῆς. Δῆλον γὰρ ὅτι τῷ μὲν ἠδικηκότι σιγᾶν 
HER \ à , x , Les 
ἐζήρχει, χαὶ διαχρουσαμένῳ τὸν παρόντα χρόνον, μηκέτ᾽ εἷς 
, \ Ὁ Ὁ 
λόγον περὶ τῶν πεπραγμένων ἑαυτὸν χαθιστάναι" τῷ δὲ μηδὲν 
ς “ὦ 4 -- -- 
αὑτῷ συνειδότι δεινὸν εἰςήει, εἰ πονηρῶν καὶ δεινῶν ἔργων δόξει 
CU - τ ΕἸ ,ὔ - 5 - x 
χοινωνεῖν τῷ σιωπῆσαι. Εἰμὶ τοίνυν ὃ κατηγορῶν ἐξ ἀρχῆἧς ἐγὼ 
τούτων" τούτων δ᾽ οὐδεὶς ἐμοῦ. 
ε DO Ὁ 
Η μὲν τοίνυν βουλὴ ταῦτα προδεδουλεύχει" τῆς δ᾽ ἐχκλησίας 


γιγνομένης, καὶ τοῦ Φιλίππου παρόντος ἐν Πύλαις ἤδη (ἦν γὰρ 


LU - 7, - 
τοῦτο πρῶτον ἁπάντων τῶν ἀδιχημάτων, τὸ τὸν Φίλιππον ἐπι- 


pour vous tous, le moyen facile de discerner le coupable? Rappelez- 
vous quel est celui qui, dès le retour, protesta contre tout ce qui 
s'était fait. Au prévaricateur il suffisait sans doute de se taire, de 
laisser adroitement s’écouler le temps, de ne point se présenter pour 
répondre sur sa conduite; mais le député dont la conscience était 
pure voyait du danger à paraître, par son silence, complice de ces 
actes odieux et criminels. Or, c’est moi qui, dès le retour, me levai 
contre ces hommes ; et aucun d’eux ne se leva contre moi. 

Le Conseil avait donc préparé le décret: le peuple s’assemble ; Phi- 
lippe était déjà aux Thermopyles, et c’est là le premier crime, d’avoir 


livré au Macédonien une position si importante. Aussi, tandis que 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. ἀὺ 
ταύτη: τῆς ἀτιμίας, à cette (la même) ignominie, 
διὰ τοὺς à cause de ceux [ment. 
πεπονηρευμένους. qui s'étaient conduits-criminelle- 
Is οὖν πάντες εἴσεσθε Comment donc tous saurez-yous 
ῥαδίως aisément 


τίς ποτέ ἐστιν ὁ πονηρός; 
ἀναμνήσθητε παρὰ ὑμῖν αὐτοῖς 
τίς ἔστιν ὁ χατηγορῶν 

ἐξ ἀρχῆς 

τῶν πεπραγμένων. 

Δῆλον γὰρ 

ὅτι ἐξήρχει μὲν 

τῷ ἠδιχηχότι 

σιγᾷν, 

χαὶ διαχρουσαμένῳ 
χρόνον τὸν παρόντα, 
μηκέτι χαθιστάναι ἑαυτὸν 
εἰς λόγον 

περὶ τῶν πεπραγμένων᾽ 
εἰςήει δὲ 

δεινὸν 

τῷ συνειδότι αὑτῷ 
μηδέν, 

εἰ δόξει 

τῷ σιωπῆσαι 

χοινωνεῖν ἔργων 

πονηρῶν χαὶ δεινῶν. 
"Ey® τοίνυν εἰμὶ ὁ χατηγορῶν 
τούτων ἐξ ἀρχῆς" : 
οὐδεὶς δὲ τούτων 

ἐμοῦ. 

Ἡ μὲν τοίνυν βουλὴ 
προδεθουλεύχει ταῦτα᾽ 
τῆς δὲ ἐχχλησίας 
γιγνομένης, 


χαὶ τοῦ Φιλίππου παρόντος ἤδη 


ἐν Πύλαις. τοῦτο γάρ, 
τὸ ἐπιστῆσαι τὸν Φίλιππον 
τοῖς πράγμασι τούτοις, 
ἦν πρῶτον 
SUR LES PRÉV. ΡῈ L’AMB. 


quel est enfin le député méchaut ? 
rappelez en vous-mêmes 

quel est celui qui accusait 

dès le principe 

ce qui s’était fait. 

Car il est évident 

qu’il suffisait d’un côté 

à celui qui avait agi-injustement 

de se taire, 

et en éludant-par-de-faux-fuyants 

le temps présent, 

de ne plus se constituer lui-même 
en reddition-de-comptes 

touchant les faits ; 

que, d’un autre côté, il se présentait 
comme dangereux 

pour celui qui n’avait-conscience- 
de rien de mal, [avec lui-même 
s’il semblait 

par le se taire (par son silence) 
être-complice d’actes 

méchants et horribles. 

Or moi je suis celui qui accusait 
eux dès le principe; 

mais nul d'eux 

n'accusait moi. 

Donc, de son côté, le Conseil 
avait préalablement-délibéré cela : 
d’autre part, l’assemblée du peuple 
se faisant , 
et Philippe étant présent déjà 
aux Thermopyles, et cela, à savoir, 
avoir fait-dominer Philippe [pays), 
sur ces affaires (sur les affaires de ce 
était la première 

3 
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LU “Ὁ f , NL € τ 5 La \ - 
στῆσαι τοῖς πράγμασι τούτοις), καὶ δέον ὑμᾶς ἀχοῦσαι περὶ τῶν 
πραγμάτων, εἶτα βουλεύσασθαι, μετὰ ταῦτα δὲ πράττειν ὅ τι 
δόξαι, ἅμ᾽ ἀκούειν συνέδηΐ χἀχεῖνον παρεῖναι, καὶ μηδ᾽ ὅ τι 
χρῆν ποιεῖν ῥάδιον εἰπεῖν εἰναι. Πρὸς δὲ τούτοις, τοῦτο μὲν οὐὖ- 
δεὶς ἀνέγνω τῷ δήμῳ τὸ προδούλευμα, οὐδ᾽ ἤκουσεν ὃ δῆμος" 


.- 


Ὁ 


ἀναστὰς δ᾽ οὗτος ἐδημηγόρει ταῦθ᾽ ἃ διεξῆλθον ἄρτι πρὸς ὑμᾶς 
ἐγώ, τὰ πολλὰ χαὶ μεγάλ᾽ ἀγαθά, ἃ πεπειχὼς ἔφη τὸν Φίλιπ- 
πὸν ἥχειν, χαὶ διὰ τοῦτο χρήμαθ᾽ ἑαυτῷ τοὺς Θηδαίους ἐπιχε- 

, ω 9.107 Les. 3 4 -- , \ “ À 
χηρυχέναι. “Ὡςθ᾽ ὑμᾶς ἐκπεπληγμένους τῇ παρουσία τὸ πρῶτον 
CHATS / \ / » 7, ΕΣ ΡΟ Ὁ PS 
τὴ τοῦ Φιλίππου, χαὶ τούτοις ὀργιζομένους ἐπὶ τῷ μὴ προ- 
ἡγγελκέναι, πραοτέρους γενέσθαι τινός, πάνθ᾽ do” ἐδούλεσθε ὑμῖν 


ἔσεσθαι προςδοχήσαντας, χαὶ μηδὲ φωνὴν ἐθέλειν ἀχούειν ἐμοῦ 


vous deviez entendre un rapport sur l’état des choses, ensuite déli- 
bérer , exécuter enfin, qu’arrive-t-il? vous apprenez que le prince est 
là , lorsqu'il n’est plus possible de vous donner un avis opportun. Ce 
n’est pas tout : personne ne lut au peuple le projet de décret , le 
peuple n’en apprit rien ; et l’accusé étalait à la tribune ces brillants, 
ces nombreux avantages dont je vous entretenais tout à l'heure : c’est 
là ce qu’il avait persuadé à Philippe, c’est pour cela que les Thé- 
bains avaient promis une prime à son meurtrier. Vous donc, que 

l'approche de Philippe avait d’abord effrayés, vous qu'avait irrités 
| le silence de l'ambassade, calmés à l’excès par l’espoir que tout s’ar- 


rangerait à votre gré, vous ne voulûtes écouter ni moi, pi aucun 
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ἁπάντων τῶν ἀδιχημάτων, 
χαὶ δέον 

ὑμᾶς ἀχοῦσαι 

περὶ τῶν πραγμάτων, 

εἶτα βουλεύσασθαι, 

μετὰ ταῦτα δὲ 

πράττειν ὅ τι δόξαι, 
συνέδη ἅμα χαὶ ἀκούειν 
ἐχεῖνον παρεῖναι, 

χαὶ μηδὲ εἶναι ῥάδιον 
εἰπεῖν ὅ τι χρῆν ποιεῖν, 
Πρὸς δὲ τούτοις, οὐδεὶς μὲν 
ἀνέγνω τοῦτο τὸ προθούλευμια 
τῷ δήμῳ, 

οὐδὲ ὁ δῆμος ἤχουσεν᾽" 
οὗτος δὲ ἀναστὰς 
ἐδημηγόρει 

ταῦτα ἃ ἐγὼ διεξῆλθον 

ἄρτι πρὸς ὑμᾶς, 

ἀγαθὰ τὰ πολλὰ χαὶ μεγάλα, 
ἃ 

πεπειχὼς τὸν Φίλιππον 
ἔφη ἥχειν, 

χαὶ τοὺς Θηδαίους 
ἐπικεχηρυχέναι 

χρήματα 

ἑαυτῷ 

διὰ τοῦτο. 

“Ὥςτε ὑμᾶς ἐχπεπληγμένους 
τὸ πρῶτον τῇ παρουσίᾳ 
τῇ τοῦ Φιλίππον, 

χαὶ ὀργιζομένους τούτοις 
ἐπὶ τῷ μὴ προηγγελχέναι, 
γενέσθαι 

πραοτέρους τινός, 
προςδοχήσαντας 

πάντα ὅσα ἐθούλεσθε 
ἔσεσθαι 

ὑμῖν, 

χαὶ μηδὲ ἐθέλειν 


de toutes les iniquités d'Eschine ; 
et fallant (et tandis qu’il fallait) 

que vous entendissiez 

rendre compte des choses, 

ensuite délibérer, 

et après cela 

exécuter ce qui aurait été décidé, 
il advint à la fois et d’apprendre 
celui-là (Philippe) étre-proche, 

et de ne pas être facile 

de dire ce qu’il faudrait faire. 

Outre céla, personne 

ne lut ce décret-préliminaire 

au peuple, 

ni le peuple ne l’entendit; 

mais celui-ci (Eschine) s’étant levé 
disait-publiquement 

ce que j'ai exposé-en-détail 
tout-à-l’heure près de vous, 
avantages nombreux et grands, 
pour lesquels 

ayant persuadé Philippe  [doine, 
il dit venir (qu’il revenait) de Macé- 
et que les Thébains 
firent-promettre-par-le-crieur-public 
de l’argent 

contre lui-même (à son meurtrier) 
pour cela. 

Tellement que vous, effrayés 
d’abord de l’approche 

celle de Philippe, 

et irrités contre ces gens-ci, [port, 
au sujet du n’avoir-pas-fait-le-rap- 
être devenus (vous devintes) 

plus calmes que qui que ce soit, 
vous attendant (parce que vous comp- 


tout ce que vous vouliez [tiez) 
devoir être obtenu 
à vous (par vous), [pas) 


et ne pas vouloir (et vous ne voulûtes 
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DA -ὦν 
μηδ᾽ ἄλλου μηδενός. Καὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἀνεγιγνώσχεθ᾽ À ἐπιστολὴ 
ἣ παρὰ τοῦ Φιλίππου, ἣν οὗτος ἔγραψεν ἀπολειφθεὶς ἡμῶν, ἄν-- 
τιχρυς οὕτως καὶ διαῤῥήδην ἀπολογία γεγραμμένη τῶν τούτοις 
ἡμαρτημένων. Καὶ γάρ, ὡς αὐτὸς κατεχώλυσεν αὐτοὺς βουλο- 
μένους ἐπὶ τὰς πόλεις ἰέναι, καὶ τοὺς ὅρχους ἀπολαμθάνειν, 
ἔνεστι’ χαὶ ὡς, ἵνα συνδιαλλάττωσιν αὑτῷ τοὺς Ἁλεῖς πρὸς τοὺς 
Φαρσαλίους;, κατέσχεν αὐτούς. Καὶ πάντ᾽ ἀναδεχόμενος καὶ εἰς 
€ \ , \ ’ ς ΄ ἌΝ Le ἃ \ 
ἑαυτὸν ποιούμενος τὰ τούτων ἁμαρτήματα ἐστιν. À rép δὲ Φω- 
χέων, ἢ Θεσπιέων, ἢ ὧν οὗτος ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
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μικρόν. Καὶ τοῦτ᾽ οὐχ ἀπὸ ταυτομάτου τοῦτον ἐπράχθη τὸν 
τρόπον " ἀλλ᾽ ὑπὲρ μὲν ὧν παρὰ τούτων ὑμᾶς ἔδει δίκην λαμθά- 
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VELV, OÙ TETOLNXOTUV OUOË οιῳχηχοτων οὖδεν ὧν ὑμεῖς προςετα- 


autre. On lut ensuite une lettre de Philippe, rédigée à l’écart par 
Eschine, apologie ouverte et formelle des députés coupables. Il y est 
dit qu’ils voulaient se rendre dans les villes alliées et recevoir leurs 
serments; que Philippe les en a lui-même empéchés, et les a retenus 
pour laider à réconcilier les habitants d’Halos avec ceux de Pharsale. 
Il se charge enfin de tous leurs délits, et les prend sur son compte. 
Mais, de la Phocide, de Thespies, de tout ce que l’accusé vous annon- 
çait, pas un mot. Et ce n’est pas sans combinaisons qu’il agissait 
ainsi, Pour la faute des députés que vous deviez punir de n’avoir 


rempli aucune partie de leur mandat, c’est lui qui en assume la 
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ἀχούειν 

φωνὴν ἐμοῦ, 

μηδὲ μηδενὸς ἄλλον. 

Καὶ μετὰ ταῦτα, À ἐπιστολὴ 
à παρὰ τοῦ Φιλίππον, 
ἀνεγιγνώσχετο, 

ἣν οὗτος 

ἔγραψεν ἀπολειφθεὶς ἡμῶν, 
ἀπολογία γεγραμμένη 
ἄντιχρυς οὕτω 

καὶ διαῤῥήδην 

τῶν ἡμαρτημένων τούτοις. 


Καὶ γάρ, ὡς αὐτὸς χατεχώλυσεν 


αὐτοὺς βουλομένους ἰέναι 
ἐπὶ τὰς πόλεις, 


καὶ ἀπολαμιδάνειν τοὺς ὅρκους, 


ἔνεστι" 

χαὶ ὡς κατέσχεν 

αὐτούς, 

ἵνα αὑτῷ συνδιαλλάττωσι 
τοὺς Ἁλεῖς 

πρὸς τοὺς Φαρσαλίους. 
Καί ἐστιν ἀναδεχόμενος 
χαὶ ποιούμενος εἰς ἑαυτόν, 
πάντα τὰ ἁμαρτήματα 
τούτων. 

᾿Αλλὰ δὲ οὐδὲ μικρὸν 
ὑπὲρ Φωχέων, ἢ Θεσπιέων, 
ἢ ὧν οὗτος 

ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς. 
Kai τοῦτο ἐπράχθη 
τοῦτον τὸν τρόπον 

OÙX ἀπὸ ταυτομάτον᾽ 
ἀλλὰ ἐχεῖνος 

ἐχδέχεται τὴν αἰτίαν 
ὑπὲρ μὲν ὧν ἔδει 

ὑμᾶς λαμόάνειν δίκην 
παρὰ τούτων, 

OÙ πεποιηκότων 

οὐδὲ διῳχηχότων οὐδὲν 


écouter 

la voix de moi, 

ni celle d'aucun autre. 

Et, après cela, la lettre, 

celle venant-de Philippe, 

était lue, 

laquelle cet homme (Eschine) 
écrivit en s’isolant de nous, 
apologie écrite 

ouvertement ainsi (très-ouvertement) 
et explicitement 

des fautes-commises par ceux-ci. 
Car, comme-quoi lui-même empécha 
eux qui voulaient aller 

dans les villes alliées d'Athènes, 

et y recevoir les serments, 

cela est-consigné-dans cette lettre ; 
et comme-quoi il retint 

eux près de lui, 

afin qu’ils l’aidassent-à-réconcilier 
les Haliens 

avec les Pharsaliens. 

Et Philippe est acceptant (accepte) 
et faisant en lui-même (prend surlui) 
toutes les prévarications 

de ceux-ci. 

Mais il n’y a pas même un petit mot 
sur les Phocidiens, ou les Thespiens, 
ou sur Les promesses que cethomme 
annonçait à vous. 

Et cela fut fait 

de cette façon 

non de son-propre-mouvement ; 
mais celui-là (Philippe) 

prend la responsabilité 

touchant Les faits dont il fallait 

que vous tirassiez vengeance 

de ceux-ci (des députés), 

n'ayant fait 

ni n’ayant réglé aucune 
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ξατ᾽ ἐν τῷ ψηφίσματι, ἐχεῖνος ἐχδέχεται τὴν αἰτίαν᾽ καί φησιν 
αὐτὸς αἴτιος γεγενῆσθαι, ὃν οὐχ ἠμέλλεθ᾽ ὑμεῖς, οἶμαι, δυνή-- 
σεσθαι χολάσαι. Ἃ δ᾽ ἐχεῖνος ἐξαπατῆσαι καὶ προλαδεῖν τῆς 
πόλεως ἠδούλετο, οὗτος ἀπήγγειλεν, ἵνα μηδ᾽ ἐγκαλέσαι μηδὲ 
μέμψασθαι μηδὲν ὕστερον ὑμεῖς ἔχοιτε Φιλίππῳ, μήτ᾽ ἐν ἐπι- 

s 14 cu - “Ὁ 

στολὴ μήτ᾽ ἄλλοθι μηδαμοῦ τῶν παρ᾽ ἐχείνου τούτων ἐνόντων. 
Λέγε δ᾽ αὐτοῖς αὐτὴν τὴν ἐπιστολήν, ἣν ἔγραψε μὲν οὗτος, 
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ἔπευψε δ᾽ ἐχεῖνος" καὶ σχοπεῖθ᾽ ὅτι τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, ὃν 


διεξελήλυθ᾽ ἐγώ. Λέγε. 
ΕΠΙΣΤΟΛΗ. 


᾿Ἀχούετε, ὦ ἄνδρες AÜnvator, τῆς ἐπιστολῆς, ὡς χαλὴ καὶ 
φιλάνθρωπος. Περὶ δὲ Φωχέων, ἢ Θηδαίων, ἢ τῶν ἄλλων, ὧν 


οὗτος ἀπήγγειλεν, οὐδὲ γρῦ. Τ᾽ αύτης τοίνυν οὐδοτιοῦν ἐστιν ὑγιές. 


responsabilité, c’est lui-même qu'il déclare coupable, lui que 
vos rigueurs, je pense, ne pouyaient atteindre. Quant aux pro- 
messes par lesquelles ii voulait tromper et surprendre la Répu- 
blique, c’est Eschine qui en est l’organe, afin que, par la suite, 
vous ne puissiez ni accuser ni blâmer Philippe, ne trouvant ces pro- 
messes ni dans sa lettre, ni dans rien qui émanât de lui-même. 
— Lis le texte de la lettre composée par l’accusé et envoyée par le 
prince, et que l’on examine si les choses sont telles que je les pré- 


sente. Lis. 
LETTRE DE PHILIPPE, 
Vous entendez, Athéniens : qu’elle est honorable, cette lettre! 


que d'humanité! Sur les Thébains, les Phocidiens, sur les autres 


articles du rapport de l’aceusé, rien! Non, il n’y a pas là un mot de 
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ὧν ὑμεῖς προςετάξατε 
ἐν τῷ ψηφίσματι" 

HAL φησιν αὐτὸς 
γεγενῆσθαι αἴτιος, 

ὃν ὑμεῖς, οἵμαι, 

οὐκ ἠμέλλετε 
δυνήσεσθαι χολάσαι. 
Οὗτος δὲ ἀπήγγειλεν 
ἃ 
ἐχεῖνος ἠδούλετο 
ἐξαποτῆσαι . 


χαὶ προλαδεῖν τῆς πόλεως, 


ἵνα ὑμεῖς ἔχοιτε ὕστερον 
υηδὲ ἐγχαλέσαι 

und μέμψασθαι μηδὲν 
Φιλίππῳ, 

τούτων ἐνόντων 

μήτε ἐν ἐπιστολῇ 

μήτε μηδαμοῦ ἄλλοθι 
τῶν παρὰ ἐχείνου. 
Λέγε δὲ αὐτοῖς 

τὴν ἐπιστολὴν αὐτήν, 
ἣν οὗτος μὲν ἔγραψε, 
ἐχεῖνος δὲ ἔπεμψε" 

χαὶ σχοπεῖτε ὅτι ἔχει 
τοῦτον τὸν τρόπον 


ὃν ἐγὼ διεξελήλυθα. Λέγε. 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 
Ἀχούετε, 
ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
τῆς ἐπιστολῆς, 


ὡς καλὴ χαὶ φιλάνθρωπος. 


Περὶ δὲ Φωχέων, 

ἢ Θηδαίων, ἢ τῶν ἄλλων, 
ὧν οὗτος ἀπήγγειλεν, 
οὐδὲ 

γρυ. 

Οὐδοτιοῦν τοίνυν ταύτης 
αἱ ς ΄ 

ἐστὶν ὑγιές.͵ 


des affaires que vous Leur enjoigni- 
dans le décret; [tes 
et il déclare lui-même 

en avoir été cause, 

lui, que vous, je pense, 

vous n’étiez-pas-près 

de pouvoir punir. 

Mais celui-ci (Eschine) rapporta 

les promesses par lesquelles 
celui-là (Philippe) voulait 

tromper [blique, 
et prendre-les-devants-sur la Répu- 
pour que vous ne pussiez plus tard 
ni accuser 

ni blâmer nullement 

Philippe, 

ces promesses n'étant consignées 
ni dans la lettre, 

ni nulle part ailleurs 

des pièces émanées de ce prince. 
Lis-leur 

la lettre elle-même, 

que celui-ci (Eschine) écrivit, 

mais que celui-là (Philippe) envoya; 
et considérez que les choses sont 
de cette facon 

que j'ai détaillée. Lis. 


LETTRE. 


Vous entendez, 
ὁ hommes Athéniens, 
la lettre, 
combien elle est belle et humaine. 
Mais concernant Phocidiens, 
ou Thébains, ou les autres affaires, 
dont cet homme fit-le-rapport, 
pas même 
un-grognement-de-cochon (un mot). 
Rien-absolument donc de cette lettre 
n’est sain (vrai). 
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ἵνα συνδιαλλάττωσι χατασχεῖν φησὶ τούτους, τοιαύτης τετυχή- 
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γράψας ἐπιστολήν, ἣν ἠνέγκαμεν ἡμεῖς, ὅτι « ἔγραφον δ᾽ ἂν χαὶ 
διαῤῥήδην, ἡλίχ᾽ ὑμᾶς εὖ ποιήσω, εἰ εὖ ἤδειν καὶ τὴν συμμα- 


χίαν μοι γενησομένην,» γεγονυίας τῆς συμμαχίας, οὔ φήσιν 


sincérité ; vous allez le voir à l’instant. Il a retenu, dit-il, vos députés 
pour réconcilier les Haliens : or, quelle réconciliation ceux-ci ont-ils 
obtenue ? Le peuple ἃ été chassé, la ville détruite. Lui, qui épie les 
moyens de vous obliger, avoue n’avoir pas eu la pensée de racheter 
les captifs. C’est que plusieurs fois on vous a publiquement attesté 
que j’emportais avec moi un talent pour leur rançon, et on l’attestera 
encore. Aussi, pour m’enlever l’honneur de cette libéralité, l'accusé 
a-t-ii engagé le prince à insérer cela dans sa lettre. Mais voici le plus 
fort. Philippe, dans une première missive que nous avons apportée, 
écrivait : Je m’expliquerais nettement sur tout ce que je veux faire 


pour vous, si j'étais sûr que vous fissiez aussi alliance avec moi. 


ὅνι 
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Καὶ ὑμεῖς ὄψεσθε τοῦτο 
αὐτίχα δὴ μάλα. 

Οἱ μὲν γὰρ Ἁλεῖς, 

oÙc 

ἵνα συνδιαλλάττωσι 

φησὶ χατασχεῖν 

τούτους, 

τετυχήχασι 

τῆς διαλλαγῆς τοιαύτης, 
ὥςτε ἐξελήλανται, 

χαὶ À πόλις αὐτῶν 

γέγονεν ἀνάστατος. 

Ὁ δὲ 

σχοπῶν 

τί ἂν ποιῶν 

χαρίσαιτο ὑμῖν, 

φησὶν οὐδὲ ἐνθυμηθῆναι 
λύσασθαι τοὺ: αἰχμαλώτους. 
Μεμαρτύρηται δὲ δήπουθεν 
ὑμῖν ἐν τῷ δήμῳ 

πολλάχις, 

ὡς ἐγὼ φχόμην ἐπὶ αὐτούς, 
ἔχων τάλαντον, 

χαὶ νῦν δὲ μαρτυρηθήσεται. * 
Διὸ οὗτος 

ἀφαιρούμενος 

χαὶ τὴν ἐμὴν φιλοτιμίαν, 
ἔπεισεν ἐχεῖνον 

ἐγγράψαι τοῦτο. 

Ὃ τοίνυν 

μέγιστον ἁπάντων᾽ 

ὁ γὰρ γράψας 

εἰς τὴν προτέραν ἐπιστολήν, 
ἣν ἡμεῖς ἠνέγχαμεν, 

ὅτι «ἔγραφον δὲ ἂν καὶ διαῤῥήδην, 
ἡλίχα 

ποιήσω εὖ ὑμᾶς, 

εἰ ἤδειν εὖ χαὶ τὴν συμμαχίαν 
γενησομένην μοι,» 

τῆς συμμαχίας γεγοννίας, 


LA 


b7 


Et vous verrez cela 
aussitôt tout à fait (à l’instant même). 
Car, d’un côté, les habitants-d’Halos, 
lesquels [conciliation desquels) 
pour qu’ils réconcilient (pour la ré- 
Philippe dit retenir 
ceux-ci (les députés), 
ont obtenu 
une réconciliation telle, 
qu'ils ont été expulsés de leurs 
et que la ville d’eux [foyers, 
est devenue détruite. 
D'un autre côté, celui-là (Philippe), 
qui examine 
quoi faisant 
il pourrait-rendre-service à vous, 
dit n’avoir pas même eu-dans-l’es- 
de racheter les captifs. [prit 
C’est qu’il a été attesté 
à vous devant le peuple assemblé, 
plusieurs-fois , 
que je partais vers eux, 
ayant (emportant) un talent, 
et maintenant aussi cela sera attesté. 
Voilà-pourquoi cet homme, 
enlevant ὦ mot 
aussi ma libéralité, 
persuada à celui-là (à Philippe) 
d’écrire-dans La lettre cela. 
Mais ce qui est 
le plus grave de tout, Le voici : 
c'est que celui qui avait écrit 
dans la première lettre, 
que nous apportâmes, 
que « j’écrivis aussi explicitement, 
en combien-de-choses 
je ferai bien (du bien) à vous, 
si je savais bien l’alliance aussi 
devant-être à moi avec vous, » 
celui-là, l'alliance étant-faite, 

3. 
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εἰδένᾶι, τί dv ποιῶν χαρίσαιτο, οὐδ᾽ ὃ αὐτὸς ὑπέσχετο. Τοῦτο 
γὰρ ἤδει δηλονότι, εἴπερ μὴ ἐφενάχιζεν. ᾿Αλλὰ μήν, ὅτι ταῦθ᾽ 
οὕτω τότ᾽ ἔγραψε, λέγε μοι λαδὼν ἐχ τῆς προτέρας ἐπιστολῆς 


αὐτὸ τοῦτο, ἐνθένδε. Λέγε. 


EZ ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 
Οὐχοῦν. πρὶν μὲν εἰρή νεῖν. εἶ χαὶ ΐ οςγέ- 
ὐὑχοῦν, πρὶν μὲν εἰρήνης τυχεῖν, εἰ καὶ συμμαχία προςγ 
νοιτ᾽ αὐτῷ, γράψειν ὡμολόγει, ἡλίκα τὴν πόλιν εὖ ποιήσει" 
ἐπειδὴ δ᾽ ἀμιρότερ᾽ αὐτῷ γέγονεν. οὐχ εἰδέναι φησί, τί ἂν ποιῶν 
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ἑαυτῷ χαταλείπων. 
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Τοῦτα τοίνυν καὶ πόλλ᾽ ἕτερα ἐνὴν παραχρῆμα τότ᾽ εὐθὺς 


L'alliance s’est faite, et il prétend ignorer les moyens de vous obli- 
ger, ignorer ses propres promesses! Il les connaîtrait, sans doute, 
s’il ne vous eût pas joués. Mais prouvons qu’il écrivit alors ces lignes. 


— Prends-moi sa première lettre, et lis le passage en question. Lis. 


EXTRAIT DE LA LETTRE, 


Ainsi, avant d’obtenir la paix, Philippe promet que, si l’on y joint 
l'alliance, il écrira ce qu’il doit faire pour la République; et, quand 
il possède et l’alliance et la paix, il dit ne savoir pas quels bons 
offices il pourrait vous rendre! Si vous le lui dites, vous, si la séduc 
tion de ses promesses vous entraîne à spécifier une demande, il ré- 
pondra qu’il ne fera rien contre sa gloire : paroles évasives qui seront 
son refuge , retraite habilement ménagée. 


Ces ruses et cent autres encore pouvaient, à l’instant même , être 
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φησὶν οὐχ εἰδέναι 
τί ἂν ποιῶν χαρίσαιτο, 
οὐδὲ ὃ αὐτὸς ὑπέσχετο. 
Δηλονότι γὰρ ἤδει τοῦτο, 
εἴπερ 
μὴ ἐφενάχιζεν. 
᾿Αλλὰ μήν, 
ὅτι ἔγραψε 
τότε ταῦτα οὕτω, 
λέγε μοι τοῦτο αὐτό, 
ἐνθένδε, λαδὼν ἐξ ἐπιστολῆς 
τῆς προτέρας. Λέγε. 
EZ ἘΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

Οὐχοῦν, 
πρὶν μὲν τυχεῖν εἰρήνης, 
ὡμολόγει γράψειν 
ἡλίχα 
ποιήσει εὖ 
τὴν πόλιν, 
εἰ χαὶ συμμαχία 
προςγένοιτο αὐτῷ 
ἐπειδὴ δὲ ἀμφότερα 
γέγονεν αὐτῷ, 
φησὶν οὐχ εἰδέναι 
τί ἂν ποιῶν χαρίσαιτο᾽ 
ἐὰν δὲ ὑμεῖς λέγητε, 
ποιήσειν 
ὃ φέρει αὐτῷ 
μήτε αἰσχύνην μήτε ἀδοξίαν, 
χαταφεύγων 
εἰς ταύτας τὰς προφάσεις, 
καὶ καταλείπων ἑαυτῷ 
ἀναχώρησιν, 
ἂν ἄρα 
ὑμεῖς εἴπητέ τι, 
χαὶ προαχθῆτε 
ἐπαγγείλασθαι. 

Ἔνῆν τοίνυν ἐξελέγχειν 
παραχρῆμα τότε εὐθὺς 


affirme ne pas savoir 

quoi faisant il vous obligerait, 

ni ce que lui-même promit. 

Il est évident qu’il savait cela 
si-toutefois [rences. 
il ne trompait-par-de-fausses-appa- 
D’ailieurs, 

pour prouver qu’il écrivit 

alors ces choses ainsi, 

115-10] ce passage même, 

à partir d'ici, Le prenant de la lettre 
la première. Lis. 


EXTRAIT DE LA LETTRE. 


Donc, 
avant d’avoir obtenu la paix, 
Philippe convenait qu’il écrirait 
en quelles-grandes-choses 
il fera bien (du bien) 
à la République, 
si aussi l’alliance 
y était-ajoutée pour lui; 
mais , après que toutes-deux 
ont été à lui, 
il affirme ne pas savoir 
quoi faisant il vous obligerait ; 
et si-par-hasard vous le lui dites. 
il répond devoir faire (qu'il fera) 
ce qui n’apporte à lui 
ni honte ni déshonneur, 
se réfugiant 
dans ces prétextes, 
et laissant à lui-même 
une retraite, 
si par hasard 
vous avez exprimé quelque chose, 
et si vous avez été poussés 
à témoigner-un-désir. 

Or, il était-possible de réfuter 


-sur-le-champ dès-lors aussitôt 
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ἐξελέγχειν, καὶ διδάσχειν ὑμᾶς, καὶ μὴ προΐεσθαι τὰ πράγματ᾽ 
ἐᾶν, εἰ μὴ Θεσπιαὶ καὶ Πλαταιαί, καὶ τὸ Θηόδαίους αὐτίκα δὴ 
μάλα δώσειν δίκην, ἀφείλετο τὴν ἀλήθειαν. Καίτοι ταῦτα, εἰ 
μὲν ἀχοῦσαι μόνον ἔδει χαὶ φεναχισθῆναι τὴν πόλιν', ὀρθῶς 
ἐλέγετο" εἰ δὲ πραχθῆναι τῷ ὄντι, σιωπᾶσθα: συνέφερεν. Εἰ μὲν 
γὰρ ἐνταῦθ᾽ ἦν ἤδη τὰ πράγματα, ὥςτε μηδ᾽ αἰσθομένοις τοῖς 
Θηδαίοις πλέον εἶναι μηδέν, τί οὐ γέγονεν; εἰ δὲ παρὰ τὸ προ- 
αἰσθέσθαι χεκώλυται, τίς ὃ ἐκλαλήσας; οὐχ οὗτος; Ἀλλ᾽ οὔτ᾽ 
ἤμελλεν, οὔτ᾽ ἠξουλήθη ταῦτ᾽, οὔτ᾽ ἤλπισεν οὗτος". ὍὭςτε τοῦ 


γ᾽ ἐχλελαληκέναι μηδ᾽ αἰτίαν ἐχέτω ἀλλὰ φεναχισθῆνα: τοῖς 


démasquées; il était possible alors de vous éclairer, de vous empé- 
cher de laisser les affaires à l’abandon, si Thespies et Platée, si 
Thèbes qu’on allait, disait-on , punir, ne vous eussent dérobé la vé- 
rité. Toutefois, que voulait-on ? faire entendre seulement ces noms à 
la République pour l’abuser ? on AE raison de parler; agir réelle- 
ment ? il importait de se taire. En effet, si, dans leur position, les 
Thébains ne gagnaient rien à prévoir l'orage, pourquoi n’a-t-il pas 
éclaté ? S'ils ne l’ont conjuré que pour l’avoir prévu , où est le révé- 
Jateur? n’est-ce pas Eschine? Mais il n’en devait pas être ainsi ; 


Eschine ne le voulait ni ne l’espérait. Ne l’accusons donc pas d’in- 
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ταῦτα xai πολλὰ ἕτερα, 
χαὶ διδάσχειν ὑμᾶς, 

χαὶ μὴ ἐᾷν 

προΐεσθαι τὰ πράγματα. 
εἰ μὴ Θεσπιαὶ 

χαὶ Πλαταιαί, 

χαὶ τὸ Θηδαίους 

δώσειν δίκην 

αὐτίχα δὴ μάλα, 
ἀφείλετο τὴν ἀλήθειαν. 
Καίτοι, εἰ μὲν ἔδει μόνον 
τὴν πόλιν 

ἀχοῦσαι 

χαὶ φεναχισθῆναι, 
ταῦτα ἐλέγετο ὀρθῶς" 

εἰ δὲ 

πραχθῆναι 

τῷ ὄντι, 

συνέφερε σιωπᾶσθαι. 

Εἰ μὲν γὰρ τὰ πράγματα 
ἣν ἤδη ἐνταῦθα 

ὥςτε μηδὲν εἶναι 

πλέον 

τοῖς Θηδαίοις 

μηδὲ αἰσθομένοις, 

τί 

οὗ γέγονεν : 

εἰ δὲ χεκχώλυται 

παρὰ τὸ προαισθέσθαι, 


᾿Αλλὰ οὗτος 

OÙTE ἤμελλεν, 

οὔτε ἠδουλήθη ταῦτα, 
οὔτε ἤλπισεν. 

“Ὥςτε 

UNÔE ἐχέτω αἰτίαν 

τοῦ γε ἐχλελαληχέναι" 
ἀλλὰ ἔδει 


ces choses et beaucoup d’autres, 
et d’instruire vous, 

et de ne pas laisser 

abandonner les affaires, 

si Thespies 

et Platée, qu’on devait rebâtir, 

et La promesse que les Thébains 
devoir donner justice (seraient punis) 
très-promptement, 

n’eussent dérobé la vérité. 
Toutefois, s’il fallait seulement 

la République 

entendre ces promesses [parences, 
et être trompée-par-de-fausses-ap- 
ces choses étaient dites bien; 

mais s’il fallait [cutées 
que ces promesses être (fussent) exé- 
réellement, 

il importait de se taire. 

Si, en effet, les affaires 

en étaient déjà au-point 

que rien n’être 

de plus (qu’il n’y eût rien à gagner) 
pour les Thébains 

pas même s’apercevant du résultat, 
pourquoi ce résultat 

n'est-il pas arrivé ? 

si, au contraire, il a été empêché 
par l'avantage de l’avoir pressenti, 
quel est 

celui qui a parlé-indiscrètement ? 
n'est-ce pas cethomme-ci (Eschine) ? 
Mais cet homme 

ni ne devait faire cela, 

ni ne voulut ces choses, 

ni ne Les espéra. 

Si-bien-que (ainsi) [pas accusé) 
qu’il n’ait pas l’accusation (ne soit 
du moins d’avoir parlé-indiscrète- 
mais il fallait ment ; 


62 ΠΕΡΙ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
λόγοις τούτοις ὑμᾶς ἔδει, καὶ ἐμοῦ τἀληθὴ μὴ ἐθελῆσαι ἀκοῦσαι, 
\ 2 \ Y. \ ΄ æ LI ὃ ᾽ 
χαὶ αὐτοὺς οἴκοι καταμεῖναι, καὶ ψήφισμα νιχῆσαι τοιοῦτο, δι 
οὗ Φωχεῖς ἀπολοῦνται. Διὰ ταῦτ᾽ ἐσπαθᾶτο ταῦτα, καὶ διὰ ταῦτ᾽ 
39 - 
ἐδημηγορεῖτο. 
᾿χούων τοίνυν ἐγὼ τηλικαῦτα καὶ τοιαῦτ᾽ ἐπαγγελλομένου 
τούτου, καὶ ἀχριδῶς εἰδὼς ὅτι ψεύδεται (καὶ ὅθεν, φράσω πρὸς 
ὑμᾶς. πρῶτον μὲν ἐχ τοῦ, ὅτε τοὺς ὅρχους ἤμελλε Φίλιππος 
ΕῚ / \ NE 3  / δὶ , Ἶ -- A 
ὀμνύναι τοὺς περὶ τῆς εἰρήνης, ἐκσπόνδους ἀποφανθῆναι τοὺς Φω- 
/ EVA / œ \ 2 3 1N 248 δ # , 
χέας ὑπὸ τούτων, ὃ σιωπᾶν χαὶ ἐᾶν εἰκὸς ἦν, εἴπερ ἤμελλον σώ- 
ζεσθαι" ἔπειτ᾽ ἐχ τοῦ μὴ τοὺς παρὰ τοῦ Φιλίππου πρέσόεις ταῦτα 


λέγειν, μηδὲ τὴν ἐπιστολὴν τὴν τοῦ Φιλίππου, ἀλλὰ τοῦτον) 


ΕῚ , 5 , 2 \ / 2 , 
εὰἩ τουτῶν OUV TEXMALPOILEVOS ; AVAGTAG χαὶ παρελθών. ἐπειρο)- 


discrétion. Vous duper par un langage de jongleur, vous faire repous- 
ser la vérité que je présentais, vous retenir dans vos murs, et assurer 
le triomphe d’un décret de mort contre la Phocide, voilà quel était 
son but; de là tant de trames ourdies, de là ses perfides harangues. 

Auditeur des pompeuses promesses de ce député, je savais parfai- 
tement qu’il mentait : comment le savais-je ? le voici. D'abord, quand 
le prince allait jurer la paix, nos traîtres désignèrent la Phocide 
comme exclue du traité, article qu’il fallait omettre si l’on voulait la 
sauver ; ensuite , ce n'étaient ni des ambassadeurs de Philippe, ni la 


lettre de Philippe, qui tenaient ce langage, c'était Eschine. Guidé 
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ὑμᾶς φεναχισθῆναι 
τοῖς λόγοις τούτοις, 
χαὶ μὴ ἐθελῆσαι 
ἀχοῦσαι τὰ ἀληθῆ ἐμοῦ, 
χαὶ αὐτοὺς 
χαταμεῖναι οἴχοι, 
χαὶ Ψήφισμα νιχῆσαι 
τοιοῦτο, διὰ οὗ 
Φωχεῖς 

ἀπολοῦνται. 

Διὰ ταῦτα 

ταῦτα ἐσποαθᾶτο, 
καὶ διὰ ταῦτα 
ἐδημηγορεῖτο. 

Ἐγὼ τοίνυν ἀκούων 
τούτου ἐπαγγελλομένου 
τηλικαῦτα χαὶ τοιαῦτα, 
καὶ εἰδὼς ἀχριδῶς ὅτι ψεύδεται 
— χαὶ ὅθεν, 
φράσω πρὸς ὑμᾶς" 
πρῶτον μὲν ἐχ τοῦ 
τοὺς Φωχέας ἀποφανθῆναι 
ὑπὸ τούτων 
ἐχσπόνδους, 
ὅτε Φίλιππος ἤμελλεν 
ὀμνύναι τοὺς ὅρχους 
τοὺς περὶ τῆς εἰρήνης, 
ὃ ἦν εἰχὸς 
σιωπᾷν 
χαὶ ἐᾷν, 
εἴπερ ἤμελλον 
σώζεσθαι" 
ἔπειτα ἐκ τοῦ 
μὴ πρέσδεις 
τοὺς παρὰ τοῦ Φιλίππου, 
UNÔE τὴν ἐπιστολὴν 
τὴν τοῦ Φιλίππου 
λέγειν ταῦτα, 
ἀλλὰ τοῦτον — 
τεχμαιρόμενος οὖν 


que vous fussiez trompés 

par ces harangues-là, 

et que vous ne voulussiez pas 

entendre la vérité de moi, 

et que vous-mêmes 

vous restassiez chez-vous, 

et qu’un décret vainquit (fñt rendu, 

tel, par lequel (tel que, par son exécu- 

les Phocidiens [tion) 

seront détruits. 

Pour ces motifs 

ces trames étaient ourdies, 

et pour ces motifs 

ces harangues-étaient-prononcées. 
Moi donc entendant 

lui (Eschine) qui promettait 

choses si-considérables et telles, 

et sachant avec-certitude qu’il ment 

— et d’où? (et comment le savais-je ?) 

je Le dirai à vous : 

je le savais d’abord par ceci que 

les Phocidiens avoir été déclarés 

par eux (par les députés) 

exclus-des-traités, 

lorsque Philippe devait-bientôt 

jurer les serments 

ceux concernant la paix, 

exclusion qu’il était convenable 

de taire 

et de laisser-de-côté, 

si Les Phocidiens devaient 

être sauvés ; 

je le savais ensuite par ceci que 

non pas des ambassadeurs 

de Philippe, 

ni la lettre 

celle de Philippe 

dire (disaient) cela, 

mais bien Eschine, que-voici ; — 

conjecturant donc 


.-Ὡ "4 nd 


“ἃ 


- 


64 ΠΕΡῚ ΤῊΣ IAPAIIPESBEIAZ. 
\ 2 / εἶ | 
nv μὲν ἀντιλέγειν" ὡς δ᾽ ἀχούειν οὐχ ἠθέλετε, fouytav ἔσχον, 
τ # \ 1,02 
τοσοῦτο μόνον διαμαρτυράμενος (χαὶ πρὸς Διὸς καὶ θεῶν ἀναμι- 
/ ! τυ 5 “- 
μνήσχεσθε), ὅτι ταῦτ᾽ οὔτ᾽ οἶδα, οὔτε κοινωνῶ. Προςέθηχα δέ, 
€ ΠΡ ΩΣ γεν WA τω \ ον \ το 
ὡς οὐδὲ προςδοχῶ, 'Γραχέως δ᾽ ὑμῶν ἐπὶ τῷ μηδὲ προςδοχᾶν 
ΕΥ̓, \ © SAC 3 Ὁ “ # / 
σχόντων, « καὶ ὅπως γε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἔφην, dv τι τού-- 
, : f Ἁ 5 LA \ V4 \ 
τῶν γίγνηται, τούτους μὲν ἐπαινέσεσθε χαὶ τιμήσετε χαὶ στε- 
, PAL RES 2 En] x 2 y cl 
φανώσετε" ἐμὲ δὲ μή καὶ μέντοι χἄν τι τῶν ἐναντίων, ὅπως 
τούτοις ὀργιεῖσθε᾽ ἐγὼ δ᾽ ἀφίσταμαι, » « Μὴ νῦν, ὑπολαδὼν ἔ 
᾽ on 
\ Ὁ 5 ,ὔ 


ΕῚ / € / 4 ἀλλ᾽ « 7 \ 
Aioy1ivns οὗτοσι, μὴ νυν ἀφιστασο᾽ ἃ ὅπως TOTE μὴ προς- 


0 


ποιήσει.» « Νὴ Δία, ἀδικήσω γε,» ἔφην. ᾿Επαναστὰς δ᾽ ὃ Φιλοχρά- 


par ces inductions , je courus à tribune , j’essayai de vous détromper. 
Sur votre refus de m’entendre, je m’arrêtai, me bornant à protester 
que tout cela m'était inconnu (au nom du ciel, rappelez-vous le fait), 
que je n’y avais aucune part; j’ajoutai même que je ne l’espérais 
point. Ne pas l’espérer! vous étiez furieux. « Eh bien ! Athéniens, 
vous dis-je, s’il se réalise une seule de ces promesses, aux députés 
vos éloges, à eux vos récompenses, à eux vos couronnes, et rien 
pour moi! S'il arrive tout le contraire, qu’ils soient l’objet de votre 
courroux : moi, je me retire. — Pas si vite, reprit Eschine, encore 
un moment! Du moins, ne va plus t’attribuer les succès de tes 
collègues. — Non, par Jupiter ! répondis-je, ce serait trop d’injus- 


tice. » Philocrate, se levant après moi, prononce ces impertinentes 


é 
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ἐκ τούτων, 
ἀναστὰς 

καὶ παρελθών, 
ἐπειρώμην μὲν 
ἀντιλέγειν" 

ὡς δὲ οὐκ ἠθέλετε 
ἀχούειν, 

ἔσχον ἡσυχίαν, 


διαμαρτυράμενος τοσοῦτο μινον 


(καὶ πρὸς Διὸς καὶ θεῶν 
ἀναμιμνήσκχεσθε), 

ὅτι οὔτε oi ταῦτα, 
οὔτε χοινωνῶ. 
Προςέθηχα δέ, 

ὡς οὐδὲ προςδοχῶ. 
Ὑμῶν δὲ σχόντων τραχέως 
ἐπὶ τῷ μηδὲ προςδοχᾷν, 
« ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἔφην, 
ἄν τι τούτων γίγνηται, 
χαὶ ὅπως γε 
ἐπαινέσεσθε μὲν 

χαὶ τιμήσετε 

χαὶ στεφανώσετε τούτους᾽ 
ἐμὲ δὲ μή" 

χαὶ μέντοι, 

χαὶ ἀν T! 

τῶν ἐναντίων, 

ὅπως ὀργιεῖσθε 

τούτοις" 

ἐγὼ δὲ ἀφίσταμαι. » 

« Μὴ νῦν, 

ἔφη ὑπολαδὼν 

Αἰσχίνης οὑτοσί, 

μὴ ἀφίστασο νῦν᾽ 

ἀλλὰ ὅπως 

LA προςποιήσει 

τότε.» 

« Νὴ Δία, ἔφην, 
ἀδιχήσω γε. » 

Ὁ δὲ Φιλοχράτης 


d’après ces circonstances, 

m’étant levé 

et m’étant approché de la tribune, 
je m’efforçai [chine : 
de contredire Les promesses d’Es- 
mais, comme vous ne vouliez point 
écouter, 

j'eus tranquillité (me tins tranquille), 
protestant ceci seulement 

(et, par Jupiter et les dieux, 
rappelez-vos-souvenirs), 

que et je ne sais point ces choses, 
et je n’y participe point. 

J’ajoutai aussi, 

que je ne m’y attends point. 

Or, vous étant-disposés rudement 
au sujet de ne pas m’y attendre, 

« ὁ hommes Athéniens, dis-je, 

si quelqu’une de ces choses arrive, 
avisez à-ce-que du moins 

vous louiez 

et récompensiez-honorablement 

et couronniez ceux-ci (les députés); 
et moi non; 

et cependant, 

s’il arrive quelqu’une 

des choses contraires, 

avisez à-ce-que vous sévissiez 
contre eux : 

pour moi, je me retire. » 

« Pas maintenant! 

dit en répliquant 

Eschine ici-présent, 

ne te retire pas maintenant ; 

du moins avise à-ce-que 

tu ne t’arroges pas Le résultat 
lorsqu'il arrivera. » 

u Non, par Jupiter! dis-je, 

ou du moins je fe ferai-tort. » 
Philocrate, de son côté, 


66 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 

τῆς μάλ᾽ δδριστιχῶς " « Οὐδέν, ἔφη, θαυμαστόν, ὦ ἄνδρες AGn- 
ναῖοι, μὴ ταὐτὰ ἐμοὶ καὶ Δημοσθένει δοχεῖν᾽ οὗτος μὲν γὰρ ὕδωρ, 
ἐγὼ δ᾽ οἶνον πίνω΄.» Καὶ ὑμεῖς ἐγελᾶτε. Σκέψασθε δὲ τὸ ψήφισμα, 
ὃ δίδωσι γράψας μετὰ ταῦθ᾽ ὃ Φιλοχράτης - ἀκοῦσαι μὲν γὰρ 
οὑτωσί, παγχάλως ἔχει. ᾿Ἐπειδὰν δὲ τοὺς καιροὺς συλλογίσηταί 
τις, ἐφ᾽ ὧν ἐγράφη, nai τὰς ὑποσχέσεις ἃς οὗτος ὑπισχνεῖτο 
τότε, οὐδὲν ἄλλο φανήσονται, πλὴν παραδόντες Φιλίππῳ καὶ 
Θηδαίοις Φωχέας, μόνον οὐχ ὀπίσω τὼ χεῖρε δήσαντες. Λέγε 
τὸ ψήφισμα. 

ΨΗΦΙΣΜΑ. 


> TUE) 2 “ TE [ἢ DAT \ 
Ὁρᾶτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ ψήφισμα, ὅσων ἐπαίνων χαὶ 
ὅσης εὐφημίας μεστόν ἐστι, χαὶ τὴν εἰρήνην εἶναι τὴν αὐτήν, 


c! / \ SK ,55.} τῶν \" ΝΝ κε ὕδρας, \ 
ἥνπερ Φιλίππῳ, χαὶ τοῖς ἐχγόνοις, καὶ τὴν συμμαχίαν " καὶ 


paroles : « Belle merveille, Athéniens, si Démosthène et moi nous ne 
pensons pas de même : il boit de l’eau, je bois du vin. » Et vous, de 
rire ; mais considérez le décret que Philocrate présenta ensuite. A la 
simple lecture, il n’est rien de mieux : cependant, que l’on rap- 
proche les circonstances où il le porta des promesses qu’étalait l’ac- 
cusé à la même époque, on verra qu’ils n’ont guère fait que livrer à 
Philippe et aux Thébains la Phocide, pieds et poings liés, — Lis le 
décret. 


DÉCRET. 


Vous voyez, ὁ Athéniens, comme surabondent ici l’éloge et les sé- 
duisantes paroles. « La paix et l'alliance conclues avec Philippe sont 


stipulées aussi pour les descendants; Philippe sera remercié d’avoir 
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ἐπαναστὰς 

μάλα ὑδριστικῶς" 

« Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἔφη; 
τὰ αὐτὰ 

μὴ δοχεῖν 

ἐμοὶ χαὶ Δημοσθένει, 

οὐδὲν θαυμαστόν" 

οὗτος μὲν γὰρ ὕδωρ, 

ἐγὼ δὲ πίνω οἶνον. » 

Καὶ ὑμεῖς ἐγελᾶτε. 
Σχέψασθε δὲ τὸ Ψήφισμα, 

ὃ γράψας 

ὃ Φιλοχράτης δίδωσι μετὰ ταῦτα᾽ 
ἔχει γὰρ παγχάλως, 
ἀκοῦσαι μὲν οὑτωσί. 
Ἐπειδὰν δέ τις 
συλλογίσηται 

τοὺς χαιροὺς ἐπὶ ὧν ἐγράφη, 
καὶ τὰς ὑποσχέσεις 

ἃς οὗτος ὑπισχνεῖτο τότε, 
φανήσονται 

οὐδὲν ἄλλο, 

πλὴν παραδόντες 

Φιλίππῳ καὶ Θηδαίοις 
Φωχέας, 

μόνον οὐ δήσαντες 

τὼ χεῖρε ὀπίσω. 

Λέγε τὸ ψήφισμα. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


Ὁρᾶτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὸ ψήφισμα, ὅσων ἐπαίνων 
χαὶ ὅσης εὐφημίας 
ἐστὶ μεστόν, 
χαὶ τὴν εἰρήνην 
τὴν αὐτήν, 
χαὶ τὴν συμμαχίαν, 
ἥνπερ Φιλίππῳ, 
εἶναι χαὶ 
τοῖς ἐχγόνοις᾽ 
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s’étant-levé-ensuite pour parler 
très-impertinemment : 

«Ὁ hommes Athéniens, dit-il, 
les mêmes opinions 

ne pas sembler bonnes 

à moi et à Démosthène 

n’est en rien chose étonnante : 


car lui, 4 boit de l’eau, 


et moi, je bois du vin. » 

Et vous, vous riiez. 

Mais examinez le décret, 

lequel ayant rédigé 

Philocrate présente après cela : 

car il est tout-à-fait-bien, 

à l’entendre ainsi (à la lecture). 
Mais lorsque quelqu'un 

aura rapproché-par-le-raisonnement 
les circonstances où il fut rédigé, 
et les promesses 

que cet homme promettait alors, 
les députés paraîtront 

n'avoir fait rien autre chose, 
qu'ayant livré (que de livrer) 

à Philippe et aux Thébains 

les Phocidiens, [peu s’en faut) 
seulement n’ayant pas lié (ayant lié, 
les mains par-derrière, 

Lis le décret. 


DÉCRET. 


Vous voyez, ὁ hommes Athéniens, 
le décret, de quels-grands éloges 
et de quelle-grande adresse-de-lan- 
il est rempli, [gage 
et vous y voyez que la paix 
la même (aux mêmes conditions), 
et l'alliance, 
qui subsistent pour Philippe, 
être (subsistent) aussi 
pour les descendants ; 
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ἐπαινέσαι δὲ Φίλιππον, ὅτι ἐπαγγέλλεται τὰ δίκαια ποιήσειν. 
Ἀλλ᾽ οὐδὲν ἐχεῖνός γ᾽ ἐπηγγέλλετο * ἀλλὰ τοσούτου ἔδει ἐπαγ- 
γέλλεσθαι, ὥςτ᾽ οὐδ᾽ εἰδέναι φησί, τί ἂν ποιῶν ὑμῖν χαρίσαιτο. 
Ἀλλ᾽ οὗτος ἦν 6 λέγων ὑπὲρ αὐτοῦ καὶ ὑπισχνούμενος. Πρὸς δὲ 
τοὺς παρὰ τούτου λόγους ὡρμηχότας λαδὼν ὑμᾶς ὃ Φιλοχράτης, 
ἐγγράφει τοῦτ᾽ εἰς τὸ ψήφισμα" « ἐὰν δὲ μὴ ποιῶσι Φωχεῖς ἃ 
δεῖ, χαὶ παραδιδῶσι τοῖς Ἀμφιχτύοσι τὸ ἱερόν, ὅτι βοηθήσει 6 
δῆμος ὃ ᾿Αθηναίων ἐπὶ τοὺς διακωλύοντας ταῦτα γίγνεσθαι.»Οὐχ- 
οὖν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, μενόντων μὲν ὑμῶν οἴχοι καὶ οὐχ ἐξελη- 
λυθότων, ἀπεληλυθότων δὲ τῶν Λαχεδαιμονίων χαὶ προησθημέ- 
νων τὴν ἀπάτην, οὐδενὸς δ᾽ ἄλλου παρόντος τῶν Ἀμφιχτυόνων, 
πλὴν Θετταλῶν καὶ Θηόδαίων, εὐφημότατ᾽ ἀνθρώπων τούτοις 
παραδοῦναι γέγραφε τὸ ἱερόν, γράψας τοῖς ᾿Αμφιχτύοσι παρα- 

” 

promis de nous satisfaire. » Non, il n’avait rien promis! il était si 
éloigné de promettre , qu’il mande ne pas savoir en quoi il pourrait 
vous obliger. C’est Eschine qui, pour lui, avait parlé, avait promis. 
Vous vous étiez précipités au-devant de ses paroles : alors Philocrate 
vous surprit, et inséra cette clause dans son décret : « Si les Phoci- 
diens n’exécutent ce qu’il faut, s’ils ne livrent le temple aux Amphic- 
tyons , le peuple d'Athènes fera marcher des troupes contre les oppo- 
sants, » Ainsi, Athéniens, tranquilles dans vos foyers, vous ne vous 
transportiez pas sur les lieux; les Lacédémoniens, sentant le piége, 
s'étaient retirés; aucun peuple amphictyonique n'était présent, 
excepté les Thessaliens et les Thébains : et, dans les termes le plus 


noblement perfides, Philocrate livre le temple à ces derniers en pro- 
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χαὶ ἐπαινέσαι δὲ Φίλιππον, 

ὅτι ἐπαγγέλλεται 

ποιήσειν 

τὰ δίχαια. 

᾿Αλλὰ ἐχεῖνός γε 

ἐπηγγέλλετο οὐδέν᾽" 

ἀλλὰ ἔδει τοσούτου 
ἐπαγγέλλεσθα:, 

ὥςτε φησὶν οὐδὲ εἰδέναι. 

τί ἂν ποιῶν χαρίσαιτο ὑμῖν. 
Ἀλλὰ οὗτος 

ἦν ὃ λέγων 

χαὶ ὑπισχνούμενος ὑπὲρ αὐτοῦ. 
Ὁ δὲ Φιλοχράτης λαδὼν 

ὑμᾶς ὡρμηχότας 

πρὸς λόγους 

τοὺς παρὰ τούτου, 

ἐγγράφει τοῦτο εἰς τὸ ψήφισμα" 
ὅτι, « ἐὰν δὲ Φωχεῖς μὴ ποιῶσιν 
ἃ δεῖ, 

χαὶ παραδιδῶσι τὸ ἱερὸν 

τοῖς μφιχτύοσιν, 

ὁ δῆμος ὃ Ἀθηναίων 

βοηθήσει 

ἐπὶ τοὺς διακωλύοντας 

ταῦτα γίγνεσθαι. » 

Οὐχοῦν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηνοῖοι, 
ὑμῶν μὲν μενόντων οἴχοι 

καὶ OÙx ἐξεληλυθότων, 

τῶν δὲ Λαχεδαιμονίων 
ἀπεληλυθότων, 

χαὶ προῃσθημένων τὴν ἀπάτην, 
οὐδενὸς δὲ ἄλλου 

τῶν ᾿Αμφιχτυόνων 

παρόντος, 

πλὴν Θετταλῶν χαὶ Θηδαίων, 
γέγραφεν 

εὐφημότατα 

ἀνθρώπων 

παραδοῦναι τὸ ἱερὸν 
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et remercier (et qu’on y remercie) 
de ce qu’il promet [Philippe 
devoir faire (qu’il fera) 

les choses justes. 

Mais celui-ci certes 

ne promettait rien ; 

et au contraire il s’en fallait tant 

de promettre (qu’il promiît), 

qu’il dit ne pas même savoir 

quoi faisant il obligerait vous. 

Mais cet homme (Eschine) 

était celui qui parlait 

et qui promettait pour lui. 
Philocrate , d’autre part, ayant saisi 
vous élancés (écoutant avidement) 
vers les discours (les discours) 

de celui-ci (d’Eschine), 

inscrit ceci dans le décret : 

que, « si les Phocidiens ne font pas 
ce qu’il faut, 

et s’ils ne livrent le temple 

aux Amphictyons, 

le peuple des Athéniens 
enverra-des-troupes 

contre ceux qui empêchent 

ces choses de s’exécuter. » 

Donc, ὃ hommes Athéniens, 

vous, d’une part, restant à la maison 
et n'étant pas sortis en armes 
d’autre part, les Lacédémoniens 
s’étant retirés, 

et ayant pressenti la tromperie, 

et aucun autre 

des Amphictyons 

n'étant présent, 

excepté Thessaliens et Thébains, 
Philocrate écrivit dans le décret 
avec-le-langage-le-plus-adroit 

des hommes (que l’homme puisse em- 
de livrer le temple [ployer), 
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δοῦναι (ποίοις ; où γὰρ ἦσαν αὐτόθι, πλὴν Θηέαῖοι καὶ Θεττα- 
λοί), ἀλλ᾽ οὐ, συγχαλέσαι δὲ τοὺς ᾿Ἀμφιχτύονας, οὐδ᾽ ἐπισχεῖν 
ἕως ἂν συλλεγῶσιν, οὐδὲ βοηθεῖν Πρόξενον ! εἰς Φωχέας, οὐδ᾽ ἐξιέ- 
ναι ᾿Αθηναίους, οὐδὲ τοιοῦτ᾽ οὐδέν. Καίτοι καὶ ἐπιστολὰς ἔπεμ- 
ψεν ὃ Φίλιππος δύο χαλούσας ὑμᾶς, οὐχ ἵν᾽ ἐξέλθοιτε * πώμαλα " 
οὗ γὰρ ἄν ποτε τοὺς χρόνους ἀνελών, ἐν οἷς ἠδυνήθητ᾽ ἂν ἐξελ- 
θεῖν, τηνικαῦτ᾽ ἐχάλει" οὐδ᾽ ἂν ἐμέ, ἡνίκα δεῦρ᾽ ἀποπλεῖν ἠδου- 
λόμην, κατεχώλυεν " οὐδὲ τοιαῦτα λέγειν τούτῳ προςέταττεν, ἐξ 


4 2 


ὧν ἤχισθ᾽ ὑμεῖς ἠμέλλετ᾽ ἐξιέναι. Ἀλλ᾽ ἵνα, ἃ ἠδούλεσθε, οἱό- 


posant de le livrer aux Amphictyons; à quels Amphictyons , en effet? 
Thèbes et la Thessalie étaient seules représentées. Du reste, nul ordre 
de convoquer la diète fédérale, d’attendre qu’elle soit assemblée, 
d'envoyer Proxénos au secours de la Phocide, de faire marcher les 
Athéniens; non, rien de semblable. Philippe, cependant, vous a 
écrit deux lettres d'invitation. Mais voulait-il que vous vinssiez ? pas 
du tout. Autrement, avant de vous appeler, il ne vous eñt pas privés 
du moment où vous auriez pu partir; il ne m’eût point retenu 
lorsque je voulais m’embarquer pour la Phocide ; il n’eût pas enjoint 
à l’accusé de vous amuser des discours les plus propres à enchaîner 


vos pas. Mais il voulait que, persuadés qu’il agirait selon vos désirs, 
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TOUTOLS , 
γράψας 


παραδοῦναι τοῖς ᾿Αμφιχτύοσι 


(ποίοις : 
οὐ γὰρ ἦσαν αὐτόθι, 


πλὴν Θηδαῖοι καὶ Θετταλοί), 


ἀλλὰ οὐ, 
σνγχαλέσαι δὲ 

τοὺς ᾿Αμφιχτύονας, 
οὐδὲ ἐπισχεῖν 

ἕως ἂν συλλεγῶσιν, 
οὐδὲ βοηθεῖν 
Πρόξενον 

εἰς Φωχέας, 

οὐδὲ ᾿Αθηναίους 
ἐξιέναι, 

οὐδὲ οὐδὲν τοιοῦτο. 
Καίτοι ὃ Φίλιππος 


χαὶ ἔπεμψε δύο ἐπιστολὰς 


χαλούσας ὑμᾶς, 
οὐχ 

ἵνα ἐξέλθοιτε" 
πώμαλα᾽ 

οὐ γάρ ποτε 

ἂν ἐχάλει 
τηνιχαῦτα, 

ἀνελὼν 

τοὺς χρόνους ἐν οἷς 


ἠδυνήθητε ἂν ἐξελθεῖν" 
οὐδὲ ἂν χατεχώλυεν ἐμέ 


ἡνίχα ἠδουλόμην 
ἀποπλεῖν δεῦρο 
οὐδὲ προςέταττε 
τούτῳ 

λέγειν τοιαῦτα, 
ἐξ ὧν 


ὑμεῖς ἠμέλλετε ἥχιστα ἐξιέναι. 


᾿Αλλὰ 
ἵνα, 


οἰόμενοι αὐτὸν πράξειν 


à eux (Thessaliens et Thébains), 
ayant écrit (par cela même qu’il avait 
de le livrer aux Amphictyons [écrit) 
(et à quels Amphictyons ἢ 

car il n’y en avait point là, 

hormis Thébains et Thessaliens), 
mais 2/ n’écrivit pas 

de convoquer 

les Amphictyons, 

ni d'attendre 

jusqu’à ce qu’ils fussent réunis, 

ni d’envoyer-comme-secours 
Proxénos 

chez les Phocidiens, 

ni que les Athéniens 
se-missent-en-campagne , 

ni rien de pareil. 

Cependant Philippe 

envoya encore deux lettres 

invitant vous, 

non réellement 

afin que vous sortissiez : 

ah bien, oui! 

car jamais 

il ne vous y aurait invités 

alors, [bé) 
ayant dérobé (après vous avoir déro- 
les moments dans lesquels 

vous auriez pu sortir ; 

il n’aurait pas empêché moi 
lorsque je voulais 

naviguer là (aller en Phocide); 

il n’aurait pas ordonné 

à cet homme (à Eschine) 

de dire des choses telles, 

par lesquelles (par l’effet desqueiles) 
vous ne deviez nullement sortir. 
Mais Philippe vous envoya deux 
afin que, [lettres 
pensant lui devoir faire (qu’il ferait) 
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μενοι πράξειν αὐτόν, μηδὲν ἐναντίον ψηφίσαισθ᾽ αὐτῷ, μηδ᾽ 
ἀμύνοιντο μηδ᾽ ἀντέχοιεν οἱ Φωχεῖς ἐπὶ ταῖς παρ᾽ ὑμῶν ἐπαν-- 
12 D / 5 AE 4 [44 € \ 2 4 
ἔχοντες ἐλπίσιν, ἀλλ᾽ ἀπογνόντες ἅπαντα, ἑαυτοὺς ἐγχειρίσαιεν. 


Λέγε δ᾽ αὐτοῖς αὐτὰς τὰς ἐπιστολὰς τὰς τοῦ Φιλίππου. 


# 
EINIETOAAI. 


Αἱ μὲν τοίνυν ἐπιστολαὶ καλοῦσιν αὗται, καί, νὴ Δία, ἤδη 
γε. Τούτοις δ᾽, εἴπερ ἦν ὑγιές τι τούτων, τί ἄλλο προςῆχεν, ἢ 
συνειπεῖν, ὅπως ἐξέλθοιθ᾽ ὑμεῖς, χαὶ τὸν Πρόξενον, ὃν περὶ 
τοὺς τόπους ἤδεσαν ὄντα, γράφειν εὐθέως βοηθεῖν ; Πάντα τοίνυν 
τἀναντία τούτων φαίνονται πεποιηχότες " εἰχότως οὗ γὰρ οἷς 


ἐπέστελλε προςεῖχον τὸν νοῦν, ἀλλ᾽ ἃ φρονῶν ταῦτ᾽ ἔγραφε συνή-- 


vous ne prissiez aucune décision pour lui résister ; il voulait que la 
Phocide, endormie par son espoir en vous, n’opposât aucune dé- 
fense, et qu’enfin, désespérée, elle se livrât elle-même entre ses 


mains. — Lis les lettres de Philippe. 


LETTRES. 


Ces lettres, dans leur teneur, nous invitent à venir, à venir sur-le- 
champ. Pour peu qu’elles fussent sincères, quel était le devoir des 
députés? N’était-ce pas de les appuyer, pour faire sortir vos troupes? 
N’était-ce pas de proposer que Proxénos, qu'ils savaient peu éloigné 
de la Phocide, volât à son secours ? Eh bien ! ils ont fait évidemment 
tout le contraire. N’en soyez pas étonnés : peu attentifs au texte de 


ces lettres, iks connaissaient à fond les désirs du prince qui les écri- 
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ἃ ἠδούλεσθε, 
Ψηφίσαισθε μηδὲν 
ἐναντίον αὐτῷ. 

μηδὲ οἱ Φωχεις 
ἀμύνοιντο 

μηδὲ ἀντέχοιεν, 
ἐπανέχοντες ἐπὶ ἐλπίσι 
ταῖς παρὰ ὑμῶν, 
ἀλλά, ἀπογνόντες ἅπαντα, 
ἐγχειρίσαιεν 

ἑαυτούς. 

Λέγε δὲ αὐτοῖς 

αὐτὰς τὰς ἐπιστολάς, 
τὰς τοῦ Φιλίππου. 


EITIETOAAI. 


Αἱ μὲν τοίνυν ἐπιστολαὶ 
αὗται 
χαλοῦσι, 
χαὶ ἤδη γε, νὴ Aix, 
Εἰϊπερ δέ τι τούτων 
ἣν ὑγιές, 
τί ἄλλο 
προςῆχε τούτοις, 
ἢ συνειπεῖν, 
ὅπως ὑμεῖς ἐξέλθοιτε, 
χαὶ γράφειν τὸν ἸΤρόξενον, 
ὃν ἤδεσαν ὄντα 
περὶ τοὺς τόπους, 
βοηθεῖν 
εὐθέως; 
Φαίνονται τοίνυν 
πεποιηχότες 
πάντα τὰ ἐναντία τούτων᾽ 
εἰκότως" 
OÙ γὰρ προτςεῖχον τὸν νοῦν 
οἷς ἐπέστελλεν, 
ἀλλὰ συνύδεσαν 
ἃ φρονῶν 
ἔγραφε ταῦτα. 
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ce que vous vouliez, 

vous ne décrétassiez rien 

de contraire à lui, 

afin que les Phocidiens 

ne se défendissent point 

et ne résistassent point, 
se-reposant sur les espérances 
celles venant de vous, 

mais que, désespérant de tout, 

il se livrassent-aux-mains-de l’enne- 
eux-mêmes. [mi 
Lis-leur 

ces lettres, 

celles de Philippe. 


LETTRES, 


Donc, d’une part, les lettres 
celles-ci 
appellent vous, 
et même à l'instant, par Jupiter ! 
Mais, si quelque chose d’elles 
était sain (sincère), 
quelle autre chose 
convenait-il à ceux-ci de faire, 
que de parler-dans-le-même-sens, 
afin que vous sortissiez, 
et d'écrire que Proxénos, 
lequel ils savaient étant 
dans-les-environs de ces lieux, 
vint-au-secours des Phocidiens 
aussitôt ? 
Or ils paraissent-évidemment 
ayant fait 
toutes choses contraires à celles-là ; 
et d’une-manière-vraisemblable : 
car ils n’appliquaient pas leur esprit 
aux choses que Philippe mandait, 
mais ils savaient-intimement 
quoi pensant (dans quelle intention 
il écrivait ces choses. [réelle) 
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ὄλεθρον. Ἦσαν ἄλλοι τινές, où πάσχειν ὁτιοῦν χαὶ ἀμύνεσθαι 


vait : c’est là qu’ils apportaient et leur appui et le concours de leurs 
efforts. Aussi, lorsque les Phocidiens eurent appris le résultat de 
votre assemblée, qu’ils eurent en main le décret de Philocrate, qu’ils 
connurent les rapports et les promesses d’Eschine , ils furent écrasés 
de tous côtés, et voici comment, Quelques-uns d’entre eux, hommes 
sensés , se méfiaient de Philippe : leur confiance fut peu à peu gagnée. 
Par quel moyen ? par cette réflexion : « Düût Philippe nous tromper 
mille fois, jamais les députés d'Athènes n’oseraient tromper les Athé- 
nieus ; les rapports d’Eschine à ses concitoyens sont donc véridiques ; 
c’est la ruine de Thèbes qu’on prépare, non la nôtre. » D’autres pen- 


saient qu’il fallait se défendre à tout prix. Mais ceux-ci étaient désar- 
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Συνέπραττον οὖν 
τούτοις. 

χαὶ συνηνωνίζοντο 
τούτοις. 

Οἱ μὲν τοίνυν Φωχεῖς, 
ὡς ἐπύθοντο 

τὰ ἐχ τῆς ἐχχλησίας 


παρὰ ὑμῶν, χαὶ ἔλαθδόν τε 


τὸ ψήφισμα τοῦτο 
τὸ τοῦ Φιλοχράτους, 


καὶ ἐπύθοντο τὴν ἀπαγγελίαν 


τὴν τούτου 
χαὶ τὰς ὑποσχέσεις, 
ἀπώλοντο 


χατὰ πάντας τοὺς τρύπους. 


Σχοπεῖτε γάρ. 
Τινὲς ἧσαν αὐτόθι 


ἀπιστοῦντες τῷ Φιλίππῳ, 


χαὶ ἔχοντες 

νοῦν" 

οὗτοι ὑπήχθησαν 
πιστεύειν. 

Διὰ τί; 

ὅτι ἡγοῦντο 

τούς γε πρέσδεις 
᾿Αθηναίων 

οὐδέποτε ἂν τολμῆσαι 
ἐξαπατᾶν ᾿Αθηναίους, 
οὐδὲ εἰ Φίλιππος 
ἐξηπάτα αὐτοὺς 
δεχάχις" 

ἀλλὰ ταῦτα 

εἶναι ἀληθῆ, 

ἃ οὗτος 

ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς" 
καὶ ὄλεθρον ἥχειν 
τοῖς Θηύαίο!ς, 

οὐχ αὑτοῖς. 

Τινὲς ἄλλοι ἧσαν, 

οἱ ovto δεῖν 


Ils agissaient-de-concert donc 

pour cela, 

et ils faisaient-effort-ensemhle 

pour cela, 

Or les Phocidiens, 

lorsqu'ils eurent appris 

les résultats de l’assemblée 

de chez vous, et qu’ils eurent recu 
ce décret-là 

de Philocrate, 

et qu'ils furent informés du rapport 
de cet homme (d’Eschine), 

et de ses promesses, 

furent perdus 

de toutes les manières. 

Considérez en effet leur situation. 
Quelques gens étaient dans-ce-pays 
se méfiant de Philippe, 

et ayant 

intelligence de ses intentions : 
ceux-là furent amenés-doucement 

à se confier. 


: Par quel moyen? 


parce qu’ils pensaient 

que du moins les députés 

des Athéniens 

jamais n’oseraient 

tromper les Athéniens, 

pas même si Philippe 
trompait eux, Phocidiens, 
dix fois ; 

mais que ces choses 

étaient véritables, 

lesquelles cet homme (Eschine) 
rapporta à vous; 

et que la ruine s’avancait 

sur les Thébains, 

non sur eux-mêmes. 

Quelques autres Phocidiens étaient, 
qui croyaient falloir 
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“ L \ 
δεῖν ovro. Ἀλλὰ καὶ τούτους μαλαχοὺς ἐποίησε τὸ τὸν Φίλιπ-- 
€ , € “- Ὁ ’ em 9% 5 (4 
πον ὑπάρχειν αὑτοῖς πεισθῆναι, καὶ TO, ταῦτ᾽ εἰ μὴ ποιήσωσιν, 
ὑμᾶς ἐπ᾽ αὐτοὺς ἥξειν, οὺς βοηθήσειν αὑτοῖς ἤλπιζον ἐχεῖνοι. 
A \ € . “᾿ ? LA \ x 
Αλλὰ χαὶ μεταμέλειν ὑμῖν WOVTO τινες, πεποιημένοις τὴν TEA 
Φίλιππον εἰρήνην. Τούτοις ὅτι καὶ τοῖς ἐχγόνοις τὴν αὐτὴν ἐψη- 
φίσαφθ᾽, ἐπέδειξαν ὥςτε πανταχῇ τὰ παρ᾽ ὑμῶν ἀπογνωσθῆναι. 
τ À ΄ 
Διόπερ ἅπαντα ταῦτ᾽ εἰς ἕν ψήφισμα συνεσχεύασαν. Ὃ xt μέ- 
# ὃ Ὁ ΤΟΣ « ὦ 70 ΄ LE \ δὺς 
γίστον ἔμοιγε δοχοῦσιν ἁπάντων ὑμᾶς ἠδιχηχέναι" τὸ γὰρ πρὸς 
LAN Fe ALU : , 4 2 LA 4 2 g. 
ἄνδρα θνητόν, χαὶ διὰ καιρούς τινας ἰσχύοντα, γράφοντας εἰρή- 
2 , , Ἁ A Ὁ , 2 , \ 
γὴν ἀθανατοῦ": συνθέσθαι τὴν χατὰ τῆς πόλεως αἰσχύνην, χα' 


ἀποστερῆσαι μὴ μόνον τῶν ἄλλων, ἀλλὰ καὶ τῶν παρὰ τῆς τύ- 


més par la persuasion que Philippe tenait pour eux, et que, s’ils lui 
témoignaient de la défiance, vous marcheriez contre eux, vous dont 
ils attendaient du secours. Plusieurs même vous supposaient des 
regrets , au sujet de votre paix avec le monarque; mais à ceux-là on 
montrait que vous étendiez cette paix à vos descendants. Ainsi, du 
côté d'Athènes, pas un rayon d’espoir ! Voilà pourquoi les perfides 
ont tout ramassé dans un seul décret; et, de tous leurs attentats 
contre vous, c’est le plus grand à mes yeux. En effet, proposer une 
éternelle paix avec un homme mortel que d’heureux hasards ont seuJs 


fait puissant, stipuler le déshonneur de la patrie, lui arracher us- 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


πάσχειν ὁτιοῦν 
χαὶ ἀμύνεσθαι. 
Ἀλλὰ τὸ πεισθῆναι 


τὸν Φίλιππον ὑπάρχειν αὑτοῖς, 


καὶ τὸ ὑμᾶς ἥξειν 

ἐπὶ αὐτούς, 

oÙs ἐχεῖνοι ἤλπιζον 
βοηθήσειν αὑτοῖς, 
ἐποίησε υαλακοὺς 

χαὶ τούτους. 

᾿Αλλὰ χαί τινες ὦοντο 
μεταμέλειν 

ὑμῖν 

πεποιημένοις 

τὴν εἰρήνην πρὸς Φίλιππον. 
Ἐπέδειξαν τούτοις 

ὅτι ἐψηφίσασθε τὴν αὐτὴν 
γαὶ τοῖς ἐχγόνοις" 

ὥςτε 

τὰ παρὰ ὑμῶν 
ἀπογνωσθῆναι πανταχῇ. 
Διόπερ 

συνεσχεύασαν 

ἅπαντα ταῦτα 

εἰς ἕν ψήφισμα. 

Ὃ δοκοῦσιν ἔμοιγε 
ἠδικηκέναι ὑμᾶς 

χαὶ μέγιστον 

ἁπάντων. 

Héc γὰρ 

τὸ συνθέσθαι 


τὴν αἰσχύνην χατὰ τῆς πόλεως, 


γράφοντας 

εἰρήνην ἀθάνατον 

πρὸς ἄνδρα θνητόν, 

χαὶ ἰσχύοντα 

διά τινας καιρούς, 

χαὶ ἀποστερῆσαι τὴν πόλιν 
μὴ μόνον τῶν ἄλλων, 
ἀλλὰ χαὶ εὐεργεσιῶν 


NJ 


souffrir quoi-que-ce-fût 

et se défendre. 

Mais le être persuadés (la persuasion) 
que Philippe était-pour eux, [cher 
et la crainte que vous devoir mar- 
contre eux, 

vous que ceux-ci espéraient 

devoir secourir eux-mêmes, 

rendit mous (amortit l’ardeur de) 
même ces gens-là. 

Mais quelques-uns encore croyaient 
changement-de-sentiment-être 

à vous (que vous vous repentiez, 
ayant (d’avoir) fait 

la paix envers (avec) Philippe. 

Les députés montrèrent à ceux-là 
que vous avez décrété la même paix 
aussi pour les descendants ; 
tellement que 

les choses venant de vous 

furent désespérées de-toutes-parts. 
C’est pourquoi Eschine et Philo- 
concertèrent-à-la-fois [crate 
toutes ces combinaisons 

en un seul décret. 

En quoi ils paraissent à moi du moins 
avoir-fait-tort à vous 

comme par le fait mêmele plus grave 
de tous. 

Comment , en effet, 

l’action de stipuler 

le déshonneur contre la République, 
en inscrivant dans le traité 

une paix immortelle 

envers un homme mortel, 

et devenu-puissant 

par certaines circonstances, 

et de priver la République 
non-seulement des autres ressources, 
mais encore des bienfaits 
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- A lé 
Ans εὐεργεσιῶν τὴν πόλιν, καὶ τοσαύτῃ περιουσία χρήσασθαι 
1 ("4 \ 4 \ Υ̓͂ 
πονηρίας, ὥςτε μὴ μόνον τοὺς ὄντας ᾿Αθηναίους, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
«“ , x 5 y , 59 , “ Ἐν ἡ 
ὕστερόν ποτε μέλλοντας ἔσεσθαι πάντας ἠδιχηχκέναι, πῶς οὐχὶ 
πάνδεινόν ἐστι; Τοῦτο τοίνυν οὐδέποθ᾽ ὑμεῖς ὑπεμείνατ᾽ ἂν 
[44 / A \ 2 LA À \ - 2 L4 
ὕστερον προςγράψαι πρὸς τὴν εἰρήνην, τό, « χαὶ τοῖς ÉXYOVOLS, » 
5 Ἁ = Î 
εἰ μὴ ταῖς map” Αἰσχίνου ῥηθείσαις ὑποσχέσεσι τότ᾽ ἐπιστεύ-- 
cute, αἷςπερ οἱ Φωχεῖς πιστεύσαντες ἀπώλοντο, Καὶ γάρ το! 
’ 
παραδόντες αὑτοὺς Φιλίππῳ, χαὶ ἑχόντες ἐγχειρίσαντες ἐχείνῳ 
\ / [86 7.. e 3 ,ὔ ee PV ϑὴ ἐλ πο - 2 e/ 
τὰς πόλεις, ἁπάντων τῶν ἐναντίων, ὧν πρὸς ὑμᾶς οὗτος ἀπήγ- 
ΝΜ 

γεῖλεν, ἐτυχον. 

Ἵνα δ᾽ εἰδῆτε σαφῶς, ὅτι ταῦθ᾽ οὕτω χαὶ διὰ τούτους ἀπό- 

\ , ba τ 

λωλε, τοὺς χρόνους ὑμῖν λογιοῦμαι, καθ᾽ οὺς ἐγίγνεθ᾽ ἕχαστα. 
Περὶ ὧν δ᾽ ἄν τις ἀντιλέγῃ τούτων, ἀναστὰς ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι 


εἰπάτω". Ἢ μὲν τοίνυν εἰρήνη " ᾿Ελαφηδολιῶνος ἐνάτη ἐπὶ δέχα 


qu’aux faveurs que lui réserve la fortune, et, par une inépuisable 
scélératesse, frapper du même coup tous les Athéniens vivants, tous 
les Athéniens à naître, n’est-ce pas là une énorme forfaiture ? Vous 
n’auriez jamais souffert, vous, qu’on ajoutât au traité ces mots : ef 
pour les descendants, si vous n’eussiez alors accordé votre confiance 
aux promesses débitées par Eschine; confiance qui, partagée par les 
Phocidiens, les a perdus. Oui, après s’être livrés eux-mêmes à Phi- 
lippe, après avoir remis volontairement leurs villes entre ses mains, 
ils ont essuyé un traitement qui est le démenti du rapport de l'accusé. 

Pour vous montrer clairement les coupables, et le concours de 
circonstances qui a ruiné la Phocide, voici le calcul des dates de 
chaque fait. Si l’un de nos adversaires veut en contester l’exac- 
titude, qu’il se lève, qu’il parle sur le temps qui m'est accordé. 
La paix s’est faite le 19 du mois Élaphébolion. Notre absence, 
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τῶν παρὰ τῆς τύχης; 

χαὶ χρήσασθαι 

περιουσίᾳ πονηρίας 
τοσαύτῃ, ὥςτε ἠδικηχέναι 
πάντας ᾿Αθηναίους, 

μὴ μόνον τοὺς ὄντας, 

ἀλλὰ χαὶ 

τοὺς μέλλοντας ἔσεσθαι 
ὕστερόν ποτε, 

οὐχί ἐστι πάνδεινον ; 

Ὑμεῖς τοίνυν ὑπεμείνατε ἂν 
οὐδέποτε ὕστερον 
προςγράψαι πρὸς τὴν εἰρήνην 


τοῦτο, TO, « χαὶ τοῖς ἐλγόνοις,» 


εἰ HA ἐπιστεύσατε τότε 
ταῖς ὑποσχέσεσι 
ῥηθείσαις παρὰ Αἰσχίνον, 


αἷςπερ οἱ Φωχεῖς πιστεύσαντες 


ἀπώλοντο. 
Καὶ γάρ τοι 
παραδόντες αὑτοὺς Φιλίππω, 
χαὶ ἑχόντες 
ἐγχειρίσαντες ἐχείνῳ 
τὰς πόλεις, 
ἔτυχον 
ἁπάντων τῶν ἐναντίων 
ὧν οὗτος 
ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς. 
“να δὲ εἰδῆτε 
σαφῶς 
ὅτι ταῦτα ἀπόλωλεν 
οὕτω χαὶ διὰ τούτους, 
λογιοῦμαι ὑμῖν τοὺς χρόνους 
χατὰ OÙ ἕχαστα ἐγίγνετο. 
Ἂν δέ τις τούτων 
ἀντιλέγῃ 
περὶ ὧν, 
ἀναστὰς εἰπάτω 
ἐν τῷ ἐμῷ ὕδατι. 
Ἢ μὲν τοίνυν εἰρήνη ἐγένετο 


ceux provenant de la fortune , 
et de pratiquer 
un excès de perversité 
tel que d’avoir lésé 
tous les Athéniens, 
non seulement ceux existant, 
mais encore 
ceux devant exister 
plus tard quelque-jour, 
n'est-elle pas tout-à-fait-criminelle ? 
Or vous, vous n’auriez souffert 
jamais dans-la-suite 
d’ajouter-par-écrit au traité-de-paix 
ceci, le, «et pour les descendants, » 
si vous n’eussiez cru alors 
aux promesses 
débitées par Eschine, 
auxquelles les Phocidiens ayant cru 
furent détruits. 
Car certainement 
ayant livré eux-mêmes à Philippe, 
et volontairement 
ayant remis-entre-les-mains à lui 
leurs villes, 
ils éprouvèrent 
tous les traitements opposés 
à ceux que cet homme 
rapporta à vous. 

Mais afin que vous sachiez 
clairement 
que ces choses (la Phocide) ont péri 
de-cette-manière et par ces hommes, 
je supputerai devant vous les dates 
auxquelles chaque fait eut lieu. 
Or, si quelqu'un de ces hommes 
contredit [tes), 
touchant lesquelles (touchant ces da- 
s’étant levé qu’il parle 
pendant l'écoulement de mon eau. 
Donc, la paix fut faite 
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ἐγένετο. Ἀπεδημήσαμεν δ᾽ ἡμεῖς ἐπὶ τοὺς ὅρκους τρεῖς μῆνας 
ὅλους " χαὶ τοῦτον ἅπαντα τὸν χρόνον ἦσαν ot Φωχεῖς σῷοι. 

τὦ ὦν τ [τ ΄ 
Ἥνχομεν δὲ δεῦρ᾽ ἀπὸ τῆς πρεσδείας τὴς ἐπὶ τοὺς ὅρχους τρίτη 

το Ὃ -Ὁ-Ὁ - , 

ἐπὶ δέκα τοῦ Σχιροφοριῶνος μηνός * χαὶ παρὴν ὃ Φίλιππος ἐν 
Πύλαις ἤδη, καὶ τοῖς Φωχεῦσιν ἐπηγγέλλετο, ὧν οὐδὲν ἐπί-- 
στευον ἐχεῖνοι. Σημεῖον δέ" οὐ γὰρ ἂν δεῦρ᾽ ἧκον ὡς ὑμᾶς. Ἡ δ᾽ 

3 ΄ 4 - ΓΝ τ AU x , sr e 
ἐχχλησία μετὰ ταῦτα, ἐν ἣ πάντα τὰ πράγματ᾽ ἀπώλεσαν οὗτοι 
ψευσάμενοι καὶ φεναχίσαντες ὑμᾶς, τῇ ἕχτη ἐπὶ δέκα ἐγίγνετο 
Ὁ ΩΝ 3 \ ,ὔ / = ͵ \ 
τοῦ Σκιροφοριῶνος. Ἀπὸ τοίνυν ταύτης πευπταῖα λογίζομαι τὰ 
δ ἘΣ > “ œ , À v \ € “εἰ 
παρ᾽ ὑμῶν ἐν τοῖς Φωχεῦσι γενέσθαι “ παρῆσαν γὰρ οἱ τῶν 


- 


7 La 5 ΓΝ \ ἘΣ 3 CO LATE.) -ὉἫ 
Φωχέων πρέσόεις ἐνθάδε, καὶ ἦν αὐτοῖς, χαὶ τί ἀπαγγελοῦσιν 


pour l’échange des serments, dura trois mois entiers. Pendant tout 
ce temps, la Phocide était encore libre. Nous revinmes de cette am- 
bassade le 13 de Scirophorion. Déjà Philippe, parvenu aux Thermo- 
pyles, faisait aux Phocidiens des déclarations dont ils ne croyaient 
pas un mot. Je le prouve par cette députation que, sans cela, ils ne 
vous auraient pas envoyée, Le 16 du même mois, le peuple tint l’as- 
semblée dans laquelle les traîtres ont tout abattu sous les coups du 
mensonge et de l’imposture. Je compte que, cinq jours après, les 
détails de votre séance parvinrent en Phocide : car les délégués de 


. 
cette contrée étaient ici, et avaient à cœur de savoir quel serait le 


e 
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ἐνάτῃ ἐπὶ δέχα 
᾿Ελαφηθολιῶνος. 

Ἡμεῖς δὲ ἀπεδημήσαμεν 
ἐπὶ τοὺς ὅρχους 

τρεῖς μῆνας ὅλους" 

χαὶ οἱ Φωχεῖς 

ἧσαν σῷοι 

τοῦτον ἅπαντα τὸν χρόνον. 
Ἥχομεν δὲ δεῦρο 

ἀπὸ τῆς πρεσδείας 

τῆς ἐπὶ τοὺς ὅρχονς 

τρίτῃ ἐπὶ δέχο 

τοῦ μηνὸς Σχιροφοριῶνος" 
χαὶ ὁ Φίλιππος παρῆν ἤδη 
ἐν Πύλαις, 

χαὶ ἐπηγγέλλετο 

τοῖς Φωκεῦσιν 

ὧν ἐχεῖνοι 

ἐπίστενον οὐδέν. 

Σημεῖον δέ" 

OÙ γὰρ ἦχον ἂν 

δεῦρο ὡς ὑμᾶς. 

Ἡ δὲ ἐχχλησία, 

ἐν 

οὗτο. 

ἀπώλεσαν 


πάντα τὰ πράγματα ψευσάμενοι 


χαὶ φεναχίσαντες ὑμᾶς, 
ἐγίγνετο μετὰ ταῦτα 
τῇ ἕχτῃ ἐπὶ δέχα 

τοῦ Σχιροφοριῶνος. 
Λογίζομαι τοίνυν 

τὰ παρὰ ὑμῶν 

γενέσθαι 

ἐν τοῖς Φωχεῦσι 
πεμπταῖα 

ἀπὸ ταύτης" 

οἱ γὰρ πρέσόεις τῶν Φωχέων 
παρῆσαν ἐνθάδε, 

χαὶ ἦν ἐπιμελὲς αὐτοῖς 


le neuvième jour en-surplus-de dis 
du mois Élaphéholion. 

Or nous, nous fûmes-en-voyage 
pour la prestation des serments 
pendant trois mois entiers ; 

et les Phocidiens 

étaient sains-et-saufs 

durant tout ce temps-là. 

Nous revinmes ici 

de l’ambassade 

celle pour les serments 

le troisième jour en-surplus-de dix 
du mois Scirophorion : 

et Philippe était-présent déjà 

aux Thermopyles, 

et il faisait-promettre 

aux Phocidiens 

des choses dont ceux-ci 

ne croyaient rien. 

Or, la preuve, la voici : 

c’est qu’ils ne seraient pas venus 
ici vers vous (n’auraient pas député). 
Et l’assemblée-populaire, 

dans laquelle 

ces gens-ci (Eschine et Philocrate) 
ruinèrent 

toutes les affaires en mentant 

et en faisant-illusion à vous, 

eut lieu après cela 

le sixième jour en-surplus-de dix 
du mois Scirophorion. 


Or je calcule [vous 
que les choses décidées de la part de 
parvinrent 


chez les Phocidiens 
le-cinquième jour 
à-dater-de celui-là : 
car des députés des Phocidiens 
étaient-présents ici, 
et il était à-cœur à eux 

4. 
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οὗτοι χαὶ τι ψηφιεῖσθε ὑμεῖς, ἐπιμελὲς εἰδέναι. Οὐχοῦν εἶχάς, 
h τίθεμεν πυθέσθαι τοὺς Φωκέας τὰ παρ᾽ ὑμῶν ἀπὸ γὰρ τῆς 
c > / 7 , À e 4 , μὴ , 
ἕχτης εἰς ταύτην πέμπτη γίγνεται, Ὑστέρα τοίνυν δεχάτη, 
ἐνάτη, ὀγδόη. Ταύτη ἐγίγνονθ᾽ αἵ σπονδαί", καὶ πάντα τἀχεῖ 
πράγματ᾽ ἀπολώλει χαὶ τέλος εἰχεν. Τῷ τοῦτο δῆλον; τῇ τε- 
τράδι φθίνοντος ἐχχλησιάζετε μὲν τόθ᾽ ὑμεῖς ἐν Πειραιεῖ περὶ 
τῶν ἐν τοῖς νεωρίοις " ἧχε δὲ Δερχύλος ἐκ Χαλχίδος, καὶ ἀπήγ- 
γεῖλεν ὑμῖν, ὅτι πάντα τὰ πράγματ᾽ éyreyelpixe Θηδαίοις ὃ 
Φίλιππος, καὶ πέμπτην εἶναι ταύτην ἡμέραν ἐλογίζετ᾽, ἀφ΄ οὗ 

Ψ, 


€ Ni ‘0 Q7 , TAN [ἢ , 
γεγόνασιν at omovoal. ᾿Ογδόη τοίνυν, ÉDOOUN, EXTN, HEMTTT ; 


’ \ S ἕ EU -“ 
τετρᾶς. Αὐτὸ συμόαίνει εἰς ταύτην εἶνα! πέμπτην. Οὐχοῦν τοῖς 


rapport de vos députés, quelle serait ia décision d'Athènes. Placons 
donc au 20 la connaissance qw’en eurent les Phocidiens, puisqu'il y 
a cinq jours du 6 au 20. Viennent ensuite le 10, le 9, le 8. Ce dernier 
jour, date du traité, consomma la perte de la Phocide. Comment le 
prouver ? Le 4 de la troisième décade, vous étiez assemblés au Pirée, 
au sujet des arsenaux de marine. Dercylos vint de Chalcis vous 
annoncer que Philippe avait tout livré aux Thébains. il y avait, d’après 
son calcul, cinq jours que l’accord était conclu. Comptons : huit, 


sept, six, cinq, quatre. Voilà précisément cinq jours. Ainsi, la date 


+"? 
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εἰδέναι χαὶ τί οὗτοι 
ἀπαγγελοῦσι, 

χαὶ τί ὑμεῖς ψηφιεῖσθε. 
Οὐκοῦν εἰχάς, 

% τίϑεμεν 

τοὺς Φωχέας 

πυθέσθαι 

τὰ παρὰ ὑυῶν᾽" 

πέμπτη γὰρ γίγνεται 

ἀπὸ 

τῆς ἕχτης 

εἰς ταύτην. 

Δεχάτη τοίνυν, ἐνάτη, 
ὀγδόη 

ὑστέρα. 

Αἱ σπονδαὶ ἐγίγνοντο 
ταύτῃ, | 

καὶ πάντα πράγματα 

τὰ ἐχεῖ 

ἀπολώλει 

χαὶ εἶχε τέλος. 

Τῷ τοῦτο δῆλον, 

ὑμεῖς μὲν ἐχχλησιάζετε 
τότε τῇ τετράδι φθίνοντος 
ἐν Πειραιεῖ, 

περὶ τῶν 

ἐν τοῖς νεωρίοις" 

Δερχύλος δὲ ἧχεν ἐκ Χαλχίδος, 
χαὶ ἀπήγγειλεν ὑμῖν 

ὅτι ὁ Φίλιππος ἐγχεχείριχε 
πᾶντα τὰ πράγματα Θηδαίοις, 
χαὶ ἐλογίζετο ταύτην ἡμέραν 
εἶναι πέμπτην, 

ἀπὸ οὗ ai σπονδαὶ 
γεγόνασιν. 

᾽᾿Ογδόη τοίνυν, 

ἑδδόμη, 

ἔχτη, πέμπτη, τετράς. 
Αὐτὸ συμθαίνει εἶναι 

εἰς ταύτην πέμπτην. 


de savoir et quoi ces gens-ci 
énonceront-dans-leur-rapport, 

et quoi vous décréterez. 

Donc, soit le vingtième-jour, 

dans lequel nous supposons 

que les Phocidiens 

furent informés [vous : 
des décisions prises de la part de 
le cinquième jour, en effet, s'écoule 
depuis 

le sixième jour de la seconde décade 
jusqu’à celui-là {jusqu’au vingtième). 
Or, dixième, neuvième, 

huitième jour 

postérieur (viennent ensuite). 

Le traité fut conclu 

ce jour-là (le huitième), 

et toutes les affaires 

de là (de la Phocide) 

furent ruinées 

et eurent fin {et tout fut fini). 

Par quoi cela est-il rendu clair ? 
vous vous-réunissiez-en-assemblée 
alors le quatrième-jour du mois finis- 
au Pirée, {sant 
concernant les choses [mes : 
qui sont dans les arsenaux-mariti- 
or Dercylos arriva de Chalcis, 

et rapporta à vous 

que Philippe avait livré 

toutes les affaires aux Thébains, 
etil calculait que ce jour où il parlait 
était le cinquième, 

depuis que les conventions 

furent faites. 

Or, comptez : huitième jour, 
septième, 

sixième, cinquième , quatrième. 

Ce fait se trouve être 

dans ce cinquième jour-là. 


84 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. ᾿ 
γοόνοις, οἷς ἀπήγγελ) ic ἔγραφον, πᾶσιν ἐξελέγχονται συν-- 
χρόνοις, οἷς ἀπήγγελλον, οἷς ἔγραφον, πᾶσιν ἐξελέγχ: υ 
᾽ὔ ’ « ! LA Ὁ οτὦν "a 
ἡγωνισμένοι Φιλίππῳ, καὶ συναίτιοι γεγονότες τοῦ τῶν Duwxéwv 
ὀλέθρου. 
Ἔτι τοίνυν τὸ μηδεμίαν τῶν πόλεων τῶν ἐν Φωκεῦσιν ἁλῶ- 
ναι πολιορκία, μηδ᾽ x προςθολὴς κατὰ χράτος; ἀλλ᾽ Ex τοῦ 
A θα 7 LA ὃ 3 εξ 9 4 ; , 2 A 
σπείσασθαι πάντας ἄρδην ἀπολέσθαι, μέγιστόν ἐστι σημεῖον 
“ὖ LS LA 
τοῦ διὰ τούτους πεισθέντας αὐτούς, ὡς ὑπὸ τοῦ Φιλίππου sw- 
LU - A 5 - ’ 310, t LA -Ο / 
θήσονται, ταῦτα παθεῖν" où γὰρ ἐκεῖνόν γ᾽ ἠγνόουν. Φέρε δή 
\ \ à , \ -- , \ NU QU un 
μοι καὶ τὴν συμμαχίαν τὴν τῶν Φωχέων, xat τὰ δόγματα, Us 
ὧν χαθεῖλεν αὐτῶν τὰ τείχη, ἵν᾽ εἰδῆτε, οἵων ὑπαρχόντων αὖ- 
ἔξ » € © y x \ , \ jar / 
τοῖς παρ᾽ ὑμῶν, οἵων ἔτυχον δεὰ τούτους τοὺς θεοῖς ἐχθρούς. 


Λέγε. 


du rapport, la date du décret, tout démontre invinciblement que ces 
hommes secondèrent Philippe, qu’ils furent ses complices dans la ca- 
tastrophe de la Phocide. 

Il y a plus : la prise de toutes leurs villes sans siége, sans assaut , 
leur entière destruction en vertu d’un traité, sont la plus forte preuve 
que les Phocidiens n’ont éprouvé ce triste sort que pour avoir er 
vos députés, qui leur montraient dans Philippe un sauveur. Ce prince, 
d’ailleurs, leur était assez connu. Prends notre traité d'alliance 
avec les Phocidiens , et la décision qui autorisa Philippe à raser leurs 
remparts. On va voir ce qu’ils pouvaient attendre de vous, et ce qu’ils 


ont souffert, grâce à ces ennemis des dieux. — Lis. 
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Οὐχοῦν πᾶσι τοῖς χρόνοις 


οἷς ἀπήγγελλον, 

οἷς ἔγραφον, 
ἐξελέγχονται 
συνηγωνισμένοι 
Φιλίππῳ, 

χαὶ γεγονότες συναίτιοι 


τοῦ ὀλέθρου τῶν Φωχέων. 


τι τοίνυν 


τὸ μηδεμίαν τῶν πόλεων 


τῶν ἐν Φωχεῦσιν 
ἁλῶναι πολιορχία, 


μηδὲ ἐχ προςδολῆς κατὰ χράτος, 


ἀλλὰ πάντας 
ἀπολέσθαι ἄρδην 

ἐκ τοῦ σπείσασθαι, 
ἐστὶ σημεῖον μέγιστον 
τοῦ αὐτοὺς 

παθεῖν ταῦτα 
πεισθέντας διὰ τούτους 
ὡς σωθήσονται 

ὑπὸ τοῦ Φιλίππου" 

οὗ γὰρ ἠγνόουν 
ἐχεῖνόν γε. 

Φέρε δή μοι 

χαὶ τὴν συμμαχίαν 
τὴν τῶν Φωχέων, 


χαὶ τὰ δόγματα, ὑπὸ ὧν 


χαθεῖλε 

τὰ τείχη αὐτῶν, 
ἵνα εἰδῆτε, 

οἵων ὑπαρχόντων 
αὐτοῖς παρὰ ὑμῶν, 
οἵων ἔτυχον 

διὰ τούτους 

τοὺς ἐχθροὺς θεοῖς. 
Λέγε. 


Donc, par toutes les dates 
où ils firent-leur-rapport, 
où ils rédigèrent-le-décret, [cus 
Eschine et Philocrate sont convain- 
ayant (d’avoir) lutté-de-concert 
avec Philippe, 
et ayant (d’avoir) été complices 
du désastre des Phocidiens. 

Or, de plus, 
ceci, que aucune des villes 
situées chez les Phocidiens 
n'avoir été prise par siége, 
ni d’assaut par force, 
mais tous les Phocidiens 
avoir péri entièrement 
par l’effet du avoir traité (du traité), 
est la preuve la plus grande 
du eux (qu'eux, que les Phocidiens) 
avoir (ont) souffert ces maux, 
ayant été persuadés par ces hommes 
qu’ils seront conservés 
par Philippe : 
car ils n’ignoraient pas 
le caractère de celui-ci, du moins. 
Apporte-moi donc 
et le traité-d’alliance [niens, 
celui des Phocidiens avec les Athé- 
et les décisions en vertu desquelles 
Philippe détruisit 
les remparts d’eux, 
pour que vous sachiez, 
quels avantages étant-éventuels 
pour eux de la part de vous, 
quels malheurs ils rencontrèrent 
par-le-moyen-de ces hommes 
ennemis des dieux. 
Lis. 
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£EYMMAXIA ΦΩΚΕῺΩΝ ΚΑΙ ΑΘΗΝΑΙΩΝ, 


ἃ \ ’ LAC. 3ὺ ME 3 δὰ œ 7 2 y 4 
A μὲν τοίνυν ὑπῆρχε παρ᾽ ὑμῶν αὐτοῖς, ταῦτ᾽ ἐστί" φιλία, 
συμμαχία, βοήθεια " ὧν δ᾽ ἔτυχον διὰ τοῦτον τὸν βοηθῆσαι xw- 


LS 2 C4 


λύσανθ᾽ buës, ἀκούσατε. Λέγε. 


ΟΜΟΛΟΓΙΑ ΦΙΛΙΠΠΟΥ KAI ΦΩΚΈΩΝ. 


Ἀχούετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" «Ὁμολογία Φιλίππου καὶ Du 
χέων,» φησίν, οὐχὶ Θηδαίων καὶ Φωχέων, οὐδὲ Θετταλῶν χαὶ 
Φωχέων, οὐδὲ Λοχρῶν, οὐδὲ ἄλλου τῶν παρόντων οὐδενός. Καὶ 
πάλιν, παραδοῦναι δὲ τὰς πόλεις Φωχέας, φησί, Φιλίππῳ, 
οὐχὶ Θηδαίοις, οὐδὲ Θετταλοῖς, οὐδ᾽ ἄλλῳ οὐδενί. Διὰ τί; ὅτι 
Φίλιππος ἀπηγγέλλετο πρὸς ὑμᾶς ὑπὸ τούτου ἐπὶ τῇ τῶν Φω- 
χέων σωτηρία παρεληλυθέναι, 'Γούτῳ δὴ πάντ᾽ ἐπίστευον, χαὶ 


-Ὁ CT - \ 2 / 
πρὸς τοῦτον πάντ᾽ ἐσχόπουν, πρὸς τοῦτον ἐποιοῦντο τὴν εἰρη- 


TRAITÉ D’ALLIANCE D’ATHÈNES AVEC LA PHOCIDE. 


Voilà ce que vous deviez à la Phocide : amitié, alliance, protec- 
tion armée, Écoutez maintenant ses malheurs, ouvrage de cet homme 
qui vous a empéchés de la secourir. 


CONVENTION DE PHILIPPE AVEC LES PHOCIDIENS. 


Vous entendez, Athéniens : Convention des Phocidiens avec 
Philippe. On ne dit pas, avec Thèhes, avec la Thessalie, avec la 
Locride, avec aucun autre peuple. Les Phocidiens, est-il dit encore, 
livreront leurs villes... à qui? aux Thébains ? aux Thessaliens ? à 
quelque autre nation? non! mais à Philippe. Pourquoi? parce que 
c’est Philippe qui, dans le rapport d’Eschine à ses concitoyens, avait 
franchi les Thermopyles pour les protéger. Aussi ils livraient tout à 
Philippe; c’est vers lui que se tournaient tous leurs regards; c’est 
avec lui qu'’iis faisaient la paix. Que l’on continue la lecture; et vous, 
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EYMMAXIA 
POKEQN ΚΑΙ AOHNAION. 


Ταῦτα μὲν τοίνυν ἐστὶν 
ἃ ὑπῆρχεν αὐτοῖς 
παρὰ ὑμῶν᾽ 
φιλία, συμμαχία, βοήθεια" 
ἀχούσατε δὲ 
ὧν ἔτυχον 
διὰ τοῦτον 
τὸν χωλύσαντα ὑμᾶς 
βοηθῆσαι. Λέγε. 


OMOAOTIA ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂ 
ΚΑΙ ΦΩΚΈΩΝ. 
Ἀχούετε, 
ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι" 
« Ὁμολογία Φιλίππου 
χαὶ Φωχέων, » 
φησίν, 
οὐχὶ Θηδαίων καὶ Φωχέων, 
οὐδὲ Θετταλῶν χαὶ Φωχέων, 
οὐδὲ Λοχρῶν, 
οὐδὲ οὐδενὸς ἄλλου 
τῶν παρόντων. 
Καὶ πάλιν φησί, 
Φωχέας δὲ 
παραδοῦναι τὰς πόλεις Φιλίππῳ, 
οὐχὶ Θηδαίοις, οὐδὲ Θετταλοῖς, 
οὐδὲ οὐδενὶ ἄλλῳ. 
Διὰ τί; ὅτι Φίλιππος 
ἀπηγγέλλετο πρὸς ὑμᾶς 
ὑπὸ τούτου 
παρεληλυθέναι 
ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ τῶν Φωχέων. 
Τούτῳ δὴ 
ἐπίστευον πάντα, 
καὶ ἐσχόπουν πάντα πρὸςτοῦτον, 
ἐποιοῦντο τὴν εἰρήνην 
πρὸς τοῦτον. 
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TRAITÉ-D’ALLIANCE 
DES PHOCIDIENS ET DES ATHÉNIENS. 


Ces avantages donc sont 
ceux qui étaient-accordés à eux 
par vous : 
amitié, alliance, secours; 
écoutez, au-contraire, 

Les maux qu’ils rencontrèreut 
par-le-moyen-de cet homme 
qui empêcha vous 
d’aller-à-leur-secours. Lis. 


CONVENTION DE PHILIPPE 
ET DES PHOCIDIENS,. 


Vous entendez, 
ὁ hommes Athéniens: 
« Convention de Philippe 
et des Phocidiens, » 
dit cet acte, 
non des Thébains et des Phocidiens, 
ni des Thessaliens et des Phocidiens, 
ni des Locriens, 
ni d’aucun autre des États grecs 
de ceux présents. 
Et encore il dit, 
que les Phocidiens de-leur-côté 
livreront Leurs villes à Philippe , 
non aux Thébains, ni aux Thessa- 
ni à aucun autre État. liens, 
Pourquoi? parce que Philippe 
était annoncé à vous 
par lui (par Eschine) 
avoir franchi Les Thermopyles 
pour le salut des Phocidiens. 
C’est à celui-ci (à Philippe) donc 
qu'ils livraient-avec-confiance tout, 
et ils considéraient tout vers lui, 
et ils faisaient la paix 
avec lui, 


à SRE ἮΝ 


se 


88 τς ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. ; 
νην, Λέγε δὴ τἀπίλοιπα. Καὶ σχοπεῖτε, τίνα πιστεύσαντες τίν᾽ 
ἔπασχον. Aoû γ᾽ ὅμοια, ἢ παραπλήσια, οἷς οὗτος ἀπήγγειλεν ; 
Λέγε. 

AOTMATA ΑΜΦΙΚΤΥΟΝΩΝ. 


Γούτων, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, δεινότερ᾽ οὐ γέγονεν οὐδὲ μείζω 
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πράγματ᾽ ἐφ’ ἡμῶν ἐν τοῖς "EAAnov, οἰμαι δ᾽ οὐδ᾽ ἐν τῷ πρόοσ- 
+ \ LA ΄ 

θεν χρόνῳ. Ῥηλικούτων μέντοι χαὶ τοιούτων πραγμάτων χύ- 

ριος εἷς ἀνὴρ Φίλιππος γέγονε διὰ τούτους, οὔσης τῆς Ἀθη- 

ναίων πόλεως, ἢ προεστάναι τῶν “Ἑλλήνων πάτριον, καὶ μηδὲν 
CS œ , ἃ \ / ΄ LA 

τοιοῦτον περιορᾶν γιγνόμενον. “Ov μὲν τοίνυν τρόπον οἵ ταλαί-- 

La > 4 5 , 2 τω ἣν ἐσ LA 

πώροι Φωχεῖς ἀπολώλασιν, οὐ μόνον ἐκ τῶν δογμάτων τούτων 
Ψ Gt - ΡῚ \ RSS Ὁ "“] a Δ , Ν ,ὔ 

ἔστιν ἰδεῖν, ἀλλὰ καὶ ἐκ τῶν ἔργων ἃ πέπραχται. Θέαμα δεινόν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ ἐλεεινόν * ὅτε γὰρ νῦν ἐπορευόμεθ᾽ εἷς 
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ελφούς, ἐξ ἀνάγχης ἦν ἡμῖν δρᾷν πάντα ταῦτα" οἰκίας χατε- 


Athéniens , comparez leurs espérances avec leur sort. Est-il tel, ou à 
peu près tel que l'accusé l’annoncait? — Lis. 


DÉCISION DES AMPHICTYONS. 


Jamais, ὁ Athéniens, il n’y eut de nos jours, parmi les Hellènes, 
ni peut-être dans les âges précédents, d'événements plus graves, 
plus cruels. Ces faits cependant, avec leur caractère et leur portée, 
un seul homme, Philippe, en est devenu le moteur suprême, grâce 
à ces perfides; et il y avait encore une Athènes, protectrice hérédi- 
taire de la Grèce, et opposée, par tradition, à de pareilles tyran- 
nies! La connaissance de la catastrophe des infortunés Phocidiens 
résulte non-seulement de cette décision, mais surtout des événements 
qui l’ont suivie. Spectacle affreux et déchirant, ὁ Athéniens! que 
celui dont nos yeux furent témoins , malgré nous, en allant dernière- 
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Λέγε δὴ τὰ ἐπίλοιπα. 


Καὶ σχοπεῖτε, τίνα πιστεύσαντες 


τίνα ἔπασχον. 

τ 4 [4 

Αρά γε ὅμοια, 

À παραπλήσια οἷς 
οὗτος ἀπήγγειλε ; Λέγε. 


AOTMATA AMPIKTYONON. 


Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πράγματα δεινότερα 
οὐδὲ μείζω τούτων 
OÙ γέγονεν 
ἐπὶ ἡμῶν 
ἐν τοῖς “Ἑλλησιν, 
οἵμαι δὲ οὐδὲ ἐν χρόνῳ 
τῷ πρόσθεν. 
Εἷς μέντοι ἀνὴρ 
Φίλιππος γέγονε 
διὰ τούτους 
χύριος πραγμάτων 
τηλικούτων χαὶ τοιούτων, 
τῆς πόλεως ᾿Αθηναίων οὔσης, 
ἢ προεστάναι τῶν Ἑλλήνων 
χαὶ περιορᾶν 
μηδὲν τοιοῦτον γιγνόμενον 
πάτριον. 
Ἔστι τοίνυν ἰδεῖν 
οὐ μόνον 
ἐχ τῶν δογμάτων τούτων, 
ἀλλὰ χαὶ ἐκ τῶν ἔργων 
ἃ πέπραχται, 
ὃν μὲν τρόπον 
οἱ ταλαίπωροι Φωχεῖς 
ἀπολώλασι. 
Θέαμα δεινὸν καὶ ἐλεεινόν, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" 
ὅτε γὰρ 
ἐπορευόμεθα νῦν εἰς Δελφούς, 
Ὧν ἡμῖν 
ἐξ ἀνάγγχης 


Lis donc le reste. 

Et examinez à quoi s’attendant 
quoi ils souffrirent. iment égal 
Est-ce qu’ils souffrirent un traite- 
ou semblable à celui que 

ce député rapporta? Lis. 


DÉCISIONS DES AMPHICTYONS. 


O hommes Athéniens, 
actes plus cruels 
ni plus graves que ceux-là 
n'ont pas été commis 
du-temps-de nous 
parmi les Hellènes, 
ni, je crois, dans le temps 
d’auparavant. 
Un seul homme cependant, 
Philippe, est devenu, 
par-le-moyen-de ces députés, 
maître de faits 
si-grands et tels, 
la cité des Athéniens existant, 
cité pour qui protéger les Hellènes 
et ne voir-avec-indifférence 
rien de tel arrivant 
est une coutume-héréditaire. 
Or, il est possible de voir, 
non-seulement 
d’après ces décisions, 
mais aussi d’après les actes 
qui ont été commis, 
de quelle facon 
les infortunés Phocidiens 
ont péri. 
Spectacle cruel et pitoyable, 
ὁ hommes Athéniens! 
en effet, lorsque 
nous allions dernièrement à Delphes, 
il était donné à nous 
de toute nécessité 
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σχάμμενας, τείχη περιηρημένα, χώραν ἔρημον τῶν ἐν ἡλιχία, 
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γύναια δὲ χαὶ παιδάρι᾽ ὀλίγα, καὶ ποεσδύτας ἀνθρώπους οἷ- 
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χτρους" οὐδ᾽ ἂν εἷς δύναιτο ἐφιχέσθαι τῷ λόγῳ τῶν ἐχεῖ χαχῶν 
Ὁ ΝΜ) 5 \ [21 ἷ - 
νῦν ὄντων. Ἀλλὰ μήν, ὅτι τὴν ἐναντίαν ποτὲ Θηδαίοις ψῆφον 
» ? KA A ΩΣ - “-- 
ἐθενθ᾽ οὗτοι: περὶ ἡμῶν ὑπὲρ ἀνδραποδισμοῦ προτεθεῖσαν΄, ὑμῶν 
# , , ΠῚ 5 - 
ἔγωγ᾽ ἀκούω πάντων, Tiv’ ἂν oùv οἴεσθε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
\ - CU 
τοὺς προγόνους ὑμῶν, εἰ λάδοιεν αἴσθησιν, ψῆφον ἢ γνώμην 
θέσθαι περὶ τῶν αἰτίων τοῦ τούτων ὀλέθρου ; ᾿Εγὼ μὲν γὰρ οἷ- 
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μαι, κἂν χαταλεύσαντας αὐτοὺς ταῖς ἑαυτῶν χερσί, καθαροὺς 
ἔσεσθαι νομίζειν. Πῶς γὰρ οὐχ αἰσχρόν, μᾶλλον δ᾽, εἴ τις ἐστὶν 
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ὑπερύολὴ τούτου, τοὺς σεσωχότας ἡμᾶς τότε, χαὶ τὴν σώζουσαν 


ment à Delphes : des maisons renversées, des remparts détruits, des 
campagnes privées de leurs jeunes hommes, quelques pauvres 
femmes, quelques faibles enfants, de misérables vieillards! Non, 
aucun langage ne pourrait égaler les calamités qui pèsent sur ces 
contrées. Toutefois, je vous entends dire à tous que jadis, sur la 
question de réduire les Athéniens en esclavage, le vote de la Pho- 
cide fut opposé à celui de Thèbes. Si donc vos ancêtres revenaient à 
la vie, quelles seraient, ὃ Athéniens, leur opinion et leur sentence 
sur les destructeurs de la Phocide ? Ah! je n’en doute point : après 
les avoir lapidés de leurs propres mains, ils croiraient ces mains 
pures encore. N’est-il pas honteux, en effet, ou plutôt n’est-ce pas 


le comble de la honte, qu’un peuple, qui alors nous sauva par un 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


ὁρᾷν πάντα ταῦτα᾽ 

οἰχίας κατεσχαμμένας, 
τείχη περιγρημένα, 

χώραν ἔρημον 

τῶν ἐν ἡλιχία, 

γύναια δὲ 

χαὶ παιδάρια 

ὀλίγα, 

χαὶ ἀνθρώπονς πρεσθύτας 
οἰχτρούς" 

οὐδεὶς ἂν δύναιτο 

ἐφιχέσθαι τῷ λόγῳ 

τῶν χαχῶν ὄντων νῦν ἐχεῖ. 
Ἀλλὰ μὴν ἔγωγε ἀκούω 
ὑμῶν πάντων, 

ὅτι οὗτοι 

ἔθεντο ποτὲ 

περὶ ἡμῶν 

τὴν ψῆφον ἐναντίαν Θηόδαίοις, 
προτεθεῖσαν 

ὑπὲρ ἀνδραποδισμοῦ. 

Τίνα οὖν ψῆφον ἢ γνώμην 
οἴεσθε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τοὺς προγόνους ὑμῶν ἂν θέσθαι 
περὶ τῶν αἰτίων 

τοῦ ὀλέθρον τούτων, 

εἰ λάδοιεν αἴσθησιν ; 

᾿Εγὼ μὲν γὰρ οἶμαι 

καὶ χαταλεύσαντας 

αὐτοὺς χερσὶ ταῖς ἑαυτῶν, 
νομίζειν ἂν 

ἔσεσθαι καθαρούς. 

Πῶς γὰρ 

οὖκ αἰσχρόν, 

μᾶλλον δέ, 

εἴ τις ὑπερδολὴ τούτου ἐστί, 
τούτους, 

τοὺς σεσωχότας ἡμᾶς τότε, 
χαὶ θεμένους περὶ ἡμῶν 
ψῆφον τὴν σώζουσαν, 
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de voir tous ces malheurs ; 

maisons détruites, 

remparts rasés, 

contrée dépeuplée 

d'habitants dans la force-de-l’âge, 
et pauvres-femmes 

et pauvres-petits-enfants 
en-petit-nombre, 

et hommes vieux 

faisant-pitié ; 

personne ne pourrait 

atteindre par le discours 

aux maux qui sont maintenant là. 
Cependant moi j'entends dire 

à vous tous, 

que ces gens (les Phocidiens) 
placèrent { donnèrent) jadis 

au sujet de nous 

un suffrage opposé aux Thébains, 
suffrage présenté [ Athéniens. 
sur la réduction-en-esclayage des 
Quel vote donc ou quelle sentence 
croyez-vous, Ô hommes Athéniens, 
que les aïeux de vous apporteraient 
sur les auteurs 

dela ruine de ceux-ci(les Phocidiens), 
s’ils reprenaient le sentiment 3 

Car, pour moi, je pense 

que, même ayant lapidé 

eux des mains d'eux-mêmes , 

ils croiraient 

devoir être encore purs (innocents). 
Comment, en effet, 

ne serait-il pas honteux, 

même plus que honteux, 

si quelque degré-plus-haut de cela 
que ces Grecs, (existe, 
qui sauvèrent nous alors, 

et qui apportèrent concernant nôus 
le suffrage qui délivrait, 


99 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 

A € ΩΣ CU LA 14 LU - ,ὔ ΄ 
περὶ ἡμῶν ψῆφον θεμένους, τούτους τῶν ἐναντίων τετυχηχέναι 
διὰ τούτους, χαὶ περιῶφθαι τοιαῦτα πεπονθότας, οἷα οὐδένες 
ἄλλοι τῶν “Ἑλλήνων ; Τίς οὖν ὃ τούτων αἴτιος : τίς ὃ ταῦτα φε- 


ναχίσας; Οὐχ οὗτος; 


S 


Πολλὰ τοίνυν ἄν τις, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, Φίλιππον εὐδαι- 
, τ / το Ὁ , CE 39 7 
μονίσας τῆς τύχης, εἰκότως τοῦτο μάλιστ᾽ ἂν εὐδαιμονίσειεν 
€ , ε \ \ Oz \ \ \ 0 f 2 ΕΑ λέ LA ἫΝ 
ἁπάντων, 6, μὰ τοὺς θεοὺς καὶ τὰς θεάς, οὐκ ἔχω λέγειν ἔγωγε 
Ὁ \ 
ἄλλον, ὅστις εὐτύχηχεν ἐφ᾽ ἡμῶν. Τὸ μὲν γὰρ πόλεις μεγάλας 


το ων \ 
? ÉautO πεποιῆσθαι, χαὶ πάντα 


εἰληφέναι, καὶ χώραν πολλὴν ὕφ 
τὰ τοιαῦτα, ζηλωτὰ μέν ἐστιν, οἶμαι, xat λαμπρά πῶς γὰρ 
οὔ; ἔχοι δ᾽ ἄν τις εἰπεῖν πεπραγμένα καὶ ἑτέροις πολλοῖς. Ἀλλ᾽ 
ἐχεῖν᾽ ἴδιον, καὶ οὐδενὶ τῶν ἁπάντων ἄλλῳ γεγονὸς εὐτύχημα. 
Τὸ ποῖον; τό, ἐπειδὴ πονηρῶν ἀνθρώπων εἰς τὰ πράγματ᾽ 
αὐτῷ ἐδέησε, πονηροτέρους εὑρεῖν, à ἠδούλετο. Πῶς γὰρ οὐχ 
suffrage protecteur, subisse , par l’effort de nos députés, un sort tout 
différent , et éprouve, sous nos yeux, des douleurs que ne connurent 
jamais les autres Hellènes ? Qui donc est la cause de ces maux ? quel 
fut l'artisan de ces impostures ? N’est-pas Eschine ? 

Que de motifs, ὁ Athéniens, d'appeler Philippe heureux! heureux 
surtout d’un avantage dont je ne trouve pas d’autre exemple (j'en 
atteste tous les dieux!) parmi les hautes fortunes de notre siècle. 
Avoir pris de grandes villes, avoir soumis à son sceptre de vastes 
contrées, s’être signalé par mille succès, ce sont là des prospérités 
brillantes et dignes d’envie : qui en doute? Mais combien d’autres on 
pourrait citer qui en ont joui ! Il est un bonheur qui lui fut propre, 
et qu’il n’a partagé avec personne. Ce bonheur, le voici : sa politique 
avait besoin de s’aider d'hommes pervers, et la perversité de ceux 
qu’il a trouvés a passé ses souhaits. Peut-on, à ces traits, ne pas 
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τετυχηχέναι τῶν ἐναντίων 
διὰ τούτους, 

καὶ περιῶφθαι 
πεπονθότας τοιαῦτα 

οἷα οὐδένες ἄλλοι 

τῶν Ἑλλήνων ; 

Τίς οὖν ὁ αἴτιος τούτων ; 
τίς ὁ φεναχίσας ταῦτα ; 
Οὐχ οὗτος; 

Τὶς τοίνυν, © ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
εὐδαιμονίσας Φίλιππον 
πολλὰ τῆς τύχης, 
εὐδαιμονίσειεν ἂν εἰκότως 
μάλιστα ἁπάντων τοῦτο 
ὃ ἔγωγε 
οὖχ ἔχω λέγειν ἄλλον, 
ὅςτις εὐτύχηχεν 
ἐπὶ ἡμῶν, 
ua τοὺς θεοὺς χαὶ τὰς θεάς. 
Τὸ μὲν γὰρ εἰληφέναι 
μεγάλας πόλεις, 
χαὶ πεποιῆσθαι ὑπὸ ἑαυτῶ 
χώραν πολλήν, 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 
ἔστι μέν, οἵμαι, 
ζηλωτὰ χαὶ λαμπρά" 
πῶς γὰρ 
οὔ: 
τὶς δὲ ἔχοι ἂν εἰπεῖν 
πεπραγμένα χαὶ 
πολλοῖς ἑτέροις. 
᾿Αλλὰ ἐχεῖνο εὐτύχημα 
ἴδιον, 
χαὶ γεγονὸς οὐδενὶ ἄλλῳ 
τῶν ἁπάντων. 

Τὸ ποῖον; τὸ εὑρεῖν 
πονηροτέρους ἢ ἠδούλετο, 
ἐπειδὴ ἐδέησεν αὐτῷ 
ἀνθρώπων πονηρῶν 

εἰς τὰ πράγματα. 
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aient rencontré un sort contraire 

par-le-moyen-de ces députés, 

et qu'ils aient été vus-avec-indiffé- 

souffrant des malheurs tels [rence 

qu’aucuns autres [mais ὃ 

des Hellènes n’en souffrirent ja- 

Qui donc est cause de ces maux ? 

quel est celui qui a trompé pour cela 7 

N'est-ce pas cet homme (Eschine) ἢ 
Or quelqu'un, ὁ hommes Athé- 

félicitant Philippe [niens, 

de beaucoup de choses de sa fortune, 

Le féliciterait avec-raison 

le plus de toutes choses, de ceci 

que moi 

je ne puis pas dire d’un autre 

quel-qu’il-soit-qui ait été-heureux 

pendant nous {de notre temps), 

par les dieux et les déesses! 

Car l'avantage d’avoir pris 

grandes villes, 

et avoir réduit sous soi-même 

contrée considérable , 

et tous les succès de-ce-genre 

sont , il est vrai, je crois, 

dignes-d’envie et brillants: 

comment, en effet, 

cela ne serait-il pas? 

quelqu'un cependant pourrait citer 

ces choses-là faites aussi 

par beaucoup d’autres. 

Mais ce bonheur-c? 

fut personnel à Philippe, 

et n'étant arrivé à aucun autre 

de tous Les conquérants. 

Lequel? le bonheur d’avoir trouvé 

des gens pluspervers qu’il ne voulait, 

lorsqu'il fallut à lui 

des hommes pervers 

pour ses affaires. 
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οὗτοι τοιοῦτοι δικαίως ὑποληφθεῖεν ἄν, οἶγε, ἃ ὑπὲρ αὑτοῦ Φί- 

| à ΝΜ Ὁ - 
λιππος, τηλιχούτων ὄντων αὐτῷ τῶν διαφόρων, οὖχ ἐτόλμα ψεύ- 
UNIES δ, 

σασθαι, οὐδ᾽ ἔγραψεν οὔτ᾽ εἰς ἐπιστολὴν οὐδεμίαν, οὔτε πρε- 
\ 2 A] Lt τὦαυΥ Ὁ 

heure οὐδεὶς εἶπε τῶν παρ᾽ ἐχείνου, ἐπὶ ταῦτα μισθώσαντες 

΄ ’ [ - 3 4 

ἑαυτούς, ὑμᾶς ἐξηπάτων ; Καὶ ὃ μὲν ᾿Αντίπατρος καὶ 6 Παρμε- 

vlov 1 δεσπό ὃ - \ » 2) ce \ ω »᾽ 
» δεσπότη διαχονοῦντες, χαὶ οὐ μέλλοντες ὑμῖν μετὰ ταῦτ 

» 1® - LU _ - 

ἐντεύξεσθαι, ὅμως τοῦθ᾽ εὕροντο, un δι᾽ αὑτῶν ὑμᾶς ἐξαπατη- 

- 3 , “« 3' 

θῆναι" οἵ δ᾽ ᾿Αθηναίων, τῆς ἐλευθερωτάτης πόλεως, πρέσδεις 

ταχθέντες ὑμᾶς, οἷς ἀπαντῶντας ἐμόλέπειν, οἷς συζῆν ἀνάγχη 

τὸν λοιπὸν βίον, καὶ ἐν οἷς εὐθύνας ἤμελλον δώσειν τῶν πεπρα-- 

7 , 5 CNET TE) ΠπΠῶ Ἄς sl θ ΄ 

γμένων, τούτους ἐξαπατᾶν ὑπέστησαν. Πῶς ἂν ἄνθρωποι χαχίους 

- © >) , f 

ἢ μᾶλλον ἀπονενοημένοι τούτων γένοιντο; 


᾽ 


σ 4 Ne f \ 4 
ἵνα τοίνυν εἰδῆθ᾽, ὅτι καὶ χατάρατος ἐστιν ὃς 


reconnaître nos députés ? Les mensonges que Philippe, ayant à dé- 
battre de si grands intérêts, n’osait ni vous présenter pour lui-méme , 
ni écrire dans une seule de ses lettres, ni communiquer par aucune 
ambassade, ces hommes, pour un salaire, en ont séduit votre cré- 
dulité ! Serviteurs d’un despote, Antipater et Parménion, que vous 
ne deviez plus revoir, ont bien compris que leur mandat n’était pas 
de vous tromper ; et des ambassadeurs d’Athènes, la plus libre es 
républiques, des Athéniens qui devaient inévitablement se retrouver 
face à face avec vous, passer près de vous le reste de leurs jours, 
subir une enquête devant vous, ont eu l’audace de vous abuser ! Où 
trouver des hommes plus pervers , de plus forcenés coupables ? 


Mais, pour vous prouver qu’Eschine a encouru l’imprécation, et 
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Πῶς γὰρ 

οὗτοι 

oÙy ὑποληφθεῖεν ἂν διχαίως 
τοιοῦτοι, 

οἵγε, 

αιἰσθώσαντες ἑαυτούς, 
ἐξηπάτων ὑμᾶς ἐπὶ ταῦτα 
ἃ Φίλιππος οὐχ ἐτόλμα 
ψεύσασθαι ὑπὲρ αὑτοῦ, 
οὐδὲ ἔγραψεν 

οὔτε εἰς οὐδεμίαν ἐπιστολήν, 
οὔτε οὐδεὶς πρεσδευτὴς 
τῶν παρὰ ἐχείνον εἷπε, 
τῶν διαφόρων τηλιχούτων 
ὄντων αὐτῷ: 

Καὶ ὁ μὲν Ἀντίπατρος 

καὶ ὁ Παρμενίων, 
διαχονοῦντες δεσπότῃ, 

χαὶ οὐ μέλλοντες 

μετὰ ταῦτα 

ἐντεύξεσθαι ὑμῖν, 

ὅμως εὕροντο τοῦτο, 

ὑμᾶς μὴ ἐξαπατηθῆναι 

διὰ αὑτῶν᾽ 

οἱ δὲ ταχθέντες 

πρέσδεις ᾿Αθηναίων, 
πόλεως τῆς ἐλευθερωτάτης, 
ὑπέστησαν ἐξαπατᾷν ὑμᾶς, 
τούτους οἷς ἀπαντῶντας 
ἀνάγχη 

ἐμδλέπειν, 

οἷς συζῆν 

τὸν λοιπὸν βίον, 

χαὶ ἐν οἷς ἤμελλον 

δώσειν εὐθύνας 

τῶν πεπραγμένων. 

Πῶς ἄνθρωποι χαχίους 


Comment, effet, 

ceux-ci (Eschine et Philocrate) 

ne seraient-ils pas réputés justement 
tels (des hommes très-pervers), 
eux qui, 

s’étant-mis-aux-gages de Philippe, 
trompèrent vous sur ces choses 
pour lesquelles Philippe n’osait 
mentir pour lui-même, 

ni n’écrivit d'impostures 
nullement dans aucune lettre, 

ni aucun ambassadeur 

de ceux envoyés par lui n’en dit, 
des démélés si-graves 

étant à lui? 

Et, d’une part, Antipater 

et Parménion, 

servant un maître-absolu, 

et ne devant point 

après cela (après leur ambassade) 
se-rencontrer-avec Vous, 
néanmoins reconnurent cette vérité, 
vous n'avoir pas dû être trompés 
par eux-mêmes; 

et, d'autre part, les gens postés 
comme députés des Athéniens, 

de la république la plus libre, 
eurent-l’audace-de tromper vous, 
c’est-à-dire, ceux lesquels rencon- 
nécessité était [trant 
de Les regarder-en-face , 

avec lesquels nécessité était de vivre 
le reste de Leur vie, 

et devant lesquels ils devaient 
rendre compte 

des choses faites. 

Comment hommes plus méchants 


À μᾶλλον ἀπονενοημένοι τούτων ou plusfurieux-malfaiteurs que ceux- 


ἂν γένοιντο: 
να τοίνυν εἰδῆτε 


seraient-ils ? [ci 
Or, afin que vous sachiez 
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οὐδ᾽ ὅσιον ὑμῖν οὐδ᾽ εὐσεόές ἐστι τοιαῦτ᾽ ἐψευσμένον αὐτὸν ἀφεῖ-- 
εἰ e MER \ τὭ 
ναι, λέγε τὴν ἀρὰν' καὶ ἀνάγνωθι λαθὼν τὴν ἐκ τοῦ νόμου 
ταυτηνί. 
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La Ὁ λ - ΔῊ ΩΝ - 
Ταῦθ᾽ ὑπὲρ δμῶν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καθ᾽ ἑκάστην τὴν ἐχ- 
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κλησίαν ὃ χήρυξ εὔχεται. νόμῳ προςτεταγμένα " χαὶ ὅταν À: 
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βουλὴ κάθηται, παρ᾽ ἐχείνη πάλιν. Καὶ ταῦτ᾽ οὐχ ἔνεστιν εἰπεῖν 
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τούτῳ, ὡς οὐχ εὖ ἤδει- ϑπογραμματεύων γὰρ ὑμῖν, χαὶ ὑπηρε-- 
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τῶν τῇ βουλῇ, αὐτὸς ἐξηγεῖτο τὸν νόμον τοῦτον τῷ χήρυχι.. 
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Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον xat ὑπερφυὲς ἂν πεποιηχότες ὑμεῖς εἴητε, 


"» 


re >) e\ 4 δ ἀλλ Ὁ 26 - - € \ € - A 
Et Xp , À προζςτάττετε, μᾶλλον O ἄςιουτε ποιεῖν ὕπερ ὑμῶν τοὺς 


θεούς, ταῦθ᾽ οἱ χύριοι γεγενημένο! τήμερον μὴ ποιήσαιτε : ἀλλ᾽ 
᾿ ἱ γενημένοι τήμερον μὴ ποιήσαιτε ; ἀλλ 


qu'après toutes ses perfidies, vous ne pouvez l’absoudre sans crime 


et sans impiété, qu’on lise l’imprécation même, dictée par la loi. 


IMPRÉCATION. 


Telles sont, ὁ Athéniens, les malédictions inscrites dans la loi, et 
que prononce le héraut à chacune de vos assemblées, à chaque séance 
du conseil, Impossible à Eschine de dire qu’il ne les a pas bien con- 
nues : sous-greflier de votre tribunal, officier subalterne du conseil d 
il les dictait lui-même au héraut. Étrange inconséquence , si, aujour- 
d’hui que vous le pouvez, vous n’exécutiez point vous-mêmes la 
punition dont vous chargez les dieux, ou plutôt que vous leur deman- 


dez! Quoi! le coupable dont vous priez le ciel d’exterminer la per- 
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ὅτι ἐστὶ χαὶ 

χατάρατος 

ὑπὸ ὑμῶν, 

χαὶ οὐδέ ἐστιν ὅσιον 
οὐδὲ εὐσεύδὲς ὑμῖν 
ἀφεῖναι αὐτὸν 
ἐψευσμένον τοιαῦτα, 
λέγε χαὶ ἀνάγνωθι λαδὼν 
τὴν ἀρὰν ταυτηνὶ 

τὴν ἐχ τοῦ νόμον. 


APA. 


Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὃ χήρυξ εὔχεται ταῦτα, 
προςτεταγμένα νόμῳ, 
ὑπὲρ ὑμῶν 


χατὰ ἑχάστην τὴν ἐκχλησίαν᾽ 


χαί. ὅταν ἣ βουλὴ κάθηται, 
παρὰ ἐχείνῃ πάλιν. 
Καὶ οὐχ ἔνεστι τούτῳ 
εἰπεῖν 
ὡς οὐχ NOEL εὖ 
ταῦτα" 
ὑπογραμματεύων γαρ ὑμῖν, 
χαὶ ὑπηρετῶν τῇ βουλῇ, 
αὐτὸς ἐξηγεῖτο 
τὸν νόμον τοῦτον τῷ χήρυχι. 
Πῶς οὖν ὑμεῖς 
OÙX ἂν εἴητε πεποιηχότες 
ἄτοπον καὶ ὑπερφυές, 
εἰ ἄρα 
οἵ γεγενημένοι κύριοι 
μιὴ ποιήσαιτε τήμερον 
ταῦτα ἃ προςτάττετε, 
μᾶλλον δὲ 
ἀξιοῦτε τοὺς θεοὺς 
ποιεῖν ὑπὲρ ὑμῶν; 
ἀλλὰ αὐτοὶ ἀφείητε 
τοῦτον ὃν εὔχεσθε 
ἐχείνοις 

SUR LES PRÉV, DE 1" ἅν 8. 


qu'Eschine est aussi 
sous-le-coup-de-l’imprécation 
prononcée par vous, 

et qu’il n’est pas juste 

ni pieux à vous 

d’acquitter lui 

qui a menti en de telles choses, 
dis et lis, l’ayant prise, 
l’imprécation , celle-ci, 

tirée de la loi. 


IMPRÉCATION. 


O hommes Athéniens, 
le héraut prononce-ces-vœux-là, 
vœux ordonnés par la loi, 
pour vous 
à chaque assemblée-populaire ; 
et, lorsque le Conseil siége, 
dans celui-ci encore. [homme 
Et il n’est-pas-au-pouvoir de cet 
de dire 
qu’il ne connaissait pas bien 
ces imprécations : 
car, étant-sous-greffier près de vous, 
et servant le Conseil, 
lui-même dictait 
cette loi au héraut. 
Comment donc vous 
ne seriez-vous point ayant fait 
chose absurde et monstrueuse, 
si, par exemple, 
devenus maîtres de punir, 
vous ne faisiez pas aujourd’hui 
ce que vous prescrivez, 
ou plutôt 
ce que vous demandez aux dieux 
de faire pour vous ? 
mais si vous-mêmes acquittiez 
celui que vous demandez-avec-prières 
à eux 

ὃ 
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ὃν ἐχείνοις εὔχεσθε ἐξώλη ποιεῖν, αὐτὸν καὶ γένος χαὶ οἰχίαν, 
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ἀφίετε τοῖς θεοῖς χολάζειν " ὃν δ᾽ ἂν αὐτοὶ λάδητε, μηχέτ᾽ ἐχεί- 
νοις περὶ τούτου ποοςτάττετε. 

Εἰς τοίνυν τοῦτ᾽ ἀναιδείας καὶ τόλμης αὐτὸν ἥξειν ἄχουω, 


c/ , -- , Si 2 12 1. Ἐς Ἄν e 
ωςτε παντῶν τῶν πεπραγμένων ἐχοταντᾶ, ὧν ἀπήγγειλεν, ων 


CA 


πέσχετο, ὧν πεφενάχιχε τὴν πόλιν, ὥςπερ ἐν ἄλλοις τισὶ χρι- 

νόμενον, χαὶ οὖχ ἐν ὑμῖν τοῖς ἅπαντ᾽ εἰδόσι, πρῶτον μὲν Λαχε- 

δαιμονίων, εἶτα Φωχέων, εἶθ᾽ Ἡγησίππου κατηγορήσειν", Ἔστι 

δε ταῦτα γέλως, μᾶλλον δ᾽ ἀναισχυντία δεινή. Ὅσα γὰρ νῦν 

ἐρεῖ περὶ τῶν Φωχέων, À τῶν Λαχεδαιμονίων, ἢ τοῦ “Hyroir- 

που, ὡς Πρόξενον οὐχ ὑπεδέξαντο, ὡς ἀσεθεῖς εἰσίν, ὡς ὃ τι ἂν 
Lu 


Ὁ τω τ A 
δή ποτ᾽ αὐτῶν χατηγορῇ, πάντα δήπου ταῦτα, πρὸ τοῦ τοὺς 


œ " \ 
πρέσθδεις τούτους δεῦρ᾽ ἥχειν, ἐπέπραχτο, καὶ οὐχ ἦν ἐμποδὼν 


sonne, la race et la maison, vous l’acquitteriez! Non, non, Athéniens: 
abandonnez à la justice divine les perfidies ignorées; mais, pour les 
trahisons flagrantes, ne lui commettez jamais le soin de les pour- 
suivre. 

J'apprends qu’Eschine, par un excès d’impudence et d’audace, 
doit faire abstraction de tous les crimes de ses rapports, de ses pro- 
messes, de ses impostures publiques ; et que, comme s’il paraissait 
devant d’autres juges, et non devant vous qui savez tout, il accusera 
d’abord les Lacédémoniens, puis les Phocidiens, puis Hégésippe. 
C’est une dérision, que dis-je? c’est une révoltante effronterie. Qu’il 
charge Sparte , Hégésippe et la Phocide ; qu’il dise que cette contrée 
n’a pas recu Proxénos; qu’il l’appelle sacrilége, qu’il l’accable de 
. reproches : qu'importe? tout cela s'était fait avant le retour de la 
députation, tout cela ne rendait pas le salut de la Phocide impossible. 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 99 


ποιεῖν ἐξώλη, 
αὐτὸν χαὶ γένος χαὶ οἰχίαν ; 
μηδαμῶς. 
᾿ἈΑφίετε γὰρ τοῖς θεοῖς 
χολάζειν τοῦτον 
ὃς ἂν λάθῃ ὑμᾶς" 
μηχέτι δὲ προςτάττετε 
ἐχείνοις 
περὶ τούτου ὃν ἂν αὐτοὶ 
λάδητε. 

᾿Αχούω τοίνυν αὐτὸν 
ἥξειν εἰς τοῦτο ἀναιδείας 
χαὶ τόλμης, ὥςτε, 
ἐχστάντα 
πάντων τῶν πεπραγμένων, 
ὧν ἀπήγγειλεν, 
ὧν ὑπέσχετο, 
ὧν πεφενάχιχε τὴν πόλιν, 
ὥςπερ χρινόμενον 
ἔν τισιν ἄλλοις, 
χαὶ οὐκ ἐν ὑμῖν 
τοῖς εἰδόσιν ἅπαντα, 
κατηγορήσειν 
πρῶτον μὲν Λαχεδαιμονίων, 


εἶτα Φωχέων, εἶτα Ἡγησίππονυ. 


Ταῦτα δέ ἐστι γέλως, 

μᾶλλον δὲ ἀναισχυντία δεινή. 
Πάντα γὰρ δήπου ταῦτα, 
ὅσα ἐρεῖ νῦν 

περὶ τῶν Φωχέων, 

ἢ τῶν Λαχεδαιμιονίων, 

ἢ τοῦ Ἡγησίππου, 

ὡς οὐχ ὑπεδέξαντο Πρόξενον, 
ὡς εἰσὶν ἀσεδεῖς, 

ὡς ὅ τι ἂν δή ποτε 

χατηγορῇ αὐτῶν, 

ἐπέπραχτο 

πρὸ τοῦ τούτους τοὺς πρέσθδεις 
ἥχειν δεῦρο, 

καὶ οὐχ ἣν ἐμποδὼν 


PF 


ὝΠΟ; 1 ge an 
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de faire exterminé, 

lui, et sa race, et sa maison ? 
nullement (qu’il n’en soit rien ). 
Laissez , en effet, aux dieux 

de purir celui 

qui a-pu-être-ignoré de vous ; 
mais ne recommandez plus rien 
à eux 

concernant celui que vous-mêmes 
aurez convaincu. 

Or j'entends dire que lui (Eschine) 
en viendra à ce point d’impudence 
et d’audace, que, 
se-placant-en-dehors 
de toutes les choses faites par lui, 
en-dehors de ce qu’il rapporta, 
de ce qu’il promit, 
de ce en quoi il abusa la cité, 
comme jugé (comme s’il était cité) 
devant quelques autres juges, 
et non devant vous 
qui connaissez tout, 

il accusera 

d’abord Lacédémoniens, 

puis Phocidiens, puis Hégésippe. 
Mais cela est rire (ridicule), 

ou plutôt effronterie extrême. 

Car certainement tous ces griefs, 
qu’il débitera bientôt 

sur les Phocidiens, 

ou sur les Lacédémoniens, 

ou sur Hégésippe, 

disant qu’ils r’accueillirent pas 
qu’ils sont impies, [Proxénos, 
que de quoi-que-ce-soit qu’enfin 

il accuse eux, 

ces griefs avaient été commis 

avant que ces députés 

revenir ici, 

et n'étaient pas empêchement 


τ Κ:...ὕ........ 
| ΓΑ ἂν ἃ 
υ ΔΙ ΝΟΘΥ SH 
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τῷ τοὺς Φωχέας σώζεσθαι, ὡς τίς φησιν ; Αἰσχίνης αὐτὸς οὗ-- 
τοσί, Οὐ γὰρ ὡς" « εἰ μὴ διὰ Λαχεδαιμονίους.,.» οὐδ᾽ ὡς " « εἶ μὴ 
Πρόξενον οὐχ ὑπεδέξαντο,» οὐδ᾽ ὡς * « εἰ μὴ δι᾿ Ἡγήσιππον,» οὐδ᾽ 
ὡς" «εἶ μὴ διὰ τὸ καὶ τό,» ἐσώθησαν ἂν οἱ Φωχεῖς, οὐχ οὕτω τότ᾽ 
ἀπήγγειλεν - ἀλλὰ πάντα ταῦθ᾽ ὑπερδάς, διαῤῥήδην ἥχειν ἔφη 
πεπειχὼς Φίλιππον Φωχέας σώζειν, τὴν Βοιωτίαν οἰχίζειν, 
ὑμῖν τὰ πράγματ᾽ οἰκεῖα ποιεῖν" ταῦτα πεπράξεσθαι δυοῖν ἢ 
τριῶν ἡμερῶν, at διὰ ταῦτα χρήμαθ᾽ ἑαυτῷ τοὺς Θηδαίους 
ἐπιχεχηρυχέναι. Mn τοίνυν ἅ, πρὸ τοῦ τοῦτον ἀπαγγεῖλαι ταῦτ᾽, 
ἐπέπραχτο ἢ Λαχεδαιμονίοις, ἢ Φωχεῦσιν, ἀχούετε, μηδ᾽ ἀνέ- 


χεσθε’ μηδὲ χατηγορεῖν ἐᾶτε Φωχέων, ὡς mevnpoi. Οὐδὲ γὰρ 


Qui nous l’assure? cet Eschine lui-même, qui est devant vous. En 
effet, il ne disait point dans son rapport : « Sans l’obstacle apporté 
par Lacédémone, sans le refus d’accueillir Proxénos, sans l’opposi- 
tion d’Hégésippe, sans tel ou tel autre empêchement, les Phocidiens 
seraient sauvés. » Pas un mot là-dessus; maïs il disait en termes pré- 
cis : « Je reviens après avoir persuadé à Philippe de protéger la Pho- 
cide , de rétablir les villes béotiennes, d’assurer votre prépondérance 
politique; tout sera fait dans deux ou trois jours; et voilà pourquoi 
les Thébaïins ont mis ma tête à prix. » Fermez donc l'oreille à tout 
ce qu’avaient fait et Sparte et la Phocide avant qu’il eût présenté ces 
rapports; ne permettez pas qu’il s’étende sur la perversité des Pho- 


cidiens, Certes, ce n’est pas pour leur vertu que vous sauvâtes jadis 
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τῷ τοὺς Φωχέας σώζεσθαι, 
ὡς τίς φησιν: 

Αἰσχίνης αὐτὸς οὑτοσί. 

Οὐ γὰρ ἀπήγγειλε τότε 
οὖχ οὕτως, ὡς" 

« εἰ μὴ 

διὰ Λαχεδαιμονίους, » 
οὐδὲ ὡς" «εἰ μὴ 

οὐχ ὑπεδέξαντο Πρόξενον, » 
οὐδὲ ὡς" « εἰ μὴ 

διὰ Ἡγήσιππον, » οὐδὲ ὡς" 
« εἰ μὴ διὰ τὸ 

χαὶ τό,» 

οἱ Φωχεῖς ἂν ἐσώθησαν" 
ἀλλὰ ὑπερδὰς πάντα ταῦτα, 
ἔφη διαῤῥήδην 

ἥχειν 

πεπειχὼς Φίλιππον 

σώζειν Φωχέας, 

οἰκίζειν τὴν Βοιωτίαν, 
ποιεῖν τὰ πράγματα οἰκεΐα 
μιν" 

ταῦτα πεπράξεσθαι 

δυοῖν ἣ τριῶν ἡμερῶν, 

χαὶ τοὺς Θηδαίους 
ἐπιχεχηρυχέναι χρήματα 
ἑαυτῷ 

διὰ ταῦτα. 

Μὴ τοίνυν ἀχούετε 

μηδὲ ἀνέχεσθε 

ὃ ÉTÉTEXATO 

ἢ Λαχεδαιμονίοις, 

ἢ Φωχεῦσι, 

πρὸ τοῦ τοῦτον 
ἀπαγγεῖλαι ταῦτα 

μηδὲ ἐᾶτε 

χατηγορεῖν Φωχέων, 

ὡς πονηροί. 

Οὐδὲ γὰρ ἐσώσατέ πυτε 
Λαχεδαιμονίους 


au les Phocidiens étre sauvés (à leur 
comme qui le dit? [ salut), 
Eschine lui-même, celui-ci. [alors 
Car il ne dit-point-dans-son-rapport 
ni ainsi, que (ni ceci ): 

a si ce n'était 

à-cause-des Lacédémoniens; » 

ni que : « si ce n’était que 

ils ne recurent pas Proxénos, » 

ni que : «si ce n’était 
à-cause-d’Hégésippe, » ni que: 

« si ce n’était à-cause-de ceci 

et de cela,» 

les Phocidiens auraient été sauvés: 
mais , passant-pardessus tout cela, 
il dit explicitement 

venir (qu’il revenait) 

ayant persuadé à Philippe 

de ménager les Phocidiens, A 
de repeupler ia Béotie, 

de rendre les affaires conformes 

à vous (à vos intérêts) ; 

que ces choses auront été faites, 
dans deux ou trois jours, 

et que les Thébains [gent 
avaient promis-par-le-crieur de l’ar- 
contre lui-même (à qui le tuerait) 

à cause de cela. 

N'écoutez donc point 

ni n’endurez qu’il dise 

ce qui avait été fait 

ou par Lacédémoniens, 

ou par Phocidiens, 

avant que lui 

avoir rapporté cela (avant ses rap- 
et ne Le laissez pas [ ports); 
accuser Phocidiens, 

disant qu’ils sont pervers. 

En effet, vous ne sauvâtes pas jadis 
les Lacédémoniens 
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Λαχεδαιμονίους διὰ τὴν αὐτῶν ἀρετήν ποτ᾽ ἐσώσατε, οὐδὲ τοὺς 
καταράτους Εὐδοέας τουτουσί ᾽, οὐδ᾽ ἄλλους πολλούς - ἀλλ᾽ ὅτι 
συμφέρον ἦν σῶς εἶναι τῇ πόλει, ὥςπερ Φωχέας νυνί, Καὶ τί 
v À Da Ὁ = 
τῶν Φωχέων, ἢ τῶν Λακεδαιμονίων, ἢ ὑμῶν, ἢ ἄλλου τινὸς 
2) LA 4 \ \ le 4 2 , > 
ἀνθρώπων, μετὰ τοὺς παρὰ τούτου λόγους, ἐξαμαρτόντος, οὐχ 
5 ’ \ \ € ὦ ΨΧΑΝ ΄ 4 ’ δ Φ, 9 .-- 
ἀπέῤη τὰ πρὸς ὑμᾶς ὑπὸ τούτου τότε ῥηθέντα ; τοῦτ᾽ ἐρωτᾶτε " 
οὐ γὰρ ἕξει δεῖξαι. Πέντε γὰρ ἡμέραι γεγόνασι μόναι, ἐν αἷς 
οὗτος ἀπήγγειλε τὰ Ψευδῇ, buetc ἐπιστεύσατε, οἵ Φωχεῖς ἐπύ- 
θοντο, ἐνέδωχαν ἑαυτούς, ἀπώλοντο. “Ὅθεν, οἶμαι, καὶ δῆλόν 
5 e [4 -Ὁ 3 LA , # -Ὁ 
ἐστι σαφῶς, ὅτι πᾶσα ἀπάτη καὶ τέχνη συνεσχευάσθη τοῦ περὶ 
τοὺς Φωχέας ὀλέθρου. “Ὃν μὲν γὰρ χρόνον οὐχ οἷός τ᾽ ἦν ἐλθεῖν 
ὃ Φίλιππος μετὰ τὴν εἰρήνην, ἀλλ᾽ ἦν ἐν παρασχευΐ, τοὺς Ax- 
Ἷ / , , \ , 3.6 , 
χεδαιμονίους μετεπέμπετο, πάντα τὰ πράγμαθ᾽ ὑποσχόμενος 


x - \ ” 
πράξειν éxeivois, ἵνα μὴ δι᾿ ὑμῶν αὐτοὺς ot Φωχεῖς ὑποποιή-- 


les Lacédémoniens, plus récemment les Eubéens maudits, et tant 
d’autres : c’est parce que leur salut importait à la République, comme 
de nos jours celui des Phocidiens. Enfin, quelle faute a commise, 
depuis les discours de l’accusé, ou la Phocide, ou Sparte, ou Athènes, 
ou tout autre peuple, pour empêcher l’exécution de ce qu’il vous 
avait annoncé ? Faïtes-lui cette question; il ne pourra répondre. En 
cinq jours, il a donné des explications mensongères, vous y avez 
cru, la Phocide les a connues, elle s’est livrée, elle a péri. Preuve 
éclatante, je pense, que le but de toutes ces insidieuses manœuvres 
était la ruine de cette nation. Dans le temps où Philippe , ne pouvant 
se mettre en marche à cause de la paix récente, fait ses dispositions, 


il appelle les Lacédémoniens , leur promettant de tout faire pour 
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διὰ τὴν ἀρετὴν αὐτῶν, 
οὐδὲ τοὺς Εὐδοέας τουτουσὶ 
χαταράτους, 

οὐδὲ πολλοὺς ἄλλους" 

ἀλλὰ 

ὅτι ἣν συμφέρον τῇ πόλει 
εἶναι σῶς, 

ὥςπερ Φωχέας νυνί. 

Καὶ τί τῶν Φωχέων, 

À τῶν Λαχεδαιμονίων, ἢ ὑμῶν, 
ἢ τινὸς ἄλλου ἀνθρώπων 
ἐξαμαρτόντος 

μετὰ λόγους 

τοὺς παρὰ τούτον, 

τὰ ῥηθέντα τότε 

ὑπὸ τούτου πρὸς ὑμᾶς 

οὐχ ἀπέδη; 

ἐρωτᾶτε τοῦτο" 

οὐ γὰρ ἕξει δεῖξαι, 

Πέντε γὰρ ἡμέραι μόναι 
γεγόνασιν, ἐν αἷς 

οὗτος ἀπήγγειλε τὰ ψευδῆ, 
ὑμεῖς ἐπιστεύσατε, ἶ 
où Φωχεῖς ἐπύθοντο, 
ἐνέδωχαν ἑαυτούς, 
ἀπώλοντο. 

“Ὅθεν, οἶμαι, 

ἔστι χαὶ δῆλον σαφῶς 

ὅτι πᾶσα ἀπάτη καὶ τέχνη 
συνεσχενάσθη τοῦ ὀλέθρου 
περὶ τοὺς Φωχέας. 

Ὃν μὲν γὰρ χρόνον 

ὁ Φίλιππος οὐχ ἣν 

οἷός τε ἐλθεῖν 

μετὰ τὴν εἰρήνην, 

ἀλλὰ ἣν ἐν παρασχενῇ, 
μετεπέμπετο 

τοὺς Λαχεδαιμονίους, 
ὑποσχόμενος πράξειν 
πάντα τὰ πράγματα ἐχείνοις, 
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à cause de la vertu d’eux, 

ni ces Eubéens 

maudits, 

ni beaucoup d’autres: 

mais vous les sauvâtes 

parce qu’il était utile à la République 
eux être (qu’ils fussent) sauvés, 
comme les Phocidiens maintenant. 
Et en quoi les Phocidiens, 

ou les Lacédémoniens, ou vous, 

ou quelque autre des hommes 
ayant failli 

depuis les discours 

de celui-ci (d’Eschine) 

les promesses débitées alors 

par lui à vous [pas eu leur effet )? 
ne sont-elles pas sorties (n’ont-elles 
demandez-lui cela; 

car il ne pourra le montrer. 

Car cinq jours seuls 
se-sont-écoulés, pendant lesquels 
celui-ci rapporta des impostures, 
vous y crûtes, 

les Phocidiens Les apprirent, 
livrèrent eux-mêmes, 

périrent. 

D'où, je pense, 

il est même évident clairement 
que toute tromperie et fout artifice 
fut combiné pour la ruine 
concernant les Phocidiens. 

Car pendant le temps que 

Philippe n’était point 

en-état-de venir, 

après la paix conclue, 

mais était en préparatifs, 

il mandait 

les Lacédémoniens, 

promettant de devoir faire 

toutes choses pour eux, 


104 ἸΈΡΙ ΤῊΣ ΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ, 
3 î ee 
σωνται. ᾿Κπειδὴ δ᾽ ἧχεν εἰς Πύλας, of Auxedaumôvior δ᾽, αἰσθό- 
= ΔΥΟΙ͂Ν ἐδ CR RCE Ce ΚᾺ - > 
pevor τὴν ἐνέδραν, ὑπεχώρησαν, τοῦτον αὖ προκαθῆκεν ἐξαπα- 
τὰν ὑμᾶς, ἵνα μή, πάλιν ὑμῶν αἰσθομένων, ὅτι Θηδαίοις τὰ 
f A 1 / À , A \ 3 
πράγματα πράττει, εἷς χρόνους χαὶ πόλεμον χαὶ τριόὴν ἐμ- 
LA τ «τ 
πέση, τῶν μὲν Φωχέων ἀμυνομένων, ὑμῶν δὲ βοηθούντων " 
ἀλλ᾽ ἀκονιτὶ πάνθ᾽ 69” ἑαυτῷ ποιήσηται ὅπερ χαὶ γέγονεν. 
4 ͵ 
MA οὖν, ὅτι καὶ Λαχεδαιμονίους xat Φωχέας ἐξηπάτησε Φίλιπ- 
πος, διὰ ταῦθ᾽, ὧν ὑμᾶς οὗτος ἐξηπάτησε, μὴ δότω δίκην" où 
\ Ὁ, 
γὰρ δίκαιον. 
Ἂν τοίνυν, ἀντὶ Φωχέων καὶ Πυλῶν καὶ τῶν ἄλλων τῶν ἀπο- 


λωλότων, Χεῤῥόνησος ὡς περίεστι τῇ πόλει, λέγη, πρὸς Διὸς 


48 Q 


χαὶ θεῶν, μὴ ἀποδέξησθε, ὦ ἄνδρες δικασταί, μηδ᾽ ὑπομεί- 


eux, de peur que la Phocide ne se les attache par votre entremise. 
Mais, lorsqu'il est arrivé aux Thermopyles, et que les Lacédémoniens, 
découvrant le guet-apens, se sont retirés, alors il aposte Eschine 
pour vous tromper, dans la crainte qu’Athènes ne s’apercoive qu’il 
agit pour Thèbes, que la Phocide , aidée de vos armes, ne le repousse, 
et que, rejeté dans les longueurs d’une guerre qui consumera son 
temps, il ne puisse tout soumettre , coneme il est arrivé, sans tirer 
l’épée. Eh bien! parce que Philippe a trompé Lacédémone et la Pho- 
cide , pardonnerez-vous à l’accusé de vous avoir trompés vous-mêmes ? 
Non; il y aurait injustice. 

S'il dit que, pour ample dédommagement de la Phocide, des 
Thermopyles et de vos autres pertes, il vous reste la Chersonèse , par 


Jupiter et tous les dieux , ne l’écoutez pas, ὁ juges! et ne souffrez 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


ἵνα où Φωχεῖς 
μὴ ὑποποιήσωνται 
αὐτοὺς διὰ ὑμῶν. 
Ἐπειδὴ δὲ ἧχεν 
εἰς Πύλας, 
οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι, 
αἰσθόμενοι τὴν ἐνέδραν, 
ὑπεχώρησαν, 
αὖ προχκαθῆχε τοῦτον 
ἐξαπατᾶν ὑμᾶς, 
ἵνα, ὑμῶν πάλιν αἰσθομένων 
ὅτι πράττει τὰ πράγματα 
OnÉaios, 
BA ἐμπέδη εἰς χρόνους 
καὶ πόλεμον 
καὶ τριδήν, 
τῶν μὲν Φωχέων 
ἀμυνομένων, 
ὑμῶν δὲ βοηθούντων" 
ἀλλὰ 
ποιήσηται ὑπὸ ἑαυτῷ 
πάντα ἀκονιτί" 
ὅπερ HA γέγονεν. 
Μὴ οὖν 
LA δότω δίχην 
ὧν 
οὗτος ἐξηπάτησεν ὑμᾶς, 
διὰ ταῦτα ὅτι Φίλιππος 
ἐξηπάτησε χαὶ Λαχεδαιμονίους 
χαὶ Φωχέας" 
οὐ γὰρ δίχαιον. 
Ἂν τοίνυν λέγῃ ὡς Χεῤῥόνησος 
περίεστι 
τῇ πόλει 
ἀντὶ Φωχέων 
καὶ Πυλῶν 
χαὶ τῶν ἄλλων τῶν ἀπολωλότων, 
πρὸς Διὸς χαὶ θεῶν, 
μὴ ἀποδέξησθε, 
ᾧ ἀνδρές διχασταί, 
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afin que les Phocidiens 
n’attirassent-point-dans-leur-parti 
eux par-le-moyen-de vous. 
Mais après qu’il fut arrivé 
aux Thermopyles, 
et que les Lacédémoniens, 
ayant senti le piége, 
se furent retirés, 
alors il aposta cet homme (Eschine) 
pour tromper vous, 
afin que, vous aussi ayant senti 
qu’il fait les affaires 
pour les Thébains, | 
il ne tombäât point dans les délais 
et dans la guerre 
et dans la perte de temps, 
les Phocidiens, d’une part, 
se défendant, 
vous, d’autre part, es secourant ; 
mais afin que 
il mît sous lui-même (subjuguât ) 
tout sans-coup-férir ; 
ce qui aussi advint. 
Qu’il n'arrive donc pas qu’Eschine 
ne donne pasjustice (ne soit pas puni) 
des promesses par lesquelles 
cet homme trompa vous, 
parce que Philippe 
trompa et Lacédémoniens 
et Phocidiens : 
car cela ne serait pas juste. 

Or, s’il dit que la Chersonèse 
reste-surabondamment 
à la République 
en-dédommagement des Phocidiens 
et des Thermopyles 
et des autres contrées perdues, 
par Jupiter et les dieux, 
n’accueillez pas ce langage, 
ὃ hommes juges, 
5 
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VATE, πρὸς οἷς x τῆς πρεσδείας ἠδίκησθε, χαὶ ἐκ τῆς ἀπολο- 
, “ ὃ - ΩΣ u € # 9 16 - LU 
γίας ὄνειδος προςχατασχευασθῆναι τῇ πόλει, ὡς ἀρ᾽ ὑμεῖς τῶν 

sir fl € ’ \ το ’ὔ 
ἰδίων τι κτημάτων ὑπεξαιρούμενοι, τὴν τῶν συμμάχων σωτη- 
[4 74 ΄ ου ι τἫῃ ΄, 
ρίαν προήχασθε οὐ γὰρ ἐποιήσατε τοῦτο. Ἀλλ᾽ ἤδη τῆς εἰρήνης 
΄ \ 5 # L2 LA LA na 
γεγονυίας, καὶ τῆς Χεῤῥονήσου σώας οὔσης, τέτταρας μῆνας 
ὅλους ' ἐσώζοντο οἵ Φωχεῖς τοὺς ὕστερον. Ἢ δὲ τούτου ψευδο-- 
λογία μετὰ ταῦθ᾽ ὕστερον αὐτοὺς ἀπώλεσεν, ἐξαπατήσασ ὑμᾶς. 
Εἶτα χαὶ νῦν ἐν μείζονι κινδύνῳ " τὴν Χεῤῥόνησον οὖσαν ebpñoet” 
ἢ τότε. Πότερον γὰρ εὐπορώτερον ἂν δίκην ἔδωκε Φίλιππος 


ἐξαμαρτὼν εἰς αὐτήν, πρὶν τούτων τι τῆς πόλεως προλαδεῖν, ἢ 


point que, non content des coups que vous a portés son ambassade , 
il attire sur Athènes, par son apologie, l’infâme reproche d’avoir sa- 
crifié ses alliés pour dégager une faible portion de ses domaines. Non, 
vous ne l’avez point fait. La paix était conclue, la Chersonèse nous 
était assurée quatre mois entiers avant la ruine des Phocidiens. C’est 
,Eschine qui plus tard, oui, plus tard, les a perdus en vous abusant 
par ses impostures. D’ailleurs, vous allez le reconnaître , la Cherso- 
nèse est aujourd’hui plus en danger qu’elle n’était alors. Car, si Phi- 
lippe l’attaquait, serait-il plus aisé de le réprimer maintenant, 


qu'avant qu'il nous eût ravi une partie de nos avantages ? Non, il s’en 
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υηδὲ ὑπομείνητε καὶ ὄνειδος 


προςχατασχενασθῆναι τῇ πόλει 


ἐχ τῆς ἀπολογίας, 
πρὸς οἷς 

ἠδίχησθε 

ἐχ τῆς πρεσδείας, 

ὡς ἄρα ὑμεῖς 
ὑπεξαιρούμενοί 

τι 

τῶν ἰδίων χτημάτων, 
προήχασθε τὴν σωτηρίαν 
τῶν συμμάχων" 

OÙ γὰρ ἐποιήσατε τοῦτο. 
᾿Αλλὰ οἱ Φωχεῖς 
ἐσώζοντο 

τέτταρας μῆνας ὅλους 
τοὺς ὕστερον, 

τῆς εἰρήνης ἤδη γεγονυίας, 
καὶ τῆς Χεῤῥονήσου 
οὔσης σώας. 

Ἡ δὲ ψευδολογία 
τούτου 

ἀπώλεσεν αὐτοὺς 

μετὰ ταῦτα ὕστερον, 
ἐξαπατήσασα ὑμᾶς. 
Εἶτα εὑρήσετε 

τὴν Χεῤῥόνησον οὖσαν 
ἐν χινδύνῳ μείζονι 

χαὶ νῦν ἢ τότε. 
Πότερον γὰρ Φίλιππος 
ἐξαμαρτὼν 

εἷς αὐτὴν 

ἂν ἔδωχε δίχην 
εὐπορώτερον 

πρὶν προλαδεῖν 

τῆς πόλεως 

τι τούτων, 

ἢ νυνί; 

ἐγὼ μὲν οἷυμαι, 

πολλῷ 


et n’endurez point qu’aussi honte 
ait été ajoutée-contre la République 
par sa justification, 

aux crimes par lesquels 

vous fûtes lésés 

par son ambassade, [ce que vous) 
ἃ savoir que vous (honte consistant en 
dégageant (pour dégager) 
quelqu’une 

de vos privées possessions, 

vous abandonnâtes le salut 

de vos alliés : 

car vous ne fîtes point cela. 

Mais les Phocidiens 
subsistaient-encore 

quatre mois entiers 

ceux d’ensuite (plus tard), 

depuis la paix déjà conclue, 

et la Chersonèse 

étant saine-et-sauve. 

Mais le langage-mensonger 

de celui-ci 

perdit eux 

après cela, plus tard, 

ayant trompé vous. 

D'ailleurs vous reconnaîtrez 

Ja Chersonèse étant (que la Cherso- 
en péril plus grand [nèse est) 
même maintenant qu’alors. 

Est-ce que, en effet, Philippe, 
ayant fait-une-attaque-injuste 
contre elle 

en donnerait satisfaction 

plus aisément 

avant de s’être-hâté-de-prendre 

à la République 

quelqu’une de ces contrées, 

que maintenant ? 

pour moi, je pense [sement 
que c’aurait été beaucoup pius di= 
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as 2e Ὁ " , 
νυνί; ἐγὼ μὲν οἶμαι, τότε πολλῷ. Τίς οὖν À ταύτης περιουσία, 


τῶν φόδων ἀφηρημένων χαὶ τῶν κινδύνων τῶν τοῦ βουληθέντος 


ἂν αὐτὴν ἀδικῆσαι ; 

ΩΣ 4 / F4 
Ex τοίνυν, καὶ τοιοῦτό τι μέλλειν αὐτὸν ἀχούω λέγειν, ὅτι 

τ » , 
θαυμάζει, τί δή ποτε Δημοσθένης αὐτοῦ κατηγορεῖ, Φωκέων 
δ᾽ οὐδείς. Ὥς δὴ τοῦτ᾽ ἔχει, βέλτιον προαχοῦσαι παρ᾽ ἐμοῦ, 

, 2 ΄ e , Ὁ , 4 

Φωχέων τῶν ἐχπεπτωχότων οἵ μέν, οἶμαι, βέλτιστοι χαὶ ue- 
τριώτατοι, φυγάδες γεγενημένοι, καὶ τοιαῦτα πεπονθότες. ἥσυ- 
χίαν ἄγουσι" χαὶ οὐδεὶς ἂν αὐτῶν ἐθελήσειεν ὑπὲρ τῶν χοινῶν 

- 5 τὰ » -Ὁ ? 
συμφορῶν ἰδίαν ἔχθραν ἀνελέσθαι" οἵ δ᾽ ὁτιοῦν ἂν ἀργυρίου 
# " ? ? 2 v « - 3 \ A LU 
ποιήσαντες, τὸν δώσοντ᾽ οὖκ ἔχουσιν αὑτοῖς. Οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ ἂν 
ἔδωχ᾽ οὐδενὶ οὐδέν, ὥςτε μοι παραστάντας ἐνταυθὶ βοᾶν οἷα πε- 


πόνθασιν: ἣ γὰρ ἀλήθεια καὶ τὰ πεπραγμέν᾽ αὐτὰ βοᾶ, ᾿Αλλὰ 


faut de beaucoup. Où est-elle donc, cette riche indemnité , puisqu'il 
est délivré de toute crainte et de tout péril, celui qui voudrait 
envahir cette contrée ? 

J'apprends encore qu’Eschine doit dire : « Je suis étonné que Dé- 
mosthène m’accuse , quand la Phocide entière se tait ! » ἢ est bon de 
vous en dire d’avance la raison. Parmi les Phocidiens expatriés, les 
uns (ce sont les plus sages et ies plus modérés) supportent en silence 
leur exil et leurs douleurs; et pas un ne voudrait, pour venger le 
commun malheur, affronter des haines personnelles; les autres, prêts 
à tout faire pour de l’argent, ne trouvent point qui leur en donne. 
Pour moi, je ne donnerais rien à aucun d’eux pour qu’il vint près de 


moi faire retentir ce lieu du récit de leurs maux : les faits, trop véri- 


+ 2 


Lénét  : 
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TÔTE. 

Τίς οὖν 

ἡ περιουσία 

ταύτης, 

τῶν φόδων 

χαὶ τῶν χινδύνων 

τῶν τοῦ βουληθέντος ἂν 
ἀδικῆσαι αὐτὴν 
ἀφῃρημένων ; 

Ἔτι τοίνυν, ἀχούω 
αὐτὸν μέλλειν λέγειν 
χαί τι τοιοῦτο, ὅτι 
θαυμάζει 
τί δή ποτε Δημοσθένης 
κατηγορεῖ αὐτοῦ, 
οὐδεὶς δὲ 
Φωχέων. 

Βέλτιον δὴ 

προαχοῦσαι παρὰ ἐμοῦ 
ὡς τοῦτο ἔχει. 

Φωχέων 

τῶν ἐχπεπτωχότων 

οἱ μέν, βέλτιστοι 

καὶ μετριώτατοι, οἶμαι, 
γεγενημένοι φυγάδες, 
χαὶ πεπονθότες τοιαῦτα, 
ἄγουσιν ἡσυχίαν᾽ 


χαὶ οὐδεὶς αὐτῶν ἂν ἐθελήσειεν 


ἀνελέσθαι ἔχθραν ἰδίαν 


ἃ al £ - Ὁ -Ὁ 
ὕπερ συμφορῶν τῶν χοινῶν᾽" 


οἱ δὲ ἂν ποιήσαντες 
ὁτιοῦν ἀργυρίου, 
οὖκχ ἔχουσι 

τὸν δώσοντα αὑτοῖς. 


ν x 3 ν᾿ DEN 
Eywye γὰρ οὐχ ἂν ἔδωχα 


οὐδὲν οὐδενί, 

ὥςτε παραστάντας [LOU 
βοᾶν ἐνταυθὶ 

οἷα πεπόνθασιν᾽ 

ἣ γὰρ ἀλήθεια 


alors. 
Queile est donc 
J’abondante-possession 
de celle-ci (de la Chersonèse), 
les craintes 
et les dangers 
de celui qui aurait voulu 
attaquer-injustement elle 
ayant été enlevés? 

Or, de plus, j'apprends 
qu’il doit dire 
aussi une chose telle, à savoir, que 
il s'étonne 
pourquoi donc enfin Démosthène 
accuse lui, 
pourquoi, au contraire, aucun 
des Phocidiens ne l’accuse. 
Certes il est meilleur 
d’apprendre-d’avance de moi 
pour-quelle-cause cela est, 
Des Phocidiens 
déchus du titre de corps de nation 
les uns , et ce sont les meilleurs 
et les plus modérès, je crois, 
devenus émigrés, 
etayant souffert de tels maux, [165]; 
gardentle repos(se tiennent tranquil- 
et aucun d’eux n’aurait voulu 
se charger d’une haine personnelle 
au sujet des calamités publiques ; 
les autres, qui auraient fait peut-être 
quoique-ce-fût pour de l’argent, 
‘n’ont pas (ne trouvent pas) 
qui en donnera à eux. 
Car moi certainement je ne donnerais 
rien à aucun d’entre eux, 
à-condition-que , assistant moi, 
ils criassent en-ce-lieu 
quels maux ils ont soufferts : 
la vérité, en effet, 
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μὴν Ô ys δῆμος ὃ τῶν Puwxéwv οὕτω χακῶς καὶ ἐλεεινῶς διά-- 
χεῖται, ὥςτε μὴ περὶ τοῦ κατηγορεῖν ἑχάστῳ τὰς Ἀθήνησιν ed 
θύνας εἶναι τὸν λόγον" ἀλλὰ δουλεύειν, καὶ τεθνάναι τῷ φόξῳ 


\ 


Θηόδαίους καὶ τοὺς Φιλίππου ξένους, οὃς ἀναγχάζονται τρέφειν, 
διῳχισμένοι κατὰ χώμας, καὶ παρηρημένοι τὰ ὅπλα. Μὴ δὴ 
ταῦτα λέγειν αὐτὸν ἐᾶτε" ἀλλ᾽ ὡς οὐχ ἀπολώλασι Φωχεῖς δει-- 
χνύναι, À ὡς οὐχ ὑπέσχετο σώσειν αὐτοὺς Φίλιππον. Τοῦτο γάρ 
εἶσι πρεσδείας εὐθύναι" τί πέπραχται ; τί ἀπήγγειλας ; εἶ μὲν 
ἀληθῆ, σώζου " εἰ δὲ Ψευδῆ, δίκην δός. Et δὲ μὴ πάρεισι Φω- 


-“ , τω c \ ,ὕ 3 , 5 4 , , 
χεις, τι TOUTO ; OUTU γὰρ διέθηχας ŒUTOUC , οιμαι, το μέρος συ ἢ 


tables, retentissent d’eux-mêmes. Quant à la population restante, sa 
misère est si déplorable qu'aucun habitant ne peut même songer à se 
porter accusateur dans une enquête contre des Athéniens. Distribués 
en bourgades, dépouillés de leurs armes, asservis, ils meurent d’effroi 
sous la main des Thébains et des troupes mercenaires de Philippe, 
qu'ils sont forcés de nourrir. Ne laissez donc pas Eschine parler ainsi; 
mais qu’il démontre, ou que les Phocidiens n’ont pas été ruinés, ou 
qu’il n’a pas promis que Philippe les sauverait. Oui, voici, sur l’am- 
bassade , l'enquête tout entière : Qu’est-il arrivé ? qu’as-tu annoncé ? 
Rapporteur véridique, sois absous ; imposteur, sois puni. Les Phoci- 


diens ne se présentent pas : que conclure de là, sinon que tu les ἃ 
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χαὶ τὰ πεπραγμένα 

αὐτὰ βοᾷ. 

᾿Αλλὰ μὴν 

ὅ γε δῆμος ὁ τῶν Φωχέων 
διάχειται 

χαχῶς 

χαὶ ἐλεεινῶς 

οὕτως ὥςτε 

(μὴ εἶναι τὸν λόγον 
ἑχάστω 

περὶ τοῦ κατηγορεῖν 

τὰς εὐθύνας 

Ἀθήνησιν" 

ἀλλὰ δουλεύειν, 

χαὶ τεθνάναι τῷ φόδω 
Θηδαίους 

χαὶ τοὺς ξένους Φιλίππου, 
oÙc ἀναγκάζονται τρέφειν, 
διωχισμένοι 

χατὰ χώμας, 

χαὶ παρῃρημένοι τὰ ὅπλα. 
Μὴ δὴ ἐᾶτε 

αὑτὸν λέγειν ταῦτα" 

ἀλλὰ δεικνύναι 


AE ENE : 
ὡς Φωχεῖς οὐκ ἀπολώλασιν, 
ὃ 


ἢ ὡς οὐχ ὑπέσχετο 
Φίλιππον σώσειν αὐτούς. 
Εὐθύναι γὰρ 
πρεσθείας 

εἰσὶ τοῦτο᾽ 

Τί πέπραχται; 

τί ἀπήγγειλας; 

εἰ μὲν ἀληθῆ, 
σώζου" 

εἰ δὲ Ψευδῇ, 

δὸς δίκην. 

Εἰ δὲ Φωχεῖς 

μὴ πάρεισι, 

τί τοῦτο. 

σὺ γὰο τὸ μέρος 


11: 
et les choses accomplies 
elles-mêmes crient, 

D'ailleurs, certes, 

le peuple des Phocidie: 
est-dans-une-situation 

mal (malheureuse) 

et pitoyablement (et déplorable) 
au point que 

ne pas être question 

pour chacun d’eux 
d’intenter-une-accusation 
en-reddition-de-comptes 

à Athènes; 

mais au point d’être esclaves, 

et de mourir de reur, 

redoutant les Thébains 

et les soldats étrangers de Philippe, 
qu’ils sont forcés de nourrir, 
administrés-séparément 

par bourgades, 

et privés de leurs armes. 

Ne laissez donc point 

lui (Eschine) dire cela; 

mais obligez-le à prouver 

que les Phocidiens n’ont pas péri, 
ou qu’il ne promit point 

que Philippe sauyerait eux. 

Car les comptes-à-rendre 

de l’ambassade 

sont ceci (se réduisent à ceci) : 
Qu’a-t-il été fait ? 

que déclaras-tu-dans-tes-rapports ? 
si tu déclaras la vérite, 

sois acquitté; 

mais si des mensonges, 

donne justice (sois puni). 

Que si ies Phocidiens 

ne sont-pas-présents ὦ ce procês, 
quoi cela signifie-t-1l ? 

c’est que toi, pour {a part, 
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ὥςτε μήτε τοῖς φίλοις βοηθεῖν, μήτε τοὺς ἐχθροὺς ἀμύνεσθαι 

δύνασθαι. 

Καὶ μήν, ὅτι χωρὶς τῆς ἄλλης αἰσχύνης χαὶ ἀδοξίας, ἣν τὰ 
.Φ δ {ἢ / LU C] LA 

πεπραγμέν᾽ ἔχει, καὶ μεγάλοι χίνδυνοι περιεστᾶσιν EX τούτων 
“ à D: es Ω͂ es 

τὴν πόλιν, ῥάδιον δεῖξαι. "Dis γὰρ oùx oidev ὑμῶν, ὅτι τῷ Φω- 
es Ὁ e+ LB] A] 

χέων πολέμῳ, καὶ τῷ χυρίους εἶναι Πυλῶν Φυχέας, ἥ T ἀπὸ 

Θηδαίων ἄδεια ὑπῆρχεν ἣμῖν, καὶ τὸ μηδέποτ᾽ ἂν ἐλθεῖν εἰς 

Πελοπόννησον, μηδ᾽ εἰς Εὔδοιαν, μηδ᾽ εἰς τὴν Ἀττικὴν Φίλιπ- 

rov μηδὲ Θηδαίους; Ταύτην μέντοι τὴν ἀπὸ τοῦ τόπου χαὶ τῶν 

Le ἄγ ἐπὰν 5 “ € V4 es # -" #f 

πραγμάτων αὐτῶν ἀσφάλειαν ὑπάρχουσαν τῇ πόλει, ταῖς τού- 

των ἀπάταις καὶ ψευδολογίαις πεισθέντες, προήκασθ᾽ ὑμεῖς " 

καὶ τετειχισμένην ὅπλοις, καὶ πολέμῳ συνεχεῖ, χαὶ πόλεσι με- 


γάλαις συμμάχων ἀνδρῶν, χαὶ χώρα πολλῇ περιείδετ᾽ ἀναστα- 


réduits, pour ta part, à he pouvoir pas plus repousser leurs ennemis 
que soutenir leurs amis ? 

Mais il ya, dans cet événement, autre chose que de la honte et 
du déshonneur : il enveloppe Athènes de périls dont l’existence est 
facile à prouver. Qui de vous ignore que les Phocidiens, par leur 
guerre, par la pleine possession des Thermopyles, nous mettaient à 
couvert des Thébains, et leur fermaient , ainsi qu’à Philippe, l’entrée 
du Péloponèse, de l’Eubée et de l’Attique? Eh bien! cette sécurité 
que la position des lieux, que des hostilités même procuraient à la 
république, vous l’avez sacrifiée aux déceptions et aux mensonges 
de ces traîtres; ce rempart qu’élevaient autour de vous des armées 


nombreuses, une guerre continuelle , les villes puissantes d’un peuple 
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διέθηχας, οἶμαι, αὐτοὺς 
οὕτως ὥςτε δύνασθαι 
ἦτε βοηθεῖν τοῖς φίλοις, 


μήτε ἀμύνεσθαι τοὺς ἐχθρούς. 


Καὶ μὴν ῥάδιον δεῖξαι 
ὅτι χαὶ μεγάλοι χίνδυνοι 
περιεστᾶσι τὴν πόλιν 
ἐχ τούτων, 
χωρὶς τῆς ἄλλης αἰσχύνης 
χαὶ ἀδοξίας, 
ἣν τὰ πεπραγμένα ἔχει. 
Τίς γὰρ ὑμῶν οὐκ οἷδεν 
ὅτι τῷ πολέμῳ Φωχέων 
χαὶ τῷ Φωχέας 
εἶναι χυρίους 
Πυλῶν, 

ἣ τε ἄδεια 

ἀπὸ Θηδαίων 

ὑπῆρχεν ἡμῖν, 

χαὶ τὸ Φίλιππον 

μηδὲ Θηδαίους 

μηδέποτε ἂν ἐλθεῖν 

εἰς Πελοπόννησον, 

μηδὲ εἰς Εὔδοιαν, 

μηδὲ εἰς τὴν Ἀττικήν ; 
Πεισθέντες μέντοι 

ταῖς ἀπάταις 

χαὶ ψευδολογίαις τούτων, 
ὑμεῖς προήχασθε 

ταύτην ἀσφάλειαν 

τὴν ὑπάρχουσαν τῇ πόλει 
ἀπὸ τοῦ τόπου 


καὶ τῶν πραγμάτων αὐτῶν᾽ 


καὶ περιείδετε 
ἀνασταθεῖσαν 
τετειχισμένην 
ὅπλοις, 

καὶ πολέμῳ συνεχεῖ, 
καὶ μεγάλαις πόλεσιν 
ἀνδρῶν συμμάχων, 


tu as réduit, je crois, eux 

à ce point de ne pouvoir 

ni secourir leurs amis, 

ni repousser leurs ennemis. 
D'ailleurs εὐ est facile de démontrer 

que même de grands périls 

environnent la République 

par-suite-de ces faits, 

indépendamment de l’autre honte 

et déshonneur, 

que les faits contiennent. 

Qui de vous, en effet, ne sait 

que par la guerre des Phocidiens 

et par ceci que les Phocidiens 

être (sont) maîtres 

des Thermopyles, 

et l’absence-de-crainte 

du-côté des Thébains 

était à nous, {voir Philippe) 

ainsi-que le Philippe (l’avantage de 

ni les Thébains 

ne jamais pouvoir entrer 

dans le Péloponèse, 

ni en Eubée, 

ni en Attique ? 

Persuadés cependant 

par les fourberies 

et les impostures de ces hommes, 

vous avez rejeté 

cette sécurité 

résultant pour la République 

du lieu (de-la situation des lieux) ἡ 

et des choses elles-mêmes ; 

et vous avez vu-avec-indifférence 

renversée [rempart 

elle qui était entourée-comme-d’un- 

par des armes, 

et par une guerre continuelle, 

et par de grandes villes 

d'hommes qui étaient nos alliés, 
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θεῖσαν. Καὶ ματαία μὲν ἣ πρότερον βοήθεια εἰς Πύλας ὑμῖν yé- 
Yovev, ἣν μετὰ πλειόνων À διαχοσίων ταλάντων ἐποιήσασθε, ἂν 
λογίσησθε τὰς ἰδίας δαπάνας τὰς τῶν στρατευσαμένων" μάταιαι 
δὲ χαὶ ai χατὰ Θηύδαίων ἐλπίδες. 

Ὃ δέ, πολλῶν ὄντων χαὶ δεινῶν, ὧν οὗτος ὑπηρέτηχε Φι- 
λίππῳ, πλείστην ὕῤριν ὡς ἀληθῶς ἔχει χατὰ τῆς πόλεως καὶ 
ἁπάντων ὑμῶν, τοῦτ᾽ ἀκούσατέ μου: ὅτι τοῖς Θηδαίοις ἐγνω- 
χότος ἐξ ἀρχῆς τοῦ Φιλίππου πάνθ᾽ ἃ πεποίηχε ποιεῖν, οὗτος. 
ἀπαγγείλας τἀναντία, χαὶ φανεροὺς ἐπιδείξας ὑμᾶς οὐχὶ βουλο- 
μένους, ὑμῖν μὲν τὴν ἔχθραν τὴν πρὸς Θηδαίους μείζω, Φι- 


λίππῳ δὲ τὴν χάριν πεποίηχεν. Πῶς ἂν οὖν ὑδριστικώτερον 


allié, de vastes contrées, vous l’avez [1556 abattre. Vainement avyez- 
vous envoyé aux Thermopyles un premier secours qui coûta plus de 
deux cents talents, si l’on compte les dépenses personnelles; vaine- 
ment aussi avez-vous espéré l’humiliation des Thébains. 

Parmi tant de criminels services que rendait Eschine à son pa- 
tron, voici le plus insultant pour la République et pour chaque 
citoyen. Philippe avait, dès le principe, résolu de favoriser les Thé- 
bains dans toutes ses opérations : en vous rapportant le contraire, 
en produisant au grand jour votre aversion pour eux, l’accusé a for- 


tifié leur haine contre vous et leur attachement au monarque, Or, 
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καὶ χώρᾳ πολλῇ. 
Καὶ ἡ βοήθεια μὲν 
πρότερον 

εἰς Πύλας 

γέγονε ματαία ὑμῖν, 
ἣν ἐποιήσασθε 
μετὰ ταλάντων 
πλειόνων 

ἢ διακοσίων, 

ἂν λογίσησθε 

τὰς δαπάνας ἰδίας 
τὰς τῶν στρατευσαμένων, 
καὶ αἱ ἐλπίδες δὲ 
χατὰ Θηδαίων 
μάταιαι. 

᾿Ἀχούσατε δέ μου 

τοῦτο, ὃ ἔχει 
πλείστην ὕόριν 

ὡς ἀληθῶς 

χατὰ τῆς πόλεως 
καὶ ὑμῶν ἁπάντων, 
πολλῶν 

χαὶ δεινῶν ὄντων. 
ὧν οὗτος 

ὑπηρέτηχε Φιλίππῳ" 
ὅτι τοῦ Φιλίππου 
ἐγνωχότος ἐξ ἀρχῆς 
ποιεῖν τοῖς Θηθαίοις 
πάντα ἃ πεποίηχεν, 


Æ 5 » LA 
οὗτος ἀπαγγείλας τὰ ἐναντία, 


Lai ἐπιδείξας φανεροὺς 
ὑμᾶς οὐχὶ βουλομένους, 
πεποίηχεν 

ὑμῖν μὲν 

τὴν ἔχθραν 

τὴν πρὸς Θηδαίους 
μείζω, 

Φιλίππῳ δὲ 

τὴν χάριν. 

Πῶς οὖν ἄνθρωπος 


et par une contrée étendue. 
Et un secours, il est vrai, 
envoyé en-premier-lieu 
aux Thermopyles 
est devenu sans-résultat pour vous, 
lequel secours vous fites (préparâtes) 
avec des talents 
en-plus-grand-nombre 
que deux-cents, 
si vous comptez 
les dépenses personnelles 
de ceux qui-firent-l’expédition , 
et, d'autre part, les espérances 
conçues contre les Thébains 
sont devenues illusoires. 

Apprenez de moi 
ce qui a (contient) 
le plus grand outrage 
véritablement 
contre la cité 
et contre vous tous, 
beaucoup de crimes 
et de très-graves étant, 
par lesquels cet homme 
a servi Philippe : 
cela consiste en ce que, Philippe 
ayant résolu dès le commencement 
de faire dans l’intérét des Thébains 
tout ce qu’il a fait, 
celui-ci, rapportant le contraire, 
et montrant évidents (évidemment) 
vous ne le voulant (que vous ne le 
a fait (a causé) [vouliez) pas 


‘à vous, d’un côté, 


la haine 

celle de la part des Thébains 
plus grande, 

et à Philippe, d’un autre côté, 
leur affection. 

Comment donc individu 
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ὑμῖν ἄνθρωπος ἐχρήσατο; Λέγε δὴ τὸ ψήφισμα λαδὼν τὸ τοῦ 
Διοφάντου, καὶ τὸ τοῦ Καλλισθένους, ἵν᾽ εἰδῆτε, ὅτι, ὅτε μὲν 
τὰ δέοντ᾽ ἐποιεῖτε, θυσιῶν χαὶ ἐπαίνων ἠξιοῦσθε παρ᾽ ὑμῖν αὐ- 
τοῖς, χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις “Ελλησιν - ἐπειδὴ δὲ ὑπὸ τούτων 
παρεχρούσθητε, παῖδας xat γυναῖκας ἐκ τῶν ἀγρῶν μετεχομί-- 
ζεσθε, καὶ τὰ ἫἩράχλεια ἐντὸς τείχους θύειν ἐψηφίζεσθε", εἰ- 
ρήνης οὔσης. Ὃ καὶ θαυμάζω, εἰ τὸν μηδὲ τοὺς θεούς, καθ᾽ ὃ 
πάτριον ἦν, τιμᾶσθαι ποιήσαντα, τοῦτον ἀτιμώρητον ἀφήσετε, 
Λέγε τὸ ψήφισμα. 

ΨΉΦΙΣΜΑ. 


Ταῦτα μὲν τότε ἄξια, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν πεπραγμένων 
ἐψηφίσασθε, Λέγε δὴ τὰ μετὰ ταῦτα. 


ΨΉΦΙΣΜΑ. 


'Γαῦτα τότ᾽ ἐψηφίζεσθ᾽ ὑμεῖς διὰ τούτους, οὖχ ἐπὶ ταύταις 


pouvait-il, cet homme, vous jouer plus insolemment ἢ Prends et 
lis le décret de Diophante et celui de Callisthène. Vous allez le 
reconnaître, Athéniens : quand vous faisiez votre devoir, on vous cé- 
lébrait par des louanges, par des sacrifices, et dans vos murs et 
chez les autres Hellènes; mais, lorsque des perfides vous eurent 
égarés , il fallut retirer de la campagne vos enfants et vos femmes, 
il fallut, en pleine paix, décréter que les fêtes d’Hercule seraient 
solennisées dans la ville. Ah! ma surprise sera grande si vous ne pu- 
nissez point celui qui ne vous a pas même laissé honorer les dieux 
selon les rites de vos ancêtres. — Lis. 


DÉCRET DE DIOPHANTE. 


Tels furent alors vos ordres, ὁ Athéniens, ils étaient dignes de 
vous. — Poursuis. 


DÉCRET DE CALLISTHÈNE. 


Voilà ce que, plus tard, ces hommes vous forçaient de statuer. 
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ἂν ἐχρήσατο ὑμῖν 
ὑδριστιχώτερον ; 
Λέγε δὴ λαδὼν 


τὸ Ψήφισμα τὸ τοῦ Διοφάντου, 
χαὶ τὸ τοῦ Καλλισθένους, 


29 Li4 
ἵνα εἰδῆτε ὅτι, 


ὅτε μὲν ἐποιεῖτε τὰ δέοντα, 


ἠξιοῦσθε 
θυσιῶν χαὶ ἐπαΐνων 
παρὰ ὑμῖν αὐτοῖς, 


καὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις “Ελλησιν" 


ἐπειδὴ δὲ 


παρεχρούσθητε ὑπὸ τούτων, 
μετεχομίζεσθε ἐκ τῶν ἀγρῶν 


παῖδας χαὶ γυναῖχας, 
καὶ ἐψηφίζεσθε 

θύειν τὰ Ἡράχλεια 
ἐντὸς τείχους, 
εἰρήνης οὔσης. 

Ὃ καὶ θαυμάζω, 

εἰ ἀφήσετε ἀτιμώρητον 
τοῦτον, τὸν ποιήσαντα 
μηδὲ τοὺς θεοὺς 
τιμᾶσθαι 

χατὰ ὃ ἣν 

πάτριον. 

Λέγε τὸ ψήφισμα. 


᾿ΨΨΗΦΙΣΜΑ. 


Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐψηφίσασθε τότε μὲν 
ταῦτα, ἄξια 
τῶν πεπραγμένων. 
Λέγε δὴ 
τὰ μετὰ ταῦτα. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


Ὑμεῖς ἐψηφίζεσθε τότε 


ταῦτα 
διὰ τούτους, 


se serait-il joué de vous 

plus insolemment ? 

Lis donc, l’ayant pris, 

le décret de Diophante, 

et celui de Callisthène, 

afin que vous sachiez que, 

lorsque vous faisiez ce-qu’il-faut , 
vous étiez honorés 

de sacrifices et de louanges 

chez vous-mêmes, 

et chez les autres Hellènes; 

mais que, depuis que 

vous fûtes trompés par ceux-ci, 
vous faisiez-transporter de la cam- 
enfants et femmes, ipagne 
et vous ordonniez-par-décret 

de célébrer les fêtes-d’Hercule 
dans-l’intérieur des murs, 

la paix étant (en pleine paix). 

A raison de quoi je m'étonne encore 
si vous renverrez impuni 

cet homme, qui a fait en sorte que 
pas même les dieux 

ne fussent honorés 

conformément à ce qui était 
l’usage des-aïeux. 

Lis le décret. 


DÉCRET. 


O hommes Athéniens, 
vous ordonnâtes-par-décret alors 
ces choses, qui étaient dignes [vous. 
de celles faites ordinairement par 
Lis donc 
les mesures ordonnées après cela. 


DÉCRET. 


Vous décrétiez alors 
ces choses 
par-l’influence-de ces députés, 
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- 3 ’ LA 85 Ἁ , ἂν de 1! \ x 
ταῖς ἐλπίσιν οὔτε χατ᾽ ἀρχὰς ποιησάμενοι τὴν εἰρήνην χαὶ τὴν 
‘À #Nn9 λσ 5 YA L4 5. ὦ \ »" 
συμμαχίαν, οὔθ᾽ ὕστερον ἐγγράψαι πεισθέντες αὐτῇ, καὶ τοῖς 
ἐχγόνοις" ἀλλ᾽ ὡς θαυμάσι᾽ ἡλίκα πεισόμενοι διὰ τούτους ἀγαθά. 
\ \ \ \ Ὁ Δ # A Ὁ \ , 
Καὶ μὴν χαὶ μετὰ ταῦθ᾽ ὅὁσάχις πρὸς Πορθμῷ ἢ πρὸς Μεγάροις 
- ΙΑ 
ἀχούοντες δύναμιν Φιλίππου χαὶ ξένους, ἐθορυδεῖσθε, πάντες 
ἐπίστασθε. Οὐ τοίνυν, εἰ μήπω τῆς Ἀττιχῇς ἐπιδαίνει, δεῖ σχο- 
πεῖν, οὐδὲ ῥαθυμεῖν, ἀλλ᾽ εἰ διὰ τούτους ἐξουσία γέγονεν αὐτῷ 
Ὁ ων w PU - \ 
τοῦθ᾽ ὅταν βούληται ποιῆσαι, τοῦθ᾽ δρᾶν, καὶ πρὸς ἐχεῖνο τὸ 
δεινὸν βλέπειν, καὶ τὸν αἴτιον χαὶ τὸν παρασχευάσαντα τὴν ἐξου- 


LI - 
σίαν ταύτην ἐχείνῳ μισεῖν χαὶ τιμωρεῖσθαι. 


Οἱ [ὦ - \ \ ERA .- ’ὔ € τὭ 
ἰιοᾶ TOLVUY OTL τοὺς μεν ὑπερ των χατηγορημενων αὐτου 


λόγους Αἰσχίνης φεύξεται βουλόμενος δ᾽ ὑμᾶς ὡς ποῤῥωτάτω 


Ah! ce n’était pas dans cet espoir que vous aviez d’abord conclu la 
paix et l’alliance, et qu’ensuite vous les étendîtes, par séduction, à 
vos descendants : c’est parce que vous deviez en recueillir, par les 
mains des députés, des avantages prodigieux. Cependant vous savez 
tous quel bouleversement causa plus tard, parmi vous, chaque nou- 
velle de l’arrivée de Philippe, avec son armée et ses étrangers sol- 
dés, près de Porthmos, près de Mégare. Il ne foule pas encore le 
sol de l’Attique; mais il n’y a là ni matière à examen, ni motif de 
sécurité. Peut-il, grâce à vos députés, y entrer quand il voudra? 
voilà ce qu’il faut considérer, voilà le péril qui doit fixer vos regards, 
et appeler sur son auteur, sur l’intrigant qui a ménagé au conquérant 
un tel avantage, votre haine et votre vengeance, 

Eschine, je le sais, évitera de répondre à mes accusations; et, 
pour vous entraîner le plus loin possible des faits, il parcourra et 


Lans nr. 
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οὔτε ποιησάμενο 


τὴν εἰρήνην καὶ τὴν συμμαχίαν 


χατὰ ἀρχάς, 

οὔτε πεισθέντες 
ἐγγράψαι αὐτῇ 
ὕστερον, 

χαὶ τοῖς ἐχγόνοις, 


οὐχ ἐπὶ ταύταις ταῖς ἐλπίσιν᾽ 


ἀλλὰ ὡς πεισόμενοι 

διὰ τούτους 

ἄναθὰ 

θαυμάσια ἡλίκα. 

Καὶ μὴν πάντες ἐπίστασθε 

ὁσάχις καὶ μετὰ ταῦτα 

ἐθορυθδεῖσθε ἀκούοντες 

δύναμιν 

xai ξένους Φιλίππου 

πρὸς ΠΠορθμῷ 

ἢ πρὸς Μεγάροις. 

Οὐ τοίνυν δεῖ σχοπεῖν 

εἰ μήπω ἐπιδαίνε: 

τῆς ᾿Αττιχῆς, 

οὐδὲ ῥαθυμεῖν, 

ἀλλὰ ὁρᾷν τοῦτο, 

εἰ ἐξουσία γέγονεν αὐτῷ 

διὰ τούτους 

ποιῆσαι τοῦτο 

ὅταν βούληται, 

καὶ βλέπειν 

πρὸς ἐχεῖνο τὸ δεινόν, 

καὶ μισεῖν καὶ τιμωρεῖσθαι 

τὸν αἴτιον 

χαὶ τὸν παρασχευάσαντα 

ἐχείνῳ 

τὴν ἐξουσίαν ταύτην. 
Οἶδα τοίνυν 

ὅτι Αἰσχίνης φεύξεται μὲν 

λόγους τοὺς ὑπὲρ 

τῶν χατηγορημένων αὑτοῦ" 

βουλόμενος δὲ 
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n’ayant (quoique vous n’eussiez) pas 
la paix et l’alliance [fait 


dès le principe,  [siez pas engagés) 
ni étant engagés (quoique vous ne fus- 
à inscrire-dans lui (dans le traité; 
plus tard, 
aussi pour les descendants, 
non pour de telles espérances : 
mais comme devant éprouver 
par-le-moyen-de ces hommes 
des avantages {leux). 
merveilleux combien (très-merveil- 
Cependant tous vous savez 
combien-de-fois même après cela 
vous étiez troublés en apprenant 
que les forces 
et les soldats étrangers de Philippe 
s’approchaïient de Porthmos 
ou de Mégare. 
Or, il ne faut point examiner 
si Philippe n’entre pas encore 
en Attique, 
ni se-livrer-à-l’indolence, 
mais 1} faut voir ceci, 
si possibilité est advenue à lui 
par-le-moyen-de ces députés 
de faire cela (d’entrer en Attique) 
quand il voudra, 
et 27 faut tourner-vos-regards 
vers ce grand-péril, 
et détester et punir 
celui qui-en-fut-cause 
et qui procura-par-intrigues 
à ce prince 
cette facilité-là, 

Je sais encore 
qu’Eschine évitera, d’une part, 
les discours (de parler) sur 
les accusations-intentées contre lui; 
et que, d'autre part, voulant 
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ο ss ἥ 
τῶν πεπραγμένων ἀπάγειν, διέξεισιν, ἡλίχα πᾶσιν ἀνθρώποις 
ΔΗ œ 2 ’ A \ 3 / 2 2 , 
αγαθὰ ἐχ τῆς εἴρηνης γίγνεται, χαὶ τοὐναντίον ἐχ τοῦ πολέμου 

A A 5 , DEP 2 \ . 2 4 
xaxa” χαὶ ὅλως ἐγχώμια εἰρήνης ἐρεῖ, καὶ τοιαῦτα ἀπολογή-- 
LA τ 
σεται. Ἔστι δὲ χαὶ ταῦτα πάντα χατηγορήματα τούτου. Εἰ 
\ “πη Ἃ Ε “-», 5, , , \ 
γὰρ ἣ τοῖς ἄλλοις ἀγαθῶν αἰτία, τοσούτων πραγμάτων χαὶ τα- 
pays ἡμῖν αἰτία γέγονε, τί τις εἰναι τοῦτο φῇ, πλὴν ὅτι δῶρα 
, + --- τ ’ 
λαθόντες οὗτοι καλὸν πρᾶγμα φύσει καχῶς διέθηχαν ; « Τί δέ; 
ΕΣ ν᾿ / \ (4 LA \ 7 LAN - 
οὐ τριήρεις τριαχόσιαι,, χαὶ σχεύη ταύταις, καὶ χτήμαθ᾽ ὑμῖν 
Li 
περίεστι χαὶ περιέσται, διὰ τὴν εἰρήνην ;» ἴσως ἂν εἴποι. 
Πρὸς δὴ ταῦτ᾽ ἐκεῖν᾽ ὑμᾶς ὑπολαμόάνειν δεῖ, ὅτι χαὶ τὰ Φι- 


λίππου πράγματ᾽ ἐκ τῆς εἰρήνης γέγονεν εὐπορώτερα πολλῷ, 


tous les avantages que la paix procure aux peuples, et tous les maux 
que la guerre enfante; pour toute justification, en un mot, il fera 
l'éloge de la paix. Mais cet éloge même le condamne! car si la paix, 
source de bonheur pour les autres, est devenue pour nous la cause 
de tant de troubles et de dangers, que conclure de là? que, gagnés 
par des présents, ces hommes ont vicié le bien même dans son 
essence. « Mais quoi! dira-t-il peut-être, la paix ne vous laïsse et ne 
vous assure-t-elle pas trois cents trirèmes avec leurs agrès, et de 
l'argent dans le Trésor? » A cela répondez que cette même paix a 


élevé Philippe bien plus haut, en augmentant beaucoup et ses mu- 
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ἀπάγειν ὑμᾶς 
ὡς ποῤῥωτάτω 
τῶν πεπραγμένων, 
διέξεισιν ἡλίκα ἀγαθὰ 
γίγνεται ἐκ τῆς εἰρήνης 
πᾶσιν ἀνθρώποις, 
χαὶ τὸ ἐναντίον χαχὰ 
ἐχ τοῦ πολέμον᾽ 
χαὶ ὅλως ἐρεῖ 
ἐγχώμια εἰρήνης, 
χαὶ ἀπολογήσεται 
τοιαῦτα. 
Καὶ ταῦτα δὲ πάντα 
ἔστι χατηγορήματα 
τούτου. 
Εἰ γὰρ ἡ αἰτία 
ἀγαθῶν τοῖς ἀλλοις 
γέγονεν ἡμῖν αἰτία 
τοσούτων πραγμάτων 
χαὶ ταραχῆς, 
τί τις φῇ 
τοῦτο εἶναι, 
πλὴν ὅτι οὗτοι 
λαθόντες δῶρα 
διέθηχαν χαχῶς 
πρᾶγμα καλὸν φύσει; 
« Τί δέ; 
τριαχόσιαι τριήρεις, 
χαὶ σχεύη ταύταις, 
χαὶ χτήματα 
OÙ περίεστι 
χαὶ περιέσται ὑμῖν 
διὰ τὴν εἰρήνην ; » 
ἴσως ἂν εἴποι. 
Δεῖ δὴ ὑμᾶς ὑπολαμάνειν 
πρὸς ταῦτα ἐχεῖνο, 
ὅτι χαὶ τὰ πράγματα Φιλίππον 
γέγονεν ἐχ τῆς εἰρήνης 
εὐπορώτερα πολλῷ 
HAL κατασχεναῖς 
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éloigner vous 
le plus loin possible 
des faits, 
il exposera quels-grands biens 
naissent de la paix 
pour tous les hommes, 
et, au contraire, quels grands maux 
naîssent de la guerre ; 
et, en somme, il dira 
les louanges de la paix, 
et fera-rouler-son-apologie 
sur de telles choses. 
Certes toutes ces choses-là 
sont des accusations 
contre cet homme. 
Car si La paix, qui est la cause 
des biens pour les autres 
est devenue pour nous cause 
de si grands embarras 
et d’un tel trouble, 
quoi dirait-on [on), 
cela être (comment l’expliquerait- Ὁ 
si ce n’est que ces hommes, 
ayant recu des présents, 
disposèrent mal (pervertirent) 
chose bonne de sa nature ? 
« Mais quoi! 
est-ce que trois cents trirèmes, 
et des agrès pour elles, 
et des sommes-d’argent 
ne restent pas 
et ne resteront point à vous, 
par-l’effet-de la paix ? » 
peut-être dirait Eschine. 
ἢ faut certes que vous répondiez 
à ces choses celle-ci, 
que , aussi les affaires de Philippe 
sont devenues par la paix 
plus florissantes de beaucoup 
et par les approvisionnements 

6 
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χαὶ χατασχευαῖς ὅπλων, χαὶ χώραις, χαὶ προςόδοις, αἵ γεγό- 
γασιν ἐχείνῳ μεγάλαι, « Γεγόνασι δὲ xat ἡμῖν τινές.» Ἢ δέ γε 
τῶν πραγμάτων χατασχευὴ χαὶ τῶν συμμάχων, δι᾿ ἣν À ab- 
τοῖς, À τοῖς χρείττοσι, τἀγαθὰ πάντες χέχτηνται, ἢ μὲν ἣμε- 


, ΄ῳ 9 ’ A 
τέρα, πραθεῖσ᾽ ὑπὸ τούτων, ἀπόλωλε χαὶ γέγονεν ἀσθενής, À 


, , 


δ᾽ éxetvou φοδερὰ χαὶ μείζων πολλῷ, Οὐ δὴ δίκαιον ἐχείνῳ μὲν 
> 4 F4 NS \ 4 \ A - , \ 
ἀμφότερα ηὐξῆσθαι διὰ τούτους, καὶ τὰ τῶν συμμάχων, χαὶ 
τὰ τῶν προζόδων, ἃ δ᾽ ἡμῖν διχαίως ἂν ὑπῆρχεν ἐχ τῆς εἰρή- 
vns, ταῦτ᾽ ἄνθ᾽ ὧν ἀπέδοντο οὗτοι, λογίζεσθαι. Οὐ γὰρ ταῦτ᾽ 
ἀντ᾽ ἐχείνων γέγονεν " οὐδὲ πολλοῦ δεῖ ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἦν 
ΟἹ € , æ 5 Tue \ , LS τ 3 NN NX A 

ἂν ὁμοίως futv: ἐχεῖνα δὲ τούτοις ἂν προςῆν, εἰ μὴ διὰ τού- 


τους. 


nitions, et ses domaines, et ses finances. « Nous aussi, nous avons 
gagné, dans un sens. » Oui, mais la force qui naît du succès et des 
alliés, la force , instrument de succès nouveaux chez tous les peuples , 
et pour eux-mêmes et pour dé puissants amis, vendue chez nous par 
les députés, elle s'est épuisée, elle s’est anéantie, tandis que celle 
du prince grandit et inspire la terreur. Or, quand Philippe à vu mul- 
tiplier, par leurs manœuvres, et ses alliés et ses revenus, il serait 
injuste d'établir, dans notre compte, une balance entre les fruits 
légitimes de la paix et les possessions qu'ils ont livrées. Non, il n’y ἃ 
pas eu compensation ; loin de là, les premiers de ces biens, calcul à 
part, auraient été à vous, et vous auriez eu les autres par surcroît, 


sans ces perfidies. 
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ὅπλων, 

χαὶ χώραις, 

χαὶ προςόδοις, 

at γεγόνασι μεγάλαι 
ἐχείνῳ. 

« Τινὲς δὲ 

γεγόνασι 

χαὶ ἡμῖν. » 

Ἡ δέ γε χατασχευὴ 

τῶν πραγμάτων 

χαὶ τῶν συμμάχων, 

διὰ ἣν 

πάντες χέχτηνται τὰ ἀγαθὰ 
ἢ αὑτοῖς, 

À τοῖς χρείττοσι, 

ἡ μὲν ἡμετέρα, 

πραθεῖσα ὑπὸ τούτων, 
ἀπόλωλε καὶ γέγονεν ἀσθενής, 
ἡ δὲ ἐχείνου 

φοθερὰ 

χαὶ μείζων πολλῷ. 

Οὐ δὴ δίκαιον 

ἀμφότερα, 

χαὶ τὰ τῶν συμμάχων, 

χαὶ τὰ τῶν προςόδων, 
ηὐξῆσθαι ἐχείνῳ μὲν 

διὰ τούτους, 

λογίζεσθαι δὲ 

ταῦτα ἃ ἂν ὑπῆρχε 
δικαίως ἡμῖν ἐκ τῆς εἰρήνης, 
ἀντὶ 

ὧν οὗτοι ἀπέδοντο. 

Ταῦτα γὰρ οὐ γέγονεν 
ἀντὶ ἐχείνων᾽" 

οὐδὲ δεῖ πολλοῦ" 

ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἣν ἂν ἡμῖν 
ὁμοίως" 

ἐχεῖνα δὲ 

ἂν προςῆν τούτοις, 

εἰ μὴ διὰ τούτους. 


d'armes, 

et par les provinces, 

et par les revenus, 

lesquels sont devenus considérables 
pour lui. [ments et revenus 
« Mais quelques approvisionne- 
sont devenus considérables 

aussi pour nous. » 

Mais, du moins, l’organisation 

des affaires 

et des alliés, 

par laquelle 

tous acquièrent des avantages à 
ou pour eux-mêmes, 

ou pour de puissants amis, 
j'entends la nôtre, 

vendue par ces députés, 

a dépéri et est devenue débile, 

et, au contraire, celle de ce prince 
est devenue formidable 

et plus grande de beaucoup. 

I n’est certes pas juste 

que ces deux avantages, 

et celui des alliés, 

et celui des revenus, [lui 
aientété, d’une part,augmentés pour 
par-l’influence-de ces kommes, 
etde mettre-en-compte, d'autre part, 
ces avantages qui résulteraient 
avec-justice pour nous de la paix, 
en-compensation-de ceux 

qu’ils ont vendus. 

Car ceux-ci ne sont pas advenus 
en-compensation-de ceux-là ; 

non, il-s’en-faut de beaucoup : 
mais ceux-ci seraient à nous 
également (dans tous les cas); 

et ceux-là 

seraient-G-nous-outre ceux-ci , 

si ce n’était à cause de ces hommes 
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σ # LA 3 CI 
Olus δέ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δίκαιον δήπου φήσαιτ᾽ ἂν εἶνα: 
A \ A CU 
μήτ᾽, εἰ πολλὰ καὶ δεινὰ τὰ cuubebnxote ἐστὶ τῇ πόλει, μηδε- 
x n3 5 2: L'4 , ΄“- = - 
νὸς δ᾽ Αἰσχίνης αἴτιος τούτων, εἰς τοῦτον ἐλθεῖν τὴν ὀργήν, 
pes | y Led ὃ ἤ Lé S 9 EN) LA es “- 
μήτ᾽, εἴ τι τῶν δεόντων πέπραχται δι᾽ ἄλλον τινά, τοῦτο σῶσαι 
1 - 
τουτονί" ἀλλ᾽ ὅσων οὗτος αἴτιος σχεψάμενοι, χαὶ χάριν, ἂν ταύ- 
14 ἜΤ \ 9 , 2 LE | , - 
τὴς ἄξιος ἡ, καὶ τοὐναντίον ὀργήν, ἂν τοιαῦτα φαίνηται, ποιεῖσθε. 
Ho οὖν εὑρήσετε ταῦτα δικαίως: ἐὰν μὴ πάνθ᾽ ἅμα ταράττειν 
SANTE \ ὦ See , ᾿ ἢ | \ 
αὐτὸν ἐᾶτε, τὰ τῶν στρατηγῶν AÔLXAUATA, τὸν πόλεμον τὸν 
πρὸς Φίλιππον, τἀπὸ τῆς εἰρήνης ἀγαθά: ἀλλ᾽ ἕχαστον ἐφ’ 
« ed - ὦ T # TS 0 LÉ \ ,ὔ > 
ἑαυτοῦ σχοπῆτε" οἷον ἦν ἡμῖν πόλεμος πρὸς Φίλιππον ; ἢν. 
᾿Ἐνταῦθ᾽ ἐγχαλεῖ τις Αἰσχίνη; βούλεταί τις τούτου χατηγορεῖν 


\ ἔς 2 ep ἱ </ La D 5 1 + À 3 es \ {A 
περὶ τῶν ἐν τῷ πολέμῳ πραχθέντων; οὐδὲ εἷς" οὐχοῦν περι του- 


En un mot, Athéniens, l’équité veut que, malgré le nombre et la 
gravité des disgrâces de la patrie, si Eschine n’y a pas contribué, il 
soit à l’abri de votre colère; mais il est juste aussi que les avantages 
procurés par d’autres ne profitent pas à sa défense. Examinez donc 
tout ce qui fut son ouvrage, et montrez-lui de la reconnaissance s’il 
en mérite, du ressentiment si sa culpabilité devient évidente. Or, 
cominent trouverez-vous la vérité ? en ne lui permettant pas de tout 
confondre, fautes des généraux, guerre avec Philippe, fruits de la 
paix; en considérant chaque objet à part. Exemple : Étions-nous en 
guerre avec Philippe ? oui. Ici, quelqu'un accuse-t-il Eschine, et 


veut-il le rendre responsable des événements de la guerre? non. À cet 
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Ὅλως δέ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
φήσαιτε ἂν δήπον 
εἶναι δίχαιον, 
BTE τὴν ὀργὴν ἐλθεῖν 
εἰς τοῦτον, 
εἰ τὰ 
συμδεθηχότα τῇ πόλει 
ἐστὶ πολλὰ χαὶ δεινά, 
Αἰσχίνης δὲ αἴτιος 
μηδενὸς τούτων, 
μήτε, εἴ τι 
τῶν δεόντων 
πέπραχται διά τινὰ ἀλλον, 
τοῦτο σῶσαι 
τουτονί" 
ἀλλά, σκεψάμενοι 
ὅσων οὗτος αἴτιος, 
χαὶ ποιεῖσθε χάριν, 
ἂν ἡ ἄξιος ταύτης, 
χαὶ τὸ ἐναντίον ὀργήν, 
ἂν τοιαῦτα 
φαίνηται. 
Πῶς οὖν εὑρήσετε 
ταῦτα διχαίως: 
ἐὰν μὴ ἐᾶτε 
αὐτὸν ταράττειν ἅμα πάντα, 
τὰ ἀδιχήματα τῶν στρατηγῶν, 
τὸν πόλεμον τὸν πρὸς Φίλιππον, 
ἀγαθὰ τὰ ἀπὸ τῆς εἰρήνης" 
ἀλλὰ σχοπῆτε 
ἕχαστον ἐπὶ ἑαυτοῦ" 
οἷον" 
πόλεμος ἣν ἡμῖν 
πρὸς Φίλιππον ; 
ἣν. 
“Ἔνταῦθά 
τις ἐγχαλεῖ Αἰσχίνῃ; 
τὶς βούλεται κατηγορεῖν τούτου 
περὶ τῶν πραχθέντων 
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Généralement, 
ὁ hommes Athéniens , 
vous affirmeriez certainement 
qu’il est juste, [(ne s'élève) 
que ni votre ressentiment ne vienne 
contre cet accusé, 
si les maux 
survenus sur la République 
sont nombreux et très-graves, 
et si Eschine cependant n’a été cause 
d'aucun d’eux, 
et que non plus, si quelqu'un 
des actes qu’il-fallait 
a été accompli par quelque autre, 
cette circonstance fasse-absoudre 
cet homme : 
mais, ayant (après avoir) examiné 
de quels résultats celui-ci fut cause, 
et faites-lui (accordez-lui) faveur, 
s’il est digne d'elle, 
et, au contraire, COUrroux, 
si des résultats tels (dignes de cour- 
apparaissent. [roux) 
Comment donc trouverez-vous 
cela avec-justesse ? 
si vous ne laissez pas 
lui brouiller ensemble toutes choses, 
les fautes des généraux, 
la guerre contre Philippe, 
les avantages de la paix; 
mais si vous considérez 
chaque objet en lui-même ; 
tel que (par exemple) : 
guerre était-elle à nous 
avec Philippe ? 
elle était, 
lei (sur ce point) 
quelqu’un met-il-en-cause Eschine ? 
quelqu’un veut-il accuser cet homme 
au sujet des choses faites 
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τῶν γε ἀφεῖται, καὶ οὐδὲν αὐτὸν δεῖ λέγειν, Περὶ γὰρ τῶν ἀμ- 
6 L4 A / , \ ὰ ΄ 
φισδητουμένων καὶ τους μάρτυρας παρέχεσθαι, καὶ τὰ τεχμήρια 
- # A LA 5 LA PRE) LA 
δεῖ λέγειν τὸν φεύγοντα, où τὰ ὁμολογούμεν᾽ ἀπολογούμενον 
2 τω € 2 Ἂ s - 
ἐξαπατᾶν. “Ὅπως τοίνυν περὶ τοῦ πολέμου μηδὲν ἐρεῖς οὐδεὶς 
\ es ΄τὡ᾿ω τω 
γὰρ οὐδὲν αἰτιᾶταί σε περὶ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα, εἰρήνην τινὲς 
ἡμᾶς ἔτειθον ποιήσασθαι, ᾿Επείσθημεν. Πρέσόεις ἐπέμψαμεν. 
” T CA 
Ἠγαγον οὗτοι δεῦρο τοὺς ποιησομένους τὴν εἰρήνην. Πάλιν ἐν-- 
06 \ ’ , La Αἴ 2 # A 4 ’ 2 f 
ταῦθα περὶ τούτων μέμφεταί τις Αἰσχίνην; φησί τις εἰςηγήσα-- 
τὰ \ sr 7 LA - - \ 
σθαι τοῦτον τὴν εἰρήνην, ἢ ἀδιχεῖν, ὅτι δεῦρ᾽ ἤγαγε τοὺς ποιη- 
σομένους; οὐδὲ εἷς. Οὔχουν οὐδ᾽ ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ ποιήσασθαι τὴν 
πόλιν εἰρήνην, οὐδὲν αὐτῷ λεχτέον. Οὐ γὰρ οὗτος αἴτιος. 


Τί οὖν, ἄνθρωπε, λέγεις, εἴ τις ἔροιτό με, χαὶ πόθεν ἄρχη 


égard il est donc justifié, il n’a pas un mot à dire. Car c’est sur les 
points controversés qu’un accusé doit présenter et des témoins et des 
arguments : mais qu’il ne donne pas le change, en attestant des faits 
incontestés. Ne viens donc pas nous parler de la guerre, pour laquelle 
personne ne te fait le procès. Poursuivons : on nous a conseillé la 
paix; persuadés, nous avons envoyé des ambassadeurs; ils en ont 
amené d’autres, avec pouvoir de conclure. Ici encore quelqu'un 
blâme-t-il Eschine ? quelqu'un dit-il : « Eschine a pris l'initiative de la 
paix ; Eschine a prévariqué en amenant des députés pour la faire ? » 
non. Qu'il se taise donc aussi sur Ja paix conclue par la République ; 


il en est innocent. 


Que prétends-tu donc, Démosthène, dira-t-on, et où commences-tu 
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ἐν τῷ πολέμῳ ; 

οὐδὲ εἷς" 

οὐχοῦν ἀφεῖται 

περὶ τούτων γε, 

χαὶ δεῖ αὐτὸν λέγειν οὐδέν. 

Δεῖ γὰρ 

τὸν φεύγοντα 

καὶ παρέχεσθαι τοὺς μάρτυρας 

χαὶ λέγειν τὰ τεχμήρια 

περὶ τῶν ἀμφισθητουμένων, 

οὐκ ἐξαπατᾶν 

ἀπολογούμενον 

τὰ ὁμολογούμενα. 

“Ὅπως τοίνυν ἐρεῖς 

μηδὲν περὶ τοῦ πολέμου" 

οὐδεὶς γὰρ αἰτιᾶταί σε 

οὐδὲν περὶ αὐτοῦ. 

Μετὰ ταῦτα, 

τινὲς ἔπειθον ἡμᾶς 

ποιήσασθαι εἰρήνην. 

᾿ἘἘπείσθημεν. 

᾿Ἐπέμψαμεν πρέσδεις. 

Οὗτοι ἤγαγον δεῦρο 

τοὺς ποιησομένους 

τὴν εἰρήνην. 

᾿Ενταῦθα πάλιν 

τὶς μέμφεται Αἰσχίνην 

περὶ τούτων ; 

τὶς φησὶ 

τοῦτον εἰςηγήσασθαι 

τὴν εἰρήνην, À ἀδιχεῖν, 

ὅτι ἤγαγε δεῦρο 

τοὺς ποιησομένους: οὐδὲ εἷς. 

Οὔχουν οὐδὲν λεχτέον αὐτῷ 

οὐδὲ ὑπὲρ αὐτοῦ 

τοῦ τὴν πόλιν 

ποιήσασθαι εἰρήνην. 

Οὗτος γὰρ οὐχ αἴτιος. 
Ετις ἔροιτό με, 

τί οὖν λέγεις, ἄνθρωπε, 
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à la guerre ? 
pas même un (personne) : 
donc il est acquitté [moins, 


en-ce-qui-concerne ces choses, «u 

et il faut qu’il n’en dise rien. 

Il-est-nécessaire , en effet, 

que l’accusé 

et produise des témoins 

et expose des preuves 

touchant les points contestés , 

et non qu’il donne-le-change 

en se justifiant 

sur les points accordés. 

Prends donc garde que tu dises 

rien sur la guerre : 

car personne ne t’accuse 

en rien concernant elle. 

Après cela, 

quelques-uns conseillèrent à nous 

de faire la paix. 

Nous fûmes persuadés. 

Nous envoyâmes des députés. 

Ceux-ci amenèrentici, à leur retour, 

des ambassadeurs chargés-de-con- 

la paix. [clure 

Sur-ce-point encore 

quelqu’un blâme-t-il Eschine 

concernant cela ? 

quelqu’un affirme-t-il 

qu’il a proposé-le-premier 

la paix, ou qu’il a prévariqué, 

en ce qu’il a amené ici 

gens devant /a conclure ? personne. 

Donc, rien n’est à-dire à lui 

non plus sur le sujet même, savoir, 

que la République 

a conclu la paix. 

Car cet homme n’en est pas cause. 
Si quelqu'un demandait à moi, 

que dis-tu donc, homme, 
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χατηγορεῖν ; Ὅθεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, βουλευομένων ὑμῶν, οὐ 
περὶ τοῦ εἰ ποιητέον εἰρήνην, ἢ μή (ἐδέδοκτο γὰρ ἤδη τοῦτό γε), 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ ποίαν τινά, τοῖς τὰ δίκαια λέγουσιν ἀντειπών, τῷ 
μισθοῦ ἐς συνεῖπε, δῶρα λαθών" καὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἐπὶ τοὺς 


- 


ε € # Al € ’ / » τὦὭ ΕῚ , 

ὅρχους αἵρεθείς, ὧν μὲν ὑμεῖς προςετάξατε, οὐδοτιοῦν ἐποίησε᾽ 
τοὺς δ᾽ ἐπὶ τοῦ πολέμου διασωθέντας ἀπώλεσε τῶν συμμάχων᾽ 
χαὶ τηλικαῦτα χαὶ τοιαῦτ᾽ ἐψεύσατο, ἡλίχ᾽ οὐδεὶς ἀνθρώπων 
ἄλλος πώποτε, οὔτε πρότερον, οὔθ᾽ ὕστερον. Τὸ μὲν γὰρ ἐξ ἀρ- 
χἧς ἄχρι τοῦ λόγου τυχεῖν Φίλιππον ὑπὲρ τῆς εἰρήνης, Κτησι- 

“ Poe. , \ 2 Α \ # 214 -Ὁ 
φῶν χαὶ Ἀριστόδημος τὴν ἀρχὴν τὴν πρώτην ἔφερον τοῦ φενα- 


χισμοῦ. Ἐπειδὴ δ᾽ εἰς τὸ πράττειν ἤδη τὰ πράγμαθ᾽ ἧκεν, 


à l’accuser? Je commence, Athéniens, à l’époque où, pendant vos 
délibérations, non sur l’opportunité de la paix (ce point était décidé}, 
mais sur les conditions, Eschine repoussa des motions pleines 
d'équité, pour prêter un vénal appui au décret d’un orateur vénal. 
Élu ensuite pour l’ambassade des serments, il n’exécuta aucun de 
vos ordres, il perdit ceux de vos alliés qu'avait épargnés la guerre ; 
il débita ces dangereux, ces funestes mensonges qui l’emportent sur 
toutes les impostures passées et à venir. Dans le commencement , 
jusqu’à ce que Philippe pût traiter avec nous de la paix, Ctésiphon 
et Aristodème furent les premiers artisans de cette longue déception; 


puis, lorsqu'il fut question de conclure, ils remirent la besogne à 
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Kai πόθεν ἄρχῃ κατηγορεῖν ; 
Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ὅθεν, 

ὑμῶν βουλευομένων, 

οὐ περὶ τοῦ 

εἰ ποιητέον εἰρήνην, À μή 
(τοῦτό γε 

ἐδέδοχτο γὰρ ἤδη), 

ἀλλὰ ὑπὲρ τοῦ 

ποίαν τινα, 

ἀντειπὼν 

τοῖς λέγουςσ. 

τὰ δίκαια, 

συνεῖπε 

τῷ γράφοντι 

μισθοῦ, 

λαδὼν δῶρα᾽ 

χαὶ μετὰ ταῦτα αἱρεθεὶ. 

ἐπὶ τοὺς ὅρχους, 

ἐποίησεν οὐδοτιοῦν 

ὧν μὲν ὑμεῖς προςετάξατε᾽ 
ἀπώλεσε δὲ τοὺς τῶν συμμάχων 
διασωθέντας 

ἐπὶ τοῦ πολέμου" 

χαὶ ἐψεύσατο 

τηλικαῦτα 

χαὶ τοιαῦτα, 

ἡλίκα οὐδεὶς ἄλλο: ἀνθρώπων 
πώποτε, 

οὔτε πρότερον, οὔτε ὕστερον. 
Τὸ μὲν γὰρ ἐξ ἀρχῆς 

ἄχρι τοῦ Φίλιππον 

τυχεῖν λόγου 

ὑπὲρ τῆς εἰρήνης, 
Κτησιφῶν xai ᾿Αριστόδγμος 
ἔφερον 

τὴν ἀρχὴν τὴν πρώτην 

τοῦ φεναχισμοῦ. 

Ἐπειδὴ δὲ τὰ πράγματα 
ἦχεν ἤδη εἰς τὸ πράττειν, 
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et d’où commences-tu à accuser ? 
Jerépondrais:0 hommesAthéniens, 
je commence du-moment-où , 
vous délibérant (tandis que vous dé- 
non sur la question [libériez), 
s’il-faut-faire la paix, ou non, 
(cela du moins 
avait été décidé en effet déjà), 
mais sur la question de savoir 
quelle paix (sur les conditions), 
Eschine, s’opposant-dans-ses-dis- 
à ceux qui proposaient [cours 
des conditions justes, 
parla-pour-soutenir 
celui-qui-rédigeait le décret 
pour un salaire, 
ayant recu des présents; 
et, après cela, choisi comme député 
pour la prestation des serments, 
ne fit absolument-rien 
de ce que vous aviez ordonné ; 
et perdit ceux des alliés 
qui avaient été conservés 
pendant la guerre; 
et débita-des-impostures 
si-graves 
et telles, 
qu'aucun autre des hommes 
n’en débita jamais, 
ni avant, ni après. 
Car depuis le commencement 
jusqu’à ce que Philippe 
entrer en pourparler 
touchant la paix, 
Ctésiphon et Aristodème 
portaient 
le poids de ce premier début 
de la déception. 
Mais lorsque les choses 
en vinrent déjà à exécutcr, 

6, 
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Φιλοχράτει καὶ τούτῳ παρέδωχαν, δεξάμενοι δ᾽ οὗτοι πάντ᾽ ἀπώ- 
λεσαν. 
Εἶτ᾽ ἐπειδὴ δεῖ λόγον αὐτὸν χαὶ δίκην ὑπέχειν τῶν πεπραγ- 
, C4 Ὁ - Te \ 2 4 \ 
μένων, ὦν, οἰμαι, πανοῦργος οὗτος, χαὶ θεοῖς ἐχθρός, καὶ γραμ.- 
- V4 4 
ματεύς, ὡς ὑπὲρ τῆς εἰρήνης χρινόμενος ἀπολογήσεται " οὐχ ἵνα 
L4 EL. \ -“ ΟῚ οὦ ζω / / \ um ὰ 
πλειόνων, ἢ χατηγορεῖ τις αὐτοῦ, δῷ λόγον" μανία γὰρ τοῦτό 
ὧν ΠΟ CI € CU LA 
γε" ἀλλ᾽ δρᾷ τοῦθ᾽, ὅτι ἐν μὲν τοῖς δφ᾽ ἑαυτοῦ πεπραγμένοις, 
ἀγαθὸν μὲν οὐδέν ἐστιν, ἅπαντα δὲ τἀδικήματα " À δ᾽ ὑπὲρ τῆς 
τ L'4 Li 
εἰρήνης ἀπολογία, χαὶ εἰ μηδὲν ἄλλο, τοὔνομα γοῦν ἔχει φιλᾶν- 
! Sr 3 “ AN \ 
θρωπον. Ἣν δέδοιχα μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δέδοικα, μὴ he- 
Ἂ 7 σ € , BEA 6 σἂν ἐν 7,22 \ 
λήθαμεν, ὥςπερ οἵ δανειζόμενοι, ἐπὶ πολλῷ ἄγοντες " τὸ γὰρ 
τ W , ᾿ 
ἀσφαλὲς αὐτῆς χαὶ τὸ βέόδαιον οὗτοι προὔδοσαν, Φωχέας xat 


Πύλας. Οὐ μὴν διὰ τοῦτόν γε ἐξ ἀρχῆς ἐποιησάμεθα τὴν εἰρήνην. 


Eschine et à Philocrate, qui, prenant leur place, ont consommé 
l'œuvre de destruction. 

Et après cela, quand il faut subir l’examen juridique de ses actes, 
cet habile fourbe, cet ennemi des dieux, ce vil sophiste se justifiera 
comme si on l’accusait d’avoir fait la paix! il se justifiera non pour 
répondre à plus de griefs qu’on ne lui en impute, ce serait folie, 
mais parce qu’il voit dans toute sa conduite des crimes, et pas une 
bonne action, parce qu’il sait qu’une apologie fondée sur la paix, 
même avec ce frêle appui, est bien séduisante. La paix! je crains, 
Athéniens, oui, je crains que, dans notre illusion, comme des em- 
prunteurs à usure, nous ne la payions bien cher : car les traîtres ont 
sacrifié sa garantie, sa stabilité, en livrant la Phocide et les Thermo- 


pyles. Toutefois, ce n’est pas Eschine qui, dans e principe, nous 
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παρέδωχαν 
Φιλοχράτει καὶ τούτῳ, 
οὗτοι δὲ δεξάμενοι 
ἀπώλεσαν πάντα. 
Εἶτα, ἐπειδὴ δεῖ 
αὐτὸν ὑπέχειν λόγον 
καὶ δίκην 
τῶν πεπραγμένων, 
οὗτος ὦν, οἶμαι, 
πανοῦργος. 
χαὶ ἐχθρὸς θεοῖς, καὶ γραμματεύς, 
ἀπολογήσεται ὡς χρινόμενος 
ὑπὲρ τῆς εἰρήνης" 
οὐχ ἵνα δῷ λόγον 
πλειόνων À τις χατηγορεῖ αὐτοῦ" 
τοῦτό γε γὰρ μανία" 
ἀλλὰ ὁρᾷ τοῦτο, 
ὅτι οὐδὲν μὲν ἀγαθόν ἐστιν 
ἐν μὲν τοῖς πεπραγμένοις 
ὑπὸ ἑαυτοῦ, 
ἅπαντα δὲ τὰ ἀδιχήματα᾽ 
ἡ δὲ ἀπολογία 
ὑπὲρ τῆς εἰρήνης 
ἔχει γοῦν τὸ ὄνου α 
φιλάνθρωπον, 
χαὶ εἰ μηδὲν ἄλλο. 
Ἣν δέδοιχα μέν, 
à ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
δέδοιχα 
μὴ λελήθαμεν 
ἄγοντες 
ἐπὶ πολλῷ, 
ὥςπερ οἱ δανειζόμινοι" 
οὗτοι γὰρ 
προὔδοσαν 
τὸ ἀσφαλὲς χαὶ τὸ βέδαιον 
αὐτῆς, 
Φωχέας 
χαὶ Πύλας. 
Οὐ μὴν ἐποιησάμεθα τὴν εἰρήνην 
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ils Les transmirent 
à Philocrate et à celui-ci; 
et ces hommes ayant recu cettetâche 
perdirent tout. 

Ensuite, lorsqu'il faut 
que lui (Eschine) soumette compte 
et justice (pour justifier) 
des choses faites par lui, 
cet homme, qui est, je crois, 
capable-de-tout-faire, 
et ennemi des dieux, et scribe, 
se justifiera, comme s’il était jugé 
sur la paix; [compte 
et cela, non pas pour qu’il rende 
de plus de délits que l’on n’accuse 
car ce serait folie; [lui ; 
mais il voit ceci, 
qu'aucun bien n’est 
dans les actes accomplis 
par lui-même, 
et que tous sont des iniquités; 
et que l’apologie 
roulant sur la paix 
a du moins un nom 
aimé-des-hommes, 
si elle n’a rien autre chose. 
Laqueile paix je crains, 
ὃ hommes Athéniens, 
je crains [cus 
que nous ne nous-soyons-pas-aper- 
poussant (que nous poussions) 
à un taux considérable, 
comme les emprunteurs-à-usure ; 
car ces hommes 
ont traîtreusement-livré 
le sûr et le stable 
d’elle (sa sûreté et sa stabilité), 
je veux dire les Phocidiens 
et les Thermopyles. 
Cependant nousne fimes point la paix 


132 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 

AN ἄτοπον μέν ἐστιν, ὃ μέλλω λέγειν, ἀληθὲς δὲ πάνυ" εἰ γάρ 
τις ὡς ἀληθῶς χαίρει τῇ εἰρήνη, τοῖς στρατηγοῖς, ὧν χατηγο- 
ροῦσιν ἅπαντεςἷ, χάριν αὐτῆς ἐχέτω. Εἰ γὰρ ἐχεῖνοι, ὡς ὑμεῖς 
> ’ 2 , 3 D? ἢ 2 3 Hg. À € CURE: is à 
ἠδούλεσθε, ἐπολέμουν, οὐδ’ ὄνομ᾽ εἰρήνης ἂν ὑμεῖς ἠνέσχεσθε. 
Εἰρήνη μὲν οὖν δι᾽ ἐχείνους᾽ ἐπικίνδυνος δὲ χαὶ σφαλερὰ χαὶ 
= \ , , / "» γι Ὁ Υ 
ἄπιστος διὰ τούτους γέγονε δωροδοχήσαντας. Etpyer’ οὖν, εἴρ- 
yet” αὐτὸν τῶν ὑπὲρ τῆς εἰρήνης λόγων᾽ εἰς δὲ τοὺς ὑπὲρ τῶν 
πεπραγμένων ἐμδιδάζετε. Οὐ γὰρ Αἰσχίνης ὑπὲρ τῆς εἰρήνης 
χρίνεται, οὔ ἀλλ᾽ ἣ εἰρήνη δι᾿ Αἰσχίνην διαδέδληται. Σημεῖον 
“ 2 A € \ τοὺ 2 , ἊΧ 3.» € 1e # ᾽ 
δέ" εἰ γὰρ ἣ μὲν εἰρήνη ἐγεγόνει, μηδὲν δ᾽ ὕστερον ἐξηπάτησθ 


ὑμεῖς, μηδ᾽ ἀπολώλει τῶν συμμάχων μηδείς, τίν᾽ ἀνθρώπων 


a déterminés à poser les armes. Chose étrange, Athéniens, mais qui 
est de toute vérité ! si cette paix fait réellement la joie de l’un de 
vous, qu’il en rende grâce aux généraux que vous accusez tous. Oui, 
5.115 avaient fait la guerre comme vous le vouliez, le mot même de 
paix vous serait insupportable. Ainsi, la paix, voilà l’œuvre des gé- 
néraux ; les dangers d'une paix fallacieuse et perfide, voilà le crime 
des députés vendus. Écartez donc, écartez l’accusé de toute disser- 
tation sur cet objet, et renfermez-le dans ses actions personnelles. 
Car ce n’est point sur la paix qu’Eschine est mis en jugement; non, 
mais c’est Eschine qui a fait maudire la paix. Je le prouve. Si, depuis 
la conclusion, vous n’eussiez été trompés, si aucun de vos alliés 


n'avait péri, qui cette paix aurait-elle afiligé, à part la honte ἢ En- 
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διὰ τοῦτόν γε, 

ἐξ ἀρχῆς. 

᾿Αλλὰ ὁ μέλλω λέγειν 

ἔστι μὲν ἄτοπον, 

ἀληθὲς δὲ πάνυ" 

εἰ γάρ τις 

χαίρει τῇ εἰρήνῃ ὡς ἀληθῶς, 
ἐχέτω χάριν αὐτῆς 

τοῖς στρατηγοῖς, 

ὧν ἅπαντες χατηγοροῦσιν. 
Εἰ γὰρ ἐχεῖνοι 

ἐπολέμουν 

ὡς ὑμεῖς ἠδούλεσθε, 
ὑμεῖς οὐδὲ ἂν ἠνέσχεσθε 
ὄνομα εἰρήνης. 

Εἰρήνη μὲν οὖν 

διὰ ἐχείνους" 

ἐπιχίνδυνος δὲ 

χαὶ σφαλερὰ χαὶ ἄπιστος 
γέγονε 

διὰ τούτους 
δωροδοχήσαντας. 

ἘΕἴΐργετε οὖν, εἴργετε αὐτὸν 


τῶν λόγων ὑπὲρ τῆς εἰρήνης" 


ἐμόδιθάζετε δὲ εἰς τοὺς 
ὑπὲρ τῶν πεπραγμένων. 
Οὐ γὰρ Αἰσχίνης 

χρίνεται 

ὑπὲρ τῆς εἰρήνης, où’ 
ἀλλὰ À εἰρήνη διαδέδληται 
διὰ Αἰσχίνην. 

Σημεῖον δέ" 

εἰ γὰρ ἡ μὲν εἰρήνη 
ἐγεγόνει, 

ὑμεῖς δὲ ἐξηπάτησθε 
μηδὲν ὕστερον, 

μηδὲ μηδεὶς τῶν συμμάχων 
ἀπολώλει, 

τίνα ἀνθρώπων 

À εἰρήνη ἐλύπησεν ἄν, 


par-l’entremise-de celui-ci du moins, 
dans le commencement. 

Mais ce que je vais dire 

est, il-est-vrai, étrange, 

véritable cependant tout-à-fait : 
c’est que, si quelqu'un 

se réjouit de la paix réellement, 
qu’il aie grâces (rende grâces) d’elle 
aux généraux, 

que tous accusent. 

Car si ces généraux 

avaient fait-la-guerre 

comme vous vouliez, 

vous ne supporteriez même point 
le mot de paix. 

Paix donc fut faite 

par ceux-ci (par les généraux) ; 
mais paix périlleuse 

et trompeuse et perfide 

fut faite [crate) 
par ces hommes (Eschine et Philo- 
qui avaient recu-des-présents. 
Écartez donc, écartez lui (Eschine) 


des discours concernant Ja paix ; 


et faites-le-entrer-dans les discours 
concernant les choses faites par lur. 
Car Eschine 

n’est pas mis-en-jugement 

sur la paix; non; 

mais la paix a été décréditée 

par Eschine. 

La preuve, La voici : 

c’est que, si la paix 

avait été conclue, 

et si vous n’aviez été trompés 

en rien postérieurement, 

et δὲ aucun des alliés 

n’avait péri, 

qui des hommes 

la paix aurait-elle attristé, 
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ἐλύπησεν ἂν ἣ εἰρήνη, ἔξω τοῦ ἄδοξος γεγενῆσθαι; χαίτοι χαὶ 
τούτου συναίτιος οὗτος, συνειπὼν Φιλοκράτει. Ἀλλ᾽ ἀνήχεστόν 
γ᾽ οὐδὲν ἂν ἦν γεγονός. Νὺν δ᾽, οἶμαι, πολλῶν ἄλλων ἐστὶ χα- 
χῶν αἴτιος οὗτος, 


Ὅτι μὲν τοίνυν αἰσχρῶς χαὶ καχῶς πάντα ταῦθ᾽ ὑπὸ τούτων 


, 5 À 
ἀπόλωλε χαὶ διέφθαρται, οἶμαι πάντας ὑμᾶς εἰδέναι. "Eye δέ, 


L, 4 
CR 1 


mm r ᾿τωῪἶἯ “- 
ὦ ἄνδρες δικασταί, τοσοῦτ᾽ ἀπέχω τοῦ συχοφαντίαν τινὰ τοῖς 
- es (4 τ 
πράγμασι τούτοις προςάγειν, ἢ ὑμᾶς ἀξιοῦν, ὥςτ᾽, εἰ ταῦθ᾽ ὑπ᾽ 
3 / À 3 2/1 À ὟΣ ὁ ΕΝ € C2 5 ὦ 
ἀξελτηρίας, ἢ δι᾿ εὐήθειαν, ἢ δι᾿ ἄλλην ἄγνοιαν ἡντινοῦν αὐτῷ 
ἔπραχται. αὐτός τ᾽ ἀφίημι Αἰσχίνην, καὶ ὑμῖν ἀφεῖναι Ξ 
πέπρο , αὐτός τ᾿ ἀφίημι Αἰσχίνην, iv ἀφε συμ 
δουλεύω. Καίτοι τῶν σχήψεων τούτων οὐδεμία ἐστὶ πολιτιχή, 
οὐδὲ δικαία. Οὐδένα γὰρ τὰ κοινὰ πράττειν ὑμεῖς χελεύετε, οὐδ᾽ 
3 / MO EN DR , ε \ 2 o/ 
dvaynabete" ἀλλ᾽ ἐπειδάν τις, ÉXUTOV πείσας δύνασθαι, προς- 
ἔλθη, πρᾶγμα ποιοῦντες ἀνθρώπων γρηστῶν χαὶ φιλανθρώπων 
ἢ) TPAYH P χρη ἱ β , 


ς. ni ©. οἵ fire ENS SNA \ - \ 
εὐνοϊχῶς δέχεσθε, xat où φθονερῶς" ἀλλὰ καὶ χειροτονεῖτε, xat 


core, cette honte remonte-t-elle à Eschine , qui seconda les vues de 
Philocrate. Le mal, toutefois, n’aurait pas été irréparable. Mais au- 
jourd’huiï , le voilà responsable de bien d’autres malheurs! 

C’est donc, vous le voyez tous, par le crime, par l’infamie, que 
les députés ont tout perdu, tout ruiné. Eh bien! moi, je suis si éloi- 
gné, Ô juges, d’apporter quelque acharnement dans cette cause, de 
le désirer en vous, que, si de tels actes sont le résultat de la 
sottise, de la simplicité, de l’ignorance, j’absous moi-même Eschine, 
et vous conseille de l’absoudre. Toutefois, aucune de ces excuses 
n’est admissible ni en politique ni en bonne justice. En effet, vous ne 
forcez, vous ne sommez personne de diriger les affaires publiques; 
seulement, lorsqu'un homme, persuadé qu’il en a le tâlent, se pré- 
sente, vous l’accueillez avec la bienveillance d’un peuple bon et con- 
fiant, et non avec de jalouses préventions; il devient votre élu, le 
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ἔξω τοῦ γεγενῆσθαι 
ἄδοξος: 

καίτοι οὗτος συναίτιος 
χαὶ τούτου, 

συνειπὼν Φιλοχράτει. 
᾿Αλλὰ οὐδέν γε ἀνήχεστον 
ἂν ἣν γεγονός. 

Νῦν δέ, οἷμαι, 

οὗτος ἐστὶν αἴτιος 
πολλῶν ἄλλων χαχῶν. 

Οἴἷμαι τοίνυν ὑμᾶς πάντας 
εἰδέναι ὅτι μὲν πάντα ταῦτα 
ἀπόλωλε χαὶ διέφθαρται 
αἰσχρῶς καὶ χαχῶς 
ὑπὸ τούτων, 
᾿Ἐγὼ δέ, ὦ ἄνδρες δικασταί, 
ἀπέχω τοσοῦτο τοῦ προςάγειν 
τινὰ συκοφαντίαν 
τοῖς πράγμασι τούτοις, 

À ἀξιοῦν ὑμᾶς, 

ὥςτε, εἰ ταῦτα πέπραχται αὐτῷ 
ὑπὸ ἀδελτηρίας, ἢ διὰ εὐήθειαν, 
ἢ διὰ ἄλλην ἄγνοιαν ἡντινοῦν, 
αὐτός τε ἀφίημι Αἰσχίνην, 

xai συμδουλεύω ὑμῖν ἀφεῖναι. 
Καίτοι οὐδεμία 

τῶν σχήψεων τούτων 

ἐστὶ πολιτική, 

οὐδὲ δικαία. 

Ὑμεῖς γὰρ χελεύετε 

οὐδὲ ἀναγχάζετε οὐδένα 
πράττειν τὰ κοινά" 

ἀλλά, ἐπειδάν τις, 

πείσας ἑαυτὸν δύνασθαι, 
προςέλθῃ, 

ποιοῦντες πρᾶγμα 

ἀνθρώπων χρηστῶν 

χαὶ φιλανθρώπων, 

δέχεσθε εὐνοϊχῶς, 

καὶ οὐ φθονερῶς" 


en dehors du avoir été (à part l’idée 


déshonorante ? [qu’elle a été) 
toutefois cet homme a été complice 
aussi de cela, Îte. 


en parlant-dans-le-sens de Philocra- 
Mais, du moins, aucun mal incurable 
ne serait arrivé. 
Maintenant, au contraire ,_je crois, 
cet homme est cause 
de beaucoup d’autres malheurs. 

Je pense donc que vous tous 
vous savez que tout cela 
a péri et a été détruit 
honteusement et criminellement 
par ceux-ci (les députés). 
Mais cependant, ὃ hommes juges, 
je suis-loin à-tel-point d'appliquer 
quelque acharnement-de-délateur 
à ces faits-là, 
ou d’en demander à vous, 
que, si ceschoses ontété faites parlui 
par bêtise, ou par crédulité, 
ou par autre ignorance quelconque, 
et moi-même j’absous Eschine, 
et je conseille à vous de l’absoudre. 
Toutefois aucune 
de ces excuses-là 
n’est conforme-à-votre-politique, 
ni juste. 
Car vous n’excitez 
ni contraignez personne 
à administrer les affaires publiques : 
mais, lorsque quelqu'un, 
persuadé que lui-même a-du-talent, 
s’est présenté comme candidat, 
faisant acte 
d'hommes bons 
et bienveillants, 
vous l’accueillez avec-empressemert, 
et non d’une-manière-jalouse ; 
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τὰ δμέτερ᾽ αὐτῶν ἐγχειρίζετε. ᾿Εὰν μὲν οὖν κατορθοῖ τις, τιμη- 
θήσεται, χαὶ πλέον ἕξει κατὰ τοῦτο τῶν πολλῶν᾽ ἐὰν δ᾽ ἀπο- 


τυγχάνῃ, σχήψεις καὶ ρου ὦ ἐρεῖ; ἀλλ᾽ οὐ δίκαιον. Οὐ γὰρ 


À 


ἂν ἐξαρχέσειε τοῖς ἀπολωλόσι συμμάχοις, οὐδὲ τοῖς παισὶν αὖ- 
τῶν, οὐδὲ ταῖς γυναιξίν, οὐδὲ τοῖς ἄλλοις, διὰ τὴν ἀδελτηρίαν 
τὴν ἐμήν (ἵνα μὴ τὴν τούτου λέγω), τοιαῦτα πεπονθέναι" πολλοῦ 
γε καὶ δεῖ, Ἀλλ᾽ ὅμως ὑμεῖς ἄφετ᾽ Αἰσχίνη τὰ δεινὰ ταῦτα χαὶ 
ὑπερθάλλοντα, ἂν δι᾽ εὐήθειαν, ἢ δι᾿ ἄλλην ἄγνοιαν ἡντινοῦν λε- 
λυμασμένος φανῇ. Ἂν μέντοι διὰ πονηρίαν ἀργύριον λαδὼν χαὶ 
δῶρα, xat τοῦτ᾽ ἐξελεγχθῇ σαφῶς ὕπ᾽ αὐτῶν τῶν πεπραγμένων, 
μάλιστα μέν, εἰ οἷόν τε, ἀποχτείνατε᾽ εἰ δὲ μή, ζῶντα τοῖς λοι- 
ποῖς παράδειγμα ποιήσατε. 

Σκοπεῖτε δὴ τὸν ἔλεγχον τὸν ὑπὲρ τούτων, ὡς δίκαιος ἔσται, 


μεθ᾽ ὑμῶν. Ἀνάγχη δή που τοὺς λόγους τούτους Αἰσχίνην πρὸς 


dépositaire de vos intérêts. S'il réussit, il sera honoré, il s’élèvera 
au-dessus de la foule; mais s’il échoue, en sera-t-il quitte pour des 
excuses, pour des défaites ? Injustice! Nos alliés qui ont péri, et 
leurs enfants, et leurs épouses, et tant d’autres malheureux , se con- 
soleront-ils par cela seul que leur désastre est l’ouvrage de mon in- 
capacité, pour ne pas dire de celle d’Eschine ? oh! non. Cependant, 
pardon pour l’auteur de tant d’horribles infortunes, s’il est clair 
qu’il n’a fait le mal que par crédulité, par défaut de lumières; mais, 
si c’est par perversité, si c’est pour de l’or, pour un salaire, si les 
faits eux-mêmes le prouvent avec évidence, la mort! Enfin, si cette 
peine n’est pas applicable, qu’il vive; mais donnez, dans sa per- 
sonne, une lecon aux prévaricateurs. 

Or, examinez combien est solide le raisonnement par lequel je vais 
le convaincre, Dans l'hypothèse qu'il ne s’est pas vendu, qu’il vous 
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ἀλλὰ καὶ HELPOTOVELTE , 

χαὶ ἐγχειρίζετε 

τὰ ὑμέτερα αὐτῶν. 

᾿Εὰν μὲν οὖν τις κατορθοῖ, 
τιμηθήσεται, χαὶ χατὰ τοῦτο 
ἕξει πλέον 

τῶν πολλῶν᾽ 

ἐὰν δὲ ἀποτυγχάνῃ, 

ἐρεῖ σκήψεις καὶ προφάσεις; 
ἀλλὰ οὐ δίκαιον. 

Οὐ γὰρ ἂν ἐξαρχέσειε 

τοῖς συμμάχοις ἀπολωλόσιν, 
οὐδὲ τοῖς παισὶν 

οὐδὲ ταῖς γυναιξὶν αὐτῶν, 
οὐδὲ τοῖς ἄλλοις, 
πεπονθέναι τοιαῦτα 

διὰ τὴν ἀδελτηρίαν τὴν ἐμήν 
(ἵνα μὴ λέγω 

τὴν τούτου)" 

χαὶ δεῖ πολλοῦ γε. 

᾿Αλλὰ ὅμως ὑμεῖς ἄφετε 
Αἰσχίνῃ ταῦτα τὰ δεινὰ 

καὶ ὑπερδάλλοντα, 

ἂν φανῇ 

λελυμασμένος 

διὰ εὐήθειαν, 

ἢ διὰ ἄλλην ἄγνοιαν 
“ἡντινοῦν. 

Ἂν μέντοι διὰ πονηρίαν 
λαδὼν ἀργύριον χαὶ δῶρα, 
καὶ τοῦτο ἐξελεγχθῇ σαφῶς 


ὑπὸ τῶν πεπραγμένων αὐτῶν, 


μάλιστα μὲν ἀποχτείνατε, 

εἰ οἷόν te” 

εἰ δὲ μή. ποιήσατε ζῶντα 

παράδειγμα τοῖς λοιποῖς. 
Σχοπεῖτε δὴ μετὰ ὑμῶν 

τὸν ἔλεγχον τὸν ὑπὲρ τούτων, 

ὡς ἔσται δίκαιος. 

᾿Ἀνάγχη δή που 


au contraire vous l’élisez même, 
et vous remettez-dans-ses-mains 
les intérêts de vous-mêmes. 
Si donc quelqu'un réussit, 
il sera honoré, et à-cause-de cela 
il aura plus (sera plus élevé) 
que le grand nombre {la multitude) ; 
s’il échoue, au contraire, 
dira-t-il excuses et prétextes ? 
mais cela ne serait pas juste. 
Car cette justification ne suffirait pas 
pour les alliés qui ont péri, 
ni pour les enfants 
ni pour les femmes d’eux, 
ni pour les autres, 
d’avoir souffert de tels malheurs 
par la bêtise mienne 
(afin que je ne dise pas 
la bétise de lui); 
et il s’en faut de beaucoup certes. 
Mais cependant, vous , pardonnez 
à Eschine ces maux très-graves 
et excessifs, 
s’il paraît-évidemment 
ayant ruiné la République 
par crédulité, 
ou par autre ignorance 
quelconque. 
Si, au contraire, c’est par perversité, 
avant reçu argent et présents, 
et si cela est prouvé clairement 
par les faits mêmes, 
surtout faites-le-mourir, 
si cela est possible d’après Les Lois; 
sinon, faites d’Eschine vivant 
un exemple pour les autres. 
Or examinez en vous-mêmes 
la preuve sur ce point, $ 
combien elle sera juste, [ment) 
Nécessité est certes (il faut absolu- 
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ὑμᾶς εἰπεῖν τουτονί, τοὺς περὶ τῶν Φωχέων, καὶ τῶν Θεσπιέων, 
\ “Ὁ 2 , y “- 

χαὶ τῆς Εὐύοίας, εἴπερ μὴ πεπραχὼς αὑτὸν ἑκὼν ἐξηπάτα, δυοῖν 
À "À 2 4 Ψ PA LA 4 

θάτερον, ἢ διαῤῥήδην ἀκούσαντα ὑποσχομένου Φιλίππου, ὅτι 
LT / A V4 Ὁ LA 5 \ Ὁ , \ 

ταῦτα πράξει καὶ ποιήσει" À, εἰ μὴ τοῦτο, γοητευθέντα χαὶ φε- 

’ ων, s Ὁ 
ναχισθέντα τῇ περὶ τάλλα φιλανθρωπίᾳ, χαὶ ταῦτ᾽ ἐλπίσαντα 
παρ᾽ αὐτοῦ. Οὐχ ἔνεστι τούτων οὐδὲ ἕν χωρίς. "Ex τοίνυν τού- 
el ὔ 2 / 2 LA CI 2 ῬΉΝΣ 
των ἀμφοτέρων, μάλιστα πάντων ἀνθρώπων μισεῖν αὐτῷ προς- 


nxet Φίλιππον. Διὰ τί; ὅτι τὸ μὲν ἐχείνου μέρος, πάντ᾽ αὐτῷ 
9 μ ; L 


’ 5", ο ἱ 
γέγονε τὰ δεινότατα xat τὰ αἴσχιστα. Ὑμᾶς ἐξηπάτηχεν, ἀδο-- 


ἜΡΟΝ , 5 , ,ὔ ἡ ΘΟ . , 
ξεῖ, δικαίως ἀπολωλέναι χρίνεται" χαὶ εἴ γέ τι τῶν προςηχόν- 


τῶν ἐγίγνετο, ἐν εἰςαγγελία πάλαι ἂν ἦν. Νῦν δὲ διὰ τὴν ὑμετέ- 


a involontairement trompés, il faut de toute nécessité qu’Eschine 
vous ait débité ses discours au sujet de la Phocide, de Thespies, de 
l’Eubée , ou parce qu’il a entendu de la bouche même de Philippe la 
promesse qu’il devait réaliser en leur faveur, ou parce que, magique- 
ment prévenu par la modération habituelle du prince, il s’attendait 
à le voir agir ainsi. Point de milieu ; or, dans l’un et l’autre cas, il 
doit porter à Philippe la haine la plus vive. Pourquoi ? c’est qu’au- 
tant qu’il a dépendu de celui-ci, il se trouve dans la position la plus 
cruelle, la plus humiliante : il vous a trompés ; il est déshonoré ; on 
le juge digne de mort; et, si l’on eût fait ce qui convient, il y a long- 


temps qu’on l’eût accusé comme criminel d’État : mais, grâce à votre 


ἄν )- 
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Αἰσχίνην τουτονὶ 
εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς 
τούτους τοὺς λόγους, 
τοὺς περὶ τῶν Φωχέων, 
χαὶ τῶν Θεσπιέων, 

χαὶ τῆς Εὐδοίας, 

εἴπερ 

Un ἐξηπάτα ἑχὼν 
πεπραχὼς αὑτόν, 

δυοῖν θάτερον, 

À ἀχούσαντα 

Φιλίππον 
ὑποσχομένου διαῤῥήδην 
ὅτι πράξει καὶ ποιήσει ταῦτα" 
ἢ, εἰ μὴ τοῦτο, 
γοητευθέντα 

χαὶ φεναχισθέντα 
φιλανθρωπίᾳ 

τῇ περὶ τὰ ἄλλα, 

χαὶ ἐλπίσαντα 

ταῦτα παρὰ αὐτοῦ. 
Οὐδὲ ἕν οὐχ ἔνεστι 
χωρὶς τούτων. 

Ἐκ τοίνυν ἀμφοτέρων 
τούτων, 


προςήχει αὐτῷ μισεῖν Φίλιππον 


μάλιστα πάντων ἀνθρώπων. 
Διὰ τί; 

ὅτι τὸ μὲν μέρος ἐχείνον, 
πάντα τὰ δεινότατα 

χαὶ τὰ αἴσχιστα 

γέγονεν αὐτῷ. 
Ἐξηπάτηχεν ὑμᾶς, ἀδοξεῖ, 
χρίνεται δικαίως 
ἀπολωλέναι" 

χαί, εἴ γέ τι 

τῶν προςηχόντων 
ἐγίγνετο, 

ἣν ἂν πάλαι 
ἐν εἰςαγγελία. 


4 


qu’Eschine ici présent 

ait dit à vous 

ces discours-là, 

ceux concernant les Phocidiens, 

et les habitants-de-Thespies, 

et l’Eubée, 

si-toutefois [tairement) 
il ne trompait pas Le voulant (volon- 
ayant-vendu soi-même, 

de deux causes l’une, 

ou ayant (parce qu'il avait) entendu 
Philippe 

promettant formellement 

qu’il fera et exécutera ces choses; 
ou, si ce n’est cela, 

ayant (parce qu’il avait) été fasciné 
et abusé 

par l’humanité de Philippe 

dans le reste, 

et ayant (parce qu’il avait) espéré 
cela de lui. 

Nulle supposition n’est possible 
en-dehors-de celles-là. 

Or, d’après l’une-et-l’autre 

de ces deux causes, 

il convenait à lui de haïr Philippe 
le plus de tous les hommes. 
Pourquoi ? [lui, 
parce que, du moins pour la partde 
toutes les choses les plus graves 

et les plus honteuses 

sont advenues à lui. 

Il ἃ trompé vous, il est déshonoré, 
il est-mis-en-jugement justement 
pour périr (pour un crime digne de 
et, si quelqu’une [mort ; 
des choses conyenables 

se faisait, 

il serait depuis-longtemps 

en accusation-de-crime-d’État. 
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pav πρᾳότητα χαὶ εὐήθειαν εὐθύνας δίδωσι, χαὶ ταύτας ὁπηνίχα 
A Ἔ Shen € \ à / PET 
βούλεται. "ἔστιν οὖν, ὅςτις ὑμῶν φωνὴν ἀκήχοεν Αἰσχίνου χατη- 
γοροῦντος Φιλίππου ; τίς δ᾽ ἐξελέγχοντα, ἢ λέγοντά τι τοῦτον 
ἑώραχεν; οὐδὲ εἷς. Ἀλλ᾽ ἅπαντες ᾿Αθηναῖοι πρότερον χατηγο- 
ροῦσι Φιλίππου, καὶ ὃ τυχὼν ἀεί: ὧν οὐδεὶς οὐδὲν ἠδίχηται, 
ἰδίᾳ δήπου. ᾿Εγὼ δ᾽ ἐχείνους τοὺς λόγους ἐζήτουν παρὰ τούτου, 
εἴπερ μὴ πεπραχὼς αὑτὸν ἦν « Ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ἐμοὶ μὲν χρή- 
σασθ᾽ ὅ τι βούλεσθε. ᾿Επίστευσα, ἐξηπατήθην, ἥμαρτον, ὅμο- 
λογῶ, ‘Tv δ᾽ ἄνθρωπον, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, φυλάττεσθε ἄπι-- 
, ΄ ᾽ - - ΄ πύου - 3 

στος, γόης, πονηρός. Οὐχ ὁρᾶτε, οἷα πεποίηχεν ἐμέ; οἵα ἐξη- 
πάτηχεν ;» Τούτων οὐδέν᾽ ἀχούω τῶν λόγων, οὐδ᾽ ὑμεῖς. Διὰ τί; 


ὅτι, οὐ παραχρουσθείς, οὐδ᾽ ἐξαπατηθείς, ἀλλὰ μισθώσας ἑαυτόν, 


mansuétude, il en est quitte pour rendre ses comptes, et encore 
quand il lui plaît, Est-il donc quelqu'un qui l’ait entendu élever la 
voix contre Philippe, dévoiler sa perfidie par un mot, un seul mot? 
Non; et même, dans Athènes entière, le premier venu accusera plus 
volontiers ce prince, sans en avoir recu aucune offense personnelle. 
Pour moi, je désirerais qu’Eschine, s’il est demeuré incorruptible, 
vous dît : « Athéniens, faites de moi ce que vous voudrez: j’ai cru, 
j'ai été abusé, j’ai failli, je l'avoue. Mais, ὁ mes concitoyens, tenez- 
vous en garde contre Philippe : c’est un perfide, un imposteur, un 
méchant. Ne voyez-vous pas tout le mal qu’il m’a fait, et comme il 
m'a joué? » Ni vous ni moi n’entendons de telles paroles. Pourquoi ? 


parce que sa foi n’a pas été surprise, parce qu’il avait reçu le salaire 
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Νὺν δὲ 

διὰ τὴν ὑμετέραν πραότητα 
χαὶ εὐήθειαν 

δίδωσιν εὐθύνας, 

καὶ ταύτας ὁπηνίχα βούλεται, 
Ἔστιν οὖν ὑμῶν 

ὃςτις ἀχήχοςξ 

φωνὴν Αἰσχίνου 
χατηγοροῦντος Φιλίππου ; 
τίς δὲ ἑώραχε τοῦτον, 
ἐξελέγχοντα ἣ λέγοντά 

tt; 

οὐδὲ εἷς. 


᾿Αλλὰ ἅπαντες ᾿Αθηναῖοι,  Ÿ 


HA ὁ τυχὼν ἀεί, 
κατηγοροῦσι Φιλίππου 
πρότερον" 

ὧν οὐδεὶς ἠδίκηται οὐδέν, 
ἰδίᾳ δήπου. 

᾿Εγὼ δέ, εἴπερ 

LA ἣν πεπραχὼς αὑτόν, 
ἐζήτουν παρὰ τούτου 
ἐχείνους τοὺς λόγους" 

« Ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
χρήσασθε ἐμοὶ μὲν 

ὅ τι βούλεσθε. 
Ἐπίστευσο,, ἐξηπατήθην, 
ἥμαρτον, ὁμολογῶ. 
Φυλάττεσθε δὲ τὸν ἄνθρωπον, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" 
ἄπιατος, γόης, πονηρός. 
Οὐχ ὁρᾶτε, 

οἷο, πεποίηχεν ἐμέ: 

οἷα ἐξηπάτηχεν ; » 
᾿Ἀχούω οὐδένα 

τούτων τῶν λόγων, 

οὐδὲ ὑμεῖς. Διὰ τί; 

ὅτι εἶπε ταῦτα, 

οὐ παραχρουσθεὶς 


ANR» 


οὐδὲ ἐξαπατηθείς:, 


Mais maintenant, 
par-l’effet-de votre bénignité 
et crédulité 

il rend ses comptes, 

et il les rend quand il veut. 


Est-il donc parmi vous 


quelqu’un-qui ait entendu 

la voix d’Eschine 

accusant Philippe ? 

qui donc a vu cet homme 
prouvant ou exposant 

quelque grief contre Philippe ? 
personne, 

Au contraire, tous les Athéniens, 
et le premier venu, 

accusent Philippe 

plutôt qu’il ne fait ; [ment, 
gens dont aucun n’a été lésé nulle- 
à-savoir dans-ses-intéréts-privés. 
Pour moi, si-toutefois 

il n’était pas ayant vendu soi-même, 
je demanderais à cet homme 

de prononcer ces paroles : 

« Hommes Athéniens, 

faites de moi 

ce que vous voulez. 

δ᾽ αἱ cru, j’ai été trompé, 

j'ai failli, je l'avoue. 

Mais gardez-vous de l’homme, 

ὁ hommes Athéniens ; 

il est perfide, charlatan, pervers. 
Ne voyez-vous pas 

ce qu’il a fait à moi? 

combien il m'a trompé?» 

Je n’entends aucune 

de ces paroles, 

ni vous non plus. Pourquoi ? 
parce qu’il a dit ces mensonges, 
non pas ayant été trompé 

ni abusé, 
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καὶ λαδὼν ἀργύριον, ταῦτ᾽ εἶπε. Kai προὔδωχεν ἐχεινῳ, χαὶ 
γέγονε καλὸς χἀγαθὸς καὶ δίκαιος μισθωτὸς ἐκείνῳ, πρεσδευτὴς 
μέντοι καὶ πολίτης ὑμῖν προδότης, χαὶ τρίς, οὐχ ἅπαξ, ἀπολω- 
λέναι δίκαιος. 


2 / 2 -- LA 
Οὐ τοίνυν ἐκ τούτων μόνον δῆλός ἐσθ᾽, ὅτι χρημάτων ἅπαντ᾽ 
εἰπεν ἐχεῖνα. Ἀλλ᾽ ἦχον ὡς ὑμᾶς ἔναγχος Θετταλοί, χαὶ Φιλίπ- 
à Ὁ Les - 
που πρέσδεις μετ᾽ αὐτῶν, ἀξιοῦντες ὑμᾶς, Φίλιππον Auo:- 
, -ῷ LU CA “ “ 
«τύονα εἰναι ψηφίσασθαι. To προςῆχεν οὖν ἀντειπεῖν τούτοις 
+ 
, / , CALE 
μάλιστα πάντων ἀνθρώπων ; Αἰσχίνη τούτῳ. Aux τί; ὅτι οἷς où- 
2 (2 NS Se τ ’ 3 # 2 f el - 
τος ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, τούτοις τἀναντία ἐποίησεν ἐχεῖνος. 
Ἢ gs : 
Οὗτος μὲν γὰρ ἔφη Θεσπιὰς καὶ Πλαταιὰς αὐτὸν τειχιεῖν" xai 


τοὺς μὲν Φωχέας οὐχ ἀπολεῖν, τὴν δὲ Θηδαίων ὕδριν χαταλύ-- 


de ses harangues, le loyer äe sa trahison , parce qu’il est devenu 
pour Philippe un bon, un utile , un fidèle mercenaire; pour Athènes, 
un traître comme député, comme citoyen, un criminel enfin digne 
de mille morts! | 

Mais d’autres preuves encore établissent clairement qu’il s’est fait 
payer ses discours. Il vint ici dernièrement des Thessaliens, et avec 
eux des députés de Philippe, vous demander pour ce prince la re- 
connaissance du titre d’Amphictyon. Pour qui surtout l’opposition 
était-elle alors une convenance ? pour Eschine. La raison, c’est que 
Philippe avait exécuté tout le contraire de ce qu’'Eschine avait an- 
noncé. « Philippe, avait-il dit, fortifiera Thespies et Platée ; il ne rui- 


nera pas la Phocide; il réprimera les prétentions hautaines des Thé- 


Dee à + 
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ἀλλὰ μισθώσας 
ἑαυτόν, 
χαὶ λαδὼν ἀργύριον. 
Καὶ προὔδωχεν ἐχείνῳ, 
χαὶ γέγονεν ἐχείνῳ 
μισθωτὸς χαλὸς χαὶ ἀγαθὸς 
χαὶ δίχαιος, 
ὑμῖν μέντοι 
πρεσδευτὴς καὶ πολίτης 
προδότης, 
χαὶ δίκαιος ἀπολωλέναι 
τρίς, οὐχ ἅπαξ. 

Ἔστι τοίνυν 
δῆλος 
OÙ μόνον ÊX τούτων 
ὅτι εἶπεν ἅπαντα ἐχεῖνα 
χρημάτων. 
᾿Αλλὰ ἔναγχος 
Θετταλοὶ ἧχον ὡς ὑμᾶς, 
χαὶ πρέσόεις Φιλίππου 
μετὰ αὐτῶν, 
ἀξιοῦντες 
ὑμᾶς ψηφίσασθαι 


Φίλιππον εἶναι ᾿Αμφιχτύονα. 


Τῷ οὖν 

μάλιστα πάντων ἀνθρώπων 
ποοςῆχεν ἀντειπεῖν τούτοις ; 
Αἰσχίνῃ τούτῳ. 

Διὰ τί; 

ὅτι ἐχεῖνος 

ἐποίησε 

τὰ ἐναντία τοὕτοις 

οἷς οὗτος 

ἐπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς. 
Οὕτος μὲν γὰρ ἔφη 

αὐτὸν τειχιεῖν 

Θεσπιὰς καὶ Πλαταιάς" 

χαὶ οὐκ ἀπολεῖν μὲν 

τοὺς Φωχέας, 

καταλύσειν δὲ 


mais ayant-loué-pour-un-salaire 

soi-même, 

et ayant reçu de l’argent. 

Et il a tout livré à ce prince, 

et il est devenu pour lui 

salarié bel et bon 

et juste, 

pour vous, au-contraire, 

député et citoyen 

traître, 

et méritant d’être-mis-à-mort 

trois-fois, non une-seule-fois. 
Eschine est donc 

évidemment-convaincu 

non-seulement par ces choses 

qu’il a dit tous ces discours 

pour de l’argent. 

D'ailleurs dernièrement 

des Thessaliens vinrent vers vous, 

et des députés de Philippe 

ayec eux, 

demandant 

que veusreconnussiez-par-un-décret 

que Philippe est Amphictyon. 

A qui donc 

le plus de tous les hommes 

convenait-il de s’opposer à eux ? 

A Eschine que-voici. 

Pourquoi ? 

parce que celui-là (Philippe) 

a exécuté 

les choses contraires à celles 

que celui-ci (Eschine) 

rapporta à vous. 

Celui-ci, en-effet , affirma 

que celui-là releverait-les-murs 

de Thespies et de Platée ; 

et qu’il ne détruirait pas 

les Phocidiens, 

qu’il briserait, au contraire, 
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σειν. Ὁ δὲ τοὺς μὲν Θηδαίους μείζους, ἢ προςῆχε, πεποίηχε, 
τοὺς δὲ Φωχέας ἄρδην ἀπολώλεχε" χαὶ τὰς μὲν Θεσπιὰς χαὶ 
[Πλαταιὰς οὐ τετείχικε, τὸν δ᾽ Ὀρχομενὸν καὶ ἊΝ Κορώνειαν 
προςεξηνδραπόδισται. Πῶς ἂν ἐναντιώτερα πράγμαθ᾽ ἑαυτοῖς 
τούτων γένοιτο; Οὐ τοίνυν ἀντεῖπεν, οὐδὲ διῆρε τὸ στόμα, οὐδ᾽ 
ἐφθέγξατο ἐναντίον οὐδέν. Καὶ οὐχὶ τοῦτό πω δεινόν, τηλικοῦτον 
ὄν ἀλλὰ καὶ συνεῖπε μόνος τῶν ἐν τῇ πόλει πάντων ἀνθρώπων. 
Καίτοι τοῦτό γε οὐδὲ Φιλοχράτης ἐτόλμησε ποιῆσαι, ὅ μιαρός, 
ἀλλ᾽ Αἰσχίνης οὑτοσί, Καὶ θορυδούντων ὑμῶν, καὶ oùx ἐθελόν- 
των ἀχούειν αὐτοῦ, καταδαίνων ἀπὸ τοῦ βήματος, ἐνδειχνύμενος 
τοῖς πρέσύεσι τοῖς παρὰ Φιλίππου παροῦσι, πολλοὺς ἔφη τοὺς 


θορυδοῦντας εἰναι, ὀλίγους δὲ τοὺς στρατευομένους, ὅταν δέη 


bains : » et Philippe a rendu Thèbes trop puissante ; il a frappé à mort 
la Phocide; loin de relever les murs de Platée, de Thespies, il a fait 
esclaves les habitants de Coronée et d’Orchomène. Où trouver con- 
tradiction plus frappante ? Eschine toutefois n’ouvrit pas la bouche, 
ne prononça pas un mot d'opposition. Étrange conduite! eh bien! 
son crime n’est pas encore là. Seul, de tous les Athéniens, il appuya 
la députation ; et, ce que n’osa pas faire l’infâme Philocrate, l’homme 
que voilà, Eschine, l’a fait! Vos clameurs l’interrompaient, et vous 
refusiez de l'entendre : alors il descend de la tribune , et, signalant 


son zèle pour Philippe aux yeux de ses ambassadeurs : « Parmi tant 


à 
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τὴν ὕόριν Θηδαίων. 

Ὸ δὲ 

πεποίηχε μὲν τοὺς Θηδαίους 
μείζους ἢ προςῆχεν, 
ἀπολώλεχε δὲ ἄρδην 

τοὺς Φωχέας" 

χαὶ οὐ τετείχιχε μὲν 

τὰς Θεσπιὰς χαὶ Πλαταιάς, 
προςεξηνδραπόδισται δὲ 

τὸν ᾿Ορχομενὸν 

χαὶ τὴν Κορώνειαν. 

IL: πράγματα ἐναντιώτερα 
ἑαυτοῖς 

τούτων 

ἂν γένοιτο ; 

Οὐ τοίνυν ἀντεῖπεν, 

οὐδὲ διῆρε τὸ στόμα, 

οὐδὲ ἐφθέγξατο 

οὐδὲν ἐναντίον. 

Καὶ τοῦτο, ὃν τηλικοῦτον, 
οὐχί πω δεινόν" 

ἀλλὰ χαὶ 

συνεῖπε 

μόνος πάντων ἀνθρώπων 
τῶν ἐν τῇ πόλει. 

Καίτοι οὐδὲ Φιλοχράτης 

ὁ μιαρὸς 

ἐτόλμησε ποιῆσαι τοῦτό γε, 
ἀλλὰ Αἰσχίνης οὑτοσί. 

Καὶ ὑμῶν θορυθούντων 


καὶ οὐχ ἐθελόντων ἀχούειν αὐτοῦ, 
καταθαίνων ἀπὸ τοῦ βήματος, 


ἐνδεικνύμενος 
τοῖς πρέσόεσι 
τοῖς παροῦσι παρὰ Φιλίππου, 
ἔφη τοὺς θορυδοῦντας 
εἶναι πολλούς, 
τοὺς δὲ στρατευομένους, 
ὅταν δέῃ, 
ὀλίγους 
SUR LES PRÉV. DE L’Amb. 
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l’insolence des Thébains. 

Mais lui, 

ii a fait les Thébains 

plus grands qu’il ne convenait, 

et il a ruiné complétement 

les Phocidiens ; 

et il n’a pas reievé-les-murs 

de Thespies et de Platée, 

mais il a réduit-en-servitude 
Grchomène 

et Coronée. 

Comment choses plus opposées 

à elles-mêmes (les unes aux autres) 
que celles-là 

auraient-elles été ? [point, 
Cependant Eschine ne contredit 
ni n’ouvrit la bouche, 

ni ne prononca 

rien de contraire. 

Et cela (ce silence), étant si-grave, 
n’est pas encore son crime énorme ; 
mais même 

il parla-pour-appuyer la demande, 
lui, seul de tous les hommes 

qui étaient dans la ville. 
Cependant pas même Philocrate 

le scélérat 

n’osa faire cela dü-moins, 

mais Eschine ici-présent osa Le faire. 
Et, vous faisant-grand-tumulte 

et ne voulant pas écouter lui, 
Eschine, descendant de la tribune, 
faisant-une-démonstration 

devant les députés 

présents de-la-part-de Philippe, 

dit que les gens faisant-tumulte 
étaient nombreux, Ἅ 
mais que les gens faisant-la-guerre, 
quand il faudrait, 

étaient en-petit-nombre 
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(μέμνησθε γὰρ δήπου), αὐτὸς ὦν, οἶμαι, θαυμάσιος στρατιώτης, 
ὠ Ζεῦ! 

ÿ y CAL , “ΝΥ, γκ - ων ἊΝ 

Ext τοίνυν, εἰ μὲν μηδένα μηδὲν ἔχοντ᾽ εἴχομεν δεῖξαι τῶν 

πρέσδεων, μηδ᾽ ἦν ὥςτ᾽ ἰδεῖν ἅπαντας, βασάνους καὶ τὰ τοιαῦτα 
ὑπόλοιπον ἂν ἦν σχοπεῖν. Εἰ δὲ Φιλοχράτης μὴ μόνον ὡμολόγει 
παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ δήμῳ πολλάκις, ἀλλὰ χαὶ ἐδείκνυεν ὑμῖν, πυ-- 
ροπωλῶν, οἰχοδομῶν, βαδιεῖσθαι φάσχων, κἂν μὴ χειροτονῆθ᾽ 
€ -“ - 4\ / 7 .- ES - 
ὑμεῖς, ξυληγῶν, τὸ χρυσίον χκαταλλαττόμενος φανερῶς ἐπὶ ταῖς 
δὲν ΄ ες 3 Υ͂ δή ee 2 - € 3 ἴλ À \ 2 
τραπέζαις," οὐχ ἔνι δήπου τοῦτον εἰπεῖν, ὡς οὐχ εἴληφε, τὸν αὖ- 
τὸν ὁμολογοῦντα χαὶ δεικνύντα. "Ἔστιν οὖν οὕτω τις ἀνθρώπων 
ἀνόητος ἢ καχοδαίμων, ὥςθ᾽, ἵνα λαμδάνῃ μὲν Φιλοχράτης, ἀδοξῇ 


A 9: \ ἐν 4 31 3% \ “ \ οἱ ΄ 
δὲ αὐτὸς χαὶ χινδυνεύῃ, ἐξὸν αὐτῷ μετὰ τῶν μηδὲν ἠδιχηχότων 


de criards, bien peu, dans l’occasion, voudraient combattre, » disait, 
vous vous le rappelez, cet admirable guerrier. Grands dieux ! | 

De plus, si nous ne pouvions nullement prouver que les députés 
sont nantis d’un salaire, si leur vénalité n’était point flagrante, il 
faudrait recourir aux informations, aux épreuves juridiques. Mais, 
si, plus d’une fois, Philocrate en est publiquement convenu; si même 
il vous l’a démontré par les blés qu’il vendait, par ses constructions ; 
par la déclaration que, même sans être élu, il irait en Macédoine, 
par les bois qu’il transportait, par l’or qu’il échangeait ouvertement 
sur les comptoirs, on ne peut le nier sans doute, après son propre 
aveu, après de telles manifestations. Or, où est l’insensé, où est le 
maniaque qui, pour enrichir un Philocrate à ses propres périls, au 


prix de son honneur, lorsqu'il peut se ranger parmi les citoyens in- 
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(μέμνησθε γὰρ 
δήπου), 
αὐτὸς ὦν, οἶμαι, 


στρατιώτης θαυμάσιος, ὦ Ζεῦ ! 


Ἔτι τοίνυν, 
εἰ μὲν εἴχομεν δεῖξαι 
μηδένα τῶν πρέσόεων 
ἔχοντα μηδέν, 
μηδὲ ἣν 
ὥςτε 
ἅπαντας ἰδεῖν, 
ἂν ἦν ὑπόλοιπον σχοπεῖν 
βασάνους 
χαὶ τὰ τοιαῦτα. 
Εἰ δὲ Φιλοχράτης 
μὴ μόνον ὡμολόγει πολλάχις 
παρὰ ὑμῖν, 
ἐν τῷ δήμῳ, 
ἀλλὰ καὶ ἐδείχνυεν ὑμῖν, 
πυροπωλῶν, 
οἰχοδομῶν, 
φάσχων 
βαδιεῖσθαι. 
καὶ ἐὰν ὑμεῖς μὴ χειροτονῆτε, 
ξυληγῶν, 
χαταλλαττόμενος τὸ χρυσίον 
φανερῶς 
ἐπὶ ταῖς τραπέζαις" 
οὐχ ἔνι δήπον 
εἰπεῖν τοῦτον 
ὡς οὐχ εἴληφε, 
τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντα 
καὶ δεικνύντα. 
Ἔστιν οὖν τις ἀνθρώπων 
ἀνόητος ἢ χαχοδαίμων 
οὕτως, ὥςτε, ἐξὸν αὐτῷ 
ἐξετάζεσθαι 
μετὰ τῶν ἠδικηκότων μηδέν. 
βούλεσθαι 
πολεμεῖν τούτοις μέν, 


(car vous vous en souvenez 
certainement), 
al dit cela, lui qui est, je pense, 
guerrier admirable, ὁ Jupiter! 

De plus, 
si nous ne pouvions prouver 
qu'aucun des députés 
n’a reçu aucun présent, 
et si la chose n’en était pas 
au-point-que 
tous Les citoyens le savent, [ner 
il serait restant (il resterait) à exami- 
les épreuves-juridiques 
et les autres moyens tels. 
Si, au-contraire , Philocrate 
non-seulement l’avouait souvent 
chez vous, 
devant le peuple assemblé, 
mais encore Le prouvait à vous, 
vendant-le-blé qu’il avait reçu de 
bâtissant-des-maisons, (Philippe, 
disant 
qu'il fera-le-voyage de Macédoine, 
même si vous ne l’élisez pas député, 
transportant-du-bois de construc- 
échangeant l’or [tion , 
manifestement 
sur les comptoirs des banquiers ; 
il n’est-pas-possible certes 
de dire de cet homme 
qu’il n’a pas recu de présents, 
lui-même /’avouant 
et le montrant. 
Est-il donc quelqu’un des hommes 
insensé ou endiablé 
au-point que, étant-loisible à lui 
de se ranger {ment, 
avec ceux qui n’ont prévariqué nulle- 
vouloir (il veuille) 
faire-la-guerre à ceux-ci, 
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ἐξετάζεσθαι; τούτοις μὲν πολεμεῖν, πρὸς δ᾽ ἐχεῖνον ἐλθὼν χρίνε- 
σθαι βούλεσθαι ; ἐγὼ μὲν οὐδέν᾽ οἶμαι. 
3 7 ο CU Ὁ 5 
Ἀλλὰ πάντα ταῦτα, ἐὰν ὀρθῶς σχοπῆτε, εὑρήσετε μεγάλα, ὦ 
SH © 5 - VS Ὁ ᾿ -Ὁ DO VA ον ΕΣ 
ἄνορες Αθηναῖοι, καὶ ἐναργῆ σημεῖα τοῦ χρήματα τοῦτον ἔχειν. 
Ὃ τοίνυν ὕστατον μὲν γέγονεν, οὐδενὸς δ΄ ἐστὶν ἔλαττον σημεῖον 
τοῦ πεπραχέναι τοῦτον ἑαυτὸν Φιλίππῳ, θεάσασθε, Ἴστε δήπου 
LA 
πρῴην, “ὅτε εἰςήγγειλεν Ὑπερίδης Φιλοκράτην, ὅτι παρελθὼν 
A , Ὁ 
ἐγὼ δυςχεραίνειν ἔφην ἕν τι τῆς εἰςαγγελίας, εἰ μόνος Φιλοχρά- 
, \ a 2 4 5 L4 
τῆς τοσούτων χαὶ τηλιχούτων ἀδικημάτων αἴτιος γέγονεν, οἵ 
δ᾽ ἐννέα τῶν πρέσδεων, μηδενός: χαὶ oùx ἔφην τοῦθ᾽ οὕτως 
LE. 


ἔχειν. Οὐδαμοῦ γὰρ ἂν φανῆναι χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐχεῖνον, εἰ μὴ τοὺς 


, à 


7, , \ > or ? 5 J 9 3 τῷ 
συναγωνιζομένους τουτῶν τινας εἰχεν. « Ϊν οὺν μὴτ aœu), 


tègres, aime mieux déclarer la guerre à ceux-ci, et se faire condam- 
ner comme auxiliaire du premier ? 

Examinez bien tous ces faits, ὁ Athéniens, vous v reconnaîtrez la 
vive empreinte de la vénalité d’Eschine. Voulez-vous un autre indice, 
tout récent et non moins fort, de son marché avec Philippe ? écou- 
tez. Dernièrement, vous le savez, quand Hypéride accusait Philocrate 
comme criminel d’État, je m’avançai, et je dis qu’une difficulté 
m’embarrassait dans ce procès politique. « Comment Philocrate 
serait-il seul justiciable de tant de graves prévarications ? comment 
les neuf autres députés n’y auraient-ils aucune part ? Cela n’est pas, 


ajoutai-je ; l'accusé n’eût rien pu par lui-même; il faut qu'il ait été 
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kpiveoar δὲ 

ἐλθὼν 

πρὸς ἐχεῖνον, 

ἵνα Φιλοχράτης μὲν 
λαμθάνῃ, 

αὐτὸς δὲ 

ἀδοξῇ 

χαὶ χινδυνεύῃ; 

ἐγὼ μὲν οἵἷμαι 
οὐδένα. 

Ἀλλά, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐὰν σχοπῇτε ὀρθῶς, 
εὑρήσετε πάντα ταῦτα 
σημεῖα μεγάλα καὶ ἐναργῆ 
τοῦ τοῦτον ἔχειν χρήματα. 
Θεάσασθε τοίνυν 
ὃ μὲν γέγονεν 
ὕστατον, 
ἐστὶ δὲ σημεῖον 
ἔλαττον οὐδενὸς 
τοῦ τοῦτον πεπραχέναι 
ἑαυτὸν Φιλίππῳ. 

Ἴστε δήπου ὅτι πρῴην, 
ὅτε Ὑπερίδης 

εἰςήγγειλε 

Φιλοχράτην, 

ἐγὼ παρελθὼν 

ἔφην δυςχεραίνειν 

ἕν τι τῆς εἰςαγγελίας, 

εἰ Φιλοχράτης μόνος 
γέγονεν αἴτιος ἀδικημάτων 
τοσούτων χαὶ τηλικούτων, 
οἱ δὲ ἐννέα τῶν πρέσδεων 
υμηδενός" 


χαὶ ἔφην τοῦτο οὐχ ἔχειν οὕτως. 


'Ἔχεϊῖνον γὰρ 

ἂν φανῆναι 

οὐδαμοῦ χατὰ ἑαυτόν, 
εἰ μὴ εἶχε 

τινὰς τούτων 
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et se-faire-mettre-en-jugement 

étant venu (pour être venu) 

vers celui-là, 

afin que Philocrate 

recoive des présents, 

que lui-même, au contraire, 

soit-déshonoré 

et soit mis-en-péril ? 

pour moi, je crois [pour cela. 

que personne neserait assez insensé 
Mais , ὁ hommes Athéniens, 

si vous examinez avec-justesse, 

vous trouverez que toutes ces choses 

sont preuves grandes et claires 

de ceci que lui a recu des présents. 

Or considérez 

ce qui est advenu 

le dernier (en dernier lieu), 

et qui est preuve 

non plus faible qu'aucune 

que cet homme a vendu 

soi-même à Philippe. 

Vous savez certes que naguères, 

lorsque Hypéride 

accusa-de-crime-d’État 

Philocrate, 

moi, m’étant approché 

j'affirmai être-embarrassé 

sur un point de l’accusation, 

à savoir, si Philocrate seul 

devint coupable de prévarications 

telles et si-considérables, 

et si neuf des députés 

n'étaient coupables de rien ; 

et je déclarai cela ne pas être ainsi. 

Que cet homme, en effet, 

n'aurait paru 

d’aucune-valeur par lui-même, 

s’il n’avait 

quelques-uns de ceux-ci 
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μήτ᾽ αἰτιάσωμαι μηδένα, ἔφην ἐγώ, ἀλλὰ τὸ πρᾶγμα αὐτὸ τοὺς 
μὲν αἰτίους εὕρη, τοὺς δὲ μὴ μετεσχηκότας ἀφῇ, ἀναστὰς ὅ βου- 
λόμενος καὶ παρελθὼν εἰς ὑμᾶς ἀποφηνάσθω μὴ μετέχειν, μηδὲ 


ὌΝ δῶ λε \ 4 / A \ - 
ἀρέσχειν αὐτῷ τὰ ὑπὸ Φιλοχράτους πεπραγμένα. Καὶ τὸν τοῦτο 


, 
ποιήσαντα ἀφίημι ἔγωγ᾽, » ἔφην, Ταῦτα γὰρ μνημονεύετε, ὡς 
ἐγὼ οἴμαι, Οὐ τοίνυν παρῆλθεν οὐδείς, οὐδ᾽ ἔδειξεν ἑαυτόν. Καὶ 
τῶν μὲν ἄλλων ἔσθ᾽ ἑκάστῳ τις πρόφασις. Ὁ μὲν οὐχ ὑπεύθυνος 
ἦν" ὃ δ᾽ οὐχὶ παρὴν ἴσως" τῷ δὲ χηδεστὴς ἦν ἐχεῖ 1" τούτῳ 
δ᾽ οὐδὲν τούτων. Ἀλλ᾽ οὕτω καθάπαξ πέπραχεν ἑαυτόν, καὶ οὐχ 
ἐπὶ τοῖς παρεληλυθόσι μεμισθάρνηχε μόνον, ἀλλὰ καὶ μετὰ ταῦτα 
δῆλός ἐστιν, ἐάν περ ἐχφύγη νῦν, χαθ᾽ ὑμῶν ὑπάρξων ἐχείνῳ, 


ὥςθ᾽, ἵνα μηδ᾽ ἐναντίον μηδὲν ῥῆμα πρόηται Φιλίππῳ, οὐδ᾽ 


secondé par quelques collègues. Mais n’accusons, ne déchargeons 
personne , et laissons aux coupables et aux innocents le soin de se 
faire connaître. Que celui donc qui le voudra se lève, qu’il compa- 
raisse, qu’il proteste contre toute participation, contre toute adhé- 
sion aux crimes de Philocrate : je délie celui qui le fera. » Vous vous 
rappelez sans doute ce défi. Eh bien! pas un ne parut, pas un ne se 
montra. Les autres, du moins , avaient chacun leur prétexte : celui-ci 
avait rendu ses comptes, celui-là était absent, un autre avait un 
gendre en Macédoine, Eschine, qu’eût-il allégué? rien. Mais il s’est 
si bien vendu, corps et âme; il s’est tellement fait le stipendié de 
Philippe pour le passé; absous aujourd’hui, il laisse percer à tel 
point l'intention d’être encore à lui, de vous trahir encore dans 


l’avenir, que, quand vous lui pardonneriez de n’avoir pas même 
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τοὺς συναγωνιζομένους. 
« Ἵνα οὖν, ἔφην ἐγώ, 
μήτε ἀφῶ 

μήτε αἰτιάσωμαι μηδένα, 
ἀλλὰ τὸ πρᾶγμα αὐτὸ 
εὕρῃ μὲν τοὺς αἰτίους. 
ἀφῇ δὲ 

τοὺς μὴ μετεσχηχότας, 
ὁ βουλόμενος 

ἀναστὰς χαὶ παρελθὼν 
εἰς ὑμᾶς 

ἀποφηνάσθω 

μὴ μετέχειν, 

υηδὲ τὰ πεπραγμένα 
ὑπὸ Φιλοχράτους 
ἀρέσχειν αὐτῷ. 

Καὶ ἔγωγε ἀφίημι 

τὸν ποιήσαντα τοῦτο, » ἔφην. 
Μένημονεύετε γὰρ ταῦτα, 
ὡς ἐγὼ οἶμαι. 

Οὐδεὶς τοίνυν 


οὐ παρῆλθεν, οὐδὲ ἔδειξεν ἑαυτόν. 


Καί τις πρόφασις ἔστιν 
ἑχάστῳ τῶν μὲν ἄλλων. 

Ὁ μὲν οὐχ ἣν ὑπεύθυνος" 
ὁ δὲ οὐχὶ παρῆν ἴσως" 
χηδεστὴς ἣν ἐχεῖ 

τῷ δέ’ 

οὐδὲν δὲ τούτων 

τούτῳ. 

᾿Ἀλλὰ πέπραχεν ἑαυτὸν 
χαθάπαξ οὕτω, 

χαὶ μεμισθάρνηχεν οὐ μόνον 
ἐπὶ τοῖς παρεληλυθόσιν. 
ἀλλά ἐστι δῆλος 

ὑπάρξων ἐχείνῳ 

χατὰ ὑμῶν χαὶ μετὰ ταῦτα, 
ἐάν περ ἐχφύγῃ 

νῦν, 

ὥςτε οὐδὲ ἀφίεται 
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luttant-avec lui. 

« Afin que donc, dis-je, 

je n’acquitte 

ni n’accuse personne, 

mais afin que le fait lui-même 
fasse-découvrir les coupables, 

et absolve [crime , 
ceux qui n’ont point participé αὖ 
que celui qui Le veut 

s’étant levé et s’étant approché 
parmi vous 

déclare-ouvertement 
n'avoir-point-part au crime, 

et que les actions faites 

par Philocrate 

n’agréent pas à lui. 

Et, quant à moi, j’absous 

celui qui aura fait cela, » dis-je. 
Car vous vous rappelez cela, 
comme je crois. 

Or aucun | 

ne s’approcha, ni ne se montra. 

Et quelque excuse existe 

pour chacun des autres. 

Celui-ci n’était plus responsable : 
celui-là n’était pas présent peut-être ; 
un gendre était là (en Macédoine) 

à cet autre : 

au contraire, rien de cela 

n'était à cet homme. 

Mais il a vendu soi-même 
une-fois-pour-toutes tellement, 

et ils’est-mis-à-gages non-seulement 
pour les faits passés, [demment) 
mais encore il est clair (montre-évi- 
qu’il sera pour lui (pour Philippe) 
contre vous aussi après cela, 
sitoutefoisil échappe dure condam- 
aujourd’hui, [nation 
tellement qu'il ne se pardonne pas 
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/ λ = .. " τὭ, 
φιέντων ἀρίεται, ἀλλ᾽ ἀδοξεῖν, χρίνεσθαι, πάσχειν ὅτιοῦν αἵ- 
ρεῖται παρ᾽ ὑμῖν μᾶλλον, ἢ Φιλίππῳ τι ποιῆσαι μὴ πρὸς ἧδο- 

K # / < / ,ὔ \ , € \ 
vav. Kuttor, τίς À χοινωνία, τίς À πολλὴ πρόνοια ὑπὲρ Φιλο- 
χράτους αὕτη; ὅν, εἰ τὰ χάλλιστα χαὶ πάντα τὰ συμφέροντ᾽ 
3 , = - 
ἐπεπρεσδεύχει, χρήματα δ᾽ ὡμολόγει λαδεῖν ἐχ τῆς πρεσδείας, 
(‘4 € Ὁ Le , ? Ἂς «ἢ Lo \ in - : ως 
ὥςπερ ὅμολογεῖ, τοῦτό γ᾽ αὐτὸ φυγεῖν χαὶ διευλαδηθῆναι τῷ 
προῖχα πρεσδεύοντι προςῆχε, καὶ διαμαρτύρασθαι τὸ χαθ᾽ αὖ- 
τόν. Οὐ τοίνυν πεποίηχε τοῦτ᾽ Αἰσχίνης. Ταῦτ᾽ οὐ φανερά, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι ; ταῦτ᾽ οὐχὶ βοδὶ xat λέγει, ὅτι χρήματ᾽ εἴληφεν 
Αἰσχίνης, καὶ πονηρός ἐστιν ἀργυρίου συνεχῶς, οὐ δι᾽ ἀδελτη- 


7 δὲ ὃ 3 y 99 x / > K \ "2 
ριᾶν, ουοεοι αγνοιᾶν, OUO ἀποτυγχᾶνων: (λαιτις βου χαταμαρ- 


avancé une parole contre ce prince, il ne se pardonnerait point de 
Jui causer un seul déplaisir, dût-il se couvrir d’opprobre, dût-il être 
remis en jugement, dût-il souffrir mille maux parmi ses concitoyens. 
Mais pourquoi cette société avec Philocrate ? pourquoi tant de solli- 
citude à son sujet ἢ Supposons à ce député d’éclatants succès et 
d’utiles services : il avouait avoir été payé à l’occasion de sa mission; 
dès lors, le fuir, éviter les soupcons, protester pour soi-même, tel 
était le devoir d’un député intègre : or, ce devoir, Eschine ne l’a point 
rempli. Tout cela n’est-il pas clair, Athéniens ? tout cela ne dit-il pas, 
ne proclame-t-il pas qu'Eschine a recu de l’argent, que c’est l’argent 
qui perpétue sa funeste influence , et non la sottise, non l'ignorance, 


non la mauvaise fortune? « Et quel témoin dépose que j’ai accepté 


# 


ἔν ὦ 
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ἀφιέντων, 

ἵνα μηδὲ πρόηται 

μηδὲν ῥῆμα 

ἐναντίον Φιλίππῳ, 

ἀλλὰ αἱρεῖταν μᾶλλον 
ἀδοξεῖν, χρίνεσθαι, 
πάσχειν ὁτιοῦν παρὰ ὑμῖν, 
ἢ ποιῆσαι Φιλίππῳ τι 

μὴ πρὸς ἡδονήν. 


Καίτοι, τίς À χοινωνία αὕτη, 


τίς ñ πολλὴ πρόνοια 
ὑπὲρ Φιλοχράτους; 
ὅν, 

εἰ ἐπεπρεσθεύχει 
πάντα τὰ χάλλιστα 
χαὶ τὰ συμφέροντα, 
ὡμολόγει δὲ 

λαθεῖν χρήματα 

ἐχ τῆς πρεσδείας, 
ὥςπερ ὁμολογεῖ, 
τοῦτό γε αὐτὸ προςῆχε 
τῷ πρεσδεύοντι 
προῖχα 

φυγεῖν χαὶ διευλαδηθῆναι, 
καὶ διαμαρτύρασθαι 
τὸ χατὰ αὑτόν. 
Αἰσχίνης τοίνυν 

OÙ πεποίηχε τοῦτο. 
Ταῦτα 

οὐ φανερᾶ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι ; 
ταῦτα οὐχὶ βοᾷ 

καὶ λέγε! 


ὅτι Αἰσχίνης εἴληφε χρήματα, 


χαί ἐστι πονηρὸς 
συνεχῶς 


ἀργυρίου, οὐ διὰ ἀδελτηρίαν, 


οὐδὲ διὰ ἄγνοιαν, 
οὐδὲ ἀποτυγχάνων ; 


« Καὶ τίς χαταμαρτυρεῖ μον, 


vous lui pardonnant, 

pour qu'il ne mette-en-avant 
aucune parole 

contraire à Philippe, 

mais il choisit plutôt (il préfère) 
être-déshonoré, être condamné, 
souffrir quoi-que-ce-soit chez vous, 
que de faire à Philippe quelque chose 
non pour son plaisir. 

Cependant, quelle est cette société, 
quel est ce grand zèle 

pour Philocrate ? 

lequel, {ambassade 
quand même il aurait fait-dans-son- 
toutes choses les plus belles 

et utiles, 

si, d’autre part, il convenait 

avoir recu des présents 

pour l’ambassade, 

comme il en convient, 

par cela même il convenait 

à celui qui remplissait-la-mission 
avec-désintéressement 

de fuir et d’éviter-avec-précaution, 
et de protester 

pour soi-même. 


Or Eschine 


n’a pas fait cela. 
Ces preuves 
ne sont-elles pas évidentes, 
ὃ hommes Athéniens ? 
ces preuves ne crient-elles pas 
et ne disent-elles pas 
qu’Eschine a recu des présents, 
et qu’il est dangereux 
continuellement 
pour de l’argent, non par bêtise, 
ni par ignorance, 
ni échouant (ni pour avoir échoué) ? 
« Et qui atteste-contre moi, 

7 


y 
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τυρεῖ, φησι, δῶρα λαδεῖν; » Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ λαμπρόν. Τὰ 
πράγματ᾽, Αἰσχίνη, ἅπερ πιστότατά ἐστιν ἁπάντων". Καὶ οὐχ 
ἔνεστιν εἰπεῖν, οὐδ᾽ αἰτιάσασθαι, ὡς ἢ πεπεισμένα ἢ χαριζόμιενά 
AT ο La 
τῷ ἐστι τοιαῦτα, ἀλλ᾽ old περ αὐτὰ προδοὺς καὶ διαφθείρας σὺ 
πεποίηκας, τοιαῦτ᾽ ἐξεταζόμενα φαίνεται, Πρὸς δὲ τοῖς πρά- 
el \ 3 / \ \ ο LA 2 r 
γμᾶσιν, αὐτὸς αὐτίκα δὴ σὺ σαυτοῦ χαταμαρτυρήσεις. Ἀπόχριναι 
γὰρ δεῦρ᾽ ἀναστάς pou. Οὐ γὰρ δὴ δι’ ἀπειρίαν γ᾽ où φήσϑις 
LA Ψ y ἃ \ DH 4 “ Nr \ 
ἔχειν ὅ τι εἴπης. Ὃς γὰρ ἀγῶνας καινούς, ὥςπερ δράματα, καὶ 
, , / \ os La \ / € πὴ 
τούτους ἀμαρτύρους, πρὸς διαμεμετρημένην τὴν ἡμέραν αἱρεῖς 
διώχων, δῆλον ὅτι πάνδεινος εἰ τις ὃ, 
Πολλῶν τοίνυν καὶ δεινῶν ὄντων τῶν πεπραγμένων Αἰσχίνη 


4 \ AA ΄ 2 4 € ET Ὁ ὧν » ni = 
TOUT , XXL πολλὴν χαχιαν ἐχόντων, ος χαι υμιν οἴομαι οὐχεῖν, 


des présents ? νυ C’est ici que brille sa défense. Les faits, Eschine, 
l’attestent, les faits, de tous les témoignages le plus irrécusable. 
Leur reprocheras-tu d’avoir modifié leur caractère au gré de la séduc- 
tion ou de la complaisance ? non: tels tu les a produits lorsque tu 
trahissais, lorsque tu détruisais, tels ils se montrent quand on les 
interroge. Au témoignage des faits, ajoute celui que tu vas rendre 
contre toi-même. Oui, lève-toi, et réponds; certes, tu ne t’en défen- 
dras pas en alléguant de l’inexpérience. Gagneur de procès nouveaux, 
dans lesquels tu soutiens, en un temps limité, sans le secours d’au- 
cun témoin, des accusations, image des fictions de la scène, tu pos- 
sèdes , le fait est clair, une aptitude universelle. 


De toutes les étranges et criminelles démarches d’Eschine qui 


frappent vos esprits , il n’en est pas, à mon sens, de plus révoltante 
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φησί, λαδεῖν δῶρα; » 


Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ λαμπρόν. 


Τὰ πράγματα, Αἰσχίνη, 
ἅπερ ἐστὶ 
πιστότατα 
ἁπάντων. 
Καὶ οὐχ ἔνεστιν εἰπεῖν,, 
οὐδὲ αἰτιάσασθαι 
ὥς 
ἐστι τοιαῦτα 
ἢ πεπεισμένα 
À χαριζόμενά τῳ, 
ἀλλὰ ἐξεταζόμενα 
φαίνετα: τοιαῦτα οἷά περ 
σὺ πεποίηχας αὐτὰ 
προδοὺς χαὶ διαφθείρας. 
Πρὸς δὲ τοῖς πράγμασι, 
σὺ δὴ αὐτὸς αὐτίχα 
χκαταμαρτυρήσεις σαυτοῦ. 
᾿Αναστὰς γὰρ δεῦρο 
ἀπόχριναί μοι. 
Οὐ γὰρ δὴ φήσεις 
οὐχ ἔχειν 
διὰ ἀπειρίαν 
ὅ τι εἴπῃς. 
Ὃς γὰρ διώχων 
αἱρεῖς ἀγῶνας χαινούς, 
ὥςπερ δράματα, 
χαὶ τούτους 
ἀμαρτύρους, 
πρὸς τὴν ἡμέραν 
διαμεμετρημένην, 
δῆλον ὅτι εἴ 
τις πάνδεινος. 

Τῶν τοίνυν πεπραγμένων 
Αἰσχίνῃ τούτῳ 
ὄντων πολλῶν 
χαὶ δεινῶν, 
χαὶ ἐχόντων 
πολλὴν χαχίαν, 


dit-il, que j'ai recu des dons?» 

Car cette objection est la brillante. 

Les faits, Eschine, l’attestent, 

les faits, qui sont 

les plus dignes-de-foi 

de tous Les témoignages. 

Et il n’est-pas-permis de dire 

ni d’accuser 

que Les faits 

sont tels (ont tel ou tel caractère) 

ou pour avoir été séduits, 

ou pour complaire à quelqu’un ; 

mais, soigneusement-examinés , 

ils se montrent tels que 

tu as accompli eux 

en trahissant et détruisant. 

Et, outre les faits, 

c’est toi-même qui, à l'instant, 

déposeras-contre toi-même, 

Car t’étant-levé ici, 

réponds-moi, (défendre, 

Tu ne diras pas en effet, pour t’en 

que tu n’as point, 

par inexpérience , [alléguer), 

ce que tu puisses-dire (des raisons à 

Car toi qui, en accusant, 

gagnes des procès nouveaux, 

comme des pièces-de-théâtre , 

et les gagnes 

sans-déposition-de-témoins, 

dans la journée 

divisée-en-une-certaine-partie , 

il est évident que tu es 

un personnage tout-à-fait-habiles 
Or les actions commises 

par Eschine ici-présent 

étant nombreuses 

et très-graves, 

et ayant (montrant) 

beaucoup de méchanceté: 
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οὐδέν ἐστιν οὗ μέλλω λέγειν, ὡς ἐγὼ χρίνω, δεινότερον, οὐδ᾽ ὅ 
5 \ 

+ o 1 9 SANS ὦ , \ , 
τι μᾶλλον δεδωροδοχηχότ᾽ αὐτὸν ἐπαυτοφώρῳ, καὶ πεπραχότα 
πάντ᾽ ἐξελέγξει, ᾿Επειδὴ γὰρ ἀπεστέλλετ᾽ αὖθις αὖ τὸ τρίτον 
τοὺς πρέσδεις ὡς τὸν Φίλιππον, ἐπὶ ταῖς χαλαῖς καὶ μεγάλαις 
3 , , τ dr CAT 3 4 \ - 
ἐλπίσι ταύταις, αἷς οὗτος ὑπέσχητο, ἐχειροτονήσατε καὶ τοῦτον, 
χαμὲ χαὶ τῶν ἄλλων τοὺς πλείστους τοὺς αὐτούς. ᾿Εγὼ μὲν δὴ 
παρελθὼν ἐξωμοσάυνην εὐθέως: καὶ θορυδούντων τινῶν, χαὶ 


? 


χελευόντων βαδίζειν, οὐκ ἂν ἔφην ἀπελθεῖν" οὗτος δ᾽ ἐχεχειροτό-- 


vnto. ᾿Ἐπειδὴ δὲ ἀνέστη μετὰ ταῦθ᾽ ἣ ἐχχλησία, συνελθόντες 
ἐδουλεύοντο οὗτοι, τίν᾽ αὐτοῦ καταλείψουσιν. "Ext γὰρ τῶν πρα- 
γμάτων ὄντων μετεώρων, καὶ τοῦ μέλλοντος ἀδήλου, σύλλογοι 
xat λόγοι παντοδαποὶ κατὰ τὴν ἀγορὰν ἐγίγνοντο τότε. Evo- 


- 7, \ 7, ΕῚ / A 5)» τα ΤᾺ». ἊΣ 
Goüvro δή, μὴ σύγχλητος ἐκκλησία γένοιτο ἐξαίφνης εἰτ᾽ ἀκού 


que la suivante ; il n’en est pas qui le convainque d’une corruption 
plus flagrante, qui saisisse mieux sa vénalité sur le fait. Vous dépu- 
tiez vers Philippe une nouvelle et troisième ambassade, au sujet des 
brillantes et magnifiques espérances dont cet orateur avaitété l’organe ; 
vous nous aviez nommés, lui et moi, avec la plupart des membres 
de la députation précédente. Je m’avançai aussitôt, et refusai avec 
serment. Plusieurs s’animaient et me criaient de partir; je persistai 
dans mon refus, Eschine avait accepté. L'assemblée se sépare, les 
députés se réunissent, et délibèrent sur le choix de celui qu’ils lais- 
seront ici: car, dans l’attente d’un résultat et vu l’incertitude de 
avenir, des groupes de toutes les opinions s’étaient formés et con- 
versaient sur la place publique. Les députés craignaient qu’on ne fit 


tout à coup une convocation extraordinaire , qu’instruits par moi de 


PE 
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ὡς οἴομαι 

δοχεῖν χαὶ ὑμῖν, 

οὐδέν ἐστὶ δεινότερον 

οὗ μέλλω λέγειν, 

ὡς ἐγὼ χρίνω, 

οὐδὲ ὅ τι ἐξελέγξει μᾶλλον 
ἐπαυτοφώρῳ 

αὐτὸν δεδωροδοχηχότα 

χαὶ πεπραχότα πάντα. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἀπεστέλλετε 

αὖθις αὖ 

τὸ τρίτον 

τοὺς πρέσόεις ὡς τὸν Φίλιππον, 
ἐπὶ ἐλπίσι ταύταις ταῖς καλαῖς 
χαὶ μεγάλαις, 

αἷς οὗτος ὑπέσχητο, 
ἐχειροτονήσατε χαὶ τοῦτον, 

χαὶ ἐμέ, 

χαὶ τοὺς πλείστους τῶν ἄλλων 
τοὺς αὐτούς. 

᾿Εγὼ μὲν δὴ παρελθὼν 
ἐξωμοσάμην εὐθέως" 

χαὶ τινῶν θορυδούντων 

χαὶ χελευόντων βαδίζειν, 

ἔφην οὐχ ἂν ἀπελθεῖν᾽ 

οὗτος δὲ ἐκεχειροτόνητο. 
᾿Ἐπειδὴ δὲ μετὰ ταῦτα 

À ἐχχλησία ἀνέστη. 

οὗτοι συνελθόντες ἐθδουλεύοντο 
τίνα χαταλείψουσιν αὐτοῦ. 
Τῶν γὰρ πραγμάτων ὄντων ἔτι 
μετεώρων, 

χαὶ τοῦ μέλλοντος 
σύλλογοι καὶ λόγοι 
παντοδαποὶ 
ἐγίγνοντο τότε χατὰ τὴν ἀγοράν. 
᾿Ἐφοθοῦντο δή, 

υὴ ἐχχλησία, 

σύγκλητος γένοιτο ἐξαίφνης: 
εἶτα ὑμεῖς 


297 


ἀδήλου, 
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comme je pense 

qu’il paraît aussi à vous, 

aucune n’est plus grave 

que celle que je vais dire, 
à-ce-que j'estime, 

ni qui prouvera mieux 
par-le-flagrant-délit 

jui ayant (qu’il a) recu-des-présents , 
et ayant (qu’il a) vendu tout, 

Car, lorsque vous envoyiez 

de nouveau encore 

pour la troisième [015 

des députés vers Philippe, 

au sujet de ces espérances belles 

et grandes, 

que cet homme promettait, 

vous choisîtes aussi lui (Eschine), 
et moi, 

et la plupart des autres 

les mêmes. 

Pour moi, m’étant approché, 

je refusai-avec-serment à-linstant ; 
et, quelques-uns murmurant 

et m'exhortant à faire-le-voyage , 
j'affirmai que je ne partirais point ; 
lui, il avait accepté-son-élection. 
Mais quand, après cela, 
l’assemblée du peuple fut levée, 
ceux-ci se réunissant délibérèrent 
pour savoir lequel ils laisseraient ici. 
Car, les choses étant encore 
en-suspens , 

et l’avenir incertain, 

groupes et conversations 
de-toutes-sortes 

étaient alors sur la place-publique. 
C’est qu’ils craignaient, 

qu’une assemblée-du-peuple 
convoquée n’eût-lieu soudain ; 
gu’ensuite vous, 
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σαντες ὑμεῖς ἐμοῦ τἀληθῆ, ἐπιψηφίσαισθέ τι τῶν δεόντων ὑπὲρ 
τῶν Φωχέων, xat τὰ πράγματ᾽ ἐχφύγοι τὸν Φίλιππον. Εἰ γὰρ 
ἐψηφίσασθε μόνον, καὶ μικρὰν ὑπεφήνατ᾽ ἐλπίδα ἡντινοῦν αὖ-- 
- 7 D τ ᾿ 
τοῖς, ἐσώθησαν ἄν. Οὐ γὰρ ἐνῆν, οὐκ ἐνὴν μὴ παραχρουσϑέν-- 
των ὑμῶν, μεῖναι Φιλίππῳ. Οὔτε γὰρ σῖτος ἦν ἐν τῇ χώρα, 
2 , \ A , ’ fn € f LA 
ἀσπόρῳ διὰ τὸν πόλεμον γεγονυία, οὔθ᾽ À σιτοπομπία δυνατή, 
-- > ὡς , 35» \ , es 2 κ 
τριηρῶν οὐσῶν ὑμετέρων ἐχεῖ, καὶ τὴς θαλάττης χρατουσῶν " αἵ 
τε πόλεις πολλαί, χαὶ χαλεπαὶ λαθεῖν, αἱ τῶν Φωχέων, μὴ οὐ 
χρόνῳ καὶ πολιορχία. Εἰ γὰρ ἐν ἡμέρα πόλιν ἥρει, δύο καὶ et- 
χοσίν εἶσιν ἀριθμῷ. Διὰ δὴ ταῦτα πάντα, ἵνα μηδὲν μετάθοισθε, 


5 


ὧν ἐξηπάτησθε, τοῦτον αὐτοῦ κατέλιπον. ᾿Εξομόσασθαι μὲν δὴ 
la vérité, vous ne prissiez sur les Phocidiens une résolution conve- 
nable, et que Philippe ne manquât sa proie. En effet, un seul décret 
émané de vous, la plus faible espérance entrevue du côté d'Athènes, 
les aurait sauvés. Impossible à Philippe, oui, impossible de tenir 
plus longtemps, si l’on ne vous eût trompés. Il ne trouvait plus de 
blé dans un pays resté inculte à cause de la guerre; et il ne pouvait 
en faire venir, puisque vos vaisseaux étaient là, maîtres de la mer. 
Les villes de la Phocide , nombreuses, difficiles à réduire, exigeaient 
du temps et des siéges en règle : qu'importe qu’il en prît une par 
jour ? il y en avait vingt-deux! Par toutes ces raisons, et pour le 
maintien des mesures que la perfidie vous avait surprises, c’est 


Eschine qu'ils vous laissèrent, Mais se démettre sans proposer d’ex- 
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ἀχούσαντες ἐυνοῦ 

τὰ ἀληθῆ, 
ἐπιψηφίσαισθέ τ’ 
τῶν δεόντων 

ὑπὲρ τῶν Φωχέων, 
καὶ τὰ πράγματα 
ἐχφύγοι τὸν Φίλιππον. 
Εἰ γὰρ 

ἐψηφίσασθε μόνον, 
χαὶ ὑπεφήνατε αὐτοῖς 
ἐλπίδα ἡντινοῦν, 
ἐσώθησαν ἄν. 

Οὐ γὰρ ἐνῆν, 

OÙX ἐνῆν 

Φιλίππῳ μεῖναι, 
ὑμῶν μὴ παραχρουσθέντων.- 
Οὔτε γὰρ σῖτος 

ἦν ἐν τῇ χώρα, 
γεγονυία ἀσπόρῳ 

διὰ τὸν πόλεμον, 
οὔτε ἣ σιτοπομπία 
δυνατή. 


ὑμετέρων τριηρῶν οὐσῶν ἐχεῖ, 
χαὶ χρατουσῶν τῆς θαλάττης" 


αἱ TE πόλεις, 

αἱ τῶν Φωχέων, 
πολλαί, 

καὶ χαλεπαὶ λαδεῖν, 

μὴ οὐ χρόνῳ 

χαὶ πολιορκία, 

Εἰ γὰρ ἥρει πόλιν 

ἐν ἡμέρᾳ, 

εἰσι δύο χαὶ εἴκοσιν ἀριθμῷ. 
Διὰ δὴ πάντα ταῦτα, 
χατέλιπον αὐτοῦ τοῦτον, 
ἵνα μετάθοισθε μηδὲν 
ὧν 

ἐξηπάτησθε. 
᾿Ἐξομόσασθαι μὲν δὴ 

μὴ υξτὰ τινὸς αἰτίας 


ayant (après avoir) appris de moi 
la vérité, 

vous ne décrétassiez quelqu’une 
des mesures qu’il fallait 
dans-lintérêt des Phocidiens, 

et que les affaires (les succès) 
n’échappassent à Philippe. 

Si, en effet, 

vous aviez décrété une seule mesure, 
et si vous aviez fait-entrevoir à eux 
espérance quelconque, 

ils auraient été sauvés. 

Car il n’était pas possible, 

il n’était pas possible 

à Philippe de tenir-bon, 

vous n'ayant pas été surpris. 

Ni blé, en effet, 

n’était dans la contrée 

devenue non-ensemencée 

par la guerre, 

ni le transport-des-grains 

n’était possible, 

vos trirèmes étant (stationnant) là, 
et étant-maîtresses de la mer: 

et les villes, 

je dis celles des Phocidiens, 
étaient nombreuses, 

et difficiles à prendre, 

si-ce-n’est avec le temps 

et par un siége. 

Car, méme s’il prenait une viile 
en un jour, 

elles sont deux et vingt de nombre, 
À cause donc de tous ces motifs, 
ils laissèrent ici cet homme, 

afin que vous ne changeassiez rien 
aux décisions pour lesquelles 
vous fûtes trompés. 
Donner-sa-démission cependant 
non avec quelque motif 


2p 
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μὴ μετ᾽ αἰτίας τινός, δεινὸν ἦν, καὶ ὑποψία μεγάλη. «Τί λέγεις; 
ἐπὶ τοσαῦτα καὶ τηλικαῦτ᾽ ἀγαθὰ οὐχὶ βαδίζεις ἀπαγγείλας, οὐδὲ 
πρεσθεύεις; » ἔδει δὲ μένειν. Πῶς οὖν: ἀῤῥωστεῖν προφασίζεται. 
Καὶ λαθὼν ᾿Εξήχεστον τὸν ἰατρὸν ἀδελφὸς αὐτοῦ, χαὶ προςελθὼν 
τῇ βουλῇ, ἐξώμοσεν ἀῤῥωστεῖν τουτονί, καὶ αὐτὸς ἐχειροτονήθη. 

Ἐπειδὴ δὲ ἀπωλώλεσαν ot Φωχεῖς ὕστερον ἡυέραις πέντε ἢ 
ἕξ, χαὶ τέλος εἶχε τὸ αἴσθωμα, ὥςπερ ἂν ἄλλο τι, τούτῳ, χαὶ 
ὃ Δερχύλος ἐκ τῆς Χαλκίδος ἧχεν ἀναστρέψας, χαὶ ἀπήγγειλεν 


LE Lo 9 


Guiv ἐχχλησιάζουσιν ἐν Πειραιεῖ, ὅτι Φωχεῖς ἀπολώλασι" χαὶ 


: 

Ἐς le DIE 3 = ΟΣ 9 , 3 47 AT 
ὑμεῖς, ὦ ἀνὸρες ᾿Αθηναῖοι, ταῦτ᾽ ἄχούσαντες, εἰχότως χἀχείνοις 
/ \ 1e vs... 5? , \ “Ὁ \ “Ὁ 
συνήχθεσθε, χαὶ ἑαυτοῖς ἐξεπέπληχθε, xat παῖδας καὶ γυναῖχας 

ss” - . - , s 1 \ \ , 3 
ἐχ τῶν ἀγρῶν χαταχομίζειν ἐψηφίζεσθε, καὶ τὰ φρούρια ἐπι- 


σχευάζειν, χαὶ τὸν Πειραιᾶ τειχίζειν, χαὶ τὰ Ηράχλεια ἐν ἄστει 


cuse! c'était choquer, c’était soulever de graves soupçons. « Que 
dis-tu ? quoi ! tu ne pars pas! tu repousses la mission de nous assurer 
tant de grands avantages, toi, leur proclamateur! » Non, il fallait 
rester. Comment faire ? il prétexte une maladie. Son frère prend 
avec lui le médecin Exékestos, se présente au Conseil, jure qu’Eschine 
est malade, et se fait élire à sa place. 

Cependant, cinq-ou six jours après, les Phocidiens sont détruits; 
Eschine voit consommer son marché, comme un marché ordinaire. 
Dercylos, qui revenait sur ses pas, arrive de Chalcis, et annonce à 
notre assemblée du Pirée qu’il n’y ἃ plus de Phocide. A cette nou- 
velle, ὁ Athéniens, vous faites votre devoir, vous gémissez sur tant 
d’infortunés, et, tremblants pour vous-mêmes, vous décrétez le 
transport des enfants et des femmes hors des campagnes, la répara- 


tion des forts, une construction pour protéger le Pirée, la célébra- 


ἣν δεινόν, 

χαὶ μεγάλη ὑποψία. 

« Τί λέγεις; 

οὐχὶ βαδίζεις 

οὐδὲ πρεσόεύεις 

ἐπὶ ἀγαθὰ τοσαῦτα 

χαὶ τηλιχαῦτα, 

ἀπαγγείλας: » 

ἔδει δὲ μένειν. 

Πῶς οὖν ; προφασίζεται 

ἀῤῥωστεῖν. 

Καὶ ἀδελφὸς αὐτοῦ 

λαδὼν 

᾿Βξήχεστον τὸν ἰατρόν, 

χαὶ προςελθὼν τῇ βουλῇ β 

ἐξώμοσε τουτονὶ ἀῤῥωστεῖν, 

χαὶ αὐτὸς ἐχειροτονήθη. 
᾿ῬἘπειδὴ δὲ οἱ Φωχεῖς 

ἀπολώλεσαν 

πέντε ἢ ἕξ ἡμέραις ὕστερον, 

χαὶ τὸ μίσθωμα 

εἶχε τέλος 

τούτῳ, 

ὥςπερ ἂν ἄλλο τι, 

καὶ 6 Δερχύλος ἀναστρέψας 

ἧκεν ἐχ τῆς Χαλχίδος, 

χαὶ ἀπήγγειλεν ὑμῖν 

ἐχχλησιάζουσιν ἐν Πειραιεῖ 

ὅτι Φωχεῖς ἀπολώλασι" 

χαὶ ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 

ἀκούσαντες ταῦτα, 

εἰχότως 

χαὶ συνήχθεσθε ἐχείνοις j 

χαὶ ἐξεπέπληχθε 

ἑαυτοῖς, 

χαὶ ἐψηφίζεσθε 

κατακομίζειν ἐκ τῶν ἀγρῶν 

παῖδας καὶ γυναῖχας, 

καὶ ἐπισχευάζειν τὰ φρούρια, 

χαὶ τειχίζειν τὸν Πειραιᾶ, 
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était étrange, 

et grand sujet de soupçon. 

« Que dis-tu? 

tu ne te-mets-pas-en-voyage, 

et tu ne vas-pas-en-ambassade 

au-sujet-d’avantages si-nombreux 

et si-considérables, 

les ayant (aprèsles avoir) annoncés ?» 

cependant il fallait rester. 

Comment donc faire ? il prétexte 

qu'il est malade. 

Et le frère de lui 

ayant pris avec lui 

Exékestos le médecin, 

et s'étant présenté au Conscil, 

jura que cet homme était malade, 

et lui-même fut élu à sa place. 
Mais lorsque les Phocidiens 


eurent péri 


cinq ou six jours plus tard, 

et que le marché 

eut accomplissement 

pour cet homme, 

comme un autre marché, 

et que Dercylos, revenu-sur-ses-pas, 
fut arrivé de Chalcis, 

et eut rapporté à vous 
tenant-une-assemblée dans le Pirée 
que les Phocidiens sont détruits ; 
et que vous, ὃ hommes Athéniens, 
ayant entendu ces choses, 
agissant convenablement, 

et vous fûtes indignés pour eux, 

et vous fûtes saisis-de-frayeur 

pour vous-mêmes, 

et que vous eûtes décrété 

de transporter des campagnes 
enfants et femmes, 

et de réparer les forteresses, 

et de garnir-d’un-mur le Pirée, 
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θύειν ἐπειδὴ ταῦτ᾽ ἦν, καὶ τοιαύτη ταραχὴ χαὶ τοιοῦτος θόρυδος 
4 \ , ΩΣ a \ € ’ \ # 

περιειστήχει τὴν πόλιν, τηνιχαῦτα ὃ σοφὸς οὗτοσί, καὶ δεινός, 

χαὶ εὔφωνος, οὔτε βουλῆς οὔτε δήμου χειροτονήσαντος αὐτόν, 

“ ΄ € \ τῳ 7 # \ 226 

ᾧχετο πρεσδεύων ὡς τὸν ταῦτα πεποιηκότα, οὔτε τὴν ἀῤῥω- 


“ 3 


τίαν, ἐφ᾽ ἣ τότ᾽ ἐξωμόσατο, ὑπολογισάμενος, οὔθ᾽ ὅτι πρεσόευ- 


i 

τὴς ἄλλος ἥρητο ἀνθ᾽ αὑτοῦ, οὔθ᾽ ὅτι τῶν τοιούτων 6 νόμος θά- 
νατον τὴν ζημίαν εἶναι χελεύει, οὔθ᾽ ὅτι πάνδεινόν ἐστιν ἀπηγ- 
CU \ 

γελκότα, ὡς ἐπικεχήρυχται χρήματ᾽ αὐτῷ ἐν Θήόαις, ἐπειδὴ 

Ὁ»Ἥ Ὁ \ Ὁ τ 
Θηδαῖοι πρὸς τῷ τὴν Βοιωτίαν ἅπασαν ἔχειν, καὶ τῆς τῶν Φω- 
΄ 4 2 - a 2 7, \ Θ J 
χέων χωρᾶς ἐγχρατεῖς γεγόνασι, τηνικαῦτα εἰς μέσας τὰς Θή- 
- , [94 

Ga, χαὶ τὸ τῶν Θηδαίων στρατόπεδον βαδίζειν" ἀλλ᾽ οὕτως 
ἔχφρων ἦν, καὶ ὅλος πρὸς τῷ λήμματι καὶ τῷ δωροδοχήματι, 


“2 « Ὁ 3.5 \ \ SNS NY 
ὥςθ᾽ ἅπαντα ταῦτ᾽ ἀνελὼν χαὶ παριδὼν WYETO. 


tion des sacrifices d’Hercule dans la viile. Que fait alors, dans Athènes 
troublée et épouvantée , le sage, l’habile, le sonore Eschine ? Il part 
en ambassade vers l’auteur de tant de maux; il part sans mandat du 
Conseil ni du peuple , sans considérer ni la maladie jurée, prétexte 
de sa démission , ni le choix d’un remplaçant, ni la mort dont la loi 
punit un tel crime, ni l’absurdité révoltante de traverser Thèbes et 
Parmée thébaine, maîtresse de la Béotie entière et de la Phocide, 
après avoir publié que les Thébains avaient mis sa tête à prix; il 
part oubliant tout , négligeant tout, tant son salaire le pousse, tant 


la curée le frappe de vertige! 
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χαὶ θύειν ἐν ἄστει 

τὰ Ἡράχλεια" 

ἐπειδὴ ταῦτα NV, 

χαὶ ταραχὴ τοιαύτη 

χαὶ τοιοῦτος θόρυδος 
περιειστήχει τὴν πόλιν, 
τηνιχαῦτα οὑτοσὶ ὃ σοφὸς 
χαὶ δεινὸς καὶ εὔφωνος, 
οὔτε βουλῆς οὔτε δήμου 
χειροτονήσαντος αὐτόν, 
ᾧχετο 

πρεσδεύων 

ὡς τὸν πεποιηχότα ταῦτα, 
ὑπολογισάμενος 

οὔτε τὴν ἀῤῥωστίαν 

ἐπὶ Ÿ 

ἐξωμόσατο τότε, 

οὔτε ὅτι ἄλλος πρεσδευτὴς 
ἥρητο 

ἀντὶ αὑτοῦ, 


ν “ Lé , Fr 
OUTE ὅτι ὁ νόμος χελεύει θάνατον 
εἶναι τὴν ζημίαν τῶν τοιούτων, 


οὔτε ὅτι: ἐστὶ πάνδεινον 
ἀπηγγελχότα 

ὡς χρήματα 
ἐπιχεκήρυχται 

αὑτῷ ἐν Θήδαις, 


LA ” \ # 
βαδίζειν εἰς μέσας τὰς Θήδας 
χαὶ τὸ στρατόπεδον τῶν Θηδαίων 


τηνιχαῦτα ἐπειδὴ Θηδαῖοι 
γεγόνασιν ἐγχρατεῖς 

χαὶ τῆς χώρας τῶν Φωχέων, 
πρὸς τῷ ἔχειν 

τὴν Βοιωτίαν ἅπασαν. 
ἀλλὰ ἣν ἔχφρων, 

χαὶ ὅλος πρὸς τῷ λήμματι 
χαὶ τῷ δωροδοχήματι, 
οὕτως ὥςτε ᾧχετο 

ἀἄνελων 

καὶ παριδὼν ἅπαντα ταῦτα. 


et de célébrer en ville 

les fêtes-d’Hercule ; 

lorsque, dis-je, ces choses étaient, 
et qu’un trouble tel, 

et un tel tumulte 

eut enveloppé la ville, 

alors ce sage 

et habile et sonore Eschine, 

ni Conseil ni peuple 

n'ayant élu de nouveau lui, 

s’en alla [l'ambassade 
s’acquittant (pour s’acquitter)-de- 
vers celui qui avait fait ces maux, 
ne réfléchissant 

ni à la maladie 

à-cause-de laquelle 

il s’était-démis-avec-serment alors, 
ni qu’un autre député 

avait été choisi 

à-la-place-de lui-même, 

ni que la loi ordonne la mort 

être la punition de tels crimes, 

ni qu’il est tout-à-fait-absurde 

que celui qui avait dit-dans-un-rap- 
qu’une somme-d’argent [port 
avait été promise-par-le-héraut 
contre lui à Thèbes, 

marche au milieu de Thèbes 

et du camp des Thébains 

alors que les Thébains 

sont devenus maîtres 

aussi de la contrée des Phocidiens, 
indéperdamment de posséder 

la Béotie entière : 

mais il était hors-de-sens, 

et tout-entier vers le lucre 

et la vénalité, 

tellement qu’il partait 

ayant supprimé de sa memoire 

ét ayant négligé tout cela. 
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Καὶ τοιούτου τοῦ πράγματος ὄντος, ἔτι πολλῷ δεινότερ᾽ ἐστὶν 
ἃ ἐχεῖσ᾽ ἐλθὼν διεπράξατο. Ἁπάντων γὰρ ὑμῶν τουτωνί, χαὶ 
τῶν ἄλλων Ἀθηναίων, οὕτω δεινὰ χαὶ σχέτλια ἡγουμένων τοὺς 
ταλαιπώρους πάσχειν Φωχέας, ὥςτε μήτε τοὺς ἐχ τῆς βουλῆς 
θεωρούς, μήτε τοὺς θεσμοθέτας εἰς τὰ Πύθια πέμψαι, ἀλλ᾽ ἀπο- 
στῆναι τῆς πατρίου θεωρίας, οὗτος εἷς τὰ ἐπινίχια τῶν πραγμά- 
TOY χαὶ τοῦ πολέμου, ἃ Θηδαῖοι καὶ Φίλιππος ἔθυον, εἱστιᾶτο 
ἐλθών, καὶ σπονδῶν μετεῖχε χαὶ εὐχῶν, ἃς ἐπὶ τοῖς τῶν συμμά-- 
χων τῶν ὑμετέρων τείχεσι καὶ χώρᾳ χαὶ ὅπλοις ἀπολωλόσιν 
εὔχετ᾽ ἐχεῖνος " χαὶ συνεστεφανοῦτο, καὶ συνεπαιάνιζε Φιλίππῳ, 
χαὶ φιλοτησίας προὔπινε. Καὶ ταῦτ᾽ οὐκ ἔνεστιν ἐμοὶ μὲν οὕτω, 
τούτῳ δ᾽ ἄλλως πως εἰπεῖν" ἀλλ᾽ ὑπὲρ μὲν τῆς ἐξωμοσίας, ἐν 


τοῖς χοινοῖς τοὶς ὑμετέροις γράμμασιν ἐν τῷ Νῆητρῴῳ, ταῦτ᾽ 


A cette coupable démarche il mit le comble , à son arrivée près du 
prince, par une conduite bien plus affreuse encore. Vous tous ici 
assemblés , vous étiez, avec Athènes entière, si profondément affectés 
du désastre de la Phocide infortunée, que, suspendant l’exercice de 
votre droit héréditaire d’être représentés aux jeux pythiques, vous 
n’y envoyâtes ni théores choisis dans le conseil, ni thesmothètes. Et 
lui, il assistait aux banquets et aux sacrifices par lesquels Philippe 
et les Thébains célébraient les résultats de la guerre; il prenait part 
aux libations et aux actions de grâces du prince pour la destruction 


des remparts, des campagnes, des armes de vos alliés ; couronné de 


fleurs, à son exemple, il chantait avec lui l’hymne triomphal, il bu- 


vait à sa prospérité. Et ici, son récit ne peut différer du mien. Les 


détails concernant sa démission sont consignés dans vos archives du 


δι ν ἃ. Δ 


| 
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Kai τοῦ πράγματος 
ὄντος τοιούτου, 
ἃ διεπράξατο 
ἐλθὼν ἐχεῖσέ 
ἐστιν ἔτι δεινότερα 
πολλῷ. 
Ὑμῶν γὰρ ἁπάντων τουτωνΐ, 
χαὶ τῶν ἄλλων ᾿Αθηναίων, 
ἡγουμένων 
τοὺς ταλαιπώρους Φωχέας 
πάσχειν δεινὰ 
χαὶ σχέτλια 
οὕτως ὥςτε πέμψαι 
εἰς τὰ Πύθια 


μήτε τοὺς θεωροὺς ἐχ τῆς βουλῆς, 


μῆτε τοὺς θεσμοθέτας, 

ἀλλὰ ἀποστῆναι 

τῆς θεωρίας 

πατρίου, 

οὗτος εἱστιᾶτο ἐλθὼν 

εἷς τὰ ἐπινίχια 

τῶν πραγμάτων 

χαὶ τοῦ πολέμον, 

ἃ Θηδαῖοι χαὶ Φίλιππος 
ἔθυον, 

χαὶ μετεῖχε σπονδῶν 

χαὶ εὐχῶν, ἃς ἐχεῖνος εὔχετο 
ἐπὶ τοῖς τείχεσι χαὶ χώρᾳ 

χαὶ ὅπλοις ἀπολωλόσι 

τῶν συμμάχων τῶν ὑμετέρων" 
χαὶ συνεστεφανοῦτο Φιλίππῳ, 
χαὶ συνεπαιάνιζε, 

χαὶ προὔπινε φιλοτησίας. 

Καὶ οὐχ ἔνεστιν ἐμοὶ μὲν 
εἰπεῖν ταῦτα οὕτω, 

τούτῳ δὲ ἄλλως πως᾿ 

ἀλλὰ ὑπὲρ μὲν τῆς ἐξωμοσίας, 
ταῦτά ἐστιν 

ἐν τοῖς ὑμετέροις γράμμασι 
τοῖς χοινοῖς 
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Et, le fait 
étant tel, 
Les choses qu'il fit 
arrivé là (en Macédoine) 
sont encore plus révoltantes 
de beaucoup. ᾽ 
Vous tous, en effet, ici-présents , 
et les autres Athéniens, 
estimant 
que les infortunés Phocidiens 
souffraient des maux cruels 
et affreux, 
l’estimant au point de n’envoyer 
aux fêtes-Pythiques 
ni les théores du Conseil, 
ni les thesmothètes, 
mais de renoncer 
à la députation-religieuse 
traditionnelle, 
cet homme se régalait, étant venu 
aux festins-de-victoire 
à l’occasion des affaires terminées 
et de ia guerre, 
festins que Thébains et Philippe 
célébraient, 
et il participait aux libations 
et aux prières que ce prince priait 
contre les remparts et la contrée 
et les armes détruites 
des alliés de-vous; 
et il se-couronnait-avec Philippe 
et il chantait-le-péan-avec lui, 
et il buvait des santés. 
Et il n’est pas possible à moi 
de dire cela ainsi, 
etàcethomme de Le dire autrement : 
mais, concernant la démission, 
ces faits sont consignés 
dans vos archives 
publiques 


LME ENT" 
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CL 


ἐστίν, ἐφ᾽ οἷς 6 δημόσιος τέταχται" χαὶ ψήφισμα ἄντιχρυς περὶ 
τούτου τοῦ ὀνόματος γέγραπται. Ὑπὲρ δὲ ὧν ἐχεῖ διεπράξατο, 
οἵ συμπρεσόεύοντες χαὶ παρόντες καταμαρτυρήσουσιν, οἵπερ ἐμοὶ 
ταῦτα διηγοῦντο. Οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ αὐτοῖς συνεπρέσδευσα, ἀλλ᾽ 
ἐξωμοσάμην. Καί μοι λέγε τὸ ψήφισμα, καὶ τὰ γράμματα, χαὶ 


\ , 7, 
τοὺς μάρτυρας χάλει. 
ΨΉΦΙΣΜΑ. TPAMMATA. MAPTYPES. 


m/ KT \ s œ LA 
Τίνας οὖν εὐχὰς ὑπολαμῥάνετ᾽ εὔχεσθαι τοῖς θεοῖς τὸν Φίλιπ- 
| Eu N A \ f Σ 
πον, ὃτ᾽ ἔσπενδεν, ἢ τοὺς Θηδαίους ; ap” οὐ χράτος πολέμου, χαὶ 
Ἁ -» \ - , 
νίχην αὑτοῖς καὶ τοῖς συμμάχοις διδόναι; χαὶ τἀναντία τούτων 
= ον 7] τω LT + οὼ 
τοῖς τῶν Φωχέων : οὐχοῦν ταῦτα συνεύχετ᾽ οὗτος, χαὶ χατηρᾶτο 
οὖ A ο it ο7ῷ. - . 
τῇ πατρίδι, ἃ νῦν εἰς χεφαλὴν ὑμᾶς αὐτῷ δεῖ τρέψαι. 
Οὐ ΕΝ “ \ VAR , ἃ , / , 
ὑχοῦν, WYETO μὲν παρὰ τὸν νόμον, ὃς θάνατον χελεύει τού-- 


- 
5 


\ GO 
τῶν τὴν ζημίαν εἰναι" ἐλθὼν δ᾽ ἐχεῖσε, ἑτέρων θανάτων ἀξια 


temple de Cybèle, confiées à un officier public; et l’on y a inscrit 
l’arrêté qui ordonne d’effacer le nom d’Eschine. Pour sa conduite 
auprès du monarque, elle va être attestée par ses collègues, par des 
témoins oculaires, qui me l’ont racontée : car je n’étais pas de 
l'ambassade, ayant refusé. — Lis l’arrêté avec l’acte de démission, et 


appelle les témoins. 
DÉCRET. PIÈCES. TÉMOINS. 


À votre avis, Athéniens, que demandaient aux dieux, par ces 
libations, Thèbes et Philippe ? n’est-ce pas la supériorité militaire, 
n'est-ce pas la victoire pour eux et leurs alliés? n’est-ce pas le con- 
traire pour les alliés des Phocidiens ? Donc, leurs vœux étaient , dans 
la bouche de l’accusé, des imprécations contre la patrie, impréca- 
tions que vous ferez aujourd’hui retomber sur sa tête ? 

Ainsi, son départ était une contravention à la loi qui punit de mort 
un pareil crime : à son arrivée, il a encore fait ostensiblement des 


77 
L 
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ἐν τῷ Mnrpww, 

ἐπὶ οἷς ὁ δημόσιος 
τέταχται" 

χαὶ Ψήφισμα γέγραπται 
ἄντιχρυς 

περὶ τούτου τοῦ ὀνόματος. 
Ὑπὲρ δὲ ὧν διεπράξατο 
ἐχεῖ, 

οἱ συμπρεσθεύοντες 

χαὶ παρόντες 
χαταμαρτυρήσουσιν, 

οἵπερ διηγοῦντο ταῦτα ἐμοί. 
Ἔγωγε γὰρ 

οὗ συνεπρέσδευσα αὐτοῖς. 
ἀλλὰ ἐξωμοσάμην. 

Καὶ λέγε μοι τὸ ψήφισμα, 
χαὶ τὰ γράμματα, 

χαὶ χάλει τοὺς μάρτυρας. 


ΨΗΦΙΣΜΑ. TPAMMATA. 
MAPTYPES. 


Τίνας οὖν εὐχὰς ὑπολαμόάνετε 
τὸν Φίλιππον ἣ τοὺς Θηδαίους 
εὔχεσθαι τοῖς θεοῖς, 
ὅτε ἔσπενδεν ; 
ἄρα οὐ διδόναι 
χράτος πολέμου καὶ νίχην 
αὑτοῖς χαὶ τοῖς συμμάχοις ; 
χαὶ τὰ ἐναντία τούτων 
τοῖς τῶν Φωχέων : 
οὐχοῦν οὗτος 
συνεύχετο 
χαὶ κατηρᾶτο τῇ πατρίδι 
ταῦτα, ἃ δεῖ ὑμᾶς 
τρέψαι νῦν 
εἰς χεφαλὴν αὐτῷ. 

Οὐχοῦν, ᾧχετο μὲν 
παρὰ τὸν νόμον, ὃς χελεύε: 
θάνατον 
ξῖναι τὴν ζημίαν τούτων᾽ 
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dans le temple-de-Cybèle, 

archives auxquelles un gardien pu- 
a été préposé; {blic 
et un décret a été inscrit 
manifestement 

concernant ce nom-là. 

Quant à ce qu’il exécuta 
dans-ce-pays, 

ses collègues-d’ambassade, 

et qui-étaient-présents, 

en déposeront-contre lu, 

eux qui racontaient cela à moi. 
Car, pour moi, [sade-avec eux, 
je ne m’acquittai-point-de-l’ambas- 
mais je donnai-ma-démission. 

Et lis-moi le décret, 

et l’extrait-des-archives, 

et appelle les témoins. 


DÉCRET. ARCHIVES. 
TÉMOINS, 


Quelles prières donc croyez-vous 
que Philippe ou les Thébains 
priaient (adressaient) aux dieux, 
lorsqu'il faisait-des-libations ? 
n’était-ce pas de donner 
supériorité à la guerre et victoire 
à eux-mêmes et à Leurs alliés? 
et le contraire de ces choses 
aux alliés des Phocidiens? 
donc cet homme 
priait-avec Philippe 
et maudissait-contre sa patrie 
ces malédictions qu’il faut que vous 
retourniez maintenant 
contre la tête à lui. 

Donc il s’en allait, d’une part, 
contrairement à la loi qui ordonne 
que la mort 
soit la punition de ces crimes: 
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πο ὧν πέ: a α To ἊΝ y θ J < \ 6 La 
ιῶν πέφανται. Ta δὲ πρόσθε πεπραγμένα, καὶ πεπρεσδευμένα 
δ᾿, τ 4 >] , A SLA ὃ Υ Y - / | 
ὕπερ τούτων, ἀποχτείνειεν ἂν αὐτὸν διχαίως. Σχοπεῖτε τοίνυν, 
ΚΝ 7 Ἂ 4 / (4 S 
τί ἔσται τίμημα, ὃ τοιαύτην ἕξει τὴν ἀξίαν, ὥςτε τοσούτων ἀδι- 
4 - \ 3 
χκημάτων ἀξιόχρεων φαίνεσθαι. Πῶς γὰρ οὐκ αἰσχρόν, ὦ ἄνδρες 
3 - ον [A τὸ ἔν 
Αϑηναῖοι, δημοσίᾳ μὲν ἅπαντας ὅμδις, χαὶ ὅλον τὸν δῆμον, πᾶσι 
- LA > La 5 7 5 es \ f Ce 2 
τοῖς πεπραγμένοις ἐχ τῆς εἰρήνης ἐπιτιμᾶν, καὶ μήτε τῶν ἐν 
᾿Αμφιχτύοσι χοινωνεῖν ἐθέλειν, δυςχόλως τ᾽ ἔχειν καὶ ὑπόπτως 
-- τ s LI L4 
πρὸς τὸν Φίλιππον, ὡς ἀσεδῶν χαὶ δεινῶν ὄντων τῶν TETOUYUE- 
5 τ \ \ 
νων, καὶ οὔτε δικαίων, οὔθ᾽ ὑμῖν συμφερόντων εἰς δὲ To δικα- 


7 ,ὔ , \ 
στήριον εἰςελθόντας, τὰς ὑπὲρ τούτων εὐθύνας διχάσοντας; χαὶ 


\ τὦ Ε \ 7ὔ ον 
τὸν ὅρκον τὸν ὑπὲρ τὴς πόλεως ὀμωμοχότας, τὸν ἁπάντων τῶν 


actes qui méritent la mort; et, dans l’ambassade précédente, la mort 
aurait été le digne prix de sa conduite. Examinez , d’après cela, quelle 
sera la peine assez haute pour paraître au niveau de tant d’attentats. 
Quelle honte, en effet, ὁ Athéniens, si vous, qui, dans l’assemblée 
nationale , condamnez tous les événements nés de la paix, refusez de 
participer aux réunions amphictyoniques, et montrez à Philippe un 
amer dépit et des soupçons, parce que tant d’actes impies et atroces 
blessent la justice et vos intérêts, si, dis-je, entrés au tribunal pour 


juger des comptes sur ces mêmes faits, sous la garantie d’un serment 
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ἐλθὼν δὲ 

ἐχεῖσε, 

πέφανται 

ποιῶν ἄξια 

ἑτέρων θανάτων. 

Τὰ δὲ πεπραγμένα πρόσθε 
χαὶ πεπρεσδευμένα 
ὑπὲρ τούτων 
ἀποχτείνειεν ἂν αὐτὸν 
δικαίως. 

Σχοπεῖτε τοίνυν, 

τί ἔσται τίμημα 

ὃ ἕξει τὴν ἀξίαν τοιαύτην 
ὥςτε φαίνεσθαι ἀξιόχρεων 
τοσούτων ἀδικημάτων. 
Πῶς γὰρ 

OÙ αἰσχρόν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
δημοσίᾳ μὲν 

ὑμᾶς ἅπαντας 

χαὶ τὸν δῆμον ὅλον, 
ἐπιτιμᾷν 

πᾶσι τοῖς πεπραγμένοις 
ἐχ τῆς εἰρήνης, 

χαὶ μήτε ἐθέλειν 
χοινωνεῖν 

τῶν ἐν ᾿Ἀμφιχτύοσιν, 
ἔχειν τε 

δυςχόλως 

καὶ ὑπόπτως 

πρὸς τὸν Φίλιππον, 


ὡς τῶν πεπραγμένων ὄντων 


ἀσεθδῶν χαὶ δεινῶν, 

χαὶ οὔτε διχαίων, 

οὔτε συμφερόντων ὑμῖν" 
εἰςελθόντας Ôë 


εἰς τὸ δικαστήριον διχάσοντας 


τὰς εὐθύνας ὑπὲρ τούτων, 
χαὶ ὀμωμοχότας 
τὸν ὄρχον 
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d'autre part, arrivé 

là (près de Philippe), 

il a paru-évidemment 

faisant des choses dignes 

d’autres morts. 

Et les choses faites auparavant 

et négociées-dans-l’ambassade 

au sujet de cela (du sort des Phoci- 
auraient fait-mourir lui [diens) 
justement. 

Examinez donc 

quel sera le châtiment 

qui aura une valeur telle 

que de paraître proportionné 

à tant d’iniquités. 

Comment, en effet, 

ne serait-il pas honteux, 

ὁ hommes Athéniens, 

que publiquement, d’une part, 
vous tous 

et le peuple entier, 

vous condamniez 

toutes les choses faites 

par-suite-de la paix 

et que vous ne consentiez point 

à participer 

aux réunions entre Amphictyons, 
et que vous soyez disposés 
avec-malveillance 

et avec-soupçon 

envers Philippe, [étant (sont) 
comme (parce que) les choses faites 
impies et horribles, 

et non justes, 

ni avantageuses pour vous 

et que , d’autre part, étant entrés 
au tribunal devant (pour) juger 

165 comptes concernant ces affaires, 
et ayant (après avoir) juré 

le serment 
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χαχῶν αἴτιον, καὶ ὃν εἰλήφατ᾽ ἐπαυτοφώρῳ τοιαῦτα πεποιηχότα, 
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UTOV ἀφεῖναι; Kat τις où διχαίως ὑμῖν ἐγχαλέσει τῶν ἄλλων 
πολιτῶν, μᾶλλον δ᾽ ἁπάντων τῶν “Ἑλλήνων, δρῶν Φιλίππῳ μὲν 
€ ee 5 à x 5 .-- 
ὑμᾶς ὀργιζομένους, ὃς ἐχ πολέμου ποιούμενος εἰρήνην, παρὰ τῶν 

, ἃ LA - LT 
πωλούντων τὰς πράξεις ἐωνεῖτο, πρᾶγμα πολλὴν συγγνώμην 

y 
ἔχον διαπραττόμενος, τουτονὶ δὲ ἀφιέντας, ὃς τὰ δμέτερα οὕτως 

2 5 A - , A Y , 5 , 
αἰσχρῶς ἀπέδοτο, τῶν νόμων τὰ ἔσχατα ταττόντων ἐπιτίμια, 
ἐάν τις ταῦτα TOUT ; 

FE LA 
Τάχα τοίνυν ἴσως καὶ τοιοῦτος ἥξει τις λόγος παρὰ τούτων, 
ὡς ἀρχὴ γενήσεται τῆς πρὸς Φίλιππον ἔχθρας, εἰ τῶν mpecbeu- 
σάντων τὴν εἰρήνην χαταψηφιεῖσθε. ᾿Εγὼ δ᾽, εἰ τοῦτ᾽ ἔστιν ἀλη- 


LE 


f LA J LA “" 
θές, οὐχ ἔχω σχοπούμενος εὑρεῖν, ὅ τι τούτου μεῖζον χατηγο- 


prononcé au nom de la République , vous renvoyez absous l’auteur de 
tant de calamités, le traître pris par vous en flagrant délit! Est-il un 
Athénien, est-il un Hellène qui ne se levât contre vous, s’il vous 
voyait, d’une part, furieux contre Philippe, qui, pour substituer la 
paix à la guerre, achetait, chose très-xcusable, les intérêts de la 
Grèce des trafiquants qui les vendent; de l’autre, faisant grâce à 
l’infâme qui vous ἃ livrés, lorsque les lois infligent le dernier supplice 
à de tels coupables ? 

On ira peut-être jusqu'à dire que ce serait une cause de rupture 
avec Philippe, de condamner les négociateurs de la paix. En suppo- 


sant cette objection fondée, je chercherais en vain un plus fort grief 
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τὸν ὑπὲρ τῆς πόλεως, 
ἀφεῖναι τοῦτον, 
τὸν αἴτιον ἁπάντων τῶν χαχῶν, 
"καὶ ὃν εἰλήφατε 
ἐπαυτοφώρῳ 
πεποιηχότα τοιαῦτα: 
Καὶ τίς οὐχ ἐγχαλέσει ὑμῖν 
δικαίως 
τῶν ἄλλων πολιτῶν, 
μᾶλλον δὲ 
ἁπάντων τῶν Ἑλλήνων, 
ὁρῶν ὑμᾶς ὀργιζομένους μὲν 
Φιλίππῳ, 
ὃς ποιούμενος 
εἰρήνην ἐχ πολέμου, 
ἐωνεῖτο τὰς πράξεις 
παρὰ τῶν πωλούντων, 
διαπραττόμενος πρᾶγμα 
ἔχον 
πολλὴν συγγνώμην, 
ἀφιέντας δὲ 
τουτονί, 
ὃς ἀπέδοτο τὰ ὑμέτερα 
οὕτως αἰσχρῶς, 
τῶν νόμων 
ταττόντων τὰ ἔσχατα ἐπιτίμια, 
ἐάν τις 
ποιή ταῦτα: 
Τάχα τοίνυν ἴσως 
χαί τις λόγος τοιοῦτος 
ἥξει παρὰ τούτων, 
ὡς γενήσεται 
ἀρχὴ ἔχθρας 
τῆς πρὸς Φίλιππον, 
εἰ χαταψηφιεῖσθε 
τῶν πρεσόδευσόντων τὴν εἰρήνην. 
᾿γὼ δέ, εἰ τοῦτο ἔστιν ἀληθές, 
GAOTOULEVOS 
οὐχ ἔχω εὑρεῖν 
ὃ τιυεῖζον τούτον 
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qui est dans-l’intérêt-de la Républi- 
vous acquittiez cet homme,  !que, 
l’auteur de tous les maux, 
et que vous avez pris 
en-flagrant-délit 
faisant de telles choses? 
Et lequel n’accusera pas vous 
justement 
parmi les autres citoyens, 
ou plutôt 
parmi tous les Hellènes, 
en voyant vous irrités, d'un côté, 
contre Philippe, 
qui, faisant (pour faire) 
paix de guerre (succéder la paix à la 
achetait les succès [guerre), 
de ceux qui Les vendent, 
exécutant en cela une chose 
qui ἃ (qui mérite) 
grande indulgence, 
et acquittant, d’un autre côté, 
cet homme, 
qui vendait vos intérêts 
si honteusement, 
les lois 
fixant les derniers supplices, 
si quelqu’un (contre celui qui) 
fait cela? 
Or bientôt peut-être 
aussi un discours tel que celui-ci 
viendra d’eux, 
à savoir que ce deviendra 
cause de haine 
entre Philippe et vous, 
si vous condamnez 
ceux qui négocièrent la paix. 
Pour moi, si cela est vrai, 
même en réfléchissant, 
je ne puis trouver 
quel plus grand grief que celui-là 


172 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ, 
# 2 \ d œ »} l4 ΩΣ 
οήσω. Εἰ γὰρ ὃ τῆς εἰρήνης χρήματ᾽ ἀναλώσας ὥςτε τυχεῖν, 
e c/ , 6 \ ι , c “0 νῶν 
οὗτος οὕτω γέγονε φοδερὸς χαὶ μέγας, ὥςτε τῶν ὅρχων χαὶ τῶν 
ἮΝΝ La » 4 τ» es 
δικαίων ἀμελήσαντας ὑμᾶς ἤδη, τί Φιλίππῳ χαριεῖσθε, σχο- 
0° LA ’ ba 
πεῖν, τι παθόντες ἂν οἵ τούτων αἴτιοι, τὴν προςήχουσαν δίχην 
δεδωχότες εἰεν ; Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ὅτι καὶ φιλίας ἀρχὴ συμφερούσης 
Ci: > (S4 3 - Ὁ 4 A PLUS 
ὑμῖν οὕτω μᾶλλον ἐκ τῶν εἰκότων γενήσεται, χαὶ τοῦτ᾽ οἴομαι 


20 


δείξειν. EÙ γὰρ εἰδέναι χρὴ τοῦθ᾽, ὅτι οὐ χαταφρονεῖ Φίλιππος, 
SALSA > v - , € jé 3 99 5 ΄ 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῆς πόλεως τῆς ὑμετέρας, οὐδ᾽ ἀχρηστοτέ-- 
ρους νομίσας ὑμᾶς Θηδαίων, ἐκείνους εἴλετ᾽ ἀνθ᾽ ὑμῶν. Ἀλλ᾽ 
CEE PERTE 204 y0 A w 9 ἋΓ c \ 4 f 
ὑπὸ τούτων ἐδιδάχθη, καὶ ταῦτ᾽ ἤχουσεν, ἅπερ χαὶ πρότερόν 
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ποτ᾽ εἰπὸν ἐγὼ πρὸς ὑμᾶς ἐν τῷ δήμῳ,, καὶ τούτων οὐδεὶς ἀντεῖ- 
πεν" ὡς ὃ μὲν δῆμος ἐστιν ὄχλος, ἀσταθμητότατον πρᾶγμα τῶν 
ς 4 \ 2 LA (4 2) 4 LA 3 
ἁπάντων, χαὶ ἀσυνθετώτατον, ὥςπερ ἐν θαλάττῃ πνεῦμα dxa- 


τάστατον, ὡς ἂν τύχῃ, χινούμενον. Ὁ μὲν ἦλθεν, ὃ δ᾽ ἀπῆλθε" 


contre Eschine. En effet, si le prince qui ἃ prodigué son or afin d’eb- 
tenir la paix est devenu assez puissant, assez redoutable pour vous 
réduire à capter ses bonnes grâces, au mépris de vos serments et de 
vos droits, par quel supplice les auteurs d’un tel résultat satisferont- 
ils la vindicte publique ? Mais je vais plus loin, et j'espère démontrer 
que, selon toutes les apparences, cette condamnation sera plutôt le 
principe d’une amitié avantageuse pour nous. Philippe, sachez-le bien, 
hommes d'Athènes, ne méprise point votre république: et, s’il vous 
préfère les Thébains, ce n’est pas qu’il vous croie des amis moins 
utiles : mais les traîtres lui ont donné des renseignements que je leur 
veprochai un jour devant vous, à la face de la nation, et qu'aucun 
d'eux n’osa nier ; ils lui ont dit : « Le peuple, remuante multitude, 


est chose inconstante, irréfléchie à l’excès; c’est la vague qu’un 
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κατηγορήσω. 

Εἰ γὰρ 

ὁ ἀναλώσας χρήματα 
ὥςτε τυχεῖν τῆς εἰρήνης, 
οὗτος γέγονε 

φοδερὸς χαὶ μέγας 


οὕτως ὥςτε ὑμᾶς. ἀμελήσαντας 


τῶν ὅρχων χαὶ τῶν δικαίων, 
ἤδη σχοπεῖν 

τί χαριεῖσθε 

Φιλίππῳ, 

τί παθόντες 

οἱ αἴτιοι τούτων 

ἂν εἶεν δεδωκότες 

τὴν δίχην προςήχουσαν ; 
Οὐ μὴν ἀλλὰ οἴομαι δείξειν 
χαὶ τοῦτο, ὅτι χαὶ ἀρχὴ 
φιλίας συμφερούσης ὑμῖν 
γενήσεται οὕτω μᾶλλον 

ἐκ τῶν εἰχότων. 

Χρὴ γὰρ εὖ εἰδέναι τοῦτο, 
ὅτι Φίλιππος οὐ καταφρονεῖ 
τῆς πόλεως τῆς ὑμετέρας, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

οὐδὲ νομίσας ὑμᾶς 
ἀχρηστοτέρους 

Θυηόαίων, 

εἵλετο ἐχείνους ἀντὶ ὑμῶν. 
᾿Αλλὰ ἐδιδάχθη ὑπὸ τούτων, 
χαὶ ἤχουσε ταῦτα, 

ἅπερ χαὶ ἐγὼ 

εἶπον πρότερόν ποτε 

πρὸς ὑμᾶς ἐν τῷ δήμῳ, 

χαὶ οὐδεὶς τούτων ἀντεῖπεν᾽ 
ὡς ὃ μὲν δῆμός 

ἐστιν ὄχλος, 

πρᾶγμα ἀσταθμητότατον 
τῶν ἁπάντων, 

. χαὶ ἀσυνθετώτατον, 
χινούμενον ὡς ἂν τύχῃ, 


je déclarerai-dans-l’accusation. 

Car si 

celui qui a dépensé de l’argent 
pour obtenir la paix, 

δῖ celui-là est devenu 

redoutable et grand 

tellement que vous, négligeant 

les serments et les droits, 

déjà chercher (vous cherchiez) 

en quoi vous complairez 

à Philippe, 

quelle peine souffrant 

les auteurs de ces désordres 
seraient-ils ayant donné (auraient-ils 
la satisfaction convenable ? [ donné) 
D'ailleurs j'espère prouver [ment 
encore ceci, que même commence: 
d’une amitié utile à vous 

en résultera ainsi plutôt 

d’après la vraisemblance. 

Car il faut bien savoir ceci, 

que Philippe ne méprise pas 

votre république, 

ὁ hommes Athéniens, 

ni que, croyant vous 

plus inutiles pour lui 

que les Thébains, 

il a préféré ceux-ci à vous. 

Mais il fut instruit par ces députes, 
et il apprit d’eux ces choses, 

que aussi moi-même 

j'aidites précédemment quelque-jour 
à vous en assemblée-populaire, 

et qu'aucun d’eux ne contredit : 

ὦ savoir que l’assemblée-populaire 
est une cohue, 

chose la-moins-stable 

de toutes, 

et la-moins-unie, [sard), 
agitée comme il se trouve (au ha- 


+ mit. MALE - 02). 
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ραχρῆμα, ὡς δεῦρ᾽ ἐπανῆλθον, ἀποτετυμπανισμένους, ἐποίησεν 
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κως αὑτῷ, ἐπειδὴ ἐπύθετο αὐτὸν παρ᾽ ὑμῖν τεθνεῶτα, χαὶ οὐδὲ 
τυ LU το Ὁ LA , 
τοῦ ζῆν ὄντα χύριον ἑαυτῷ βεδαιῶσαι, μή τί γ᾽, à ἐκείνῳ τόθ᾽ 


δ. - Land / 
ὑπέσχετο, πρᾶξαι, ἔγνω τὴν τιμὴν οὐχὶ τῷ χυρίῳ τῶν πραγμά- 


souffle capricieux agite en désordre sur les mers : l’un vient, l’autre 
s’en va; aucun n’a souci ni mémoire de la chose publique. Il faut 
donc que tu aies dans Athènes quelques amis qui, à chaque occasion, 
travailleront pour toi, et règleront tout à ton gré. Procure-toi cet 
appui, et, parmi les Athéniens, tu feras sans peine tout plier sous 
ton bon plaisir. » Si donc Philippe avait oui dire qu’immédiatement 
après leur retour, les citoyens qui lui avaient tenu ce langage venaient 
d’être livrés au supplice, il aurait , je n’en doute pas, imité le roi de 
Perse. Et qu’a fait ce roi ? Il avait donné, dit-on, quarante talents à 
Timagoras, qui l’avait abusé sur son crédit; mais, lorsqu'il sut que 
vous l’aviez mis à mort, et que, loin de réaliser ses promesses, il 
n'avait pu même garantir ses jours, il reconnut que celui qu’il avait 


honoré de ses dons ne disposait pas des événements. En consé- 
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ὥςπερ πνεῦμα ἀκατάστατον 
ἐν θαλάττῃ. 

Ὁ μὲν ἦλθεν, 

ὁ δὲ ἀπῆλθε" μέλει δὲ οὐδενὶ 
τῶν χοινῶν, 

οὐδὲ μέμνηται. 

Δεῖ δέ 

τινας φίλους 


ὑπάρχειν, τοὺς πράξοντας αὐτῷ 


χαὶ διοιχήσοντας ἕχαστα 
οἷον ἂν δοχῇ αὐτῷ. 

Καὶ ἄνπερ τοῦτο 
χατασχευασθῇ αὐτῷ, 
διαπράξεται ῥαδίως 


Ne - " ΄ “ ΄ 
παρὰ ὑμῖν πᾶν ὅ τι ἂν βούληται. 


Εἰ μὲν οὖν, οἶμαι, ἤκουσε 
τοὺς εἰπόντας ταῦτα τότε 
πρὸς αὐτόν, 
ἀποτετυμπανισμένους 


παραχρῆμα ὡς ἐπανῆλθον δεῦρο, 


ἐποίησεν ἂν τὸ αὐτὸ 
τῷ βασιλεῖ. 


Τί δὲ ἣν, ὃ ἐχεῖνος ἐποίησεν ; 
ἐξαπατηθεὶς ὑπὸ Τιμαγόρον, 


καὶ δεδωχὼς αὐτῷ 
τετταράχοντα τάλαντα, 
ὡς λέγεται. 

ἔγνω 

δεδωχὼς τὴν τιμὴν 
οὐχὶ τῷ χυρίῳ 

τῶν πραγμάτων, 
ἐπειδὴ ἐπύθετο 
αὐτὸν τεθνεῶτα 
παρὰ ὑμῖν, 

χαὶ οὐδὲ βεδαιῶσαι 
ἑαυτῷ 

ὄντα κύριον τοῦ ζῆν, 
μή τίγε πρᾶξαι 

ἃ ὑπέσχετο 

ἐκείνῳ τότε. 


comme un souffle inconstant 

sur mer. 

Celui-ci vient, 

celui-là s’en va; souci-n’est à δου 
des affaires publiques, 

aucun ne s’en souvient. 

Il faut donc 

que quelques amis de Philippe 
soient-là, qui feront pour lui 

et règleront chaque chose 

comme il peut-sembler-bon à lui. 
Et, si cela 

est préparé pour lui, 

il accomplira aisément 

chez vous tout ce qu’il voudra. 

Si donc, je crois, Philippeeüt appris 
que ceux qui disaient cela alors 

à lui, 

avaient été livrés-au-supplice 
aussitôt après qu’ils revinrent ici, 
il aurait fait la même chose 

que le roi de Perse. 

Or, qu'est-ce que celui-ci fit? 
ayant été trompé par Timagoras, 
et ayant donné à lui 

quarante talents, 

comme il est dit, 

il reconnut 

ayant (avoir) donné la récompense 
à un homme qui n’était pas maître 
des événements, 

après qu’il eut appris 

lui ayant (qu’il avait) été mis-à-mort 
chez vous, 

et qu’il n’avait point assuré 

à lui-même 

étant (d’être) maître de vivre, 

bien loin d’étre maître de faire 

ce qu’il avait promis 

à ce prince alors. 
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των δεδωκώς. Καὶ γάρ τοι, πρῶτον μὲν Ἀμφίπολιν, πόλιν 
ὑμετέραν, δούλην κατέστησεν, ἣν τότε σύμμαχον αὐτοῦ χαὶ φί- 
Anv ἔγραψεν. Εἶτ᾽ οὐδενὶ πώποτ᾽ ἔδωχε χρήματα τοῦ λοιποῦ. 


So 


Ταὐτὸ τοίνυν τοῦτ᾽ ἂν ἐποίησεν 6 Φίλιππος, εἴ τινα τούτων εἶδε 
δίκην διδόντα, καὶ νῦν, ἂν ἴδη, ποιήσει. ᾿Ἐπειδὰν δ΄ ἀχούση 
λέγοντας εὐδοκιμοῦντας ἐν Üuiv, ἑτέρους χρίνοντας, τί χαὶ 
ποιήσῃ ; ζητῇ πόλλ᾽ ἀναλίσχειν, ἐξὸν ἐλάττω; καὶ πάντας θερα- 
πεύειν βούληται, δύο à τρεῖς ἐξόν ; μαίνοιτο μέντ᾽ ἄν. Οὐδὲ γὰρ 
τὴν τῶν Θηδαίων πόλιν εἵλετο δημοσίᾳ ποιεῖν 6 Φίλιππος εὖ- 
πολλοῦ γε χαὶ δεῖ. ᾿Αλλ’ ὑπὸ τῶν πρέσδεων ἐπείσθη. Ὃν δὲ 
τρόπον, φράσω πρὸς ὑμᾶς ἐγώ. Ἦλθον ὡς αὐτὸν πρέσθεις ἐκ 


Θηόῶν, ὅτε περ χαὶ παρ᾽ ὑμῶν ἡμεῖς ἦμεν ἐχεῖ, Τούτοις χρή- 


quence, il rangea parmi les cités alliées et amies de son empire notre 
ville d’Amphipolis, qu’il avait asservie ; et, par la suite, il ne donna 
plus d’argent à personne, Ainsi aurait agi Philippe, s’il eût appris le 
châtiment de quelque député; ainsi agira-t-il, s’il l’apprend. Mais, 
s’il les voit écoutés, applaudis par vous, s’il les voit accuser leurs 
concitoyens, que fera-t-il ? Cherchera-t-il à dépenser beaucoup, pou- 
vant faire peu de frais? Voudra-t-il étendre ses services sur tous les 
Athéniens, pouvant se borner à deux ou trois ? Ce ferait folie! Même 
au peuple de Thèbes Philippe n’a pas spontanément fait du bien, il 
s’en faut de beaucoup; ce fut une députation qui l’y détermina; et 
voici comment. Il vint près de lui des ambassadeurs thébains, tandis 


que nous y étions par vos ordres. Le prince voulut leur donner de 
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Καὶ γάρ τοι, πρῶτον μὲν 
κατέστησε δούλην 
Ἀμφίπολιν, πόλιν ὑμετέραν, 
ἣν ἔγραψε τότε 

σύμμαχον αὐτοῦ χαὶ φίλην. 
Εἶτα ἔδωκε χρήματα 
οὐδενὶ πώποτε τοῦ λοιποῦ. 
Ὁ τοίνυν Φίλιππος ἂν ἐποίησε 
τοῦτο τὸ αὐτό, 

εἰ εἶδέ τινα τούτων 

διδόντα δίχην, 

χαὶ ποιήσει νῦν, 

ἂν ἴδῃ. 

Ἐπειδὰν δὲ 

ἀχούσῃ λέγοντας 
εὐδοχιμοῦντας 

ἐν ὑμῖν, 

χρίνοντας ἑτέρους ;- 

τί χαὶ ποιήσῃ; 

ζητῇ 

ἀναλίσχειν πολλά, 

ἐξὸν 

ἐλάττω ; 

χαὶ βούληται θεραπεύειν 
πάντας, 

ἐξὸν 

δύο ἢ τρεῖς; 

μαίνοιτο μέντοι ἄν. 

Ὁ γὰρ Φίλιππος οὐδὲ εἵλετο 
ποιεῖν εὖ 

δημοσία 

τὴν πόλιν τῶν Θηδαίων" 
χαὶ δεῖ πολλοῦ γε. 


᾿Αλλὰ ἐπείσθη ὑπὸ τῶν πρέσδεων. 


Ἐγὼ δὲ φράσω πρὸς ὑμᾶς 
ὃν τρόπον. 

IpéoGerc ἦλθον ὡς αὐτὸν 

ëx Θηδῶν, ὅτε περ καὶ ἡμεῖς 
ἦμεν ἐχεῖ 

παρὰ ὑμῶν, 
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En conséquence, dans-le-commen- 
il rendit esclave (asservit) [cement 
Amphipolis, ville qui était vôtre, 
laquelle il inscrivit alors 
comme alliée de lui et amie. 
De plus, il ne donna de l’argent 
à personne jamais dans la suite. 
Donc Philippe aurait fait 
cette chose même, 
s’il eût vu quelqu'un de ceux-ci 
donnant satisfaction (puni), 
et il fera La même chose maintenant, 
s’il voit quelqu'un puni. 
Quand, au-contraire, {parlent), 
il entend dire eux parlant (qu’ils 
étant (sont)-en-réputation 
parmi vous, 
accusant (accusent) les autres, 
que fera-t-il ? 
cherchera-t-il 
à dépenser beaucoup en dons, 
étant-loisible ἃ lui 
de dépenser moins? 
et voudra-t-il obliger par ses dons 
tous les Athéniens, 
étant-loisible d’en obliger 
deux cu trois seulement ? 
il serait insensé certainement. 
Car Philippe n’a pas préféré 
de traiter bien 
dans-la-masse-du-peuple 
la cité des Thébains; 
et il s’en faut de beaucoup, certes. 
Maisil y fut engagé par des députés, 
Or je dirai à vous 
de quelle manière 21 y fut engage. 
Des députés vinrent vers lui 
de Thèbes, lorsque nous aussi 
nous étions là (en Macédoine) 
venus de chez vous. 

ê. 


178 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 

ματ᾽ ἐχεῖνος ἠδούλετο δοῦναι, καὶ πάνυ γε, ὡς ἔφασαν, πολλά, 
Οὐχ ἐδέξαντο, οὐδ᾽ ἔλαῤον ταῦτα οἱ τῶν Θυηδαίων πρέσόεις. 
Μετὰ ταῦτα ἐν θυσία τινὶ χαὶ δείπνῳ πίνων xat φιλανθρωπευό-- 
μενος πρὸς αὐτοὺς ὁ Φίλιππος, ἄλλα τε δὴ πολλά, οἷον αἰχμά- 
λωτα χαὶ τοιαῦτα, καὶ τελευτῶν, ἐκπώματα ἀργυρᾶ χαὶ χρυσᾶ 
προὔπινεν αὐτοῖς. '᾿Γαῦτα πάντα ἐχεῖνοι διωθοῦντο, xat οὐδαυ 
προΐεντο ἑαυτούς. Τελευτῶν δέ, Φίλων, εἷς τῶν πρέσόεων, 
εἶπεν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λόγον, οὐχ ὑπὲρ Θηδαίων, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
ὑμῶν ἄξιον εἰρῆσθαι" ἔφη γάρ, τὸν Φίλιππον δρῶν μεγαλοψύχως 
χαὶ φιλανθρώπως ἔχοντα πρὸς αὐτούς, ἥδεσθαι καὶ χαίρειν. Αὐ- 
τοὶ μὲν οὖν ὁπάρχειν αὐτῷ φίλοι καὶ ξένοι καὶ ἄνευ τῶν δώρων. 
τούτων. Εἰς δὲ τὰ τῆς πόλεως πράγματα, ἐν οἷς ἣν τότε, τὴν 


4 cd A À \ - 
φιλανθρωπίαν αὐτὸν ἠξίουν ταύτην προςθέντα, ἀξιόν τι καὶ αὑτοῦ 


l'argent, beaucoup d’argent ,ont-ils dit. Ils repoussèrent ses largesses. 
Plus tard, dans un festin, à la suite d’un sacrifice, Philippe, buvant 
avec eux et les comblant de caresses, leur prodigua des offres d’une 
espèce différente : des captifs, du butin, enfin des coupes d’or et 
d'argent. La légation thébaine rejeta tout, et garda son indépen- 
dance. Philon , l’un de ses membres, fit, pour terminer, une réponse 
qui serait mieux placée dans la bouche des représentants d'Athènes 
que de Thèbes. « Prince, dit-il, des dispositions généreuses et amies 
que tu nous montres nous sont douces et chères : mais nous n’avons 
pas besoin de ces dons pour être tes amis et tes hôtes. C’est aux in- 
térêts qui se débattent maintenant dans notre patrie que nous te 


prions d'appliquer ta bienveillance. Fais quelque chose qui soit digne 
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"Exeivos ἠδούλετο δοῦναι 
τούτοις χρήματα, 

καὶ TAVU γε πολλά, 

ὡς ἔφασαν. 

Οἱ πρέσόεις τῶν Θηδαίων 

οὐχ ἐδέξαντο οὐδὲ ἔλαδον ταῦτα. 
Μετὰ ταῦτα ὁ Φίλιππος 

πίνων ἐν τινὶ θυσία 

χαὶ δείπνῳ, 

χαὶ φιλανθρωπευόμενος 

πρὸς αὐτούς, 

προῦὔπινεν αὐτοῖς 

ἄλλα τε δὴ πολλά, 

οἷον αἰχμάλωτα καὶ τοιαῦτα, 
χαὶ τελευτῶν, 

ἐχπώματα ἀργυρᾶ καὶ χρυσᾶ. 
᾿Ἐχεῖνοι διωθοῦντο πάνταταῦτα, 
χαὶ οὐδαμῇ προΐεντο ἑαυτούς. 
Τελευτῶν δέ, Φίλων, 

εἷς τῶν πρέσόδεων, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

εἶπε λόγον 

ἄξιον εἰρῆσθαι, 

οὐχ ὑπὲρ Θηθαίων, 

ἀλλὰ ὑπὲρ ὑμῶν" 

ἔφη γὰρ 

ἥδεσθαι 

καὶ χαίρειν, ὁρῶν τὸν Φίλιππον 
ἔχοντα πρὸς αὐτοὺς 
μεγαλοψύχως χαὶ φιλανθρώπως. 
Αὐτοὶ μὲν οὖν ὑπάρχειν 

αὐτῷ 

φίλοι xai ξένοι, 

χαὶ ἄνευ τῶν δώρων τούτων. 
Ἠξίουν δὲ αὐτὸν 

προςθέντα 

ταύτην τὴν φιλανθρωπίαν 

εἰς τὰ πράγματα τῆς πόλεως, 
ἐν οἷς ἣν τότε, 

πρᾶξαί τι ἄξιον 


Ce prince voulait donner 

à eux de l'argent, 

et tout-à-fait beaucoup, 

comme ils disaient. 

Les députés des Thébains 
n’accueillirent ni ne recurent cela. 
Après cela Philippe 

buvant en uü certain sacrifice 

et banquet, 

et témoignant-de-l’amitié 

à eux, 

offrit à eux 

et d’autres dons en-grand-nombre, 
comme captifs et pareilles choses, 
et finissant (finalement), 

coupes d’-argent et d’-or. 

Eux repoussèrent tous ces dons, 
etnullementnelivrèrenteux-méêmes. 
Et finissant (finalement), Philon, 
un des ambassadeurs thébains, 

ὁ hommes athéniens, 

dit à Philippe un discours 

digne d’être dit, 

non pas au-nom-des Thébains, 
mais au-nom-de vous ; 

il dit, en effet, 

qu’il éprouvait-du-plaisir 

et se réjouissait, en voyant Philippe 
disposé envers eux 
magnanimement et amicalement. 
Eux cependant se-trouvaient-être 
pour lui 

des amis et des hôtes, 

même sans ces dons-là. 

Ils demandaient donc que lui, 
appliquant 

cette bienveillance 

aux affaires de Leur ville, 

dans lesquelles elle était alors, 

fit quelque chosé de digne 
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χαὶ τῶν Θηύαίων πρᾶξαι. Καὶ ὅλην τε τὴν πόλιν οὕτω χαὶ σφᾶς 
ὡμολόγουν ὑπάρξειν αὐτῷ. 

Καὶ γάρ τοι σχέψασθε, τί τοῖς Θηδαίοις γέγονεν ἐκ τούτων, 
χαὶ τί συμδέῤδηχε, Καὶ θεάσασθε ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς ἀληθείας, ἡλίκον 
ἐστὶ τὸ μὴ πωλεῖν τὰ τῆς πόλεως. Πρῶτον μὲν τοίνυν εἰρήνη 
γέγονεν αὐτοῖς, πονοῦσι χαὶ ταλαιπωρουμένοις ἤδη τῷ πολέμῳ, 
χαὶ ἡττωμένοις. Εἶτα τῶν ἐχθρῶν Puxéwv ἄρδην ὄλεθρος, χαὶ 
ὅλων τῶν τειχῶν χαὶ τῶν πόλεων ἀναίρεσις. Ἄρα χαὶ μόνα 
ταῦτα; où μὰ Δί᾽, ἀλλ᾽ ἔτι πρὸς τούτοις, Ὀρχομενός, Κορώνεια, 
Κορσιαί, τὸ Τιλφωσσαῖον', τῆς τῶν Φωκέων χώρας ὅσην ἠθού- 
λοντο. Τοῖς μὲν δὴ Θηύδαίοις ταῦτ᾽ ἐχ τῆς εἰρήνης γέγονεν, ὧν 
οὐδ᾽ ἂν εὔξαιντο δήπου μείζονα. Τοῖς δὲ πρέσδεσι τοῖς τῶν Θη- 


ἌΓ ἢ 


΄ ἍΤ \ \ 4 τω Ὁ 
δαίων τί; οὐδέν, πλὴν τὸ τούτων αἰτίοις γεγενῆσθαι τῇ πατρίδι, 


de toi et de Thèbes : à ce prix, tous les Thébains et leurs députés 
sont à Philippe. » 

Or, examinez ce qui est résulté de là pour les Thébains, et appre- 
nez de la vérité même combien il importe de ne pas vendre les inté- 
rêts de la patrie. Thèbes obtint d’abord la paix dans un temps où, 
fatiguée, épuisée par la guerre , elle succombait; puis la ruine totale 
de la Phocide, son ennemie, la destruction de toutes ses villes, de 
tous ses forts. Est-ce là tout? non, par Jupiter! ajoutez Orchomène, 
Coronée, Corsies, Tilphossée, et du territoire phocidien tout ce 
qu’elle ἃ voulu. Voilà ce qu’ont gagné les Thébains à la paix; et, 
sans doute, ils n’auraient jamais élevé leurs vœux plus haut. Et leurs 


députés, qu’ont-ils gagné? rien. que l’honneur d’avoir servi leur 
p 114 gag 6 
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καὶ αὑτοῦ χαὶ τῶν Θηδαίων. 
Καὶ ὡμολόγουν 
ὅλην τε τὴν πόλιν 
καὶ σφᾶς ὑπάρξειν αὐτῷ 
οὕτω. 

Καὶ γάρ τοι σχέψασθε 
τί γέγονε χαὶ τί συμέδηχεν 
ἐχ τούτων τοῖς Θηύαίοις. 
Καὶ θεάσασθε Φ 
ἐπὶ τῆς ἀληθείας αὐτῆς, 
ἡλίκον ἐστὶ 
τὸ μὴ πωλεῖν 
τὰ τῆς πόλεως. 
Πρῶτον μὲν τοίνυν εἰρήνη 
γέγονεν αὐτοῖς πονοῦσι 
χαὶ ταλαιπωρουμένοις ἤδη 
τῷ πολέμῳ, καὶ ἡττωμένοις. 
Εἶτα ὄλεθρος ἄρδην 
Φωχέων τῶν ἐχθρῶν, 
χαὶ ἀναίρεσις ὅλων τῶν τειχῶν 
χαὶ τῶν πόλεων. 
Ἄρα καὶ 
ταῦτα μόνα; 
οὐ μὰ Δία, 
ἀλλὰ ἔτι πρὸς τούτοις 
Ὀρχομενός, Κορώνεια, Κορσιαί, 
τὸ Τιλφωσσαῖον, 
τῆς χώρας τῶν Φωχέων 
65nv ἠθούλοντο. 
Τοῖς μὲν δὴ Θηδαίοις 
ταῦτα γέγονεν ἐχ τῆς εἰρήνης, 
- 
ὧν 
οὐδὲ ἂν εὔξαιντο 
δήπου μείζονα. 
Τοῖς δὲ πρέσδεσι 
τοῖς τῶν Θηδαίων, 
τί; οὐδέν, πλὴν 
τὸ γεγενῆσθαι αἰτίοις τουτων 
τῇ πατρίδι. 
Τοῦτο δὲ καλόν, 


et de lui-même et des Thébains. 
Et ils déclaraient-unanimement 


que et leur cité entière 


et eux-mêmes, seraient à lui 
ainsi (à cette condition). 

Eh bien ! considérez 
ce qui fut et ce qui arriva 
de là aux Thébains. 
Et voyez, 
d’après la vérité elle-même, 
combien-important il est 
de ne pas vendre 
les intéréts de la cité. 
Or premièrement la paix 
eut lieu pour eux harassés 
et rendus-misérables déjà 
par la guerre, et vaincus. [ment 
De-plus, la destruction compléte- 
des Phocidiens, leurs ennemis, 
et le renversement de tous les rem- 
et des villes de la Phocide. parts 
Est-ce que 
ces résultats sont les seuls? 
non, par Jupiter! 
mais encore, outre ceux-là, 
Orchomène, Coronée, Corsies, 
Tilphossée , 
du territoire des Phocidiens 
autant-qu’ils voulurent. 
Aux Thébains donc, d’une part, 
ces avantages résultèrent de la paix, 
avantages que lesquels 
ils n’en auraient pas demande 
assurément de plus grands. 
Mais aux députés 
des Thébains, 
quel avantage? aucun, hormis 
d’avoir été les auteurs de ces biens 
pour la patrie. 
Or cela est beau, 
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SF. #9 


Τοῦτο δὲ χαλόν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ σεμνὸν εἰς ἀρετῆς λόγον 

\ n7> An se , 9. a 
χαὶ δόζης, ἣν οὗτοι χρημάτων ἀπέδοντο 

᾿Αντιθῶμεν δή, τί τῇ τῶν ᾿Αθηναίων πόλε! γέγονεν ἐχ τῆς 
εἰρήνης, καὶ τί τοῖς πρέσόεσι τοῖς τῶν ᾿Αθηναίων, xui θεωρεῖτε, 
2) Ψ ee , 3 LA 9 La Ld Ra 4 A Li 
εἰ παραπλήσια τῇ πόλει, χαὶ τούτοις αὐτοῖς. Τἢ πόλει μὲν τοί- 
ΕῚ , A € / a 9 ,ὔ \ - 
νυν, ἀφεστηχέναι μὲν ἁπᾶντων XAL τῶν χτημάτων, χαὶ τῶν 
συμμάχων, ὀμωμοχέναι δὲ Φιλίππῳ, κἂν ἄλλος τις ἴη ποτ᾽ ἐπ᾽ 
, - “- 
αὐτά, βουλόμενος σώζειν, ὑμᾶς κωλύσειν " χαὶ τὸν μὲν δυῖν βου- 
λόμενον παραδοῦναι, ἐχθρὸν ἡγήσεσθαι καὶ πολέμιον, τὸν δὲ 
> , , \ LL ΩΝ \ d Que - 
ἀπεστερηχότα, σύμμαχον καὶ φίλον. Ταῦτα γὰρ ἔσθ᾽, ἃ συνεῖπε 
ε ο « , 
μὲν Αἰσχίνης οὑτοσί, ἔγραψε δ᾽ ὃ τούτου συνεργὸς Φιλοχράτης. 
Kat χρατοῦντος ἐμοῦ τὴν προτέραν ἡμέραν, καὶ πεπειχότος ὑμᾶς, 
\ La = €. ὃ ’ ο 1 \ Ω λέ \ VA 6 
TO τῶν συμμάχων OOYUX χυρωσαι΄, XXL χαλεσαι τοὺς πρέσθεις 
patrie : récompense auguste et sainte aux yeux de quiconque estime 
cette vertu et cette gloire dont nos traîtres ont trafiqué! 

Maintenant, qu’est-ce que la paix a valu à la république d’Athènes 
et aux députés d'Athènes? Faisons ce parallèle, et voyons s’il y a 
parité. Athènes a perdu tous ses domaines, tous ses alliés; elle a juré 
à Philippe d’arrêter toute expédition tentée dans le but de les lui ren- 
dre, de voir un odieux ennemi dans quiconque entreprendrait cette 
restitution, et, dans son propre spoliateur, un allié, un ami. Telle 
fut, en effet, la motion appuyée par Eschine , et présentée par Phi- 
locrate, son complice. Vainqueur, le premier jour, je vous avais dé- 
terminés à confirmer la décision des alliés, en présence des ambassa- 


deurs de Philippe, mandés par vous. Mais l'accusé, à force de ruses, 
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ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ oepLvov 

εἰς λόγον ἀρετῆς 

χαὶ δόξης, 

ἣν οὗτοι 

ἀπέδοντο χρημάτων. 
᾿Αντιθῶμεν δὴ 

τί γέγονεν ἐκ τῆς εἰρήνης 

τῇ πόλει τῶν ᾿Αθηναίων, 

χαὶ τί 

τοῖς πρέσθεσιτοϊῖς τῶν ᾿Αθηναίων, 

χαὶ θεωρεῖτε εἰ 

παραπλήσια τῇ πόλει 

HAL TOUTOLS αὐτοῖς. 

Τῇ πόλει μὲν τοίνυν, 

ἀφεστηχέναι μὲν 

χαὶ τῶν χτημάτων 

χαὶ ἁπάντων τῶν συμμάχων, 

ὀμωμοκέναι δὲ Φιλίππῳ, 

ὑμᾶς χωλύσειν, 

χαὶ ἂν ἄλλος τις 

ἴῃ ποτε 

ἐπὶ αὐτά, 

βουλόμενος σώζειν" 

καὶ ἡγήσεσθαι ἐχθρὸν μὲν 

χαὶ πολέμιον 

τὸν βουλόμενον παραδοῦναι ὑμῖν, 

σύμμαχον δὲ χαὶ φίλον 

τὸν ἀπεστερηχότα. 

Ταῦτα γὰρ ἔστιν ἃ 

Αἰσχίνης μὲν οὑτοσὶ 

συνεῖπε, 

Φιλοχράτης δὲ 

ὁ συνεργὸς τούτου 

ἔγραψε. 

Καὶ ἐμοῦ χρατοῦντος 

τὴν προτέραν ἡμέραν, 

 χαὶ πεπειχότος ὑμᾶς 

χυρῶσαι 

τὸ δόγμα τῶν συμμάχων, 

καὶ χαλέσαι τοὺς πρέσθεις 
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hommes Athéniens, et vénérable 

au compte de la vertu 

et de l’honneur, 

que ceux-ci (Eschine et Philocrate; 

trahirent pour de l’argent. 
Mettons-en-parallèle donc 

quoi est résulté de la paix 

pour la république des Athéniens, 

et quoi en est résulté 

pour les députés des Athéniens, 

et voyez si ces effets sont 

semblables pour la République 

et pour ces députés mêmes. [que 

Or, il en est résulté pour la Républi- 

d’être détachée 

et de ses possessions 

et de tous ses alliés, 

et d’avoir juré à Philippe 

que vous vous opposeriez, 

même si quelque autre 

s’avançait jamais 

vers ces possessions et alliés, 

voulant vous les conserver ; 

et que vous considéreriez comme 

et ennemi-de-guerre [ennemi 

celui qui voudrait [65 rendre à vous, 

et comme allié et ami 

celui qui vous en a privés. 

Car ces promesses sont celles que 

Eschine ici-présent 

appuya-de-ses-paroles, 

et que Philocrate, d’autre part, 

le collaborateur de cet homme 

rédigea-en-décret. [portais) 

Et, moi l’emportant (comme je l’em- 

le premier jour des délibérations, 

et ayant persuadé à vous 

de confirmer 

la décision des alliés, 

et d'appeler les ambassadeurs 
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τοὺς τοῦ Φιλίππου, ἐχχρούσας οὗτος εἰς τὴν ὑστεραίαν, τὴν Φι- 
λοχράτους γνώμην ἔπεισεν ὑμᾶς ἑλέσθαι. ᾽ν à καὶ ταῦτα, καὶ 
᾿ε 
πόλλ᾽ ἄλλα ἔτι τούτων δεινότερα ἔνεστι γεγραμμένα. Τῇ μὲν δὴ 
πόλει ταῦτα ἐχ τῆς εἰρήνης γέγονεν, ὧν οὐδ᾽ εὑρεῖν αἰσχίω ῥά- 
διον, Τοῖς δὲ πρέσδεσι τί τοῖς ταῦτα πράξασιν; τὰ μὲν ἄλλα 
σιωπῷ πάνθ᾽, ὅσα ἑωράκατε ὑμεῖς, οἰκίας, ξύλα, πυρούς" ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ τῶν ἀπολωλότων χώ Ἵ ή ὶ - 
ἢ πολωλότων χώρα συμμάχων, χτήματα, χαὶ YEWP 
γίαι παμπληθεῖς, Φιλοχράτει μὲν τάλαντον ἔχουσαι πρόςοδον, 
τούτῳ δ᾽ Αἰσχίνη τριάκοντα μνᾶς. Καίτοι, πῶς οὐ δεινόν, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ σχέτλιον, τὰς τῶν δμετέρων συμμάχων 
\ ’ C9 LA - € LA το 
συμφορὰς προςόδους τοῖς πρέσδεσι τοῖς ὑμετέροις γεγενῆσθαι" 


\ \ CE! 5. “- A 3 , , PU , 
HAL τὴν αὐτὴν εἰρήνην TA μὲν ἐχπεμψάση πόλει, τῶν συμμα- 


renvoya la délibération au lendemain, οἱ fit adopter le projet de 
Philocrate, qui contient ces dispositions et beaucoup d’autres encore 
plus révoltantes. Voilà ce que la paix a rapporté à la République : ima- 
ginez, s’il est possible, une plus grande infamie ! Venons aux dépu- 
tés, auteurs de ces manœuvres. Je supprime tout ce que vous avez 
vu de vos yeux, blés, bois, maisons : ils ont acquis, dans le pays 
de nos alliés proscrits, de vastes possessions, des terres considé- 
rables, qui rapportent à Philocrate un talent, trente mines à Eschine. 
Or, n'est-il pas affreux, n’est-il pas déplorable, ὁ Athéniens, que 
vos représentants se soient enrichis du désastre de vos alliés; que la 


même paix qui ἃ tué un peuple uni à la nation qui les avait envoyés, 
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τοὺς τοῦ Φιλίππου, 

οὗτος ἐχχρούσας 

εἰς τὴν ὑστεραίαν, 
ἔπεισεν ὑμᾶς 

ἑλέσθαι 

τὴν γνώμην Φιλοχράτους. 
Ἐν % καὶ ταῦτα, 

χαὶ πολλὰ ἄλλα 

ἔτι δεινότερα τούτων 
ἔνεστι γεγραμμένα. 

Τῇ μὲν δὴ πόλε' 

ταῦτα γέγονεν 

ἐχ τῆς εἰρήνης, 

ὧν 

εὑρεῖν αἰσχίω 

οὐδὲ ῥάδιον. 

Τοῖς δὲ πρέσδεσι 

τοῖς πράξασι ταῦτα, 

Ti; 

σιωπῶ τὰ μὲν ἄλλα πάντα, 
ὅσα ὑμεῖς ἑωράχατε, 
οἰχίας, ξύλα, πυρούς" 
ἀλλὰ ἐν τῇ χώρᾳ 

τῶν συμμάχων ἀπολωλότων, 
χτήματα, χαὶ γεωργίαι 
παμπληθεῖς, 

ἔχουσαι πρόςοδον 
Φιλοχράτει μὲν τάλαντον, 
τούτῳ δὲ Αἰσχίνῃ 
τριάχοντα μνᾶς. 

Καίτοι, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πῶς οὐ δεινὸν 

χαὶ σχέτλιον, 

τὰς συμφορὰς 

τῶν ὑμετέρων συμμάχων 
γεγενῆσθαι προςόδους 


τοῖς πρέσθεσι τοῖς ὑμετέροις" 


καὶ τὴν αὐτὴν εἰρήνην 
ἵεγενῆσθαι μὲν 
τῇ πόλει ἐχπευψάσῃ 


de Philippe à votre assemblée, 
cet homme, ayant fait-différer 

au lendemain, 

persuada à vous 
d’admettre-de-préférence 

la motion de Philocrate. 

Dans laquelle et ces choses, 

et beaucoup d’autres 

encore plus criminelles que celles-là 
sont inscrites. 

A la République donc, d’un côté, 
cela est advenu 

par-suite-de ja paix, 

résultats que lesquels 

en trouver de plus honteux 

n’est pas facile. 

D'un autre côté, aux députés 

qui ont fait ces choses, [paix ? 
qu’est-il advenu par suite de la 
je tais tous les autres avantages, 
que vous avez vus, 

maisons, bois, blés; 

mais 2} y a dans la contrée 

des alliés détruits, 

propriétés , et terres-de-labour 
très-étendues, 

ayant revenu (rapportant de revenu) 
à Philocrate un talent, 

et à cet Eschine 

trente mines. 

Or, ὃ hommes Athéniens! 
comment ne serait-il pas affreux 
et révoltant, 

que les calamités 

de vos alliés 

soient devenues des revenus 

pour vos ambassadeurs ; 

et que la même paix 

soit devenue, d’une part, 

pour la cité qui les a envoyés 


186 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
ss -τὦο A ’ nf 
χων ὄλεθρον, τῶν δὲ κτημάτων ἀπόστασιν, ἀντὶ δὲ δόξης, αἷ- 
7 “ ο΄ an ν "- τὖ ΩΣ 
σχύνην γεγενῆσθαι, τοῖς δὲ πρέσζεσι τοῖς χατὰ τῆς πόλεως ταῦτα 
“ aN 2 # 7 - - 1. - 
πράξασι, προςόδους, εὐπορίας, χτήματα, πλοῦτον, ἀντὶ τῶν 
ἐσχάτων ἀποριῶν, εἰργάσθαι: ᾿Αλλὰ μήν, ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῇ λέγω, 


χάλει μοι τοὺς ᾿Ολυνθίους μάρτυρας. 


ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 


Οὐ τοίνυν θαυμάσαιμ᾽ ἄν, εἰ καὶ τοιοῦτό τι τολμήσει λέγειν, 
€ 5." ΚΟ f 3 à 27! re ᾿ 237 / 
ὡς οὐκ ἦν καλήν, οὐδ᾽ οἵαν ἠξίουν ἐγώ, τὴν εἰρήνην ποιήσασθαι, 
- - - - 7 Ἅ \ œ 
χαχῶς τῷ πολέμῳ τῶν στρατηγῶν χεχρημένων. Ἂν δὴ ταῦτα 
ως , 7, > La 
λέγη, πρὸς θεῶν ἐρωτήσατε αὐτὸν μεμνημένοι, πότερον ἐξ ἑτέρας 
\ A. Ἧ 6 , “λ A ΄ > ὦ ἘΠ \ εἶ 2€ 
τινὸς ᾧχετο πρεσδεύων πόλεως, Ὦ ταύτης αὐτῆς. Εἰ μὲν γὰρ ἐξ 


’ Ὁ \ 
τέρας, ἣν χεχρατηχέναι TE τῷ πολέμῳ φήσει, χαὶ χρηστοὺς 


ma 


me 


--Ὁ 


RE 4 Δεν , ᾽ Th 2 Εἰ 5’ 2 , 5 
χειν στρατύγους, ELXOTUWS χρηματ ει NALEV. ι EX ταυτὴῆς 
τῇ 


τ , c see , LA - ε «Ὁ .κ5ἱ 2 
αυ Gy τινος EVEXY, εῷ οιἰς ñ πευψασα πολις τῶν EXUTAS ATEGTY, 


, - ο “ \ τὭ - 
ἐπὶ τούτοις οὗτος δῶρα προςλαδὼν φαίνεται; τῶν γὰρ αὐτῶν 


détaché d’elle ses domaines, et substitué la honte à tant de gioire, 
ait produit aux députés traîtres à cette même nation, revenus, 
aisance, propriétés, richesses, en échange de l’extrême misère ? — 
Appelle les Olynthiens qui doivent déposer en faveur de cette vérite. 


TÉMOINS. 


Je ne serais pas étonné qu'Eschine poussât l’audace jusqu’à dire : 
Une paix honorable, une paix telle que la voulait Démosthène, était 
devenue impossible par les fautes de nos généraux. S'il parle ainsi, au 
nom des dieux, n’oubliez point de lui adresser cette question : Est-ce 
d’une autre république, est-ce d’Athènes qu'il était le mandataire ? 
Dans le premier cas, s’il dit que cette république avait pour elle la 
victoire et de bons généraux, il a pu recevoir des présents. Dans le 
second, pourquoi ie voyons-nous comblé de récompenses pour les 
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ὄλεθρον τῶν συμμάχων, 
ἀπόστασιν δὲ τῶν χτημάτων, 
αἰσχύνην δὲ ἀντὶ δόξης, 
τοῖς δὲ πρέσδεσι 

"τοῖς πράξασι ταῦτα 
χατὰ τῆς πόλεως, 
εἰργάσθαι προςόδους, 
εὐπορίας, χτήματα, πλοῦτον, 
ἀντὶ τῶν ἐσχάτων ἀποριῶν ; 
᾿Αλλὰ μήν, χάλε: μοι 
τοὺς ᾿Ολυνθίους μάρτυρας 
ὅτι λέγω 
ταῦτα ἀληθῆ. 


ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 


Οὐ τοίνυν θαυμάσαιμι: ἄν, 
εἰ τολμήσει λέγειν 
χαὶ τοιοῦτό τι, 
ὡς οὐχ ἦν 
πονήσασθαι τὴν εἰρήνην καλήν, 
οὐδὲ οἵαν ἐγὼ ἠξίουν, 
τῶν στρατηγῶν 
χεχρημένων χαχῶς 
τῷ πολέμῳ. 
Ἂν δὴ λέγῃ ταῦτα, 
ἐρωτήσατε αὐτὸν μεμνημένοι, 
πρὸς θεῶν, πότερον ᾧχετο 
πρεσόδεύων 
ἐξ ἑτέρας τινὸς πόλεως, 
ἢ ταύτης αὐτῆς. 
Εἰ μὲν γὰρ ἐξ ἑτέρας, 
ἣν φήσει 
χεχρατηχέναι τε τῷ πολέμῳ 


χαὶ ἔχειν στρατηγοὺς χρηστούς, 


εἰχότως εἴληφε χρήματα. 
Εἰ δὲ ἐκ ταύτης αὐτῆς, 
τίνος ἕνεχα 

οὗτος φαίνεται 
προςλαδὼν δῶρα 

ἐπὶ τούτοις ἐπὶ οἷς 


187 


la ruiné de 565 alliés, 

la perte de ses possessions, 

la honte au-lieu-de la gloire ; 

et que d’autre part pour les députés 
qui ont fait cela 

contre la cité, 

elle ait produit revenus, 
abondance, propriétés, opnlence, 
au-lieu-de la dernière misère ? 
D'ailleurs, appelle-moi 

les Olynthiens, qui sont témoins 
que je dis 

ces choses vraies (avec vérité). 


TÉMOINS. 


Or je ne m’étonnerais pas, 
s’il osera dire 
même quelque chose de tel, 
savoir, qu’il n’était pas possible 
de faire une paix belle, 
ni telle que je demandais, 
les généraux 
ayant usé mal 
de la guerre (s’y étant mal conduits). 
Si donc il dit cela, 
demandez-lui, vous en souvenant, 
par les dieux! s’il s’en allait 
étant-ambassadeur 
de quelque autre cité, 
ou de celle-ci même. 
Car, si c’est d’une autre cité, 
laquelle il dira 
et avoir vaincu à la guerre 
et posséder des généraux excellents, 
probablement il a recu des présents. 
Mais si c’est de cette cité même, 
pourquoi 
cet homme paraît-il 
ayant-recu des dons [quelles 
après ces négociations après les- 


188 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ITAPATIPEZBEIAS. 
ἔδει τήν τε πέμψασαν πόλιν τυγχάνειν, καὶ τοὺς ἐκ ταύτης πρέ- 
σεις, εἴπερ τι τῶν δικαίων ἐγίγνετο, Νῦν δέ, ἣ μὲν πόλις τῶν 


Ὅτ τὸ RE Te χὰ \ 7, 9 y 
αὑτῆς ἀφέστηχεν, οὗτος δὲ χρήματ᾽ εἴληφεν. 


L 
2 


Ἔτι τοίνυν κἀκεῖνο σχέψασθε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. Πότερ᾽ 


οἴεσθε, πλέον Φωχέας Θηύδαίων, ἢ Φίλιππον ὑμῶν, κρατεῖν τῷ 


Sa ὦ 
ι 


πολέμῳ ; ἐγὼ μὲν γὰρ εὖ οἶδ᾽, ὅτι Φωχεῖς Θηδαίων. Εἶχον μὲν 
γὰρ Ὀρχομενόν, καὶ Κορώνειαν, καὶ τὸ Τιλφωσσαῖον, χαὶ τοὺς 
ἐν Νέωσιν᾽ ἀπειλήφεσαν αὑτῶν, καὶ ἑόδομήχοντα χαὶ διαχοσίους 
ἀπεχτόνεσαν ἐπὶ τῷ Ἡδυλείῳ, καὶ τρόπαιον εἱστήχει, χαὶ ἵππο- 
χράτουν, χαὶ χαχῶν Ἰλιὰς περιειστήχει Θηδαίους". Ὑμῖν δέ, 
τοιοῦτο μὲν οὐδὲν οὔτ᾽ ἦν, μήτε γένοιτο τοῦ λοιποῦ. Τοῦτο δ᾽ ἦν᾽ 


\ a # "2 At LA LA 3. L LA nd 
TO OELVOTATOV τοῦ πρὸς Φίλιππον πολέμου" οὐχ ἠδύνασθε χαχῶς, 


ἡνίχ᾽ ἠδούλεσθε, ποιεῖν ἐχεῖνον - τοῦ δὲ μὴ πάσχειν ἔτι αὐτοὶ 
mêmes négociations qui ont dépouillé la ville qui l’avait envoyé? Avec 
un peu de justice, même sort aurait uni et république et représen- 
tants : loin de là, Athènes s’est ruinée, Eschine s’est enrichi! 
Pesez encore cette considération , ὁ Athéniens. La Phocide avait- 
elle sur Thèbes plus d’avantage à la guerre que Philippe sur vous ? 
Pour moi, je prononce en faveur de la Phocide. Elle possédait Orcho- 
mène , Coronée, Tilphossée , elle avait dégagé ses troupes assiégées 
dans Néones, tué à l’ennemi deux cent soixante-dix hommes sur le 
mont Hédylée, où elle érigea un trophée; elle avait vaincu dans un 
combat de cavalerie; Thèbes enfin était accablée d’un déluge de 
maux. Tel n’était pas votre sort, tel ne soit-il jamais! Ce qu’avait 


de plus fâcheux votre guerre contre Philippe, c'était de ne pouvoir 
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πόλις À πέμψασα ἀπέστη 

τῶν ἑαυτῆς; 

ἔδει γὰρ 

πόλιν τε τὴν πέμψασαν 

χαὶ τοὺς πρέσόδεις ἐκ ταύτης 

τυγχάνειν τῶν αὐτῶν, 

εἴπερ τι τῶν διχαίων 

ἐγίγνετο. 

Νῦν δέ, 

ἡ μὲν πόλις ἀφέστηχε 

τῶν αὑτῆς, 

οὗτος δὲ εἴληφε χρήματα. 
Σχέψασθε τοίνυν ἔτι 


χαὶ ἐχεῖνο, © ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 


Πότερα οἴεσθε 

Φωχέας 

χρατεῖν τῷ πολέμῳ 
Θηδαίων 

πλέον ἢ Φίλιππον ὑμῶν ; 
ἐγὼ μὲν γὰρ οἷδα εὖ 

ὅτι Φωχεῖς 

Θηδαίων. 

Εἶχον μὲν γὰρ Ὀρχομενόν, 
καὶ Κορώνειαν, 

καὶ τὸ Τιλφωσσαῖον, 

χαὶ ἀπειλήφεσαν τοὺς αὑτῶν 
ἐν Νέωσιν, , 

καὶ ἀπεχτόνεσαν 
É6douñxovta xai διακοσίους 
ἐπὶ τῷ Ἡδυλείῳ, 

χαὶ τρόπαιον εἱστήχει, 

χαὶ ἱπποχράτουν, 

καὶ Ἰλιὰς καχῶν 
περιειστήχε: Θηδαίους. 
Ὑμῖν δὲ οὐδὲν μὲν τοιοῦτο 
οὔτε ἦν, 

LATE γένοιτο τοῦ λοιποῦ. 
Τοῦτο δὲ ἦν τὸ δεινότατον 
τοῦ πολέμου πρὸς Φίλιππον" 
οὐχ ἠδύνασθε ποιεῖν χαχῶς 


la cité qui-l'envoya fut privée 
de ce qui était à elle? 
car il fallait 
et la cité qui envoya 
et les députés d’elle 
rencontrer les mêmes chances, 
si-toutefois une des choses justes 
s’exécutait. 
Maintenant, au-contraire, 
la cité a été détachée 
des possessions d'elle-même, 
et celui-ci a recu de l'argent. 

Or examinez encore 
même ceci, ὁ hommes Athéniens. 
Est-ce que vous croyez 
que les Phocidiens 
l’emportaient à la guerre 
sur les Thébains 
plus que Philippe sur vous? 
car, pour moi, je sais bien 
que les Phocidiens 
l’emportaient plus sur les Thébains. 
Ils possédaient en effet Orchomène, 
et Coronée, 
et Tilphossée, 
et ils avaient repris ceux des leurs 
qui étaient assiégés dans Néones, 
et ils tuèrent 
soixante-dix et deux-cents ennemis 
sur le mont Hédylée, [eux, 
et un trophée avait été dressé par 
et ils vainquaient-par-leur-cavalerie, 
et une Îliade de malheurs 
avait entouré les Thébains. 
A vous rien de pareil 
n’était arrivé, 
et puisse-t-il ne pasarriver à l’avenir! 
Mais ceci était Le point le plus grave 
de la guerre contre Philippe : 
vous ne pouviez point faire du mal 
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- ὙΌΝ “ ᾿ ΤΙ 8 & 4 ΕῚ - seÈvr “ 1 
πᾶσαν ἀόειαν Tyete. Li mot οὖν ἐχ τῆς αὐτῆς εἰρήνης, τοῖς μὲν 


Θηδαίοις, τοῖς τοσοῦτο κρατουμένοις τῷ πολέμῳ, καὶ τὰ ἕαυ 
τῶν κομίσασθαι, καὶ τὰ τῶν ἐχθρῶν προςλαδεῖν γέγονε τοῖς δὲ 
᾿Αθηναίοις ὑμῖν, καὶ ἃ τῷ πολέμῳ διεσώζετο, ταῦτ᾽ ἐπὶ τῆς εἰ- 
ρήνης ἀπολωλεχέναι; Ὅτι τὰ υὲν ἐχείνων οὐχ ἀπέδοντο of 
πρέσδεις, τὰ δ᾽ ὑμέτερα οὗτοι πεπράχασιν. Ἀλλὰ νὴ Δία τοὺς 
συμμάχους ἀπειρηχέναι φήσει τῷ πολέμῳ ᾽" ὅτι γὰρ ταῦθ᾽ οὕτω 


\ - Li 
πέπραχται, χαὶ 2x τῶν ἐπιλοίπων ἔτι μᾶλλον εἴσεσθε. 


Ἐπειδὴ γὰρ À μὲν εἰρήνη τέλος εἶχεν " αὕτη ἣ τοῦ Φιλοχρά- 


Ca 


τους, ἣ συνεῖπεν οὗτος" οἱ δὲ πρέσδεις ἀπήρχεσαν où τοῦ Φιλίπ- 


που, λαθόντες τοὺς ὅρχους (χαὶ μέχρι τούτου γε οὐδὲν ἀνήχεστον 


Ὧν τῶν πεπραγμένων, ἀλλ᾽ αἰοχρὰ μὲν À εἰρήνη χαὶ ἀναξία τῆς 


à \ \ - -α 
πόλεως, ἀντὶ δὲ τούτων δὴ τὰ θαυμάσι᾽ ἀγαθὰ δυῖν ἤμελλεν 


l’attaquer lorsque vous le vouliez; du reste, vous étiez entièrement 
à l’abri de ses coups. Pourquoi donc la paix a-t-elle rendu d’anciennes 
possessions et partagé, par surcroît, celles de l’ennemi, aux Thé- 
bains, foulés par la guerre ? Pourquoi cette même paix vous a-t-elle 
enlevé, ὁ Athéniens , jusqu'aux domaines que la guerre vous ayait 
laissés? C’est que, par ses députés, Thèbes a été fidèlement servie, 
Athènes a été vendue, Cependant, par Jupiter! Eschine dira que 
la guerre avait écrasé vos alliés. Mais, par ce qui suit, vous connai- 
trez encore mieux la vérité des faits. 

Lorsque cette paix de Philocrate, appuyée par l'accusé, eut été 
conclue, lorsque les envoyés de Philippe furent repartis avec nos 
serments, rien n’était encore perdu sans ressource : le traité, il est 
vrai, n’était ni honorable, ni digne de la République ; mais nous 


devions recevoir de merveilleux dédommagements. Je vous deman- 
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ἐχεῖνον ἡνίκα ἠδούλεσθε" 

αὐτοὶ δὲ 

ἤγετε πᾶσαν ἄδειαν 

τοῦ μὴ πάσχειν ἔτι. 

Τί ποτε οὖν 

ἐχ τῆς αὐτῆς εἰρήνης 

γέγονε τοῖς μὲν Θηδαίοις, 

τοῖς χρατουμένοις τοσοῦτο 

τῷ πολέμῳ, 

χαὶ χομίσασθαι τὰ ἑαυτῶν, 

χαὶ προςλαθδεῖν 

τὰ τῶν ἐχθρῶν" 

ὑμῖν δὲ τοῖς Ἀθηναίοις, 

χαὶ ταῦτα ἃ διεσώζετο 

τῷ πολέμῳ 

ἀπολωλεχέναι ἐπὶ τῆς εἰρήνης ; 

Ὅτι οἱ πρέσόδεις 

οὐχ ἀπέδοντο 

τὰ μὲν ἐχείνων, 

οὗτοι δὲ πεπράχασι τὰ ὑμέτερα. 

᾿Αλλὰ φήσει νὴ Δία 

τοὺς συμμάχους 

ἀπειρηχέναι τῷ πολέμῳ" 

εἴσεσθε γὰρ ἔτι μᾶλλον 

χαὶ ἐχ τῶν ἐπιλοίπων 

ὅτι ταῦτα πέπραχται οὕτως. 
Ἐπειδὴ γὰρ À μὲν εἰρήνη 

αὕτη ἣ τοῦ Φιλοχράτους, 

ἢ οὗτος συνεῖπεν, 

εἶχε τέλος" 

où δὲ πρέσδεις où τοῦ Φιλίππου 

ἀπήρχεσαν 

λαδόντες τοὺς ὅρχους 

(καὶ μέχρι τούτου γε 

οὐδὲν τῶν πεπραγμένων 

ἣν ἀνήχεστον, ἀλλὰ À εἰρήνη 

αἰσχρὰ μὲν 

καὶ ἀναξία τῆς πόλεως, 

τὰ δὲ δὴ ἀγαθὰ 

θαυμάσια 
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à lui quand vous vouliez ; 

mais aussi vous-mêmes 

meniez (jouissiez de) toute sécurité 

de ne plus souffrir ses attaques. 

Pourquoi enfin donc 

de la même paix 

est-il résulté pour les Thébains, 

vaincus à-ce-point 

à la guerre, (mêmes, 

et de récouvrerles possessions d’eux- 

et de recevoir-de-plus 

les possessions de leurs ennemis; 

et que pour vous, qui êtes Athéniens, 

même ce qui vous était conservé 

par la guerre 

ait été perdu après la paix ? 

C’est parce que les ambassadeurs 

ne trahissaient pas 

les intérêts de ceux-là, L[vôtres. 

et que ces hommes ont vendu les 

Mais Eschine affirmera, par Jupiter, 

que les alliés 

étaient accablés par la guerre : 

vous saurez encore mieux 

même par les faits qui-restent 

que cela s’est accompli ainsi. 
Lorsque , en effet, la paix, 

celle de Philocrate 

pour laquelle cet homme parla, 

eut fin (fut conclue); 

et que les députés de Philippe 

s’en furent allés 

ayant reçu nos serments 

(et jusque-là du moins 

aucun des actes-accomplis 

n’était irréparable, mais la paix 

d’une part, était honteuse 

et indigne de la République, 

et, d'autre part, des avantages 

étonnants 


ΓΝ 


195.“  HEPI ΤΗΣ ΠΔΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ, 
ἔσεσθαι)" ἠξίουν ὑμᾶς ἐγώ, καὶ τούτοις ἔλεγον πλεῖν τὴν τάχι- 
στὴν ἐφ’ Ἑλληςπόντου, χαὶ μὴ προέσθαι, μηδ᾽ ἐᾶσαι κατασχεῖν 
Φίλιππον μηδὲν ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ τῶν ἐχεῖ χωρίων " ἤδειν γὰρ 
ἀκχριδῶς, ὅτι πάνθ᾽, ὅσα ἂν Ex πολέμου. γιγνομένης εἰρήνης 
προεθῇ, ταῦτα τοῖς ἀμελήσασιν ἀπόλλυται, Οὐδεὶς γὰρ πώποτε 
ὑπὲρ τῶν ὅλων πεισθεὶς εἰρήνην ἄγειν, ὑπὲρ τῶν ἐγχαταλειφθέν-- 
των ἐξαρχῆς ἠθέλησε πολεμεῖν, ἀλλὰ ταῦθ᾽ οἱ προλαθόντες 
ἔχουσι. Χωρὶς δὲ τούτων, δυοῖν χρησίμοιν οὐ διαμαρτήσεσθαι 
τὴν πόλιν ἡγούμην, πλευσάντων ἡυῶν᾽. Ἢ γὰρ παρόντων, χαὶ 
χατὰ τὸ ψήφισμ᾽ αὐτὸν ἐξορχωσάντων, ἃ μὲν εἰλήφει τῆς πόλεως, 
ἀποδώσειν, τῶν δὲ λοιπῶν ἀφέξεσθαι, ἢ μὴ ποιοῦντος ἐχείνου. 


ταῦτα, ἀπαγγελεῖν ἥμδις εὐθέως δεῦρο. ὍὭςτ᾽ ἐν ἐχείνοις τοῖς 


dais un ordre de départ, je pressais mes collègues de s’embarquer au 
plus tôt pour l’Hellespont, de ne rien négliger, de ne pas laisser 
Philippe, dans l’intervalle, s'emparer de quelque place de ces con- 
trées, persuadé que tout ce qui est pris durant les négociations 
de la paix est perdu pour le parti qui s’endort. Aucun peuple, en 
effet, déterminé à la paix pour un bien général, n’a jamais vouiu 
recommencer la guerre pour réparer quelques négligences; et le 
conquérant garde ses dernières usurpations. D’ailleurs, notre voyage 
par mer assurait, dans ma pensée , deux avantages à la République. 
Présents sur les lieux et faisant prêter serment à Philippe, d’après le 
décret , ou nous l’aurions obligé de rendre ce qu’il avait pris à notre 
patrie, et de ne pas toucher au reste; ou, s’il ne l’eût point fait, 


nous vous l’aurions mandé sur-le-champ. Par là, instruits de son 
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ἤμελλεν ἔσεσθαι ὑμῖν)" 
ἐγὼ ἠξίουν ὑμᾶς 

χαὶ ἔλεγον τούτοις 

πλεῖν 

τὴν ταχίστην 

ἐπὶ ἙἙλληςπόντου, 

χαὶ μὴ προέσθα:, μηδὲ ἐᾶσαι 
Φίλιππον χατασγεῖν 

ἐν χρόνῳ τῷ μεταξὺ 

μηδὲν χωρίων 

τῶν ἐχεῖ" 

ἤδειν γὰρ ἀχριδῶς 

ὅτι πάντα ταῦτα 
ἀπόλλυται τοῖς ἀμελήσασιν, 
ὅσα ἂν προεθῇ 

εἰρήνης γιγνομένης 

ἐχ πολέμου. 

Οὐδεὶς γὰρ πώποτε 
πεισθεὶς ἄγειν εἰρήνην 
ὑπὲρ τῶν ὅλων, 

θέλησε πολεμεῖν ἐξ ἀρχῆς 
ὑπὲρ τῶν ἐγχαταλε:φθέντων, 
ἀλλὰ οἱ προλαδόντες ταῦτα. 
ἔχουσι. Χωρὶς δὲ τούτων, 
ἡγούμην τὴν πόλιν 

οὐ διαμαρτήσεσθαι 

δυοῖν χρησίυοιν, 

ἡμῶν πλευσάντων. 

Ἢ γὰρ 

παρόντων, 

χοὶ ἐξορχωσάντων 

αὐτὸν 


᾿ χατὰ τὸ Ψήφισμα, 


ἀποδώσειν μὲν 
ἃ εἰλήφει 
τῆς πόλεως, 
ἀφέξεσθαι δὲ τῶν λοιπῶν, 
ἢ, ἐχείνου μὴ ποιοῦντος ταῦτα, 
ἡμᾶς ἀπαγγελεῖν εὐθέως δεῦρο. 
“Ὥςτε ὑμᾶς ἰδόντας 
SUR LES PRÉV, DE L’AMP, 


devaient exister pour vous); 
moi, je demandais à vous 
et je disais à οὐχ (aux députés) 
de s’embarquer 
le plus promptement 
pour l’Hellespont, [ser 
et de ne pas perdre, de ne pas lais- 
Philippe s’emparer 
dans letemps entre (dans l'intervalle) 
d’aucune des places 
situées dans-ce-pays : 
qu’en effet je savais parfaitement 
que toutes ces places 
sont perdues pour les négligents, 
lesquelles ont pu être perdues 
la paix se concluant (pendant qu’elle 
après la guerre. [se concluait) 
Car jamais personne, 
engagé à faire la paix 
pour des intérêts généraux, 
ne voulut guerroyer de nouveau 
au-sujet-de places négligées, 
mais ceux qui ont pris-d’avance elles 
les ont (les gardent). Outre cela, 
je pensais que la République 
ne laisserait-point-échapper 
deux avantages,  [embarquions). 
nous nous embarquant (si nous nous 
Je pensais en effet que ou, 
nous étant présents, 
et ayant fait-prêter-serment 
à lui (à Philippe) 
conformément au décret, 
Philippe rendrait, d’une part, 
ce qu’il avait pris 
à la République, [reste ; 
et, d'autre part, s’abstiendrait du 
ou bien, lui ne faisant pas cela, 
nous en référerions aussitôt ici. 
Tellement-que vous, connaissant 
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πόῤῥω καὶ ἐλάττοσι τὴν πλεονεξίαν, καὶ τὴν ἀπιστίαν ἰδόντας 


€ τῷ em nn -- ’ Ἵ La \ ᾽ὔ 
ὑμᾶς, περὶ τῶνδε τῶν ἐγγὺς καὶ μειζόνων, λέγω δὴ Φωχέων 


᾽ 


χαὶ Πυλῶν, οὐ προήσεσθαι. Μὴ προλαύόντος δ᾽ ἐχείνου ταῦτα, 


LU . »" Ἁ 4 “ - 
μηδ᾽ ὑμῶν ἐξαπατηθέντων, ἅπαντ᾽ ἐν ἀσφαλεῖ τὰ πράγμαθ ὑμῖν 
ΕῚ Ὁ \ 3 
ἔσεσθαι, καὶ παρ᾽ ἑχόντος ὑπάρξειν αὐτοῦ τὰ δίκαια. Καὶ ταῦτ 


22 
δι 


χότως ὑπελάμῥανον οὕτως ἕξειν. Εἰ γὰρ ἦσαν, ὡς ἦσαν τότε, 
οἱ Φωχεῖς σῷοι, καὶ Πύλας εἶχον, ἐχεῖνος μὲν οὐδὲν ἂν εἶχεν 
ui ἀνατείνασθαι φοδερόν, δι᾽ ὃ τῶν δικαίων ἄν τι παρείδετε. 
Οὔτε γὰρ κατὰ γὴν παρελθών, οὔτε ναυσὶ χρατήσας, εἷς τὴν 
Ἀττικὴν ἥξειν ἤμελλεν, δμεῖς δ᾽ ἐκείνῳ παραχρῆμα, εἰ μὴ τὰ 


? 


S/ , λ , 4 2 , ὶ / NE 
OLXALX TOLOLN ; HAELGELV τὰ EMTOPIX , χα χρημάτων τ ἕν σπα- 


\ - LA 2 , / = JE Νν Là 
νει, χαὶ τῶν ἄλλων ἐν πολιορχία πάλιν αὐτὸν XATAOTAGELV. 


avidité et de sa mauvaise foi pour des objets éloignés et moins essen- 
tiels, vous ne lui auriez pas abandonné deux postes voisins et im- 
portants, la Phocide et les Thermopyles. Par là encore, Philippe 
n'ayant pas fait cet envahissement, et Athènes n’étant pas tombée 
dans le piége, vous auriez été à l’abri de toute crainte, et lui-même 
vous aurait donné satisfaction. Et mes conjectures étaient fondées. 
Car, si la Phocide était, comme alors, debout et maîtresse des Ther- 
mopyles, ce prince ne pourrait lever sur vous une main menacante, Ι 
pour vous forcer à céder vos droits. Sans passage par terre, sans 
supériorité maritime , il n'aurait pu pénétrer dans l’Attique ; et, s’il 
eût refusé de vous faire justice, vous pouviez à l’instant lui fermer” 


tous les ports, lPappauvrir, le bloquer, lui couper toutes ses res 
ports, l'aPp ἢ q 1 


- 


=. 
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τὴν πλεονεξίαν 

χαὶ τὴν ἀπιστίαν 

ἐν ἐχείνοις τοῖς πόῤῥω 

χαὶ ἐλάττοσιν, 

οὐ προήσεσθαι 

περὶ τῶνδε τῶν ἐγγὺς 

χαὶ μειζόνων, 

λέγω δὴ 

Φωχέων χαὶ Πυλῶν. 
Ἐχείνου δὲ 

μὴ προλαθόντος ταῦτα, 
μηδὲ ὑμῶν ἐξαπατηθέντων, 
ἅπαντα τὰ πράγματα ἔσεσθαι 
ἐν ἀσφαλεῖ ὑμῖν, 

καὶ τὰ δίκαια 

ὑπάρξειν 

παρὰ αὐτοῦ ἑκόντος. 

Καὶ ὑπελάμθανον 

εἰκότως 

ταῦτα ἕξειν οὕτως. 

Εἰ γὰρ οἱ Φωχεῖς 

ἦσαν σῷοι, 

ὡς ἦσὰν τότε, 

χαὶ εἶχον Πύλας, 

ἐχεῖνος μὲν εἶχεν ἂν ἀνατείνασθαι 
ὑμῖν οὐδὲν φοδερόν, 

διὰ ὃ 

ἂν παρείδετέ 

τι τῶν δικαίων, 

Οὔτε γὰρ 

παρελθὼν χατὰ γῆν, 

οὔτε χρατήσας ναυσίν, 
ἤμελλεν ἥξειν εἰς τὴν Ἀττιχήῆν, 
ὑμεῖς δέ, 

εἰ A ποιοίη τὰ δίχαια, 
χλείσειν ἐχείνῳ παραχρῆμα 
τὰ ἐμπόρια, 


AOL καταστήσειν αὐτὸν πάλιν 
D ἔν τε σπάνει χρημάτων, 
᾿ καὶ ἐν πολιορχία τῶν ἄλλων. 


19ὅ 
l’avidité 

et la perfidie de Philippe 

dans ces objets loin (éloignés) 

et moindres, 

vous ne lui abandonneriez rien 
concernant ces objets proches 

et plus importants, | 

je désigne ainsi 

les Phocidiens et les Thermopyles. 
Or, lui 

n’ayant pasconquis-rapidement cela, 
et vous n’ayant pas été surpris, 
toutes les affaires seraient 

en sécurité pour vous, 

et les droits 

seraient obtenus (respectés) 

de (par) lui le-voulant-bien. 

Et je conjecturais 
avec-vraisemblance 

que ces choses seraient ainsi. 

Car, si les Phocidiens 

étaient encore sains-et-saufs, 
comme ils étaient alors, 

et 5115 possédaient les Thermopyles, 
ce prince ne pourrait élever 
contre vous rien de formidable, 
par-l’effet-de quoi | 

vous négligeriez 

quelqu’une des choses justes. 

En effet, 

ni passant par terre 

ni dominant par ses vaisseaux, 

il ne devait entrer en Attique, 

et vous, au contraire, 

s’il n’eût point fait les choses justes, 
vous deviez fermer à lui sur-le- 
les ports, [champ 
et mettre lui à-son-tour 

et en disette de denrées, 

et en blocus pour le reste. 
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Ὥ;ςτ᾽ ἐχεῖνος ὃ δουλεύσων ἤμελλεν ἔσεσθαι τοῖς ἀπὸ τῆς εἰρήνης 
λυσιτελοῦσιν, οὐχ ὑμεῖς. 

Καὶ ταῦθ᾽ ὅτι oùx ἐπὶ τοῖς συμόεδηχόσι νυνὶ πλάττομαι, χαὶ 
προςποιοῦμαι, ἀλλὰ τότ᾽ εὐθὺς ἐγνώχειν, χαὶ προεωρώμην 
ὑπὲρ ϑμῶν, καὶ τούτοις ἔλεγον, ἐχεῖθεν εἴσεσθε. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ 
ἐχχλησία μὲν οὐχ ἔτ᾽ ἦν ὑπόλοιπος οὐδεμία, διὰ τὸ προχατα- 
χεχρῆσθαι, οὗτοι δ᾽ οὐκ ἀπήεσαν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ διέτριδον, γράφω 
ψήφισμα βουλεύων, τὴν βουλὴν ποιήσαντος τοῦ δήμου χυρίαν, 
ἀπιέναι τοὺς πρέσδεις τὴν ταχίστην" τὸν δὲ στρατηγὸν Πρόξενον 
χομίζειν αὐτοὺς ἐπὶ τοὺς τόπους, ἐν οἷς ἂν ὄντα Φίλιππον πυν-- 
θάνηται, γράψας, ὥςπερ νῦν λέγω, τοῖς ῥήμασιν, ἄντικρυς οὕτω. 


Καί μοι λέγε τοῦτο τὸ ψήφισμα λαδών. 
μ Ÿ nptot 


WHIEMA. 


᾿ῬἜνθένδε μὲν τοίνυν αὐτοὺς ἐξήγαγον οὕτως ἄχοντας, ὡς χα- 


sources. Ainsi, c’est Philippe, ce n’est pas Athènes, qui eût fléchi 
pour posséder les avantages de la paix. 

Et, ces réflexions, je ne viens pas aujourd’hui les régler sur l’évé- 
nement, ni m’en prévaloir après coup; dès lors je les faisais, je lisais 
pour vous dans l'avenir, j’avertissais mes collègues : en voici la 
preuve. Le peuple n’avait plus à s’assembler, puisque tout était dé- 
cidé ; les députés n’étaient point partis, et perdaient ici leur temps. 
Alors, comme membre du Conseil , que le peuple avait chargé de ré- 
gler le départ, je propose, par un arrêté, que l’ambassade parte 
au plus tôt, et se rende, sous la conduite du général Proxénos, 
dans les lieux où il apprendra la présence de Philippe. Tels étaient 
les termes mêmes de cet acte, qu’on va lire. 


DÉCRET, 


J’entraînai donc mes collègues malgré eux, comme le prouverà 
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fQcre ἐχεῖνος, οὐχ ὑμεῖς, 
ἤμελλεν ἔσεσθαι ὁ δουλεύσων 
τοῖς λυσιτελοῦσιν 
ἀπὸ τῆς εἰρήνης. 
Καὶ εἴσεσθε 
ἐχεῖθεν 
ὅτι οὐ πλάττομαι νυνὶ 
ταῦτα 
ἐπὶ τοῖς συμθεθηχόσι, 
καὶ προςποιοῦμαι, 
ἀλλὰ ἐγνώχειν 
τότε εὐθύς, 
χαὶ προεωρώμην ὑπὲρ ὑμῶν, 
χαὶ ἔλεγον τούτοις. 
Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐδεμία μὲν ἐκχλησία 
οὖκ ἦν ἔτι ὑπόλοιπος, 
διὰ τὸ 
προκαταχεχρῆσθαι, 
οὗτοι δὲ οὐκ ἀπήεσαν, 
ἀλλὰ διέτριόον αὐτοῦ, 
βουλεύων 
γράφω ψήφισμα, 
τοῦ δήμου ποιήσαντος 
τὴν βουλὴν χυρίαν, 
τοὺς πρέσδεις ἀπιέναι 
τὴν ταχίστην" 
Πρόξενον δὲ τὸν στρατηγὸν 
χομίζειν αὐτοὺς 
ἐπὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς 
ἂν πυνθάνηται 
Φίλιππον ὄντα, 
γράψας οὕτως ἄντιχρυς 
τοῖς ῥήμασιν, 
ὥςπερ λέγω νῦν. 
Καὶ λαδὼν λέγε μοι 
τοῦτο τὸ ψήφισμα. 


ΨΗΦΙΣΜΛ, 


᾿Ἐξήγαγον μὲν τοίνυν ἐνθένδε 


Si-bien-que ce prince, non vous, 
devait être recherchant-obséquieu- 
les avantages [sement 
résultant de la paix. 

Et vous saurez 
par-ceci (par ce qui va suivre) 
que je ne forge pas maintenant 
ces considérations 
d’après les événements, 
et que je ne me Les arroge point, 
mais que je Les avais reconnues 
dès-lors aussitôt, 
et que je prévoyais pour vous, 
et que je les disais à ces hommes. 
Quand, en effet, 
aucune assemblée-populaire 
n’était plus restante {ne restait plus 
à cause du [à tenir), 
Les avoir épuisées-d’avance, 
et comme ceux-ci ne partaient pas, 
mais consumaient-le-temps ici, 
étant-membre-du-Conseil , 
je rédige un décret, 
le peuple ayant fait 
le Conseil arbitre-absolu du depart, 
portant que les députés partiront 
au plus vite; 
que Proxénos le général 
transportera eux 
vers les lieux dans lesquels 
il apprendrait [lippe), 
Philippe étant (que se trouve Phi- 
ayant écrit cet ordre aussi explicite- 
avec les termes [ment 
comme (que) je dis maintenant. 
Et l'ayant pris, lis-moi 
ce décret, 


DÉCRET. 


Je fis-partir donc d'ici 
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θαρῶς, οἷς μετὰ ταῦτ᾽ ἐποίουν, εἴσεσθε. ᾿Επειδὴ δὲ ἀφικόμεθα 

εἰς Ὦρεόν, χαὶ συνεμίξαμεν τῷ Προξένῳ, ἀμελήσαντες οὗτοι 
τω CU \ \ ’ ul ΕῚ / / 

τοῦ πλεῖν, καὶ τὰ προςτεταγμένα πράττειν, ἐπορεύοντο χύχλῳ, 

χαὶ πρὶν εἰς Μακεδονίαν ἐλθεῖν, τρεῖς καὶ εἴχοσιν ἡμέρας ἄνη- 
΄ 4 = } a , 

λώσαμεν᾽ τὰς ὀὲ ἄλλας ἁπάσας καθήμεθα ἐν Πέλλη, πρὶν Φί- 

λιππὸν ἐλθεῖν. Σὺν αἷς ἐπορεύθημεν ὁμοῦ πεντήχονθ᾽ ὅλας. Ἔν 

ΝΗ ΄, ἢ ΜῊΝ ΝῊ ἐγ: ἡ τ ὦ 1 , 

δὲ τούτῳ, Δορίσχον, Θράχης τἀπὶ Τειχῶν, “Ἱερὸν "Οροςἷ, πάντα 

τὰ πράγματα ἐν εἰρήνη καὶ σπονδαῖς ἥρει, καὶ διῳχεῖτο Φί- 

λιππος, πολλὰ λέγοντος ἐμοῦ, καὶ θρυλοῦντος ἀεί" τὸ μὲν πρῶ- 

© A 2 A τ , 5 LA 5 A ἐς δέ 

τον, ὡς ἂν εἷς χοινὸν γνώμην ἀποφαινομένου" μετὰ ταῦτα δέ, 

« 3 - Ν / Lo / € À \ 

ὡς ἀγνοοῦντας διδάσχοντος τελευτῶντος δέ, ὡς ἂν πρὸς πεπρα- 


χότας ἑαυτούς, χαὶ ἀνοσιωτάτους ἀνθρώπους, οὐδὲν ὑποστελλο- 


nettement leur conduite postérieure. Arrivés ἃ Oréos, et réunis au 
général , au lieu de s’embarquer, conformément à leurs instructions, 
ils parcoururent un long circuit; et, avant d’arriver en Macédoine, 
nous avions déjà dépensé vingt-trois jours; nous restâmes longtemps 
à Pella, inactifs et attendant Philippe; de sorte que cinquante jour- 
nées forment le total de ce voyage. Que se passa-t-il alors ? Doriskos, 


les Forts de Thrace, Mont-Sacré, tout se rangeait sous la loi du mo- 


narque , pendant les ratifications de la paix ; et moi, je ne cessais de 
murmurer , de protester, d’abord par l’exposé de mon opinion devant 
mes collègues, ensuite par les lecens qui éclairent l’ignorance, enfin" 


par les reproches qu’on lance aux scélérats, aux perfides qui se sont 
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αὐτοὺς οὕτως ἄχοντας, 

ὡς εἴσεσθε καθαρῶς 

οἷς ἐποίουν μετὰ ταῦτα. 
Ἐπειδὴ δὲ ἀφιχόμεθα 

εἰς Ὦρεόν, 

χαὶ συνεμίξαμεν τῷ Προξένῳ, 
οὗτοι 

ἀμελήσαντες τοῦ πλεῖν 

χαὶ πράττειν τὰ προςτεταγμένα, 
ἐπορεύοντο χύχλῳ, 

nai πρὶν ἐλθεῖν 

εἰς Μαχεδονίαν, 

ἀνηλώσαμιεν 

τρεῖς χαὶ εἴχοσιν ἡμέρας" 
καθήμεθα δὲ ἐν Πέλλῃ 
ἁπάσας τὰς ἄλλας, 

πρὶν Φίλιππον ἐλθεῖν. 

Σὺν αἷς 

ἐπορεύθημεν 

ὁμοῦ πεντήχοντα ὅλας. 

Ἔν δὲ τούτῳ 

Φίλιππος ἥρει 

χαὶ διῳχεῖτο ἐν εἰρήνῃ 

χαὶ σπονδαῖς, 

Δορίσχον, 

τὰ ἐπὶ Τειχῶν Θράχης, 
Ἱερὸν Ὄρος, 

πᾶντα τὰ πράγματα, 

ἐμιοῦ λέγοντος πολλὰ 

γαὶ θρυλοῦντος 

ἔ" 

τὸ μὲν πρῶτον, 

ὡς ἂν ἀποφαινομένου 
γνώμην εἰς χοινόν᾽ 

μετὰ ταῦτα δέ, ὡς διδάσχοντος 
ἀγνοοῦντας" 

τελευτῶντος δέ, 

ὡς ἂν ὑποστελλομένου οὐδὲν 
πρὸς ἀνθρώπους 
πεπραχότας ἑαντούς, 


Qs 
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ces députés aussi malgré-eux, 
comme vous saurez clairement 

par Les choses qu'ils firent après cela. 
Lorsque nous fûmes arrivés 

à Oréos, 

et que nous eûmes rejoint Proxénos, 
ces députés, 

négligeant de faire-le-voyage-par-mer 
et d'exécuter les choses ordonnées, 
s’en allèrent par un circuit, 

et avant d’être arrivés 

en Macédoine, 

nous dépensâmes 

trois et vingt jours : 

nous restâmes-inactifs ensuite à Pella 
tous les autres jours, 

avant que Philippe y revint. 

Avec lesquels vingt-trois jours 
nous voyageâmes 

totalement cinquante jours entiers. 
Or, pendant ce temps, 

Philippe prenait 

et réglait à-son-gré pendant la paix 
et les libations pour la conclure , 
Doriskos, 

les Forts de Thrace, 

Mont-Sacré, 

toutes choses, 

moi parlant beaucoup (malgré mes 
et murmurant [protestations) 
toujours ; 

d’abord, 

comme déciarant 

mon opinion en commun 

ensuite, comme éclairant 

des collègues ignorants : 

et finissant (enfin), 

comme ne ménageant rien 

auprès d'hommes 

ayant vendu eux-mêmes, 


Loi * JE ef ᾽ VAT EE 
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μένου. Ὃ δὲ τούτοις ἀντιλέγων φανερῶς, καὶ ἅπασιν ἐναντιού- 


ΩΣ 


ὅμῶν, οὗτος ἦν. Εἰ 


ta LA 
μενος, οἷς ἔλεγον μὲν ἐγώ, ἐψήφιστο δὲ ὅφ 
δὲ χαὶ πᾶσιν ἤρεσχε ταῦτα τοῖς ἄλλοις πρέσδεσιν, αὐτίχα εἴ- 
σεσθε. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ οὐδέν πω λέγω περὶ οὐδενός, οὐδ᾽ αἰτιῷ)- 
5.) 5 / , Ὑ 2 557 ΝΝ- “ A Ξ: 

μαι, οὐδ᾽ ἀναγχασθέντ᾽ αὐτῶν οὐδένα δεῖ δοχεῖν χρηστὸν εἶναι 
τήμερον, ἀλλὰ δι᾿ αὗτόν, καὶ τὸ μὴ κεχοινωνηχέναι τῶν ἀδιχη- 

, υ \ \ 2 A \ , 5 4 
μάτων. Ὅτι μὲν γὰρ αἰσχρὰ καὶ δεινά, χαὶ οὐ προῖχα τὰ πε-- 
πραγμένα, πάντες ὑμεῖς ἑωράχατε. Οἵτινες δ᾽ οἵ τούτων μετε- 
σχηχότες, αὐτὰ δηλώσει. 

᾿Αλλὰ νὴ Δία, ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ τοὺς ὅρχους ἔλαῤδον παρὰ 
τῶν συμμάχων ; À τἄλλ᾽, ἃ προςῆχεν, ἐποίησαν; πολλοῦ γε καὶ 
δεῖ. ᾿Αλλὰ τρεῖς μῆνας ὅλους ἀποδημήσαντες, χαὶ χιλίας δρα- 


χμὰς λαθόντες ἐφόδιον παρ᾽ ὑμῶν, ὅσα παρ᾽ οὐδεμιᾶς ἄλλης πό- 


vendus. Celui qui me contredisait avec éclat, celui qui combattait tous 
mes avis, tous vos ordres, c'était Eschine. Les autres députés pen- 
saient-ils tous comme lui ? vous le saurez bientôt. Je ne parle d’aucun 
d’eux , je ne les accuse pas encore. N’en forcons pas un seul à prou- 
ver aujourd’hui sa probité; qu'ils le fassent spontanément, et pous- 
sés par leur seule innocence. Ainsi, honte, crime, vénalité, voilà ce 
que vous avez tous vu jusqu'ici. Quant à ceux qui y ont pris part, 
les faits mêmes les désigneront. 

Mais, du moins, pendant ce long intervalle, ont-ils pris les ser- 
ments des alliés ? ont-ils rempli leurs autres devoirs ? Non, mille fois 
non! Absents d’Athènes pendant trois mois entiers, ayant recu de 


vous, pour leurs dépenses, mille drachmes, indemnité plus forte 
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καὶ ἀνοσιωτάτους. 

Οὗτος δὲ ἦν ὁ ἀντιλέγων 

φανερῶς τούτοις, 

χαὶ ἐναντιούμενος ἅπασιν 

οἷς ἐγὼ μὲν ἔλεγον, 

ἐψήφιστο δὲ ὑπὸ ὑμῶν. 

Ἐἴσεσθε δὲ αὐτίχαἩ 

εἰ ταῦτα 

ἤρεσχε χα! 

πᾶσι τοῖς ἄλλοις πρέσδεσιν. 

᾿Εγὼ μὲν γὰρ λέγω οὐδέν πω 

περὶ οὐδενός, οὐδὲ αἰτιῶμαι, 

οὐδὲ δεῖ οὐδένα αὐτῶν 

ἀναγχασθέντα 

δοχεῖν τήμερον 

εἶναι χρηστόν, 

ἀλλὰ 

διὰ αὑτόν, 

χαὶ τὸ μὴ χεχοινωνηχέναι 

τῶν ἀδικημάτων. 

Ὑμεῖς μὲν γὰρ πάντες ἑωράχατε 

ὅτι τὰ πεπραγμένα 

αἰσχρὰ καὶ δεινά, 

χαὶ οὐ προῖχα. 

Αὐτὰ δὲ 

δηλώσει 

οἵτινες OÙ μετεσχηχότες τούτων. 
Ἀλλὰ νὴ Δία, 

ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ 

ἔλαδον τοὺς ὅρχους 

παρὰ τῶν συμμάχων ; 

À ἐποίησαν τὰ ἄλλα, 

ἃ προςῆχε: 

καὶ δεῖ πολλοῦ γε. 

᾿Αλλὰ ἀποδημήσαντες 

᾿ τρεῖς μῆνας ὅλους, 

χαὶ λαδόντες παρὰ ὑμῶν 

ἐφόδιον 

χιλίας δραχμάς, 

ὅσο 
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et très-impies. 

Or celui-ci était celui qui contredisait 

ouvertement ces paroles, 

et qui s’opposait à tout 

ce que moi je disais, [vous. 

et à tout ce qui avait été décrété par 

Et vous saurez bientôt [chine) 

si ces choses (cette opposition d’Es- 

plaisait aussi 

à tous les autres députés. 

Car, pour moi, je ne dis rien encore 

d'aucun d'eux , je n’en accuse point, 

et il ne faut pas qu'aucun d’eux 

contraint (par contrainte) 

paraisse aujourd’hui 

être homme-de-bien , 

mais à faut qu'il paraisse tel 

par lui-même, 

et par le n’avoir point participé 

aux prévarications de l’ambassade. 

Vous tous, en effet, vous avez vu 

que les actes de La députation 

sont honteux et très-coupables, 

et non gratuitement (et intéressés). 

Mais ces actes eux-mêmes 

montreront-clairement 

quels sont ceux ayant participé à eux. 
Mais, par Jupiter, 

pendant ce temps-là, 

recevaient-ils les serments 

des alliés? 

ou firent-ils les autres démarches, 

qu’il convenait de faire ? 

il s’en faut même de beaucoup. 

Mais, ayant été-absents-de-leur-pays 

trois mois entiers, 

et ayant recu de vous 

comme indemnité-de-route 

mille drachmes, 

autant que des députés ne reçoivent 

% 


909." . IEPI THZ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑ͂Σ, 

Aewc!, οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖσε ἐπορεύοντο, οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖθεν δεῦρο, τοὺς 
ὅρχους ἔλαθον. Ἀλλ᾽ ἐν τῷ πανδοκείῳ τῷ πρὸ τοῦ Διοςχουρείου 
(εἴ τις ὑμῶν εἰς Φερὰς ἀφῖχται, οἰδεν, ὃ λέγω), ἐνταῦθ᾽ ἐγίγνοντο 
οἵ ὅρχοι, ὅτε δεῦρ᾽ ἤδη τὸ στράτευμα ἄγων ἐδάδιζε Φίλιππος, 
αἰσχρῶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ ἀναξίως ὑμῶν. Καίτοι τοῦθ᾽ ὃ 
Φίλιππος ἁπάντων ἂν ἐτιμήσατο πλείστου τοῦτον τὸν τρόπον 

- τὸν \ ke δεῦρ 4 = JM , € 2 “ 

πραχθῆναι. Livre γὰρ εἰρήνην οὐχὶ δυνηθέντων ὡς ἐπεχείρησαν 
οὗτοι τὸ πρῶτον, πλὴν Ἁλέων καὶ Φωχέων, γράψαι: ἀλλ᾽ ἀναγ- 
χασθέντος ὅφ᾽ ὑμῶν τοῦ Φιλοκράτους ταῦτα μὲν ἀπαλεῖψαι, γρά- 
ψαι δ᾽ ἄντικρυς « Ἀθηναίοις καὶ τοῖς Ἀθηναίων συμμάχοις, » οὐχ 
"6 4 Ὁ 2 x ω 3Q/ nd € -Ὁ ΄ 
ἠθούλετο τοῦτον ὀμωμοχέναι τὸν ὅρκον οὐδένα τῶν αὑτοῦ συμμά- 


χων (où γὰρ αὐτῷ συστρατεύσειν ἐφ᾽ ἃ νῦν ἔχει τῶν ὑμετέρων ἤμελ- 


que celles qu’allouent les autres républiques, ils n’ont fait jurer le 
traité à aucun peuple, ni à leur départ, ni à leur retour. Seulement, 
dans une auberge située en face du temple des Dioscures, et connue 
de ceux d’entre vous qui ont fait le voyage de Phères, ils ont reçu la 
parole de Philippe, lorsque déjà il marchait sur l’Attique , à la tête 
d’une armée : quelle honte, quel affront pour vous, hommes d’Athè- 
nes ! Mais Philippe attachait le plus haut prix à ce que tout se passât 
ainsi. Comme les coupables n’avaient pu, malgré leurs efforts, exclure 
du traité les Haliens et les Phocidiens ; comme vous aviez forcé Philo- 
crate à effacer cette exception , et à désigner formellement Les Athé- 
miens et les alliés d'Athènes, Philippe ne voulait pas qu'aucun de ses 


alliés prétât un serment dont ils se seraient prévalu pour ne point con- 
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παρὰ οὐδεμιᾶς ἄλλης πόλεως, 
ἔλαθον τοὺς ὅρχους 

οὔτε ὅτε ἐπορεύοντο 
ἐχεῖσε, 

οὔτε ὅτε ἐ:εἴθεν δεῦρο. 
Ἀλλὰ ἐν τῷ πανδοχείῳ 
τῷ πρὸ τοῦ Διοςχουρείον 
(εἴ τις ὑμῶν 

ἀφἴχται εἰς Φεράς, 

οἶδεν ὃ λέγω), 

ἐνταῦθα 

οἱ ὅρχοι ἐγίγνοντο, 

ὅτε Φίλιππος 

ἐδάδιζεν ἤδη δεῦρο 

ἄγων τὸ στράτευμα" 
αἰσχρῶς, 

ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 

χαὶ ἀναξίως ὑμῶν. 
Καίτοι ὃ Φίλιππος ἂν ἐτιμήσατο 
πλείστον ἁπάντων 

τοῦτο πραχθῆναι 

τοῦτον τὸν τρόπον. 
Οὐχὶ δυνηθέντων γὰρ 
γράψαι TE τὴν εἰρήνην, 
πλὴν Ἁλέων 

χαὶ Φωχέων, 

ὡς οὗτοι ἐπεχείρησαν τὸ πρῶτον" 
ἀλλὰ τοῦ Φιλοχράτους 
ἀναγχασθέντος ὑπὸ ὑμῶν 
ἀπαλεῖψαι μὲν ταῦτα, 
γράψαι δὲ ἄντιχρυς, 


.« ᾿Αθηναίοις 


χαὶ τοῖς συμμάχοις ᾿Αθηναίων, » 
οὐὖχ ἠθούλετο οὐδένα 

τῶν συμμάχων αὑτοῦ 
ὀμωμοκέναι 

τοῦτον τὸν ὅρχον 

(οὐ γὰρ ἤμελλον 

συστρατεύσειν αὐτῷ 

ἐπὶ ἃ τῶν ὑμετέρων 
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d'aucune autre cité, 

iis ne reçurent les serments 

ni lorsqu'ils allaient 

là (en Macédoine), 

ni lorsqu'ils revenarent de là ici. 
Mais dans l’hôtellerie [res 
située devant le temple-des-Dioscu- 
(si l’un de vous 

est allé à Phères, 

il connaît ce que je dis), 

là, dis-je, 

les serments eurent lieu, 

lorsque Philippe {[lPAttique) 
marchait déjà ici (s’avançait contre 
conduisant une armée : 

cela fut fait honteusement, 

ὃ Athéniens, 

et d’une-manière-indigne de vous. 
Toutefois Philippe aurait apprécié 
plus que tout 

cela avoir été fait (que cela se fit) 
de cette manière. 

Car Les députés n’ayant pas pu 
rédiger le traité-de-paix 

excepté (en exceptant) les Haliens 
et les Phocidiens, [bord ; 
comme ceux-ci avaient essayé d’a- 
Philocrate, au contraire, 

ayant été forcé par vous 

d'effacer cela, 


et d'écrire formellement, 


« pour les Athéniens 

et pour les alliés des Athéniens , » 
Philippe ne voulait pas qu'aucun 
des alliés de lui-même 

jurât 

ce serment d'observer la paix 
(car ils ne devaient pas dés lors 
combattre-avec lui 

contre celles de vos possessions 


ἫΝ ΓΝ 


νὴ 

204 ΠΕΡῚ ΤΗΣ MAPANPESBEIAS. 
λον, ἀλλ᾽ ἕξειν πρόφασιν τοὺς Gpxous )* οὔτε μάρτυρας γενέσθαι 
τῶν ὑποσχέσεων, ἐφ᾽ αἷς εὑρίσκετο τὴν εἰρήνην" οὐδὲ τοῦτο δει- 
χϑῆναι πᾶσιν, ὅτι οὐκ ἄρα ἣ πόλις À τῶν Αθηναίων ἥττητο τῷ 
πολέμῳ, ἀλλὰ Φίλιππός ἐστιν ὅ τῆς εἰρήνης ἐπιθυμῶν, καὶ 6 
πολλὰ ὑπισχνούμενος τοῖς Ἀθηναίοις, ὥςτε τυχεῖν τῆς εἰρήνης. 
Ἵνα δὴ μὴ γένηται ταῦθ᾽, ἃ λέγω, φανερά, διὰ ταῦτ᾽ ᾧετο δεῖν 
τούτους μηδαμόσε βαδίζειν. Οὗτοι δ᾽ ἐχαρίζοντο πάντ᾽, ἐνδεικνύ- 
μενοι χαὶ ὑπερχολαχεύοντες ἐχεῖνον. Καίτοι ταῦθ᾽ ὅταν ἐξελέγχων- 
ται πάντα, τοὺς χρόνους ἀνηλωχότες, τὰ ἐν Θράχη προειμένοι, 
μηδέν, ὧν ἐψηφίσασθε, πεποιηκότες, μηδ᾽ ὧν συμφέρον ἦν, τὰ 


ἈΝ 9 5 , ᾧ œ 5 - ᾿ αἴ 
Ψευδῇ OEUP ἀπεγγελκότες πῶς ἐνεστι παρ EU φρονουσι OLXŒ 


courir à ses usurpations sur nous; il ne voulait pas donner des té- 
moins aux engagements par lesquels il obtenait la paix ; il ne voulait 
pas qu’il fût démontré à tous que la république athénienne était 
loin de traiter comme vaincue. que c'était Philippe qui soupirait 
après la paix, Philippe qui, à force de promesses, recevait la paix 
d'Athènes. Pour prévenir toutes ces indiscrétions, il jugeait à propos 
que nos députés ne se rendissent nulle part : coupable complaisance 
qu’ils accordèrent, en affichant pour lui le zèle le plus servile ! Or, 
s'ils sont convaincus de tous ces délits, perte de temps, abandon des 
forts de Thrace, refus d’agir d’après vos ordres et vos intérêts, rap- 


ports mensongers, peuvent-ils être absous par des juges prudents et 


Ἵ 
᾿ 
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ἔχει νῦν, 

ἀλλὰ ἕξειν τοὺς ὅρχους 
πρόφασιν)" 

οὔτε 

μάρτυρας γενέσθαι 

τῶν ὑποσχέσεων ἐπὶ αἷς 
εὑρίσχετο τὴν εἰρήνην᾽ 
οὐδὲ τοῦτο 

δειχθῆναι πᾶσιν, 

ὅτι οὐχ ἄρα À πόλις 

ἡ τῶν ᾿Αθηναίων 

ἥττητο τῷ πολέμῳ, 

ἀλλὰ Φίλιππός ἐστιν 

ὁ ἐπιθυμῶν 

τῆς εἰρήνης, 

χαὶ ὃ ὑπισχνούμενος 
πολλὰ τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ὥςτε τυχεῖν τῆς εἰρήνης. 
“Ἵνα δὴ ταῦτα, 

ἃ λέγω, 

μὴ γένηται φανερά, 

διὰ ταῦτα ᾧετο δεῖν 
τούτους 

βαδίζειν μηδαμόσε. 

Οὗτοι δὲ ἐχαρίζοντο πάντα, 
ἐνδειχνύμενοι 

χαὶ ὑπερχολαχεύοντες ἐχεῖνον, 
Καίτοι, ὅταν ἐξελέγχωνται 
πάντα ταῦτα, 

ἀνηλωχότες τοὺς χρονους, 
προειμένοι 

τὰ ἐν Θράχῃ, 

πεποιηχότες μηδὲν 

ὧν ἐψηφίσασθε, 

μηδὲ ὧν ἣν συμφέρον, 
ἀπηγγελκότες δεῦρο 

τὰ ψευδῆ" 

πῶς ἔνεστι τούτοις 
σώζεσθαι 

παρὰ δικασταῖς εὖ φρονοῦσι 


# 
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qu’il a maintenant, 

mais 1{s devaient avoir les serments 
pour excuse) ; 

il ne voulait pas non plus [moins) 
des témoins être (qu’il y eût des té- 
des promesses par lesquelles 

il obtenait la paix ; 

ni que ceci 

fût démontré à tous les Grecs, 
savoir, que ce n’était pas la cité 
des Athéniens 

qui était vaincue à la guerre, 

mais que Philippe est 

celui qui désire-ardemment 

la paix, 

et celui qui promet 

beaucoup de choses aux Athéniens , 
pour obtenir la paix. 

Afin donc que ces circonstances 
que je dis, [nues, 
ne devinssent pas clairement-con- 
pour cela, il croyait qu'il fallait 
que ces députés 

n’allassent nulle part. 

Or ceux-ci {ui complaisaient en tout, 
manifestant leur condescendance, 
et flattant-à-l’excès ce prince. 

Eh bien! lorsqu'ils sont convaincus 
de tous ces délits, 

ayant (d’avoir) dissipé le temps, 
ayant (d’avoir) livré 

les forteresses situées en Thrace, 
n'ayant (de n’avoir) fait rien 

de ce que vous décrétâtes, 

ni de ce qu’il était utile de faire, 
ayant (d’avoir) rapporté ici 

des mensonges ; 

comment est-il-possible à eux 
d’être sauvés (acquittés) 

auprès de juges bien pensants 
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σταῖς, καὶ βουλομένοις εὐορχεῖν, τούτοις σώζεσθαι; Ἀλλὰ μήν, 
ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθὴ λέγω, λέγε πρῶτον μὲν τὸ ψήφισμα, ὡς ὁρχοῦν 
προςῆκεν ἡμῖν" εἰτα τὴν ἐπιστολὴν τὴν 8. Φιλίππου - εἶτα τὸ 
Φιλοχράτους ψήφισμα, χαὶ τὸ τοῦ δήμου. 


EITIZTOAH. ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


[y 
Καὶ μήν, ὅτι τὸν Φίλιππον ἐν “Ελληςπόντῳ κατελάῤδομεν ἄν, 
εἴ τις ἐπείθετό μοι, καὶ τὰ προςτεταγμένα ὃφ᾽ ὑμῶν ἐποίει κατὰ 
τὰ ψηφίσματα, χάλει τοὺς ἐκεῖ παρόντας μάρτυρας. 


MAPTYPEZ. 


Λέγε δὴ καὶ τὴν ἑτέραν μαρτυρίαν, à πρὸς Εὐχλείδην ὕστερον 
5 J Ἢ \ 5 LA 4 2 
ἐλθόντα τουτονὶ ἀπεχρίνατο Φίλιππος". 


MAPTYPIA. 

Ὅτι τοίνυν οὐδ᾽ ἄρνησίς ἐστιν αὐτοῖς, τὸ μὴ ταῦθ᾽ ὑπὲρ Φι- 
λίππου πράττειν, ἀκούσατέ μου. “Ὅτε γὰρ τὴν προτέραν ἀπήρο- 
μεν πρεσύείαν, τὴν περὶ τῆς εἰρήνης, κήρυχα ὑμεῖς προαπε- 
στείλατε, ὅςτις ἡμῖν σπείσεται. Ἴ ὅτε μὲν τοίνυν, ὡς τάχιστα εἰς 


fidèles à leur parole ? Eh bien! pour vérifier mes assertions, qu’on 
lise d’abord le décret qui statue sur les serments que nous devions 
exiger; ensuite la lettre de Philippe, puis le décret de Philocrate, 
enfin celui du peuple. 


LETTRE. DÉCRETS. 


Pour preuve que, si l’on eût voulu m'en croire, et suivre les 
instructions émanées du peuple, nous aurions atteint Philippe dans 
l’Hellespont, appelle les témoins qui étaient sur les lieux. 


TÉMOINS. 


Lis aussi une autre déposition, la réponse du prince à Euclide, 
que vous connaissez, et qui vint après nous. 


DÉPOSITION. 


Prouvons maintenant que les députés ne peuvent nier d’avoir servi, 
en tout, la cause de Philippe. A notre départ pour les négociations 
de la paix, objet de la première ambassade, vous fiîtes prendre les 
devants à un héraut pour assurer notre marche. A peine arrivés à 


d ra 
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χαὶ βουλομένοις εὐορκεῖν ; 
Ἀλλὰ μήν, ὅτι λέγω : 
ταῦτα ἀληθῆ, 

λέγε πρῶτον μὲν τὸ Ψήφισμα, 
ὡς προςῆχεν ἡμῖν 

ὁρχοῦν᾽ 

εἶτα τὴν ἐπιστολὴν 

τὴν τοῦ Φιλίππου" 

εἶτα τὸ ψήφισμα Φιλοχράτους, 
χαὶ τὸ τοῦ δήμον. 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ. ἙΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


Καὶ μὴν χάλει 
τοὺς παρόντας ἐχεῖ 
μάρτυρας 
ὅτι χατελάδομεν ἂν 
τὸν Φίλιππον ἐν Ἑλληςπόντῳ, 
εἴ τις ἐπείθετό μοὶ, 
χαὶ ἐποίει 
χατὰ τὰ Ψηφίσματα 
τὰ προςτεταγμένα ὑπὸ ὑμῶν. 


ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 


Λεγε δὴ χαὶ 
τὴν ἑτέραν μαρτυρίαν, 
ἃ Φίλιππος ἀπεχρίνατο 
πρὸς Εὐχλείδην τουτονὶ 
ἐλθόντα ὕστερον. 


ΜΑΡΤΥΡΊΑ. 


᾿Ἀχούσατε τοίνυν μου 
ὅτι οὐδὲ ἄρνησίς 
ἐστιν αὐτοῖς 
τὸ μὴ πράττειν 4 
ταῦτα ὑπὲρ Φιλίππου. 
“Ὅτε γὰρ ἀπύρομεν 
᾿ς τὴν προτέραν πρεσόείαν, 
᾿ς τὴν περὶ τῆς εἰρήνης, 
᾿ς ὑμεῖς προαπεστείλατε χήρυχα, 


᾿ ὅστις σπείσεται 


cr 


LS 


et voulant observer-leur-serment ? 
Mais, pour preuve que je dis 

ces choses vraies, 

lis premièrement le décret, 
portant commentil convenait à nous 
de recevoir-les-sermente : 

ensuite la lettre 

de Philippe ; 

ensuite le décret de Philocrate, 

et celui du peuple. 


LETTRE. DÉCRETS. 


Appelle aussi 
ceux qui étaient-présents là 
comme témoins 
que nous aurions rencontré 
Philippe dans l’Hellespont, 
si quelqu’un en avait cru moi, 
et eût fait 
conformément aux décrets 
les choses ordonnées par vous. 


TÉMOINS, 


Lis encore 
l’autre déposition, 
à savoir, ce que Philippe répondit 
à Euclide ici présent, 
qui alla plus tard vers lui. 


DÉPOSITION. 


Or, apprenez de moi 
que possibilité-de-nier 
n’est pas à eux [fait) 
pour dire ne pas faire (n’avoir pas 
ces choses pour Philippe. 
En effet, lorsque nous partions 
pour la première ambassade, 
celle concernant la paix, 
vous envoyâtes-devant un héraut, 
qui fera-trêve 
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Ὠρεὸν ἦλθον, οὐκ ἀνέμειναν τὸν κήρυκα, οὐδ᾽ ἐποίησαν χρόνον 
οὐδένα. Ἅλου δὲ πολιορχουμένου διέπλευσαν εἰς τοῦτον. Καὶ 


πάλιν ἐντεῦθεν πρὸς Παρμενίωνα τὸν πολιορχοῦντα ἐξελθόντες. 


Φ 


ἀπῆραν διὰ τοῦ πολεμίου στρατεύματος εἷς Παγασάς. Καὶ προῖ- 
ὄντες, ἀπήντων ἐν Λαρίσσῃ τῷ χήρυχιἷ. Τοσαύτη σπουδὴ καὶ 
προθυμίᾳ τότ᾽ ἐχώρουν. ᾿Ἐπειδὴ δὲ εἰρήνη μὲν ἦν, ἅπασα δὲ 
ἀσφάλεια ἰέναι, καὶ πρόςταγμα παρ᾽ ὑμῶν σπεύδειν, τηνικαῦτα 
οὔτ᾽ ἐπείγεσθαι βαδίζουσιν, οὔτε πλεῖν αὐτοῖς ἐπήει. Τί δή ποτε: 
ὅτι τότε μὲν τὸ τὴν εἰρήνην ὡς τάχιστα γενέσθαι; τοῦτ᾽ ἦν ὑπὲρ 
Φιλίππου" νῦν δέ, τὸ ὡς πλεῖστον τὸν μεταξὺ χρόνον διατρι- 
φθῆναι πρὸ τοῦ τοὺς ὅρχους ἀπολαδεῖν. ᾿Αλλὰ μήν, ὅτι χαὶ ταῦτ᾽ 


ἀληθῇ λέγω, λάδε μοι καὶ ταύτην τὴν μαρτυρίαν. 


Oréos, les députés, sans attendre le héraut, sans perdre un moment, 
se rendirent par mer dans Halos, ville assiégée, se dirigèrent de là 
vers Parménion qui l’attaquait, parvinrent à Pagases à travers l’ar- 
mée ennemie, et, avançant toujours, ne furent joints qu’à Larisse 
par le héraut : tant ils mettaient d’ardeur et de précipitation dans 
leur course ! Et, lorsque la paix était décidée, et la sécurité du 
voyage entière, lorsque vous ordonniez de se hâter, il ne leur est 
venu à l'esprit ni d'accélérer leur marche, ni dexse mettre en mer! 
Pourquoi cette différence ? c’est que l'intérêt de Philippe exigeait, 
dans le premier cas, la paix la plus expéditive, et dans le second, 
V’intervalle le plus prolongé entre les stipulations et les serments. —= 


Prends encore la déposition qui attestera ce que j’avance. 


Se 


“k AS 


SUR LES PRÉVARICATIONS 


ἡμῖν. 

Τότε μὲν τοίνυν, ὡς τάχιστα 
ἦλθον εἰς ᾿᾽Ωρεόν, 

οὐχ ἀνέμειναν τὸν χήρυχα, 
οὐδὲ ἐποίησαν οὐδένα χρόνον. 
ἍἌλου δὲ 

πολιορχουμένον, 

διέπλευσαν εἰς τοῦτον. 

Καὶ πάλιν ἐντεῦθεν ἐξελθόντες 
πρὸς Παρμενίωνα 

τὸν πολιορχοῦντα, 

ἀπῆραν εἰς Παγασὰς 

διὰ τοῦ στρατεύματος πολεμίου. 
Καὶ προϊόντες. 

ἀπήντων τῷ χήρυχι 

ἐν Λαρίσσῃ. 

Τοσαύτῃ σπουδῇ χαὶ προθυμίᾳ 
ἐχώρουν τότε. 

᾿Ἐπειδὴ δὲ εἰρήνη μὲν nv, 
ἅπασο, δὲ ἀσφάλεια 

ἰέναι, 

HA πρόςταγμα παρὰ ὑμῶν 
σπεύδειν, 

τηνικαῦτα ἐπήει 

αὐτοῖς βαδίζουσιν 

οὔτε ἐπείγεσθαι, 

οὔτε πλεῖν. 

Τί δή ποτε: 

ὅτι τότε μὲν τοῦτο, 

τὸ τὴν εἰρήνην γενέσθαι 

ὡς τάχιστα, 

ἣν ὑπὲρ Φιλίππου" 

νῦν δέ, 


τὸ ὡς πλεῖστον χρόνον 


᾿ τὸν μεταξὺ 


Ἀ διατριφθῆναε 


πρὸ τοῦ ἀπολαόεῖν τοὺς ὅρχους, 
_ Ἀλλὰ μήν, λάδε μοι 


τῇ καὶ ταύτην τὴν μαρτυρίαν 


ὅτι λέγω χαὶ ταῦτα ἀληθῆ. 


el Salé 


ss 
ee 
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pour nous (pour notre passage). 
Or, à-cette-époque, aussitôt que 
les députés furent arrivés à Oréos, 
ils n’attendirent pas le héraut, 
et ne firent aucun délai. 

Mais, La ville de Halos 

étant assiégée, 

ils entrèrent-par-mer en elle. 

Et encore de-là étant sortis 

vers Parménion 

qui assiégeait cette ville, 

ils allèrent à Pagases 

à-travers l’armée ennemie. 

Et allant-en-avant, 

ils rencontrèrent le héraut 

à Larisse. 

Avec si-grand empressement et zèle 
ils marchaient alors! 

Mais lorsque la paix existait, 

et qu’il y avait toute sécurité 
pour voyager, 

et ordre de vous 

de se hâter, 

alors il ne vint à l’esprit 

d'eux voyageant 

ni de se presser, 

ni d’aller-par-mer. 

Pourquoi donc cette différence ἢ 
parce qu’alors ceci, savoir, 

Ja paix se-faire 

le plus promptement possible, 
était de-l’intérêt de Philippe ; 
mais maintenant, 

c’est que le plus long temps 
dans l'intervalle 

ait été consumé 

avant de recevoir les serments. 
D'ailleurs, prends-moi 

aussi cette déposition attestant 
que je dis encore ces choses vraie: 
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MAPTYPIA. 


Ἔστιν οὖν ὅπως ἂν μᾶλλον ἄνθρωποι πάνθ᾽ ὑπὲρ Φιλίππου 
πράττοντες ἐξελεγχθεῖεν, à τὴν αὐτὴν 600v, ἡνίχα μὲν σπεύδειν 
ὑπὲρ ὑμῶν ἔδει, καθήμενοι, ὅτε δ᾽ οὐδὲ βαδίζειν προςῆχε, πρὶν 
ἐλθεῖν τὸν κήρυχα, ἐπειγόμενοι; 

Ὃν τοίνυν χρόνον ἦμεν ἐχεῖ καὶ καθήμεθ᾽ ἐν Πέλλη, σχέ- 
ψασθε, τί πράττειν ἕχαστος ἡμῶν προείλετο. ᾿Εγὼ μὲν τοίνυν 
τοὺς αἰχμαλώτους ἀνασώζειν, χαὶ ζητεῖν, χαὶ παρ᾽ ἐμαυτοῦ 
χρήματ᾽ ἀναλίσχειν, καὶ Φίλιππον ἀξιοῦν, ὧν ἡμῖν ἐδίδου ξε- 
γίων, τούτους λύσασθαι. Οὗτος δέ, αὐτίχ᾽ ἀχούσεσθε, τί ποιῶν 
διετέλεσε. Τί οὖν ἦν τοῦτο, τὸ χοινῇ τὸν Φίλιππον χρήμαθ᾽ 
ἣμῖν διδόναι; Ἵνα γὰρ μηδὲ τοῦτ᾽ dyvoñre, ἐχεῖνος ἡμᾶς διε-- 


7 # 
χωδώνιζεν ἅπαντας" τίνα τρόπον ; ἑχάστῳ προςπέμπων ἰδία, 


DÉPOSITION. 


Dans la même route, s'arrêter quand vous réclamiez toute leur 
célérité, s’élancer lorsque, pour faire les premiers pas, il convenait 
d'attendre le héraut : est-ii rien qui convainque mieux ces hommes 
d’avoir été en tout les agents de Philippe ? 

Ce séjour, ce temps passé à Pella, comment l’avons-nous employé 
l’un et l’autre? Moi, je cherchais nos captifs, je travaillais à leur 
rachat, jy dépensais mon argent, je demandais au prince leur li- 
berté, à la place des dons qu’il nous offrait : fidèle à lui-même, que 
faisait Eschine ? je le dirai tout à l’heure. Mais qu'est-ce que cette 
offre de présents, faite en commun par Philippe? car c’est un point 


que vous devez aussi connaître. Philippe, par ses envoyés, sonda 


Le 
A 
LAN + 


% 
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MAPTYPIA. 


Ἔστιν οὖν ὅπως 
ἄνθρωποι 
ἂν ἐξελεγχθεῖεν μᾶλλον 
πράττοντες πάντα 
ὑπὲρ Φιλίππου, 
À τὴν αὐτὴν ὁδόν, 
χαθήμενοι μὲν 
ἡνίχα ἔδει 
σπεύδειν ὑπὲρ ὑμῶν, 
ἐπειγόμενοι δὲ 
ὅτε οὐδὲ προςῆχε 
βαδίζειν, 
πρὶν τὸν χήρυχα ἐλθεῖν ; 
Σχέψασθε τοίνυν τί 
ἕχαστος ἡμῶν 
προείλετο πράττειν 
ὃν χρόνον ἦμεν ἐχεῖ 
χαὶ χαθήμεθα ἐν Πέλλῃ. 
᾿Εγὼ μὲν τοίνυν ἀνασώζειν 
τοὺς αἰχμαλώτους, 
καὶ ζητεῖν, 
χαὶ ἀναλίσκειν χρήματα 
παρὰ ἐμαυτοῦ, 
χαὶ ἀξιοῦν Φίλιππον 
λύσασθαι τούτους 
ξενίων 
ὧν ἐδίδου ἡμῖν. 
Ἀχούσεσθε δὲ αὐτίχα 
τί οὗτος 
διετέλεσε ποιῶν. 
Τί οὖν ἣν τοῦτο, 
τὸ τὸν Φίλιππον διδόναι 
ἡμῖν χρήματα χοινῇ ; 
“να γὰρ μηδὲ ἀγνοῆτε τοῦτο, 


 ἐχεῖνος 


διεχωδώνιζεν ἡμᾶς ἅπαντας" 


᾿ τίνα τρόπον; 


προςπέμπων ἑχάστω 
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DÉPOSITION. 


Est-il donc comment (possihle que 
des hommes 
soient convaincus mieux 
faisant (de faire) tout 
pour Philippe, 
que, dans la même route, 
étant (être)-restés-oisifs 
lorsqu'il fallait 
se hâter pour vous, [traire 
se pressant (s'être pressés) au-cor- 
lorsqu'il ne convenait point 
de partir. 
avant que le héraut être (fût) arrivé ? 

Or, examinez quelle chose 
chacun de nous 
entreprit de faire 
pendant le temps que nous étions là 
et que nous étions-oisifs dans Pella. 
Moi, d’un côté, j’entrepris de ra- 
les prisonniers-de-guerre, [cheter 
et de Les chercher, 
et de dépenser de l'argent 
de moi-même, 
et de demander à Philippe 
de délivrer ceux-ci 
au-prix-des-présents-d’hospitalité 
qu'il donnait à nous. [bientôt 
D'un autre côté, vous apprendrez 
quelle chose celui-ci (Eschine) 
continuait faisant (de faire). 
Mais qu’était-ce que ceci, 
savoir, Philippe donner 
à nous des présents en commun ? 
Afin que vous n’ignoriez point cela, 
ce prince 
sondait nous tous : 
de quelle manière ? 
en envoyant-près de chacun 
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καὶ πολύ γε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, διδοὺς χρυσίον. ‘Qc δ᾽ ἀπε-- 
τύγχανεν ὅτουδήποτε (οὐ γὰρ ἐμέ γ᾽ εἰπεῖν ἐμαυτὸν δεῖ, ἀλλὰ 
τὰ ἔργα καὶ τὰ πεπραγμένα αὐτὰ δηλώσει), τὰ κοινῇ δοθέντα 


͵ὕ = ΄ 
πάντας ἡγεῖτο εὐήθως λήψεσθαι" ἀσφάλειαν οὖν ἔσεσθαι τοῖς 


΄««ῳω 


δίᾳ πεπραχόσιν ἑαυτούς, εἰ χαὶ κατὰ μικρὸν τοῦ κοινὴ λαεῖν 
πάντες μετάσχοιμεν. Διὰ ταῦτ᾽ ἐδίδοτο ξένια δὴ πρόφασιν. 
Ἐπειδὴ δ᾽ ἐχώλυσα ἐγώ, πάλιν προςδιενείμαντο οὗτοι. Τῷ Φι- 
λίππῳ δ᾽, ἐπειδὴ ταῦτ᾽ εἰς τοὺς αἰχμαλώτους ἠξίουν αὐτὸν ἀνα- 
λίσχειν ἐγώ, οὔτε κατειπεῖν τούτων εἶχε καλῶς, οὐδ᾽ εἰπεῖν, 
ὅτι" ἀλλ᾽ ἔχουσιν ὃ δεῖνα χαὶ ὃ δεῖνα, οὔτε φυγεῖν τὸ ἀνάλωμα" 


ὡμολόγησε μὲν δή, διεχρούσατο δέ, εἰς τὰ Παναθήναια φήσας 


chacun de nous en particulier, fit briller l’or à nos yeux, offrit beau- 
coup d’or, ὁ Athéniens! Il échoua auprès d’un député (ée n’est pas à 
moi à me nommer ; les faits lèveront ce voile) : alors il crut que des 
dons en masse seraient reçus par tous sans défiance, et que la moindre 
participation à des largesses communes servirait de sauvegarde aux 
députés vendus. De là, ces dons qui avaient l’hospitalité pour pré- 
texte. Mon refus augmenta la part des autres dars cette nouvelle 
distribution. Pour Philippe, quand je lui demandais de reporter sa 

générosité sur les prisonniers, ne pouvant décemment ni dénoncer | 
les députés en répondant que tel et tel avaient reçu, ni paraître 


craindre la dépense, il éluda ma prière sans la rejeter, et remit le 
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ἰδίᾳ, 


Ἂ 


χαὶ διδοὺς πολύ γε χρυσίον, 


ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
Ὡς δὲ ἀπετύγχανεν 
ὁτουδήποτε 

(οὐ γὰρ δεῖ ἐμέ γε 
εἰπεῖν ἐμαυτόν, 

ἀλλὰ τὰ ἔργα 

χαὶ τὰ πεπραγμένα αὐτὰ 
δηλώσει), 

ἡγεῖτο 

πάντας à 
λήψεσθαι εὐήθω 

τὰ δοθέντα χοινῇ᾽ 
ἀσφάλειαν οὖν ἔσεσθαι 
τοῖς πεπραχόσιν ἑαυτοὺς 
ἰδία, 

εἰ πάντες μετάσχοιμεν 
τοῦ λαδεῖν χοινῇ 

χαὶ χατὰ μιχρόν. 

Διὰ ταῦτα 

ἐδίδοτο ξένα δὴ 
πρόφασιν. 

Ἐπειδὴ δὲ 

ἐγὼ ἐχώλυσα, 

οὗτοι πάλιν 
προςδιενείμαντο. 
᾿Ἐπειδὴ δὲ ἐγὼ ἠξίουν 
αὐτὸν 

ἀναλίσχειν ταῦτα 

εἰς τοὺς αἰχμαλώτους, 


οὔτε εἶχε χαλῶς τῷ Φιλίππῳ 


χατειπεῖν. τούτων, 


οὐδὲ εἰπεῖν ὅτι᾽ ἀλλὰ ὁ δεῖνα 


χαὶ ὃ δεῖνα 


ἔχουσιν, 
οὔτε φυγεῖν τὸ ἀνάλωμα 


ὡμολόγησε μὲν δή, 
διεχρούσατο δέ, φήσας 


" 


᾿ἀποπέμψειν 


en particulier, 

et donnant même beaucoup d’or, 

ὁ hommes Athéniens. 

Or, comme il ne-réussissait-pas 
auprès d’un-quel-qu’il-fût 

(car il ne faut pas que moi certes 
je nomme moi-même , 

mais les actes 

et les événements eux-mêmes 

me montreront-clairement), 
Philippe crut 

que tous les députés 

recevraient bonnement 

des choses données en commun ; 
que sécurité ainsi serait acquise 
pour ceux qui avaient vendu eux-mé- 
individuellement, [mes 
si tous nous participions 

à recevoir en commun 

même pour petite part. 

Pour cela, 

il donnait des présents-d’hospitalité 
comme prétexte, 

Mais, comme 

je m’y opposai (je refusai), 

ceux-ci de nouveau 
se-partagèrent-le-surplus. 

Lors donc que je demandais 

à lui (à Philippe) 

de dépenser cela 

pour les prisonniers de guerre, 

il n’eût pas été bien à Philippe 

de dénoncer ceux-ci {les députés), 
ni de dire que : mais un tel 

et un tel 

ont (ont partagé mes dons), 

ni d'éviter la dépense; 

il convint, il est vrai, d’affranchir, 
mais il ajourna, affirmant 

qu’il renverrait les captifs 
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ἀποπέμψειν. Λέγε τὴν μαρτυρίαν τὴν ᾿Ἀπολλοφάνους, εἶτα τὴν 


τῶν ἄλλων τῶν παρόντων. Λέγε. 


MAPTYPIAI. 

Φέρε δὴ καὶ ὅσους αὐτὸς ἐλυσάμην τῶν αἰχμαλώτων, εἴπω 
πρὸς ὑμᾶς. Ἂν ὅσῳ γάρ, οὐχὶ παρόντος πω τοῦ Φιλίππου, 
διετρίδομεν ἐν Πέλλῃ, ἔνιοι τῶν ἑαλωχότων, ὅσοι περ ἦσαν ἐξ- 

, 2 Lo « 3 \ ὃ “Ὁ \O / θ “ τω 
Ἡγυημένοι, ἀπιστοῦντες, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, μὴ δυνήσεσθαί με ταῦτα 

» \ 

πεῖσαι τὸν Φίλιππον, ἑαυτοὺς ἔφασαν βούλεσθαι λύσασθαι, καὶ 
, \ 
μηδεμίαν τούτου χάριν ἔχειν Φιλίππῳ, καὶ ἐδανείζοντο, 6 μὲν 

LL Fe 4 , 
τρεῖς μνᾶς, 6 δὲ πέντε, 6 δὲ ὅπως συνέδαινεν ἑκάστῳ τὰ λύτρα. 

\ \ , 
“Ἐπειδὴ τοίνυν ὡμολόγησεν ὃ Φίλιππος τοὺς λοιποὺς λύσεσθαι, 
2 ΠΝ , va CN Y 2 , ἘΝ 
συγκαλέσας ἐγὼ τούτους, οἷς αὐτὸς ἔχρησα τἀργύριον, καὶ τὰ 


πεπραγμένα ὑπουνήσας. ἵνα μὴ δοχοῖεν ἔλαττον ἔγειν ἐπει- 
ραγμένα ὑπομνήσας, ἵνα μὴ χε 


renvoi des captifs aux Panathénées. — Lis la déposition d’Apollo- 


phane, et ensuite celle des autres témoins. 


DÉPOSITIONS. 


Parlons maintenant des captifs que j’ai moi-même rachetés avant 
l’arrivée de Philippe, pendant notre séjour à Pella. Quelques-uns, 
relâchés sous caution, n’espérant pas, je crois, me voir fléchir le 
prince, me dirent : « Nous aimons mieux nous racheter nous-mêmes, 


que d’avoir cette obligation au Macédonien. » Ils m’empruntèrent 


donc, celui-ci trois mines; celui-là cinq ; d’autres, une rançon com-« 


plète. Mais, lorsque Philippe eut promis de renvoyer le reste des pri- 
sonniers, rassemblant ceux à qui j'avais prêté, je leur rappelai ce 


qui s'était passé entre nous; et, pour que des citoyens pauvres, ra= 
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εἰς τὰ Παναθήναια. 
Λέγε τὴν μαρτυρίαν 
τὴν ᾿Ἀπολλοφάνονς, εἶτα 
τὴν τῶν ἄλλων τῶν παρόντων. 
Λέγε. 
Ε ΜΑΡΤΥΡΊΙΑΙ. 

Φέρε δή, εἴπω πρὸς ὑμᾶς 
χαὶ ὅσους τῶν αἰχμαλώτων 
αὐτὸς ἐλυσάμην. 

Ἔν ὅσῳ γὰρ 
διετρίδομεν ἐν Πέλλῃ, 
τοῦ Φιλίππου οὐχί πω παρόντος, 
ἔνιοι τῶν ἑαλωχότων, 
ὅσοι περ ἧσαν ἐξηγγυημένοι, 
ἀπιστοῦντες, ὡς δοχεῖ ἐμοί, 
μὲ μὴ δυνήσεσθαι 
πεῖσαι ταῦτα 
τὸν Φίλιππον, 
ἔφασαν βούλεσθαι λύσασθαι 
ἑαυτούς, 
χαὶ ἔχειν Φιλίππῳ 
μηδεμίαν χάριν τούτον, 
χαὶ ἐδανείζοντο, 
ὁ μὲν τρεῖς μνᾶς, ὁ δὲ πέντε. 
ὁ δὲ ὅπως τὰ λύτρα 
συνέθαινεν ἑκάστῳ. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ Φίλιππος 
ὡμολόγησε 
λύσεσθαι τοὺς λοιπούς, 
ἐγὼ συγχαλέσας τούτους 
οἷς αὐτὸς ἔχρησα 
τὸ ἀργύριον, 
M καὶ ὑπομνήσας τὰ πεπραγμένα, 
᾿ς ἔδωχα δωρεὰν 
τὰ λύτρα, 
᾿ ἵνα ἄνθρωποι πένητες 
μὴ δοχοῖεν 
ἔχειν ἔλαττον 
| ἐπειχθέντες, 


aux Panathénées, 

Lis la déposition 

d’Apollophane, puis 

celle des autres personnes présentes. 
Lis. 


DÉPOSITIONS. 


Allons, que je dise à vous 
aussi combien de captifs 
moi-même je rachetai. 

Donc pendant que 

nous passions-le-temps à Pella, 
Philippe n’étant pas encore présent, 
quelques-uns des captifs, 

qui étaient relâchés-sous-caution, 
désespérant , comme il semble à moi, 
que je ne pourrais point 

persuader cela (leur renvoi) 

à Philippe, 

dirent vouloir s’affranchir 
eux-mêmes, 

et n'avoir à Philippe 

aucune obligation de cela, 

et m'empruntèrent, 

celui-ci trois mines, celui-là cinq, 
celui-là selon que les rancons 

se trouvaient fixées à chacun. 
Après donc que Philippe 

eut promis 

d’affranchir les autres, 

moi, ayant convoqué ceux 

à qui moi-même je prétai 

de l’argent, 

et leur ayant rappelé les faits, 

je leur donnai en présent 

leurs rancons, 

afin que ces hommes pauvres 

ne crussent pas 

avoir moins (être moins bien traités) 
s'étant hâtés, | 
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χθέντες, μηδ᾽ ἐχ τῶν ἰδίων λελυτρῶσθαι πένητες ἄνθρωποι, τῶν 
ἄλλων ὑπὸ τοῦ Φιλίππου D κὰν QE ἀφεθήσεσθαι, ἔδωχα 
δωρεὰν τὰ λύτρα. Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ ἐν λέγω, λέγε ταύτας τὰς 
μαρτυρίας. 

MAPTYPIAI. 

Ὅσα μὲν τοίνυν ἀφῆχα χρήματα, xai δωρεὰν ἔδωχα τοῖς 
ἀτυχήσασι τῶν. πολιτῶν, ταῦτ᾽ ἐστίν. “Ὅταν δ᾽ οὗτος λέγη αὖ- 
τίκα δὴ πρὸς ὕμδς- « Τί δήποτε, ὡς φής, ὦ Δημόσθενες, ἀπὸ 
τοῦ συνειπεῖν ἐμὲ Φιλοχράτει, γνοὺς οὐδὲν ὑγιὲς ἡμᾶς πράττον- 
τας, τὴν μετὰ ταῦτα πρεσύείαν τὴν ἐπὶ τοὺς ὅρκους συνεπρέ-- 
σύευσας πάλιν, καὶ οὐχ ἐξωμόσω ;» Ταῦτα μέμνησθε, ὅτι τούτοις 
ὡμολογήχειν ἥξειν, οὺς ἐλυσάμην, καὶ χομιεῖν τὰ λύτρα, καὶ 
σώσειν εἷς δύναμιν. Δεινὸν οὖν ἦν ψεύσασθαι, καὶ προέσθαι δυς- 
τυχοῦντας ἀνθρώπους πολίτας. ᾿Ιδία δ᾽, ἐξομοσάμενον, οὐ πάνυ 


καλόν, οὐδ᾽ ἀσφαλὲς ἣν ἐχεῖσε πλανᾶσθαι. "Ἐπεί, εἰ μὴ διὰ τὸ 


chetés à leurs dépens, n’eussent pas à se repentir de leur précipita- 
tion, tandis que leurs compagnons s’attendaient à être affranchis par 
le prince, je leur fis présent de leurs rancons. — Lis les dépositions 
qui le prouvent. 


DÉPOSITIONS. 


Telles sont les sommes dont j’ai fait remise et présent à des ci- 
toyens malheureux. Eschine me dira dans sa défense : « Pourquoi, 
ὁ Démosthène, toi, à qui mes paroles en faveur de la motion de 
Philocrate ont révélé, dis-tu, toutes nos manœuvres, as-tu encore 
rempli avec nous l’ambassade des serments? pourquoi ne las-tu 
pas refusée ? » Rappelez-vous alors que j'avais promis aux prisonniers 
que j’ai rachetés de revenir avec les rançcons, de me vouer tout entier 
à leur délivrance. Quel crime de manquer à une telle parole, d’aban- 
donner d’infortunés compatriotes ! Quelle inconvenance , quelle té- 
mérité d’errer, démissionnaire et sans titre, en pays ennemi ! N’eût 


À 
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μηδὲ λελυτρῶσθαι 

ἐχ τῶν ἰδίων, 

τῶν ἄλλων προςδοχωμένων 
ἀφεθήσεσθαι ὑπὸ 
Καὶ λέγε 

ταύτας τὰς μαρτυρίας 
ὅτι λέγω ταῦτα ἀληθῆ. 


ΜΑΡΤΥΡΙΑΙ. 


Χρήματα τοίνυν 
ὅσα μὲν ἀφῆχα 
χαὶ ἔδωχα δωρεὰν 
τοῖς ἀτυχήσασι τῶν πολιτῶν, 
ἔστι ταῦτα. 
“Ὅταν δὲ οὗτος 
λέγῃ αὐτίχα δὴ πρὸς ὑμᾶς" 
« Τί δήποτε » © Δημόσθενες, 
ὡς φὴς 
γνούς, 
ἀπὸ τοῦ ἐμὲ συνειπεῖν 
Φιλοχράτει, 
ἡμᾶς πράττοντας 


β οὐδὲν ὑγιές, 


συνεπρέσδευσας 
πάλιν μετὰ ταῦτα 
τὴν πρεσδείαν 
τὴν ἐπὶ τοὺς ὅρχους, 
καὶ οὐχ ἐξωμόσω:» 
 Μέμνησθε ταῦτα, 
ὅτι ὡμολογήχειν 
τούτοις oÙc ἐλυσάμην, 
ἥξειν, 
Χαὶ χομιεῖν τὰ λύτρα, 
XX σώσειν εἷς δύναμιν. 
Ἂν οὖν δεινὸν ψεύσασθαι, 
καὶ προέσθαι ἀνθρώπους πολίτας 
Es τυχοῦντας. 
Ἦν δὲ 
, ἡτάνυ χαλὸν οὐδὲ ἀσφαλὲς 
À χνᾶσθαι ἐκεῖσε ἰδίᾳ, 
᾿ 3 LES PKÉV. DE L’Ap. 


τοῦ Φιλίππου. 
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ni avoir été rachetés 

de leurs Propres deniers, 

les autres Prisonniers s’attendant 
à être renvoyés gratis par Philippe. 
Lis aussi 

ces dépositions qui attestent 

que je dis ces choses vraies. 


DÉPOSITIONS. 


Donc, les sommes 
dont j'ai tenu-quittes, 
et que j’ai données en présent 
aux malheureux d’entre les citoyens, 
Sont celles-]à, 
Mais quand cet homme 
dira bientôt à vous : 
« Pourquoi donc, ὁ Démosthène , 
Puisque tu dis 
Connaissant {que tu connais), 
Par le moi parler [avec lui), 
pour Philocrate (par mon corours 
Nous ne faisant (que nous ne faisions) 
rien de bon à 
t’es-tu acquitté-avec-nous-de-l’am- 
<ncore après cela, [bassade 
ambassade 
Pour les serments ; 
et n’as-tu pas donné-ta-démission 7» 
Quand il dira cela, Souvenez-vous de 
que j'étais convenu [ceci, 
avec ces captifs que je rachetai, 
de revenir, 
et d'apporter Zeurs rançons , 
et de les sauver selon mon pouvoir. 
Ï était donc horrible de mentir, 
et de trahir des’ hommes citoyens 
malheureux. 
I n’était d’ailleurs 
Pas du tout beau ni sûr [culier, 
d’errer dans-ces-pays comme-parti- 
10 
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ἐξώλης ἀπολοίμην χαὶ προώλης; εἶ 
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τούτους βούλεσθαι σῶσαι, 


\ f > À 2 7 ' / , a] u 2 , 
χαὶ προςλαδὼῶν Ὑ ἂν ἄργυριον πάνυ πολύ, μετὰ τούτων ἐπρε- 


σὔευσα. Σημεῖον δέ: ἐπὶ γὰρ τὴν τ (τὴν πρεσύείαν δίς με χειρο- 
“ γὰρ τῇ ñ με LEP 


y ce πν À Mie / \ , CRE 
4 δ . 
τονησάντων ὕμων, δὶς ἐξωιμοσαυ τὴν Καὶ παρὰ ταύτην τὴν ἅπο- 


Ν ; , 2 / s , τι A , - 
οηυῖαν: παντα τάναντιᾶ ἐπρᾶττον τηυτοῖς,. ὧν μεν τοῖινὺν ἂν- 


ES \ CO LA \ ’ 
τοχράτωρ ἦν ἐγὼ χατὰ τὴν πρεσδείαν, τοῦτον ἐσχε τὸν τρόπον 


ῳ . κ- ! , 7 A / 
ὑμῖν" ἃ δ᾽ οὗτοι πλείους ὄντες ÉVLXUV, ξπαντ᾽ ἀπολώλεχεν. Και- 


# 
τοι χαὶ τἄλλα πάντα ἀχολούθως ἂν τούτοις ἐπέπραχτο; Et τις 


ΠΈΣ ἢ SN de el 3} 309 5 RS TE 
ἐπείθετο μοι- Οὐ γὰρ ÉYUYE οὕτως ἄθλιος OÙO ἀφρῶν ἦν, WGTE 


/ \ ὃ “»"Ὕ, λ Ξ ! k € © € UE PA δ > π A 
χρήματα μὲν ιδόναι, λαιιύανοντας ὁρῶν ἑτέρους, ὕπερ τῆς προς 


€ © 5 Δ Nr , M θῶ 
JU φιλοτιμιᾶς; ἃ ὃ ἄνευ LLEV δαπάνης οἰῶ τ Ἦν TONY TVA 


gié pour rendre des Athéniens à leur patrie, que je meure dans lPexik 


et avant le temps , Si, ἃ quelque prix que ce soit , ie fusse parti avec 


de τοῖα collègues ! Voici ma preuve : élu deux fois pour la troisième 


mission, 1 αἱ deux fois refusé; et, dans le second voyage, ma CON 


duite a été en tout opposé de 14 jeur. Ainsi, les opérations qui 


dans cette ambassade , dépendaient de moi seul, ont pris pour vou 


_ une tournure favorable ; mais, chaque fois que ie nombre a préval 


vous avez succombé. Cependant, si j'avais été eru, tout aurait ἐξ 


lement prospéré; et moi qui, pour mériter votre estime , donnais 


l'or, tandis que je voyais d’autres en recevoir, n’aurais-je pas 


moins d’être un misérable fou, préféré le double avantage de 
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ἐξομοσάμενον. 

Ἐπεί, εἰ μὴ 

διὰ τὸ βούλεσθαι 

σῶσαι τούτους, ἀπολοίμην 
ἐξώλης 

χαὶ προώλης, 

εἰ ἐπρέσδευσα 

μετὰ τούτων, 

χαὶ προςλαδών γε ἂν 

πάνυ πολὺ ἀργύριον. 

Σημεῖον δέ" 

ὑμῶν γὰρ χειροτονησάντων δίς 
με ἐπὶ τὴν τρίτην πρεσόδείαν, 
ἐξωμοσάμην δίς. 

Καὶ παρὰ ταύτην τὴν ἀποδημίαν, 
ἔπραττον πάντα 

τὰ ἐναντία τούτοις. 
ὯΩν μὲν τοίνυν ἐγὼ ἣν 
αὐτοχράτωρ 

γατὰ τὴν πρεσδείαν, 
ἔσχεν ὑμῖν τοῦτον τὸν τρόπον᾽ 
ἃ δὲ οὗτοι 

ἐνίχων 

ὄντες 

πλείους, 

ἅπαντα ἀπολώλεχεν. 

Καίτοι χαὶ πάντα τὰ ἄλλα 

ἂν ἐπέπραχτο 

ἀκολούθως τούτοις, 

εἴ τις ἐπείθετό μοι. 

"Eywye γὰρ οὐχ ἣν 

ἄθλιος οὐδὲ ἄφρων 

οὕτως ὥςτε διδόναι μὲν χρήματα, 
ὁρῶν ἑτέρους λαμόάνοντας, 
ὑπὲρ τῆς φιλοτιμίας 

πρὸς ὑμᾶς, 

ἠθουλόμην δὲ 

ταῦτα οὐ γίγνεσθαι, 

ἃ οἷά τε ἦν μὲν 
πραχθῆναι ἄνευ δαπάνης, 
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ayant-donné-ma-démission. 

Car, si ce n’eût été 

par le vouloir {parce que je voulais) 
sauver eux , que je périsse, 
mourant-hors de ma patrie, 

et mourant-avant-le-temps, 

si j'avais rempli-une-mission 

avec ces hommes, 

même ayant recu 

tout-à-fait beaucoup d’argent. 

Et la preuve, La voici: 

c’est que, vousayant choisi deux-fois 
moi pour la troisième députation, 
je refusai-avec-serment deux-fois. 
Et pendant ce voyage, 

je faisais toutes choses 
contraires à eux {à leur conduite.) 
Donc, Les affaires dont j'étais 
l’arbitre-absolu 

dans l’ambassade, 

eurent pour vous cette tournure-là ; 
mais celles pour lesquelles ces hom- 
me vainquaient, [mes 
étant (parce qu’ils étaient) 

plus nombreux, 

toutes ont été perdues. 

Cependant même toutes les autres 
auraient été faites 

semblablement à celles-là , 

si quelqu’un en avait cru moi. 

Car je n’étais certainement pas 
misérable ni fou [gent, 
au point de donner d’une part de l’ar- 
voyant d’autres en recevant, 

en donner par point-d’honneur 
pour vous, [d’autre part 
et je voulais (et au point de vouloir) 
ces affaires ne pas réussir, 
lesquelles étaient susceptibles 
d’être exécutées sans dépense, 
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πολλῷ δὲ μείζονας ὠφελείας εἶχε πάσγ τῇ πόλει, ταῦτ᾽ οὐχ 
δουλόμιην γίγνεσθαι. Καὶ σφόδρα γε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, Ἀλλ᾽, 
οἶμαι, περιῆσαν οὗτοί μου. 
Φέρε δή, τί τούτῳ πέπραχται, παρὰ ταῦτα, καὶ τί τῷ Φι- 
λοχράτει, θεάσασθε. Παράλληλα γὰρ ἔσται φανερώτερα. Πρῶ- 
à , LA 2 LR Ve - 3 a \ 
τον μὲν τοίνυν Φωχέας ἐχοσπόνδους χαὶ Αλεῖς ἀπέφηναν, χαὶ 
Κερσούλέπτην, παρὰ τὸ ψήφισμα, xat τὰ πρὸς ὑμᾶς εἰρημένα. 
Εἴτα τὸ Ψήφισμα ἐπεχείρησαν χινεῖν, καὶ μεταίρειν, ἐφ᾽ ᾧ 
πρεσθεύοντες ἥχομεν. Εἶτα Καρδιανοὺς Φιλίππῳ συμμάχους 
2 \ \ \ ΩΣ 2 \ € 2" «9 9 A 
ἐνέγραψαν. Kat τὴν μὲν γραφεῖσαν ἐπιστολὴν ὕπ᾽ ἐμοῦ πρὸς 


€ 


œ 2 d , \ 4 Ξ à 2 LL 
ὑμᾶς, ἀπεψηφίσαντο μὴ πέμπειν" αὖτοι ὁ 


20 -Ὁ € λ “ 
οὐδοτιοῦν. ὑγιὲς γρά- 
4 T “ - \ τ 
ψαντες ἔπεμψαν. Ei6” ὃ γενναῖος οὑτοσί, ἐμὲ μὲν τὸν δῆμον ἔφη 


τὸν ὑμέτερον καταλύσειν ἐπηγγέλθαι Φιλίππῳ, ὅτι ταῦτ᾽ ἐπέ-- 


rien dépenser, et d’être beaucoup plus utile à la République entière? 
Oui, Athéniens, je l’aurais préféré; mais, croyez-moi ,, il fallait céder 
au nombre! 

A ma conduite opposez celle d’Eschine et de Philocrate : la lumière 
jaïllira de ce parallèle. D’abord, ils ont exclu du traité la Phocide, 
les Haliens et Kersobleptès, au mépris de votre décret, au mépris 
des promesses que vous aviez recues. Ils ont ensuite entrepris d’ébran- 
ler, de fausser la décision qui fixait notre mandat. Ce n’est pas tout: 
ils ont inscrit, dans le traité, les Cardiens comme alliés de Philippe, 
décidé que ma lettre au peuple athénien ne partirait pas, expédié 
des messages qui ne contenaient pas une vérité. Et, après cela, 
parce que je flétrissais leur conduite, où je voyais non-seulement de 
l’opprobre, mais le danger d’être entraîné dans leur perte, ce loyal 


citoyen ose dire que javais promis à Philippe de détruire votre démo- 


νὰ FFE 
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εἶχε δὲ 

ὠφελείας πολλῷ μείζονας 

τῇ πόλει πάσῃ. 

Καὶ σφόδρα γε, 

ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι. 

᾿Αλλά, οἷμαι, 

οὗτοι περιῆσάν μου. 
Φέρε δή, θεάσασθε 

παρὰ ταῦτα, 

τί πέπραχται 

τούτῳ, 

χαὶ τί τῷ Φιλοχράτει. 

Παράλληλα γὰρ 

ἔσται φανερώτερα. 

Πρῶτον μὲν τοίνυν, 

παρὰ τὸ ψήφισμα 

χαὶ τὰ εἰρημένα πρὸς ὑμᾶς, 

ἀπέφηναν ἐχσπόνδους 

Φωχέας χαὶ Ἁλεῖς 

χαὶ Κερσοδλέπτην. 

Εἶτα ἐπεχείρησαν χινεῖν 

χαὶ μεταίρειν τὸ ψήφισμα 

ἐπὶ ᾧ ἥχομεν 

πρεσθεύοντες. 

Εἶτα ἐνέγραψαν 

Καρδιανοὺς 

συμμάχους Φιλίππῳ. 

Καὶ ἀπεψηφίσαντο 

μὴ πέμπειν 


τὴν μὲν ἐπιστολὴν γραφεῖσαν 


ὑπὸ ἐμοῦ πρὸς ὑμᾶς" 
αὐτοὶ δὲ 

γράψαντες οὐδοτιοῦν ὑγιὲς 
ἔπεμψαν. 

Εἴτα οὑτοσὶ ὁ γενναῖος 


ἔφη ἐμὲ μὲν ἐπηγγέλθαι Φιλίππῳ 


καταλύσειν 

τὸν δῆμον τὸν ὑμέτερον, 
ὅτι ἐπέπληττον 

ταῦτα, 


et avaient (apportaient) 

des avantages beaucoup plus grand 

à la République entière. 

Et tout-à-fait certes, 

Ὁ hommes Athéniens. 

Mais, je Le crois, 

ces hommes débordaïent moi. 
Allons, examinez 

près de ces faits, 

quelle chose a été exécutée 

par cet homme, 

et quelle par Philocrate. 

Car, rapprochés-les-uns-des-autres 

les faits seront plus manifestes. 

Or, premièrement, 

contrairement au décret 

et aux promesses dites à vous, 

ils déclarèrent exclus-du-traité 

Phocidiens et Haliens 

et Kersobleptès. 

Ensuite ils s’efforcèrent d’ébranler 

et de transposer le décret 

en-vertu-duquel nous allions 

faisant-fonctions-de-députés. 

Après-cela, ils inscrivirent 

les habitants-de-Cardia 

comme alliés à (de) Philippe. 

Et ils décidèrent 

de ne pas faire-partir 

la lettre écrite 

par moi à vous; 

et eux-mêmes, 

n’ayant écrit rien de vrai 

envoyèrent leur lettre. 

Ensuite, ce citoyen généreux 

dit que j'avais promis à Philippe 

de détruire 

la démocratie vôtre, 

parce que je blâmais-sévèrement 

ces faits, 


229 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 


πληττον, οὐ μόνον αἰσχρὰ νομίζων, ἀλλὰ χαὶ δεδιώς, μὴ συυπα- 


Ἅ ῇ 


\ \ A / » 
ραπόλωμαι διὰ τούτους, αὐτὸς δὲ ἰδία πάντα τὸν χρόνον ἐντυγ- 
τ " NP. x \ es 
γάνων οὐδοτιοῦν ἐπαύσατο Φιλίππῳ. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ. 
-" - > 75» - ’ \ 
Δερχύλος δ᾽ αὐτὸν ἐν Depuis τὴν νύχτ᾽ ἐφύλαττεν, οὐχ ἐγώ, τὸν 


- , \ Ὁ» 7 - “ 
παῖδα ἔχων τὸν ἐμὸν τουτονί. Καὶ Axbwv ἐξιόντα x τῆς Φιλίπ- 


A \ CRERRLA 


ΩΣ M LA \ A] 
που σχηνῆς, ἐμοὶ τὸν παῖδα ἐχέλευσεν ἀπαγγέλλειν, χαὶ αὐτὸν 
οὖ « 00 À Ἁ $ \ 3 SN / 
μεμνῆσθαι, χαὶ τὸ τελευταῖον ὃ βδελυρὸς οὗτοσι xat ἀναιδής, 
A ΩΣ D # κ 1 
νύχτα χαὶ ἡμέραν, ἀπιόντων ἡμῶν, ἀπελείφθη παρὰ Φιλίππῳ. 
ο τὦω -- \ \ 
Καὶ ταῦτα ὅτι ἀληθὴ λέγω, πρῶτον μὲν αὐτὸς ἐγὼ συγγραψά- 
"1 n 3 i 
Ὶ ἤ ἐμαυτὸν ὑπεύθυνον 1, μαρτυρήσω. εἶτ 
μενος, χαὶ χαταστήσας ἐμαυτὸν ὑπεύθυνον |, μαρτυρή LT 


Υ͂ 


LU » D - A 
τῶν ἄλλων πρέσόεων ἕχαστον καλῶ, καὶ δυοῖν θάτερον, À μαρ- 


2 


ἣν 2 ἃ 3 24 | 4 s 
τυρεῖν, ἢ ἐξόμνυσθαι ἀναγχάσω. “Eav δ᾽ Ξξξουνύωσιν, ἐπιοοχοῦν- 


> | AE se 09 - 
τας ἐζελέγζω παρ᾽ ὑμῖν φανερῶς. 


cratie, lui qui, pendant le cours de l’ambassade, n’a cessé d’avoir 
avec Philippe de secrètes entrevues! Je ne citerai qu’un fait Une 
nuit (je n’y étais pas), Dercylos prenant avec lui mon esclave que 
voici, observait Eschine dans la ville de Phères : il le surprit sortant 
de l’habitation du monarque, recommanda à l’esclave de me l’annon- 
cer et de s’en souvenir lui-même. Enfin, à notre départ, cet impu- 
dent, ce pervers eut avec Philippe un tête-à-tête d’un jour et d’une 
nuit. Pour établir ce que j’avance, j’en présenterai d’abord le témoi- 
gnage écrit, et sous ma propre responsabilité ; ensuite j’interpellerai 
chacun de mes collègues, et le réduirai à l’alternative ou d’attester 
le fait, ou de jurer qu’il l’ignore. S'ils protestent devant vous, je 


mettrai à nu leur parjure. 
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οὐ μόνον νομίζων αἰσχρά, 
ἀλλὰ χαὶ δεδιὼς 

μὴ συμπαραπόλωμαι 

διὰ τούτους, 

αὐτὸς δὲ ἐπαύσατο οὐδοτιοῦν 
ἐντυγχάνων 

Φιλίππῳ 

ἰδίᾳ πάντα τὸν χρόνον. 

Καὶ σιωπῶ τὰ μὲν ἄλλα. 
Δερχύλος δὲ ἐφύλαττεν αὐτὸν 
τὴν νύχτα ἐν Φεραῖς, 

οὐχ ἐγώ, 

ἔχων τὸν παῖδα τὸν ἐμὸν τουτονί. 
Καὶ λαδὼν ἐξιόντα 

Ex τῆς σχηνῆς Φιλίππου, 
ἐχέλευσε τὸν παῖδα 
ἀπαγγέλλειν ἐμοί, 

χαὶ αὐτὸν 

μεμνῆσθαι, 

χαὶ τὸ τελευταῖον οὑτοσὶ 

ὃ βδελυρὸς καὶ ἀναιδὴς 
ἀπελείφθη παρὰ Φιλίππῳ 
νύχτα χαὶ ἡμέραν, 

ἡμῶν ἀπιόντων. 

Καὶ ὅτι λέγω 

ταῦτα ἀληθῆ, 

πρῶτον μὲν 

αὐτὸς ἐγὼ μαρτυρήσω 
συγγραψάμενος 

χαὶ καταστήσας 

ἐμαυτὸν ὑπεύθυνον᾽ 

εἶτα χαλῶ ἕχαστον 

τῶν ἄλλων πρέσδεων, 

χαὶ ἀναγκάσω ὃδνοῖν θάτερον, 
ἢ μαρτυρεῖν, 

ἢ ἐξόμνυσθαι. 

᾿Εὰν δὲ ἐξομνύωσιν, 
ἐξελέγξω φανερῶς 

παρὰ ὑμῖν 

ἐπιορχοῦντας. 


x 
3 
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non-seulement les croyant honteux, 
mais encore craignant 

que je ne périsse-avec les députés 
à cause d’eux, 

et lui, il ne cessa nullement 

ayant (d’avoir)-des-entretiens 

avec Philippe 

en-particulier pendant tout le temps. 
Et je tais les autres faits. 

Mais Dercylos guettait lui 

une nuit, dans Phères, [tais), 
non moi (ce n’est pas moi qui le guet- 
ayant près de lui mon esclave que- 
Et l’ayant surpris sortant  [voici. 
de l'habitation de Philippe, 

il ordonna à l’esclave 

de rapporter ce fait à moi, 

et à lui-même (à l’esclave) 

de s’en souvenir, 

et finalement cet homme 

infâme et effronté 

resta près de Philippe 

une nuit et un jour, 

nous partant (à notre départ). 

Et, pour prouver que je dis 

en cela la vérité, 

premièrement 

moi-même je l’attesterai 

ayant écrit ma déposition 

et ayant constitué 

moi-même responsable ; 

ensuite, j’appellerai chacun 

des autres ambassadeurs,  [l’une, 
et je Le contraindrai de deux choses 
ou à attester, 

ou à jurer qu’il ignore. 

Or, s'ils jurent qu’ils ignorent, 

je convaincrai manifestement 

près de vous 

eux se parjurant (de s’être parjurés), 


w 
r 
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MAPTFYPIA. ᾿ ἂ 
Οἵοις μὲν τοίνυν χαχοῖς χαὶ πράγμασι τὴν ἀποδημίαν ἅπασαν 
4 , "p’ \ 2 \ # =. ἃ ; - 2 | x 
συνεσχόμιην, ἑωράχατε. Τί γὰρ αὐτοὺς οἴεσθε ποιεῖν ἐχεῖ, ἐγγὺς 
y em 0 , gn? € Ca € LA Li \ ee PA 
ὄντας τοῦ διδόντος, ὅθ᾽ ὑμῶν δρώντων, τῶν χαὶ τιμῆσαι χυρίων 
ὄντων, χαὶ τοὐναντίον χολάσαι, τοιαῦτα ποιοῦσιν ; 
* % (2 
Συλλογίσασθαι δὴ βούλομαι τὰ χατηγορημέν᾽ ἀπαρχῆς, ἵν᾽ 
g | ARE € / 2 4 es / S _/ / 
ὅσα ὑμῖν ὑπεσχόμην ἀρχόμενος τοῦ λόγου, δείξω πεποινχώς. 
© \ f .ο- 
᾿Επέδειξα οὐδὲν ἀληθὲς ἀπηγγελκότα, ἀλλὰ φεναχίσανθ᾽ ὑμᾶς, 
/ 09 , 2 “ 2 Ψ LA 2 / 
μάρτυσι τοῖς γεγενημένοις αὐτοῖς, OÙ λόγοις, χρώμενος. Ere- 
ΩΝ ΕΣ ’ὔ ΠΟ ἌΘΩΝ ὅδ᾽ ; « οὺ »} ΄ 5 τὭω»Μ Li 
δειξα αἴτιον γεγενημένον τοῦ μὴ ᾽θέλειν ὑμᾶς ἀκούειν ἐμοῦ τά-- 
D - ΩΣ “ , 
ληθῇ, ταῖς ὑποσχέσεσι, χαὶ τοῖς ἐπαγγέλμασι τοῖς τούτου προ- 
ΕῚ À 
χαταληφθέντας τότε' πάντα τἀναντία συμθουλεύσαντα;, À ἔδει" 


VAE Er \ , 2: , ET œ 1 Ὁ 
χαὶ τῇ μὲν τῶν συμμάχων ἀντειπόντα εἰρήνη, τῇ δὲ Φιλοχρά- 


DÉPOSITION. 


Vous avez vu quelles peines, quelles tracasseries m’ont poursuivi 
durant tout notre voyage. Imaginez, en effet, ce qu’ils ont fait en Ma- 
cédoine près du distributeur des largesses, puisque ici, devant vous- 
mêmes, qui pouvez punir aussi bien que récompenser, ils agissent 
comme vous voyez. 

Je vais rassembler tous les griefs produits jusqu’à présent; on 
verra que j’ai rempli tout ce que promettait le commencement de ce 
discours. J’ai démontré, non par des mots, mais par le témoignage 
des faits, que le rapport d’Eschine n’était qu’un long mensonge, et 
qu’il vous ἃ joués. J'ai démontré que, par l'illusion de ses annonces 
et de ses promesses empressées , il ἃ fermé vos oreilles aux vérités 
que je vous offrais ; qu’il ne vous a conseillés que pour votre ruine ; 
qu’il a traversé le projet de paix qui embrassait les alliés, et secondé 
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+ MAPTYPIA. 


“Ebpaxate μὲν τοίνυν 
οἵοις χαχοῖς καὶ πράγμασι 
συνεσχόμην 
ἅπασαν τὴν ἀποδημίαν. 

Τί γὰρ 

οἴεσθε αὐτοὺς ποιεῖν 

ἐχεῖ, ὄντας ἐγγὺς τοῦ διδόντος, 
ὅτε ποιοῦσι τοιαῦτα, 

ὑμῶν ὁρώντων, 

τῶν ὄντων χυρίων 

χαὶ τιμῆσαι, 

χαὶ τὸ ἐναντίον χολάσαι; 

Βούλομαι δὴ συλλογίσασθαι 
τὰ χατηγορημένα 
ἀπὸ ἀρχῆς, 
ἵνα δείξω 
πεποιηχὼς 
ὅσα ὑπεσχόμην ὑμῖν 
ἀρχόμενος τοῦ λόγου. 
᾿Ἐπέδειξα 
ἀπηγγελκότα οὐδὲν ἀληθές, 
ἀλλὰ φενακχίσαντα ὑμᾶς, 
χρώμενος 
μάρτυσιν 
αὐτοῖς τοῖς γεγενημένοις, 
οὐ λόγοις. 
᾿Επέδειξα γεγενημένον αἴτιον. 
τοῦ ὑμᾶς μὴ ἐθέλειν 
ἀχούειν ἐμοῦ τὰ ἀληθῆ, 
προχαταληφθέντας τότε 
ταῖς ὑποσχέσεσι 
χαὶ τοῖς ἐπαγγέλμασι 
τοῖς τούτου" 
συμόδουλεύσαντα 
πάντα τὰ ἐναντία ἢ ἔδει" 
καὶ ἀντειπόντα μὲν 
τῇ εἰρήνῃ τῶν συμμάχων, 
συναγορεύσαντα δὲ 
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DÉPOSITION. 


Vous avez donc vu 
de quels maux et de quelles difficultés 
je fus pressé 
pendant tout le voyage. 
Quelle chose, en effet, 
pensez-vous qu’ils faisaient 
là , étant près du donneur, 
lorsqu'ils commettent de tels acles, 
vous les voyant, 
vous qui êtes maîtres 
et de récompenser, 
et au contraire de punir ? 

Or, je veux résumer 
les accusations 
à-partir du commencement , 
afin que je prouve 
ayant (que j'ai) fait 
tout-ce-que je promis à vous 
en commençant le discours. 
J'ai montré Eschine 
ne rapportant rien de vrai, 
mais faisant-illusion à vous, 
je l’ai montré en employant 
comme témoins 
les faits eux-mêmes, 
et non des paroles. 
Je l’ai montré devenu cause [60] 
du vous ne pas vouloir (de votre refus 
entendre de moi la vérité, 
prévenus que vous étiez alors 
par les promesses 
et les engagements 
de cet homme ; 
vous conseillant 
tout le contraire de ce qu’il fallait ; 
et s’opposant d’une part 
au traité-de-paix des alliés, 
et, d'autre part, parlant-pour 

10% 
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, A , , € UN 7 
τους συναγορεύσαντα᾽ τοὺς χρόνους χατατρίψαντα, ἵνα μηδ᾽ εἶ 

C9 sf 12 

βούλοισθε, δύναισθ᾽ ἐξελθεῖν εἷς Φωχέας χαὶ ἄλλα ἐπὶ τῆς ἀπο-- 
δημίας πολλὰ καὶ δεινὰ εἰργασμένον, προδεδωχότα πάντα χαὶ 
πεπραχότα, δῶρα ἔχοντα, οὐδὲν ἐλλελοιπότα μοχθηρίας. Οὐχοῦν 
ταῦτα Ünecydunv ἐν doyn, ταῦτα χαὶ ἐπέδειξα. “Ορᾶτε τοίνυν 


τὰ μετὰ ταῦτα. πλοῦς γάρ ἐστιν 6 μέλλων λόγος οὑτοσὶ πρὸς 


Etre EE 0 4 LE ὅπ. ε θ ὰ \ ,ὔ \ \ 
ὑμᾶς ἤδη. ᾿Ομωμόχατε ψηφιεῖσθαι χατὰ τοὺς νόμους, xat τὰ 
# LS τ Ὁ Ὁ 
ψηφίσματα τοῦ δήμου χαὶ τῆς βουλὴς τῶν ΠΠενταχοσίων. Φαί- 
» 5. δ᾽ , 5 / δῖ / - / > 
νεται δ᾽ οὗτος πάντα τἀναντία τοῖς νόμοις, τοῖς ψηφίσμασι, τοῖς 
μὴ / / 2 + ec / f # 
duxaiots πεπρεσόευχώς. Οὐχοῦν ἡλωχέναι προζςήχει, παρά γε 
Ὁ 4 - 
νοῦν ἔχουσι δικασταΐς. 
2 \ 3) ἊΝ 5.7 fe Le # e "71e 
Εἰ γὰρ ἄλλο μηδὲν ἠδίχει, δύο τῶν πεπραγμένων ἱκανά ἐστιν 
\ <} 


αὐτὸν ἀποχτεῖναι. Οὐ γὰρ uovov Φωχέας, ἀλλὰ χαὶ Θράχην 


NY [4 La αν Ἑ # ὔ οὖ μος 
προδεῦωχε Φιλίππῳ: χαῖτοι ὅυο χρησιμωτέρους τόπους τὴς οἱ-- 


celui de Philocrate ; qu’il ἃ perdu assez de temps pour que vous ne 
pussiez marcher au secours des Phocidiens, quand même vous l’au- 
riez voulu ; que, dans le cours de l’ambassade, il s’est livré à cent 
autres coupables manœuvres, livrant tout, venäant tout, recevant 
de l’or, épuisant toutes les perfidies. Voilà ce que mes premières pa- 
roles avaient annoncé, voilà ce que j’ai prouvé. Ma conciusion sera 
très-simple : la voici. Vous avez juré de prononcer d’après les lois, 
d’après les décrets du peuple et du Conseil des Cinq-Cents : lois, dé- 
crets, droits de la patrie, Eschine est convaincu d’avoir tout violé 
dans son ambassade : pour être conséquent, le tribunal doit donc 
le condamner. 

Füût-il innocent sur tout le reste, il existe deux faits pour lesquels 
il mérite la mort, Ce n’est pas seulement la Phocide, c’est encore la 
Thrace qu’il a livrée à Philippe. Est-il au monde deux postes plus 
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τῇ Φιλοχράτου-" 
χατατρίψαντα τοὺς χρόνους, 
ἵνα μηδὲ δύναισθε ἐξελθεῖν 
εἰς Φωχέας, 

εἰ βούλοισθε" 

καὶ εἰργασμένον 

ἐπὶ τῆς ἀποδημίας 

πολλὰ ἄλλα χαὶ δεινά, 
προδεδωχότα 

χαὶ πεπραχότα πάντα, 
ἔχοντα δῶρα, 

ἐλλελοιπότα οὐδὲν μοχθηρίας. 
Οὐχοῦν ὑπεσχόμην ταῦτα 
ἐν ἀρχῇ, 

χαὶ ἐπέδειξα ταῦτα. 

Ὁρᾶτε τοίνυν 

τὰ μετὰ ταῦτα. 

Ὃ γὰρ λόγος οὑτοσὶ μέλλων 
ἤδη πρὸς ὑμᾶς ἐστιν ἁπλοῦς. 
᾽μωμόχατε 

Ψυηφιεῖσθαι 

χατὰ τοὺς νόμους, 

χαὶ τὰ ψηφίσματα τοῦ δήμου 


καὶ τῆς βουλῆς τῶν Πενταχοσίων.. 


Οὗτος δὲ 
φαίνεται 
πεπρεσδευχὼς 
πάντα τὰ ἐναντία τοῖς νύμοις, 
τοῖς Ψηφίσμασι, τοῖς διχαίοις. 
Οὐχοῦν προςήχει ἡλωχέναι, 
παρά γε δικασταῖς 
ἔχουσι νοῦν. 
Εἰ γὰρ ἠδίχει 
μηδὲν ἄλλο, 
δύο τῶν πεπραγιένων 
ἐστὶν ἱκανὰ ἀποχτεῖναι αὐτόν. 
ΠΠοοδέδωχε γὰρ Φιλίππῳ 
οὐ μόνον Φωχέας, 
ἀλλὰ χαὶ Θράχην᾽ 
καίτοι οὐδεὶς ἂν ἐπιδείξαι 
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celui de Philocrate ; 
dissipant le temps, 
pour que vous ne pussiez pas sortir 
chez les Phocidiens, 
si vous 16 vouliez ; 
et faisant 
pendant le voyage \pables, 
beaucoup d'actes autres et très-cou- 
livrant 
et vendant tout, 
ayant des présents, | versité. 
ne négligeant aucune action de per- 
Donc je promis cela 
au commencement 
et j'ai démontré cela. 
Or voyez [sion). 
ce qui vient après cela (la conclu- 
Car ce discours devant étre dit 
maintenant à vous, est simple. 
Vous avez juré 
de donner-les-suffrages 
conformément aux lois, 
et aux décrets du peuple 
et du Conseil des Cinq Cents. 
Or cet homme - 
paraît-évidemment [sade 
ayant (avoir) exécuté-dans-l’ambas- 
toutes choses contraires aux lois, 
aux décrets, aux droits. 
Doncil convient qu’il soit condamné, 
du moins devant des juges 
qui ont du raisonnement. 

Car si même il n’avait été-injuste 
en aucune autre chose, 
deux de ses actes 
sont suffisants pour faire-mourir lui. 
Il ἃ livré, en effet, à Philippe 
non-seulement les Phocidiens, 
mais encore la Thrace ; 
toutefois personne ne montrerait 
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χουμένης οὐδ᾽ ἂν εἷς ἐπιδείξαι τῇ πόλει, κατὰ μὲν γῆν, Πυλῶν, 
ἐχ θαλάττης δέ, τοῦ “Ἑλληςπόντου. Ἃ συναμφότερα οὗτοι πε- 
πράχασιν αἰσχρῶς, χαὶ καθ’ ὑμῶν ἐγχεχειρίκασι Φιλίππῳ. 
'Γοῦτο τοίνυν αὐτό, ἄνευ τῶν ἄλλων, ἡλίκον ἐστὶν ἀδίκημα, τὸ 
Θράχην χαὶ τὰ τείχη προέσθαι, μυρί᾽ ἂν εἴη λέγειν, καί, ὅσοι 
διὰ ταῦτα ἀπολώλασι παρ᾽ ὑμῖν, οἵ δὲ χρήματα πάμπολλ᾽ ὠφλή- 
χασιν, οὗ χαλεπὸν δεῖξαι, ᾿Εργόφιλος, Κηφισόδοτος, Τιμόμα-- 
χος, τοπαλαιόν ποτε ᾿Εργοχλῆς, Διονύσιος, ἄλλοι, οὃς ὀλίγου 
δέω σύμπαντας ee τὴν πόλιν βεόλαφέναι τούτου. 
Ἀλλ᾽ ἔτι γὰρ τότε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, ἐκ λογισμοῦ τὰ δεινὰ 
ἐφυλάττεσθ᾽ ὑμεῖς καὶ προεωρᾶσθε. Νὺν δ᾽ ὅ τι ἂν μὴ χαθ᾽ ἡμέ- 


ραν dus ἐνοχλῇ, καὶ παρον λυπῇ, παρορᾶτε, τα τηνάλλως 


utiles à Athènes que les Thermopyles sur terre, et l’Hellespont sur 
mer? Par un infâme marché, les députés les ont vendus l’un et 
lPautre; ils en ont armé Philippe contre vous. Quel crime surtout, 
même considéré seul, quel crime que l’abandon de la Thrace et de 
ses forteresses! On pourrait citer mille exemples de citoyens qu’une 
telle forfaiture a menés à la mort; et, pour ceux qui ont subi de 
fortes amendes, il n’est pas difficile d’en citer : Ergophile, Céphiso- 
dote, Timomaque; plus anciennement, Ergoclès, Denys et d’autres, 
qu’on peut dire avoir moins nui tous ensemble à l’État , que l'accusé. 
C’est qu’alors, 6 Athéniens, la réflexion vous faisait prévoir et pré- 
venir de pareilles disgrâces ; maintenant, si l’outrage ne vient vous 


frapper chaque jour, vous y êtes insensibles. De là votre impuissance 
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δύο τόπους τῆς οἰκουμένης 
χρησιμωτέρους τῇ πόλει, 
Πυλῶν μὲν κατὰ γῆν, 


τοῦ δὲ Ἑλληςπόντου ἐχ θαλάττης. 


Ἃ συναμφότερα 

οὗτοι πεπράχασιν αἰσχρῶς 
χαὶ ἐγχεχειρίχασι Φιλίππῳ 
χατὰ ὑμῶν. 

Εϊη ἂν τοίνυν 

λέγειν υυρίας 

ἡλίκον 

τοῦτο ἀδίχημα αὐτό ἐστιν, 
ἄνευ τῶν ἄλλων, 

τὸ προέσθαι Θράχην 

χαὶ τὰ τείχη, 

χαὶ οὐ χαλεπὸν 

δεῖξαι ὅσοι διὰ ταῦτα 
ἀπολώλασι παρὰ ὑμῖν, 

οἱ δὲ 

ὠφλήχασι 

χρήματα πάμπολλα, 
Ἔργόφιλος. Κηφισόδοτος, 
Τιμόμαχος, 

τοπαλαιόν ποτε ᾿Εργοχλῆς, 
Διονύσιος, ἄλλοι, 

oÙç ὀλίγου δέω εἰπεῖν 
βεόλαφέναι τὴν πόλιν 
σύμπαντας 

ἐλάττω τούτου. 

Ἀλλά, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖο:., 
τότε γὰρ ἔτι 


ἐχ λογισμοῦ ὑμεῖς ἐφυλάττεσθε 


χαὶ προεωρᾶσθε τὰ δεινά. 
Νῦν δὲ 

παρορᾶτε 

ὅ τι ἂν μὴ ἐνοχλῇ 

ὑμᾶς κατὰ ἡμέραν, 

χαὶ λυπῇ 

παρόν. 

Εἴτα τηνάλλως 


deux lieux du monde habité 

plus utiles à la République 

que les Thermopyles sur terre , 

et l’Hellespont du côté de la mer. 
Lesquels deux-lieux-à-la-fois [ment 
ces hommes ont vendus honteuse- 
et ont remis-aux-mains-de Philippe 
contre vous. 

Or il serait possible 

de citer dix-mille exemples, 
combien-grand 

ce tort, à-lui-seul , est, 

sans les autres , ὦ savoir, 

avoir livré la Thrace 

et les forteresses, 

et il ne serait pas difficile 

de citer tous-ceux-qui , pour cela, 
ont été mis-à-mort chez vous, 

et d’autres 

ont été condamnés-à-payer 

des amendes très-considérables, 
savoir, Ergophile, Céphisodote, 
Timomaque, 

anciennement Ergoclès, 

Denys, et d’autres, 

lesquels peut s’en faut que je ne dise 
avoir blessé la République 
tous-ensemble 

moins que celui-ci. 

Mais, ὁ hommes Athéniens, 

c’est que, alors encore, 

par réflexion vous évitiez 

et vous prévoyiez les malheurs. 
Aujourd’hui, au contraire, 

vous voyez-avec-indifférence 

ce qui n’importunerait pas 

vous au-jour-le-jour, 

et ce qui ne vous attristerait pas 
comme actuel. 

Aussi, vainement 


230 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
ἐνταῦθα ψηφίζεσθε: ἀποδοῦναι δὲ χαὶ Κερσούλέπτη τὸν Φίλιπ- 
mov τοὺς ὅρχους" μὴ μετέχειν δὲ τῶν ἐν ᾿Αμφιχτύοσιν" ἐπανορ- 
θώσασθαι δὲ τὴν εἰρήνην. Καίτοι τούτων οὐδενὸς ἂν τῶν Ψηφι- 
σμάτων ἔδει, εἰ πλεῖν οὗτος ἤθελε, καὶ τὰ προςήκοντα ποιεῖν. 
Νῦν δ᾽ ἃ μὲν ἣν πλεύσασι σῶσαι, βαδίζειν κελεύων, ἀπολώλε- 
xev* ἃ δ᾽ εἰποῦσι τἀληθῆ, Ψευδόμενος. 

᾿Αγαναχτήσει τοίνυν αὐτίκα δὴ μάλα, ὡς ἐγὼ πυνθάνομαι, εἰ 
μόνος τῶν ἐν τῷ δήμῳ λεγόντων, λόγων εὐθύνας ὑφέξει. ᾿Εγὼ 
δ᾽, ὅτι μὲν πάντες εἰχότως ἂν ὧν λέγουσι δίκην ὑπέχοιεν, εἴπερ 
ἐπ᾽ ἀργυρίῳ τι λέγοιεν, παραλείψω. Ἀλλ᾽ ἐχεῖνο λέγω" εἰ μὲν 


Αἰσχίνης ἰδιώτης ὧν ἀπελήρησέ τι χαὶ διήμαρτε, μὴ σφόδρ᾽ 


Π 


quand vous décrétez : Philippe laissera Kersobleptès préter ser- 
ment au traité; Philippe n'aura pas rang parmi les Amphaic- 
tyons ; les stipulations de la paix seront amendées. Décrets dont 
pas un n’eût été nécessaire, si Eschine eût voulu s’embarquer et 
faire son devoir. Loin de là, on pouvait sauver vos domaines par 
une courte navigation : et il a prescrit la route de terre; par des rap- 
ports véridiques : et il a menti! 

Il va s’indigner, j’en suis prévenu, d’être le seul des orateurs qu’on 
oblige à rendre compte de ses paroles. Je n’examinerai point s’il ne 
serait pas juste de rechercher, pour ses paroles, quiconque en a fait 
métier et marchandise ; mais je dis: Si Eschine , simple orateur, s’est 


égaré dans ses raisonnements, pas de sévérité, pas de minutieux 
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ψηφίζεσθε ἐνταῦθα" 
τὸν δὲ Φίλιππον 
ἀποδοῦναι τοὺς ὅρχους 
χαὶ Κερσοδλέπτῃ" 

μὴ μετέχειν δὲ 

τῶν ἐν Ἀμφιχτύοσιν᾽ 
ἐπανορθώσασθαι δὲ 
τὴν εἰρήνην. 

Καίτοι ἂν ἔδει 


οὐδενὸς τούτων τῶν Ψηφισμάτων, 


εἰ οὗτος ἤθελε πλεῖν 

χαὶ ποιεῖν τὰ προςήχοντα. 

Νῦν δὲ ἀπολώλεχε 

ἃ μὲν ἦν σῶσαι 

πλεύσασι, 

χελεύων 

βαδίζειν * 

ἃ δὲ 

εἰποῦσι τὰ ἀληθῆ, 

ψευδόμενος. 
᾿ἈΑγαναχτήσει τοίνυν 

αὐτίχα δὴ μάλα, 

ὡς ἐγὼ πυνθάνομαι, 

εἰ μόνος 

τῶν λεγόντων ἐν τῷ δήμῳ, 

ὑφέξει εὐθύνας 

λόγων. 

"’Eyù δὲ 

παραλείψω 

ὅτι μὲν πάντες εἰχότως 

ἂν ὑπέχοιεν 

δίχην 

ὧν λέγουσιν, 


εἴπερ λέγοιέν τι ἐπὶ ἀργυρίῳ. 


Ἀλλὰ λέγω ἐχεῖνο᾽ 
εἰ μὲν Αἰσχίνης 

ὧν ἰδιώτης 
ἀπελήρησέ τι 

καὶ διήμαρτε, 

μὴ ἀχριδολογήσησθε 


vous décrétez alors ceci: 

que Philippe 

déférera le serment 

aussi à Kersobleptès ; 

qu’il ne participe point [phictyons: 

aux délibérations parmi les Am- 

qu’il modifiera-par-amendements 

le traité-de-paix. 

Cependant il ne serait-besoin 

d’aucun de ces décrets, 

si cet homme eût voulu s’embarquer 

et faire les choses convenables. 

Maintenant, au contraire, il a perdu 

ce qu'il était possible de sauver 

àeuxnaviguant (s’ils s'étaient embar- 

en ordonnant [qués), 

de marcher (d'aller par voie de terre) ; 

ce qu’il était possible de sauver 

à eux disant (s’ils avaient dit) la véri- 

il a perdu cela en mentant.  Îté, 
Or Eschine s’indignera 

très-prochainement, 

comme je lapprends, 

si (de ce que), seul 

de ceux qui parlent devant le peuple, 

il soumettra des comptes 

de ses discours, 

Pour moi, 

je laisserai-de côté (je ne dirai pas) 

que tous avec-raison 

donneraient [ce) 

justice (rendraient compte en justi- 

de ce qu'ils disent, [largent. 

s’ils disaient quelque chose pour de 

Mais je dis ceci : 

si Eschine, 

étant simple-particulier, 

a erré en quelque chose, 

et s'il s’est trompé, 

n’examinez-pas-minutieusement 
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ἀχριδολογήσησθε, ἐάσατε, συγγνώμην ἔχετε. Εἰ δὲ πρεσδευτὴς 
ὧν ἐπὶ χρήμασιν ἐξεπίτηδες ἐξηπάτηχεν ὑμᾶς, μὴ ἀφῆτε, μηδ᾽ 
ἀνάσχησθε, ὡς οὐ δεῖ δίκην, ὧν Fe ὑποσχεῖν. Τίνος γὰρ 
ἄλλου δεῖ δίκην παρὰ πρέσόεων, ἢ λόγων, λαμόάνειν ; εἰσὶ γὰρ 
OÙ πρέσόεις, οὐ τριήρων, οὐδὲ τόπων, οὐδ᾽ ὁπλιτῶν, οὐδ᾽ ἀχρο-- 
πόλεων χύριοι (οὐδεὶς γὰρ πρέσδεσι ταῦτ᾽ ἐγχειρίζει), ἀλλὰ λό- 
γῶν χαὶ χρόνων. Τοὺς μὲν οὖν χρόνους εἰ μὲν μὴ προανεῖλε τῆς 
πόλεως, οὐχ ἀδιχκεῖ᾽ εἰ δ᾽ ἀνεῖλεν, ἠδίχηχε, ᾿Γοὺς δὲ λόγους εἰ 
Ὁ 
μὲν ἀληθεῖς ἀπήγγελκεν, À συμφέροντας., ἀποφευγέτω᾽ εἰ δὲ καὶ 
ψευδεῖς, χαὶ μισθοῦ, καὶ ἀσυμφόρους, ἁλισχέσθω. Οὐδὲν γὰρ 
ἔσθ᾽ ὅ τι μεῖζον ἂν ὑμᾶς ἀδικήσειέ τις, À ψευδῆ λέγων. Οἷς γάρ 


ἐστιν ἐν λόγοις À πολιτεία, πῶς, ἂν οὗτοι μὴ ἀληθεῖς ὦσιν, 


examen, mais liberté, mais indulgence! Si, au contraire, député 
d'Athènes, il s’est fait payer exprès pour vous tromper, point de 
grâce, point de concession à cette prétention de ne pas répondre de 
ses discours ! Eh! sur quoi porterait donc la responsabilité d’un am- 
bassadeur ? Ce dont il dispose, ce ne sont ni vaisseaux , ni places, 
ni soldats , ni citadelles, puisqu’on ne les remet pas dans ses mains: 
c’est le temps, ce sont les paroles. Le temps ! si Eschine ne l’a point 
fait perdre traîtreusement à la République, il est innocent; il est 
coupable, s’il l’a dissipé. Les paroles! grâce, si, dans les rapports, 
les siennes ont été véridiques et salutaires; mais, si elles furent 
mensongères, vénales, pernicieuses, condamnation! car le plus grand 
tort qu’on puisse vous faire, c’est de vous déguiser la vérité. Où 


sera, en effet, le point d’appui d’un gouvernement fondé sur la par 
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σφόδρα, 

ἐάσατε, ἔχετε συγγνώμην. 
Εἰ δὲ ὧν πρεσδευτὴς 
ἐξηπάτηκεν ὑμᾶς ἐξεπίτηδες 
ἐπὶ χρήμασι, μὴ ἀφῆτε, 
μηδὲ ἀνάσχησθε ὡς οὐ δεῖ 
ὑποσχεῖν δίχην 

ὧν εἶπεν. 

Τίνος γὰρ ἄλλου δεῖ 
λαμδάνειν δίκην παρὰ πρέσδεων, 
À λόγων ; 

οἱ γὰρ πρέσδεις 

εἰσὶ χύριοι, οὐ τριήρων, 
οὐδὲ τόπων, οὐδὲ ὁπλιτῶν, 
οὐδὲ ἀχροπόλεων (οὐδεὶς γὰρ 
ἐγχειρίζει πρέσδεσι 

ταῦτα), 

ἀλλὰ λόγων καὶ χρόνων. 

Εἰ μὲν οὖν 

μὴ προανεῖλε 

τῆς πόλεως τοὺς μὲν χρόνους, 
οὐχ ἀδικεῖ" 

εἰ δὲ ἀνεῖλεν, 

ἠδίχηχεν. 

Εἰ δὲ ἀπήγγελχε μὲν 

τοὺς λόγους ἀληθεῖς 

À συμφέροντας, ἀποφευγέτω" 
εἰ δὲ καὶ 

ψευδεῖς, 

χαὶ μισθοῦ, 

χαὶ ἀσυμφόρους, 

ἁλισκέσθω. 

Οὐδὲν γὰρ ἔστιν 

ὅ τι τις ἂν ἀδιχήσειεν ὑμᾶς 
μεῖζον, ἣ λέγων ψευδῆ. 

Πῶς γὰρ 

πολιτεύεσθαι ἀσφαλῶς 

ἔστιν οἷς 

À πολιτεία 

ἐστὶν ἐν λόγοις, 
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à l'excès, 

laissez, ayez de l’indulgence. 

Mais si, étant ambassadeur, 

il a trompé vous exprès 

pour de l’argent, ne l’absolvez point, 
et n’admettez pas qu’il ne faut point 
qu'il rende compte-en-justice 

de ce qu'il a dit. 

Car de quelle autre chose faut-il 
recevoir des comptes des députés , 
que de leurs discours ? 

les députés, en effet, 

sont maîtres, non des trirèmes, 

ni des lieux, ni des hoplites, 

ni des citadelles (nul, en effet, 

ne remet-aux-mains des députés 
ces choses), 

mais de leurs discours et du temps. 
Si donc Eschine 

ne s’est point hâté-d’enlever 

à la République les moments, 

il ne commet-pas-d’injustice ; 

mais , s’il es a enlevés, 

il a fait-tort ὦ Athènes. 

S’il a prononcé-dans-ses-rapports 
des paroles véridiques [nation ; 
ouutiles, qu’il échappe à la condam- 
mais s’il a prononcé 

des paroles mensongères, 

et pour récompense (et salariées), 
et nuisibles, 

qu’il soit condamné. 

Car rien n’est 

en quoi on puisse nuire à vous 
plus, qu’en disant des choses fausses. 
Comment , en effet, 

être gouvernés sûrement 

est-il possible à ceux chez qui 

le gouvernement [de l’éloquence’, 
esten discours (roule sur la puissance 
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ναμία,, ἐν ᾧ καὶ ποριοῦνται ταῦθ᾽, ὧν ἂν δέωνται, ὅπως ἂν τὰ 


role , si cette parole n’est pas sincère ? Que si, de plus, elle est payée, 
si elle plaide la cause de l’ennemi, comment n’y aurait-il pas péril ? 
Pour les instants, les enlever à un État oligarchique, à une monar- 
chie, les enlever à votre république, n’est pas crime également fu- 
neste ; il y a même ici une différence énorme. Dans ces gouverne- 
ments, je vois tout s’exécuter vivement par un édit. Chez vous, dans 
chaque affaire , une première formalité exige que le Conseil, rapport 
entendu, prépare un décret; et il ne se réunit extraordinairement 
que pour répondre à un message, à une ambassade. Il faut ensuite 
qu’il assemble le peuple, et seulement le jour fixé par la loi. Là, les 
orateurs habiles et dévoués ont à triompher d’une opposition igno- 
rante ou perfide. Ce n’est pas tout : lorsque le parti le plus utile s’est 
fait jour, lorsqu'il y a décision, il faut attendre que la foule peu aisée 


se soit mise en mesure d’acquitter les charges nouvellement décré- 
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. ἂν οὗτοι μὴ ὦσιν ἀληθεῖς; 
Ἐὰν δὲ δή τις 
λαμόδάνων δῶρα 
λέγῃ καὶ πρὸς 
ἃ συμφέρει τοῖς ἐχθροῖς, 
πῶς οὐχὶ καὶ κινδυνεύσετε ; 
Παρελέσϑαι τούς γε χρόνους 
ὀλιγαρχίας, À τυράννου, 
καὶ ὑμῶν, 
ἔστιν ἀδίχημα οὐδὲ ἴσον" 
οὐδὲ δεῖ ὀλίγον γε. 


Ἐν ἐχείναις γὸ ἴς πολιτείαις 
aus γὰρ ταῖς πολιτείαις; 


πάντα, οἶμαι, γίγνεται 
ὀξέως ἐξ ἐπιτάγματος. 
Ὑμῖν δέ, δεῖ πρῶτον μὲν 
τὴν βουλὴν ἀκοῦσαι 

περὶ πάντων, 

χαὶ προδουλεῦσαι, 

χαὶ τοῦτο, 

ὅταν ἢ προγεγραμμένον 
χήρυξι καὶ πρεσόδείαις, 
OÙX ἀεί" 

εἶτα 

ποιῆσαι ἐχχλησίαν, 

χαὶ ταύτην, 

ὅταν χαθήχῃ ἐχ τῶν νόμων" 
εἶτα δεῖ 

τοὺς λέγοντας τὰ βέλτιστα 
χρατῆσαι καὶ περιγενέσθαι 
τῶν ἀντιλεγόντων 

ἢ διὰ ἄγνοιαν, 

À διὰ μοχθηρίαν. 

Ἐπὶ ἅπασι δὲ τούτοις, 
ἐπειδὰν xa ἡ δεδογμένον, 
χαὶ φαίνηται ἤδη συμφέρον, 
δεῖ χρόνον δοθῆναι 

τῇ ἀδυναμίᾳ τῶν πολλῶν, 
ἐν ᾧ χαὶ ποριοῦνται ταῦτα 
ὧν ἂν δέωνται 

ὅπως ἂν χαὶ δυνηθῶσι 


si ces discours ne sont pas vrais ? 
Mais si quelqu'un, 

recevant des présents, 

dit, de plus, 

ce qui importe aux ennemis, 
commentneserez-vous-pas-en-péril ? 
Enlever les moments 

à une oligarchie, ou à un tyran, 

et Les enlever à vous, 

est crime non égal ; 

et il ne s’en faut pas de peu. 

Car, dans ces gouvernements, 
toutes choses, je crois, se font 
vivement par ordre-absolu. 

Mais, chez vous, il faut d’abord 
que le Conseil entende des rapports 
sur tous les sujets, [naire, 
et qu’il rende-un-décret-prélimi- 
et cela, 

lorsqu'il y ἃ eu programme affiché 
pour des hérauts et des députations, 
et non toujours; 

qu’ensuite [ple, 
il fasse réunir l’assemblée-du-peu- 
et celle-là, 

lorsqu'il a été ordonné par les lois; 
après, il faut [choses 
que ceux qui disent les meilleures 
l’emportent, et qu’ils vainquent 
ceux qui contredisent 

ou par ignorance, 

ou par perversité. 

Après toutes ces formalités, 
lorsqu'il ya quelque chose de décidé, 
et qui paraît alors utile, 

il faut que du temps soit accordé 

à la faiblesse de la multitude, 
pendant lequel elle se procurera ces 
dont elle peut avoir besoin [choses 
pour qu’elle ait-la-faculté 
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δόξαντα. χαὶ δυνηθῶσι ποιῆσαι. Ὃ δὴ τοὺς χρόνους τούτους 
ἀναιρῶν τῆς, οἵα παρ᾽ ἣμῖν ἐστι, πολιτείας, où χρόνους ἀνήρη- 
χεν οὗτος, οὔ" ἀλλὰ τὰ πράγμαθ᾽ ἁπλῶς ἀνήρηται. 

Ἔστι τοίνυν τις πρόχειρος λόγος πᾶσι τοῖς ἐξαπατᾶν ὑμᾶς 
βουλομένοις" « of ταράττοντες τὴν πόλιν, οἱ διακωλύοντες Φίλιπ- 
πον εὖ ποιῆσαι τὴν πόλιν" » πρὸς οὺς ἐγὼ λόγον μὲν οὐδένα ἐρῶ, 
τὰς δ᾽ ἐπιστολὰς μῖν ἀναγνώσομαι τὰς τοῦ Φιλίππου, καὶ τοὺς 
χαιρούς, ἐφ’ ὧν ἕχαστα ἐξηπάτησθε, ὑπομνήσω, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽, ὅτι 
τὸ ψυχρὸν τοῦτ᾽ ὄνομα, τὸ ἄχρι χόρου, παρελήλυθεν ἐχεῖνος 
φεναχίζων ὑμᾶς. 

ἘΠΙΣΤΟΛΑΙ ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂. 

Οὕτω τοίνυν αἰσχρά, καὶ πολλά, καὶ πάντα χαθ᾽ ὑμῶν πε- 

πρεσδευχώς, περιϊὼν λέγει" « Τί δ᾽ ἂν εἴποι τις περὶ Δημοσθέ- 


νους; ὃς τῶν συμπρέσόεων χατηγορεῖ;» Νὴ Δία, εἴτε βούλομαί 


tées. Ainsi , faire perdre le temps à un gouvernement tel que le nôtre, 
ce n’est pas lui dérober des moments, non, c’est lui enlever toute 
faculté d’agir. 

Tous ceux qui veulent vous donner le change ont toujours ces mots 
à la bouche : On trouble la République ; on entrave la bienveillance 
de Philippe pour la nation. Pour toute réponse, faisons lire les 
lettres de ce Philippe, et rappelons chacune des circonstances où 
vous fûtes trompés : vous verrez que ce titre rebattu et fastidieux de 
bienfaiteur n’est plus, pour lui, qu’un charlatanisme usé. 


LETTRES DE PHILIPPE. 


Et le député si complétement, si honteusement prévaricateur va 
partout criant : « Que dites-vous de Démosthène, qui accuse ses 
coilègues ? » Oui, par Jupiter! bon gré, mal gré, je t’accuse, après 


De - 
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ποιήσαι τὰ δόξαντα 
Ὁ δὴ ἀναιρῶν 
τούτους τοὺς χρόνους 
τῆς πολιτείας, 
οἵα ἐστὶ παρὰ ἡμῖν, 
οὗτος οὐχ ἀνήύρηχε 
χρόνους, οὔ" 
ἀλλὰ ἀνήρηται 
ἁπλῶς τὰ πράγματα. 

Τὶς τοίνυν λόγος 
ἐστὶ πρόχειρος 
πᾶσι τοῖς βουλομένοις 
ἐξαπατᾶν ὑμᾶς" 
«οἱ ταράττοντες τὴν πόλιν, 
οἱ διαχωλύοντες Φίλιππον 
εὖ ποιῆσαι τὴν πόλιν" ν 
πρὸς oÙc ἐγὼ ἐρῶ μὲν 
οὐδένα λόγον, 
ἀναγνώσομαι δὲ ὑμῖν 
τὰς ἐπιστολὰς τὰς κοῦ Φιλίππου, 
χαὶ ὑπομνήσω τοὺς καιροὺς 
ἐπὶ ὧν ἐξηπάτησθε 
ἕχαστα, 
ἵνα εἰδῆτε ὅτι ἐχεῖνος 
φεναχίζων ὑμᾶς 
παρελήλυθε 
τοῦτο τὸ ὄνομα, 
τὸ Ψυχρὸν ἄχρι κόρου. 


ETITETOAAI ΦΙΛΙΠΠΟΥ͂. 


{Πεπρεσδευχὼς τοινυν 
οὕτως αἰσχρά, 
χαὶ πολλά, 
χαὶ πάντα χατὰ ὑμῶν, 
περιϊὼν λέγει" 
« Τί δέ τις ἂν εἴποι 
περὶ Δημοσθένους, 
ὃς χατηγορεῖ 
τῶν συμπρέσδεων:;» 
Νὴ Δία, 
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d'exécuter les décisions. 

Donc, celui qui enlève 

ces moments 

au gouvernement, 

tel qu’il est chez nous, 

celui-là n’a pas seulement ravi 

le temps, non ; 

mais il a ravi 

complétement les moyens-d’agir. 
Un certain propos 

est toujours-prêt ὦ étre répété 

par tous ceux qui veulent 

tromper vous; ts disent : 

« les gens qui troublent la ville, 

les gens qui empêchent Philippe 

de faire du bien à la ville ; » 

à ceux-là moi je ne répondrai 

aucun discours, 

mais je ferai-lire devant vous 

les lettres de Philippe, 

et je rappellerai les circonstances 

dans lesquelles vous fûtes trompés 

sur chaque point, 

afin que vous sachiez que ce prince 

en abusant vous 

a éludé (a rendu illusoire) 

ce titre de bienfatteur, 

insipide jusqu’au dégoût. 


LETTRES DE PHILIPPE. 


Or, ayant fait-dans-l’ambassade 
des actions si honteuses, 
et nombreuses, 
et toutes contre vous, 
Eschine, allant-cà-et-là, dit : 
« Que dira-t-on 
de Démosthène, 
qui accuse 
des collègues-d’ambassade ? » 
Oui, par Jupiter! je t’accuse 
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προδότας, ἀλλὰ τοὺς τὰ δίχαια ποιοῦντας. ᾿Εγὼ à οἰδ᾽, ὅτι 
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πᾶντες OÙ πρυτάνεις θύουσιν ἑχάστοτε χοινῇ, καὶ συνδειπνοῦσιν 


ἀλλήλοις, χαὶ συσπένδουσι. Καὶ οὐ διὰ τοῦτο of χρηστοὶ τοὺς 


.65 piéges perfides que tu as dressés devant tous mes pas; je t’accuse, 
placé dans l’alternative de paraître complice des attentats de l’am- 
Dassade , ou de les dénoncer, Mais moi, ton collègue ! non, non. Ta 
mission ἃ été une mission de crimes; la mienne, une mission de dé- 
vouement à la patrie. Ton collègue, Eschine, c’était Philocrate; les 
collègues de Philocrate , c'était toi, c'était Phrynon : même conduite, 
mêmes vues vous unissaient tous. « Où sont nos tables, nos repas, 
nos communes libations? » s’écrie en tous lieux ce tragédien, comme 
si la rupture de ces liens sacrés était l’œuvre du juste, et non du per- 
vers! Je vois tous les prytanes participer chaque jour aux mêmes 


immolations, aux mêmes repas, aux mêmes effusions saintes : les 
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εἴτε βούλομαί γε, εἴτε μή, 
ἐπιδεθδουλευμένος τοιαῦτα 
ὑπὸ σοῦ 

παρὰ ὅλην μὲν τὴν ἀποδημίαν, 
αἱρέσεως δὲ οὔσης μοι νυνὶ 
δυοῖν, 

ἢ δοχεῖν χοινωνεῖν ὑμῖν 
τῶν πεπραγμένων ' 
ὄντων τοιούτων, 

À χατηγορεῖν. 

᾿Εγὼ δὲ φημὶ 

οὐδὲ συμπεπρεσθευχέναι 
σοι" 

σὲ μὲν μέντοι 

πρεσόεύειν 

πολλὰ χαὶ δεινά, 

ἐμαυτὸν δὲ 

τὰ βέλτιστα 

ὑπὲρ τούτων. 

᾿Ἀλλὰ Φιλοχράτης 
συμπεπρέσθευχέ σοι, 

χαὶ σὺ χαὶ Φρύνων 

ἐχείνῳ. 

Ὑμεῖς γὰρ ἐπράττετε τὰ οὐτά, 


χαὶ τὰ αὐτὰ ἤρεσχε πᾶσιν ὑμῖν. 


« Ποῦ δὲ ἅλες; 

ποῦ τράπεζαι; 

ποὺ σπονδαί; ν 
ταῦτα γὰρ τραγῳδεῖ 
περιϊών, ὥςπερ 

οὐχὶ τοὺς ἀδικοῦντας 
ὄντας προδότας 
τούτων, 


ἄλλὰ τοὺς ποιοῦντας τὰ δίκαια. 


Ἐγὼ δὲ οἷδα 

ὅτι πάντες OÙ πρυτάνεις 
θύουσιν ἑχάστοτε κοινῇ. 

χαὶ συνδειπνοῦσιν ἀλλήλοις à 
χαὶ συσπένδουσι. 

Καὶ διὰ τοῦτο οἵ χρηστοὶ 
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soit que je Le veuille, soit que non, 
ayant été traité-avec-perfidie telle- 
par toi [ment 
pendant tout le voyage, 

et le choix étant à moi maintenant 
de deux choses, [vous 
ou de paraître étre-complice avec 
d'actes 

qui sont tels, 

ou d’accuser. 

Mais moi j’affirme 

n’avoir pas été collègue-d’ambassade 
de toi; 

que toi, en effet, 

tu faisais-comme-député [bles, 
beaucoup de choses et très-coupa- 
et moi-même, au contraire, 

les meilleures 

pour ces citoyens. 

Mais Philocrate 

fut collègue-d’ambassade de toi, 

et toi et Phrynon 

fûtes collègues d’ambassade de ΤΡ 
Car vous faisiez les mêmes choses, 
et les mêmes choses plaisaient à vous 
« Où est le sel? [tous, 
où sont nos tables? 

où sont nos libations? » 

c’est-là ce qu’il dit-d’un-ton-tragique 
allant-cà-et-là , comme-si | 
non pas les auteurs-d’iniquités 


_étant (étaient) ceux-qui-violent 


ces symboles d'union, 

mais ceux qui font des achonsjustes, 
Moi, je sais 

que tous les prytanes 

immolent chaque jour en commun, 
et soupent les uns avec les autres, 
et font-ensemble-des-libations. 

Et, pour cela, les bons, parmi eux, 
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πονηροὺς μιμοῦνται, ἀλλ᾽ ἐὰν ἀδικοῦντα λάδωσί τινα αὑτῶν, τῇ 
βουλῇ χαὶ τῷ δήμῳ δηλοῦσιν. Ἣ βουλὴ ταὐτὰ ταῦτα, εἰσιτήρια 
ἔθυσε ; συνειστιάθη. Σπονδῶν, ἱερῶν ἐκοινώνησαν of στρατηγοί, 
σχεδόν, ὡς εἰπεῖν, af ἀρχαὶ πᾶσαι. Ἄρ᾽ οὖν διὰ ταῦτα τοῖς ἀδι- 
χοῦσιν αὑτῶν ἔδωκαν ἄδειαν; πολλοῦ γε χαὶ δεῖ. Λέων Τιμαγό- 
ρου χατηγόρει, συμπεπρεσδευχὼς τέτταρα ἔτη" - Ἐὔδουλος 
Θάῤῥηχος καὶ Σμιχύθου συσσεσιτηχῴς Κόνων 6 παλαιὸς ἐχεῖ- 
νος, Ἀδειμάντου, συστρατηγήσας. Πότεροι οὖν τοὺς ἅλας, χαὶ 
τὰς σπονδὰς παρέδαινον, Αἰσχίνη ; οἵ προδιδόντες, χαὶ οἱ παρα- 
πρεσδεύοντες, χαὶ οἵ δωροδοχοῦντες; ἢ οἵ κατηγοροῦντες : οἵ 
ἀδιχοῦντες δηλονότι τὰς ὅλης γε τῆς πατρίδος σπονδάς, ὥςπεο 


, SC AU ἀξ νι, ΒΓ ὉΠ 
συ, Où μονον τας ιτοῖᾶς, 


bons imitent-ils, pour cela , les méchants ? non, car s’ils trouvent 
parmi eux un coupable, ils le dénoncent au Conseil et au peuple. 
Même chose dans le Conseil : il a ses sacrifices d'installation, ses 
banquets. Des libations, de pieuses cérémonies réunissent nos stra- 
téges, et presque tous les corps de l'État : eh bien! accordent-ils 
l'inviolabilité aux membres prévaricateurs ? Loin de là, Léon accuse 
Timagoras, son collègue d’ambassade pendant quatre ans : Eubule 
accuse Tharrhex et Smicythos, ses commensaux ; Conon, cet ancien 
général , accuse le général Adimante. Parmi eux, qui donc, ὁ Eschine, 
brisait les symboles de la confraternité ? Étaient-ce les traîtres, les dé- 
putés infidèles , les receveurs de présents, ou leurs accusateurs ? Ah ! 
sans doute c’étaient ceux qui, comme toi, violaient non-seulement des 


obligations personnelles, mais les engagements sacrés de la patrie. 


” Re" 
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OÙ μιμοῦνται τοὺς πονηρούς, 
2 ? 1 A ; € -Ὁ 
ἀλλά, ἐὰν λάδωσί τινα αὑτῶν 


ἀδιχοῦντα, 

δηλοῦσι 

τῇ βουλῇ ai τῷ δήμῳ. 
Ἡ βουλὴ τὰ αὐτὰ ταῦτα, 
ἔθυσεν 

εἰξιτήρια, 

συνειστιάθη. 

Οἱ στρατηγοί, 

σχεδὸν πᾶσαι αἱ ἀρχαί, 
ὡς εἰπεῖν, 

ἐχοινώνησαν σπονδῶν, 
ἱερῶν. 

Ἄρα οὖν 

"διὰ ταῦτα 

᾿ἔδωχαν ἄδειαν 

τοῖς ἀδιχοῦσιν αὑτῶν ; 
χαὶ δεῖ πολλοῦ γε. 

Λέων χατηγόρει Τιμαγάρου, 
συμπεπρεσδευχὼς 
τέτταρα ἔτη" 

Εὔδουλος 

Θάῤῥηχος χαὶ Σμιχύθου, 
συσσεσιτηχώς" 

Κόνων ἐχεῖνος ὃ παλαιὸς 
Ἀδειμάντου, 
συστρατηγήσας. 

Πότερυι οὖν, Αἰσχίνη, 
παρέδαινον τοὺς ἅλας 
χαὶ τὰς σπονδάς: 

οὗ προδιδόντες, 

"χαὶ οἵ παραπρεσδεύοντες, 


- χαὶ οἱ δωροδοχοῦντες ; 
τ ἢ οἱ χατηγοροῦντες: 


δηλονότι 


τς οἵ ἀδιχοῦντες, 
- -ὥςπερ σύ, τὰς σπονδὰς 


[14 e re 
"ὅλης γε τῆς πατρίδος, 
οὐ μόνον τὰς ἰδίας. 
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n’imitent pas les méchants, 

mais, s'ils ont découvert quelqu'un 

prévariquant , [d’eux 

ils Le dénoncent 

au Conseil et au peuple. 

Le Conseil fait ces mêmes choses, 

il offre-des-sacrifices 

pour les séances d'installation, 

il a-des-banquets-en-commun. 

Les généraux, 

presque tous les magistrats, 

pour ainsi dire, 

participent-aux-mêmes libations, 

et sacrifices. 

Est-ce que donc, 

à-cause-de cela, 

ils ont donné impunité 

aux injustes parmi eux ? 

il s’en faut même de beaucoup. 

Léon accusait Timagoras, 

ayant été-ambassadeur-avec lui 

pendant quatre ans; 

Eubule 

accusait Tharrhex et Smicythos, 

ayant pris-ses-repas-avec eux ; 

Conon, ce-célèbre ancien, 

accusait Adimante, 

ayant été-général-avec lui. 

Lesquels donc, Eschine, 

violaient le sel 

et les libations? 

ceux qui trahissaient , [sion, 

et qui prévariquaient-dans-une-mis- 

et qui recevaient-des-présents ? 

ou bien ceux qui Les accusaient ? 

il est évident que 

ce sont ceux qui violaient, 

comme toi, les engagements-sacrés 

de toute la patrie, [privés. 

et non-seulement les engagements 
11 
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Ὁ» ω Ὁ mn 
Ἴνα τοίνυν εἰδῆτε, ὅτι οὐ μόνον τῶν δημοσία πώποτ᾽ ἐληλυ- 
LA \ - 
θότων ὡς Φίλιππον ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ τῶν ἰδία, καὶ πάντων 
.- ,ὔ \ / 4 \ 3 ls , 
οὗτοι φαυλότατοι χαὶ πονηρότατοι γεγόνασι, μιχρὸν ἀχούσατέ 
ΕΝ Led 6 , , 
μου ἔξω τι τῆς πρεσδείας ταύτης. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἷλεν ολυνθον Φίλιππος, ᾿Ολύμπια ἐποίει. 
Εϊς δὲ τὴν θυσίαν ταύτην, καὶ τὴν πανήγυριν, πάντας τοὺς τε- 
,ὔ ! LA .- ? 2 / Ne - \ 
χνίτας συνήγαγεν. Ἑστιῶν δ᾽ αὐτούς, καὶ στεφανῶν τοὺς νενιχη- 
χότας, ἤρετο Σάτυρον τουτονί, τὸν χωμικὸν ὑποχριτήν, τί δὴ 
# 5 € ὦ 


μόνος οὐδὲν ἐπαγγέλλεται ἢ τίνα ἐν αὑτῷ μιχροψυχίαν, À τίνα 


Π 

\ CR » / ᾽ \ CRE) . , \ / ὡ 
πρὸς αὐτὸν ἀηδίαν ἐνεωραχὼς εἴη" εἰπεῖν δή φασι τὸν Σάτυρον, 

ὅτι, ὧν μὲν οὗ ἄλλοι δέονται, οὐδενὸς ὧν ἐν χρεία τυγχάνει" à 

? 


S 
[9 


ἂν αὐτὸς ἐπαγγείλαιτο ἡδέως, ῥᾷστα μέν ἐστι Φιλίππῳ δοῦ--. 


Mais, pour vous convainere, Athéniens, que, de tous ceux qui se 
sont rendus auprès de Philippe avec ou sans caractère public, ces 
hommes ont été les plus criminels et les plus pervers, écoutez un 
court récit, étranger à cette ambassade. 

Philippe , après la prise d’Olynthe, célébrait des jeux en l'honneur 
de Jupiter Olympien. A cette fête, à cette réunion solennelle, il avait 
convié tous les artistes dramatiques. Les ayant admis à sa table , et 
distribuant des couronnes aux vainqueurs, il voulut savoir pourquoi 
notre célèbre comique Satyros était le seul qui ne demandät rien : 
l’aurait-il soupçonné d’avarice ? le croirait-il indisposé contre lui ? Sa- 
tyros, dit-on, répondit qu’il n’avait besoin d’aucun des présents que 


recherchaïent les autres; que cependant il solliciterait volontiers une 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 243 


να τοίνυν εἰδῆτε 
ὅτι οὗτο! 
γεγόνασι φαυλότατο: 
χαὶ πονηρότατοι 
χαὶ πάντων ἀνθρώπων, 
οὗ μόνον 
τῶν ἐληλυθότων πώποτε 
ὡς Φίλιππον 
δημοσία, 
ἀλλὰ καὶ 
τῶν ἰδία, 
ἀχούσατέ μον 
μικρόν τι 
ἔξω ταύτης τῆς πρεσδείας. 
Ἐπειδὴ γὰρ Φίλιππος 
εἷλεν Ὄλυνθον, 
ἐποίε: 
᾿λύμπια. 
Εἰς δὲ ταύτην τὴν θυσίαν 
χαὶ τὴν πανήγυριν, 
συνήγαγε 
πάντας τοὺς τεχνίτας. 
Ἑστιῶν δὲ αὐτούς, 
χαὶ στεφανῶν 
τοὺς νενυχηχότας, 
ἤρετο Σάτυρον τουτονί, 
ὑποχριτὴν τὸν χωμιχόν, 
τί δὴ μόνος 
ἐπαγγέλλεται οὐδέν᾽ 
ἢ εἴη ἐνεωραχὼς ἐν αὑτῷ 
τινὰ μιχροψυχίαν, 
À τίνα ἀηδίαν 
πρὸς αὐτόν" 
φασὶ δὴ τὸν Σάτυρον εἰπεῖν 
ὅτι τυγχάνει μὲν ὧν ἐν χρείᾳ 
οὐδενὸς 
ὧν où ἄλλοι δέονται" 
ἃ δὲ αὐτὸς 
ἂν ἐπαγγείλαιτο ἡδέως, 
ἐστὶ μὲν Φιλίππῳ 


Or, pour que vous sachiez 
que ces députés 
sont devenus les plus méchants 
et les plus pervers 
même de tous les hommes, 
non-seulement 
de ceux qui allèrent jamais 
vers Philippe 
avec-un-titre-public, 
mais encore [euliers, 
de ceux qui y allèrent comme-parti- 
entendez-moi raconter 
une petite histoire 
en dehors de cette ambassade. 
Lorsque Philippe donc 
eut pris Olynthe, 
il fit célébrer 
des fêtes-olympiennes. 
Or à ces sacrifices 
et à cette assemblée-de-fête 
il réunit 
tous les artistes-dramatiques. 
Et régalant eux, 
et couronnant 
ceux qui avaient vaincu, 
il demanda à Satyros , que-voici, 
acteur comique, 
pourquoi seul 
il ne demandait rien; 
soit qu’il fût ayant (qu’il eût) vu en lui 
quelque bassesse-d’âme (avarice), 
ou quelque disposition-fâcheuse 
pour lui; 
on rapporte que Satyros dit 
qu’il se trouvait n'étant en besoin 
d’aucune des choses 
que les autres demandent; 
mais que ce que lui-même 
désignerait volontiers, 
était pour Philippe 
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να! χαὶ χαρίσασθαι πάντων δεδοιχέναι δέ, μὴ διαμάρτη. [{ε-- 


, Ὁ 
λεύσαντος δ᾽ ἐχείνου λέγειν, καί τι καὶ νεανιευσαμένου τοιοῦτον, 


ε 3 Qi ῳ ΕἸ / 2 » CN) c 5 > ὦ 
ως οὐδὲν Ο τι OÙ ποιήησει2 ELTELV αὐτὸν φασιν; OTL Ἣν αυτῷ 


Ἀπολλοφάνης, ὃ Πυδναῖος, ξένος χαὶ φίλος " ἐπειδὴ δὲ δολοφο- 
γηθεὶς ἐτελεύτησεν éxeivos, φοῤηθέντες οἵ συγγενεῖς αὐτοῦ ὕπεξ- 
ἔθεντο τὰς θυγατέρας, παιδί᾽ ὄντα, εἰς *Ohuvov, Αὗται νῦν, 
LRQ LU ἽΝ Ἢ Se) 4 2 À , \ SJ EN \ 
ἔφη, τῆς πόλεως ἁλούσης αἰχμάλωτοι γεγόνασι, χαὶ εἰσὶ παρὰ 

Ψ € 4 y , 4 3 δὲ ΝΣ “ μ ,ἵ 
σοί, ἡλικίαν ἔχουσαι γάμου. Ταύτας, αἰτῶ σε καὶ δέομαι, δός 


μοι. Βούλομαι δέ σε ἀχοῦσαι χαὶ μαθεῖν, οἵαν μοι δώσεις δω- 
μ μ ; 


ρεάν, ἂν ἄρα δῷς ἀφ᾽ ἧς ἐγὼ χερδανῶ μὲν οὐδέν, ἐὰν λάδω, 


- , 3 Q! 
προῖκα δὲ προςθείς, ἐχδώσω,, καὶ οὐ περιόψομαι παθούσας οὐδὲν. 


ἀνάξιον, οὔθ᾽ ἡμῶν, οὔτε τοῦ πατρός. Ὥς δ᾽ ἀκοῦσαι τοὺς παρ- 


grâce, celle qui devait le moins coûter à Philippe ; mais qu’il craignait 
un refus. Le monarque lui ordonne de parler, et, dans un transport 
de générosité, s’engage à tout accorder. « Apollophane de Pydna, 
reprend l’acteur, était mon hôte et mon ami. Il mourut assassiné. Ses 
parents , craignant pour ses filles, encore enfants, les firent passer à 
Olynthe, comme dans un asile sûr. Elles ont atteint l’âge nubile; et, 
depuis la prise de cette ville , elles sont devenues tes captives. Je te les 
demande avec prières, donne-les-moi. Mais apprends l’usage que je 
ferai de ton présent, si je l’obtiens : loin d’en tirer aucun profit, je 
doterai ces jeunes filles, je les établirai ; je ne permettrai pas qu’elles 


éprouvent aucun traitement indigne de leur père et de moi, » Ces pa- 


bye = 
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ᾷστα πάντων δοῦναι 
αἱ χαρίσασθαι" 
δοιχένα: δὲ 


“Ὅν. 


O7 = 
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διαμάρτῃ. 


% 
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χαὶ 

νεανιευσαμένου 

χαί τι τοιοῦτον, 

ὡς οὐδὲν 

ὅ τι οὐ ποιήσει, 

φασὶν αὐτὸν εἰπεῖν, 

ὅτι Ἀπολλοφάνης ὃ ΠΠυδναῖος 
ἣν ξένος ai φίλος αὐτῷ" 
ἐπειδὴ δὲ ἐχεῖνος 
δολοφονηθεὶς 
ἐτελεύτησεν, 

οἱ συγγενεῖς, φοδηθέντες͵ 
ὑπεξέθεντο εἰς "ολυνθον 
τὰς θυγατέρας αὐτοῦ, 
ὄντα παιδία. 

Τῆς πόλεως ἁλούσης, 
αὗται, ἔφη, 

γεγόνασι νῦν αἰχμάλωτοι, 
καὶ εἰσὶ παρὰ σοί, 
ἔχουσαι ἡλικίαν γάμου. 
Δὸς ταύτας μοι, αἰτῶ σε 
χαὶ δέομαι. 

Βούλομαι δέ 

σε ἀχοῦσαι χαὶ μαθεῖν 
οἵαν δωρεὰν δώσεις μοι, 
ἂν ἄρα δῷς" 

ἀπὸ ἧς 

ἐγὼ χερδανῶ μὲν οὐδέν, 
ἐὰν λάθω, 

προςθεὶς δὲ προῖχα, 
ἐχδώσω, 

χαὶ οὐ περιόψομαι 
παθούσας 

οὐδὲν ἀνάξιον 

οὔτε ἡμῶν, οὔτε τοῦ πατρός. 


Ἐχείνου δὲ χελεύσαντος λέγειν, 
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la plus facile chose de toutes à donner 
et à céder-par-complaisance ; 

mais qu’il craignait 

qu’il ne-l’obtint-point. [ler, 
Ce prince lui ayant ordonné de par- 
et [de-jeune-homme 
lui ayant promis-avec-une-ardeur- 
même quelque chose de tel, savoir, 
qu’il n’est rien 

qu’il ne fera pour lui, (dit, 
on rapporte que lui (Satyros) répon- 
qu’Apollophane de-Pydna 

était hôte et ami à lui : 

mais que, quand celui-ci, 
tué-en-embuscade , 

eut fini de vivre, 

les parents, craignant pour elles, 
firent-passer-secrètement à Olynthe 
les filles de lui, 

qui étaient jeunes-enfants. 

La ville d'Olynthe prise, 

ces filles, dit-il, 

sont devenues maintenant captives , 
et elles sont près de toi, 

ayant l’âge du mariage. 
Donne-les-moi, je te Les demande 
et l’en prie. 

Or je veux 

que tu entendes et apprennes 

quel présent tu donneras à moi 

si toutefois tu le donnes : 

duquel (de ce présent, 

je ne tirerai-bénéfice aucun, 

si je Les reçois; 

mais, ayant constitué une dot, 

je Les donnerai en mariage, 

et ne souffrirai pas 

elles souffrant (qu’elles souffrent) 
rien d’indigne 

ni de nous, ni de leur père. 
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ὄντας ἐν τῷ συμποσίῳ, τοσοῦτον χρότον, xat θόρυδον, χαὶ 
by \ 4 # σ \ Ἑ -" 
ἔπαινον παρὰ πάντων γενέσθαι, ὥςτε τὸν Φίλιππον παθεῖν τι, 
χαὶ δοῦναι, Καίτοι τῶν ἀποχτεινάντων ἦν ᾿Αλέξανδρον, τὸν ἀδελ- 
φὸν τὸν Φιλίππου, οὗτος ὃ ᾿Απολλοφάνης. 
Ἔξ , SA \ \ του , Ὁ " [ 
Ἐξετάσωμεν δὴ πρὸς τὸ τοῦ Σατύρου τοῦτο συμπόσιον, ἕτε-- 
ρον συμπόσιον, τούτων ἐν Μακεδονία γενόμενον, Καὶ θεάσασθε, 
εἰ παραπλήσιον τούτῳ, καὶ ὅμοιον. Κληθέντες γὰρ οὗτοι πρὸς 


Lun] Ὁ Ὁ 


4 
Ξενόφρονα, τὸν υἱὸν τὸν Φαιδίμου, τοῦ τῶν Τριάκοντα, 


Ν IN 


ᾧχοντο. Eye δὲ οὐχ ἐπορεύθην. ᾿Επειδὴ δὲ ἧχον εἰς τὸ πίνειν, 
εἰςάγει τινὰ ᾿Ολυνθίαν γυναῖκα, εὐπρεπῇ μέν, ἐλευθέραν δὲ καὶ 


LA 7 - \ 
σώφρονα, ὡς τὸ τέλος ἐδήλωσε. 'Γαύτην τὸ μὲν πρῶτον οὕτωσ! 


4 


14 : DO A ε CT 
πίνειν ἠνάγκαζον fou, καὶ τρώγειν οὗτοι, μοὶ δοχεῖν, ὡς. 


διηγεῖτο Ἰατροχλῆς ἐμοὶ τῇ ὑστεραίᾳ. Ὥς δὲ προήει τὸ πρᾶγμα, 


0 à à , 


roles excitèrent parmi tous les convives de si grands applaudissements, 
de si vives acclamations , que Philippe ému accorda la demande, bien 
que cet Apollophane eût été l’un des meurtriers d'Alexandre, son 
frère. 

A la conduite que tint Satyros dans ce festin, comparons celle de 
vos députés dans un autre repas donné en Macédoine, et voyez si elles 
se ressemblent. Invités chez Xénophron, fils de Phédimos, un des 
Trente, ils s’y rendirent; moi, je n’y allai point. Quand on en vint 
à boire, Xénophron fit entrer une Olynthienne d’une grande beauté, 
mais noble et pudique, comme la fin le montra. D’abord ces hommes 
la pressaient doucement de boire et de goûter quelques friandises, 


ainsi qu’Iatroclès me le raconta le lendemain. Mais , le vin échauffant 


| 
᾿ 
| 
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Ὡς δὲ τοὺς παρόντας 

ἐν τῷ συμποσίῳ 

ἀχοῦσαι, 

χρότον χαὶ θόρυδον 

χαὶ ἔπαινον γενέσθαι 
τοσοῦτον παρὰ πάντων, 
ὥςτε τὸν Φίλιππον 

παθεῖν τι, 

καὶ δοῦναι. 

Καίτοι οὗτος ὁ ᾿Απολλοφάνης 

ἣν τῶν ἀποχτεινάντων 
Ἀλέξανδρον, 

τὸν ἀδελφὸν τὸν Φιλίππου. 

᾿Ἐξετάσωμεν δὴ 

πρὸς τοῦτο συμπόσιον 

τὸ τοῦ Σατύρον, 

ἕτερον συμπόσιον τούτων, 
γενόμενον ἐν Μαχεδονία. 
Καὶ θεάσασθε 

εἰ παραπλήσιον 

καὶ ὅμοιον τούτῳ. 

Οὗτοι γὰρ χληθέντες 

πρὸς Ξενόφρονα, 

τὸν υἱὸν τὸν Φαιδίμου, 

τοῦ τῶν Τριάκοντα, ᾧχοντο. 
᾿Εγὼ δὲ οὐκ ἐπορεύθην. 
Ἐπειδὴ δὲ ἦχον εἰς τὸ πίνειν, 
- 

εἰςάγει 

τινὰ γυναῖχα ᾿Ολυνθίαν, 

εὐπρεπῆ μέν, 

ἐλευθέραν δὲ 

καὶ σώφρονα, 

ὡς τὸ τέλος ἐδήλωσε. 

Τὸ μὲν πρῶτον οὗτοι 

ἠνάγκαζον ἡσυχῇ ταύτην 

πίνειν οὑτωσὶ 

χαὶ τρώγειν, 

μοὶ δοχεῖν, 

ὡς Ἰατροχλῆς διηγεῖτο ἐμοὶ 

τῇ ὑστεραία. 


On dit que, quand ceux qui assis- 
au banquet [taient 
eurent entendu ces paroles, 
applaudissement et bruit 
et éloge eurent lieu, 
tels de la part de tous, 
que Philippe [emotion, 
avoir éprouvé (éprouva) quelque 
et avoir donné (donna) ces filles. 
Pourtant cet Apollophane 
était un de ceux qui avaient tue 
Alexandre, 
le frère de Philippe. 

Examinons donc 
en-comparaison-de ce banquet 
de Satyros, 
un autre banquet de ces députés, 
qui eut lieu en Macédoine. 
Et considérez 
s’il est approchant de l’autre 
et semblable à celui-là. 
Ces hommes ayant été invités 
chez Xénophron, 
fils de Phædimos, 
l’un des Trente, y allèrent. 
Moi, je ne m’y rendis pas. 
Lorsqu'ils en vinrent au boire, 
Xénophron introduit 
une femme Olynthienne, 
belle , il est vrai, 
mais honnétement-élevée 
et modeste, 
comme la fin /e montra. 
Au commencement ces hommes 
pressèrent doucement elle 
de boire ainsi qu'eux 


_ et de manger-des-friandises, 


à moi paraître (ainsi qu’il me paraît), 
comme latroclès Ze racontait à moi 
le lendemain. 
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LA 
χαὶ διεθερμαίνοντο, χαταχλίνεσθαι, καί τι χαὶ ἄδειν ἐκέλευον. 


Ἀδημονούσης δὲ τῆς ἀνθρώπου, xat οὔτ᾽ ἐθελούσης, οὔτ᾽ ἐπι- 
σταμένης, ὕόδριν τὸ πρᾶγμα ἔφασαν οὗτοσί, καὶ ὅ Φρύνων, χαὶ 
οὖκ ἀνεχτὸν εἶναι, τῶν θεοῖς ἐχθρῶν, τῶν ἀλιτηρίων Ὀλυνθίων 
αἰχυάλωτον οὖσαν, τρυφᾶν. Καί" «Κάλει παῖδα,» καί « Ἱμάντα 
τις φερέτω.» Ἧχεν οἰκέτης ἔχων ῥυτῆρα, καὶ πεπωχότων, οἶμαι, 


χαὶ μιχρῶν ὄντων τῶν παροξυνόντων, εἰπούσης TL, καὶ διαχρου- 


ere 


4 , 
σάσης ἐχείνης, περιῤῥήξας τὸν χιτωνίσχον ὃ οἰχέτης, ξαίνει 
\ τ» , f ΕΣ , € ὦ S ΓΑ. τ LU \ 
χατὰ τοῦ νώτου πολλᾶς. Ἔξω δ᾽ αὑτῆς οὐσὰ ὑπὸ τοῦ χαχοῦ χαὶ 
Se 4 € 5 ΝΖ / \ \ 4 
τοῦ πράγματος ἣ γυνή, ἀναπηδήσασα, προςπίπτει πρὸς τὰ γό- 


vata τῷ ᾿Ιατροχλεῖ, xat τὴν τράπεζαν ἀνατρέπει" καὶ εἰ μὴ 


ἐχεῖνος ἀφείλετο, ἀπώλετ᾽ ἂν παροινουμένη. Καὶ γὰρ ñ παροι-. 


Pad ἡ, -» LA 
via τοῦ χαθάρματος τουτουΐ δεινή. Καὶ περὶ ταύτης τῆς ἀνθρώ- 


par degrés leur audace, ils lui ordonnent de se mettre à table et de 
chanter. Cette femme, qui ne voulait ni ne savait chanter, s’en dé- 
fend avec trouble. Eschine et Phrynon déclarent que ce refus est une 
insulte, et qu’ils ne sauraient souffrir qu’une captive née chez un 
peuple réprouvé du ciel, chez les exécrables Olynthiens, fasse la fière. 
« Qu'on appelle un esclave! qu’on apporte un fouet ! » Le serviteur 
vient, armé de lanières; et, par l’ordre des buveurs, trop faciles à 
irriter, malgré les plaintes et les larmes de l’infortunée, il déchire , il 
arrache sa tunique, et sillonne son dos à coups redoublés. En proie 
à ce cruel traitement, la femme s’élance éperdue, renverse la table, 
tombe aux genoux d’latroclès; et, si celui-ci ne la leur eût arrachée, 


elle aurait péri dans cette orgie; car l’ivresse de ce misérable est 
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Ὡς δὲ τὸ πρᾶγμα προΐει, 
χαὶ διεθερμαίνοντο, 

ἐχέλευον 

χαταχλίνεσθαι, 

χαὶ ἄδειν HO τι. 

Τῆς δὲ ἀνθρώπου ἀδημονούσης, 
χαὶ οὔτε ἐθελούσης 

οὔτε ἐπισταμένης, 

οὑτοσὶ χαὶ ὃ Φρύνων 
ἔφασαν τὸ πρᾶγμα εἶναι ὕόδριν, 
χαὶ οὐχ ἀνεχτὸν 

τρυφᾶν, 

οὖσαν αἰχμάλωτον 
Ὀλυνθίων 

τῶν ἀλιτηρίων, 

τῶν ἐχθρῶν θεοῖς. 

Kai: « Κάλει παῖδα,» 

χαί" « Τὶς φερέτω ἱμάντα.» 
Οἰχέτης ἧχεν, ἔχων ῥυτῆῥα, 
χαὶ πεπωχότων, οἶμαι, 

χαὶ μιχρῶν ὄντων 

τῶν παροξυνόντων, 

ἐχείνης εἰπούσης τι 

χαὶ διαχρουσάσης, 

ὁ οἰχέτης 

περιῤῥήξας τὸν χιτωνίσκον, 
ξαίνει πολλὰς 

χατὰ τοῦ νώτου. 

Ἡ δὲ γυνὴ 

οὖσα ἔξω αὑτῆς 

ὑπὸ τοῦ χαχοῦ 

καὶ τοῦ πράγματος, 
ἀναπηδήσασα, προςπίπτει 
πρὸς τὰ γόνατα τῷ ᾿Ιατρολλεῖ, 
καὶ ἀνατρέπει τὴν τράπεζαν" 
χαί, εἰ ἐκεῖνος μὴ ἀφείλετο, 
ἀπώλετο ἂν παροινουμένη. 
Καὶ γὰρ ἡ παροινία 

τουτουὶ τοῦ χαθάρμιατος 
δειγή. 


“ 
+ 
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Comme la chose avancçait, 
et que Les convives s’échauffaient, 
ils Jui ordonnèrent 
de se-mettre-à-table , 
et de chanter même quelque chose. 
La femme étant tourmentée, 
et ni ne voulant 
ni ne sachant chanter, 
celui-ci et Phrynon [sulte, 
dirent que son action était une in- 
et qu’il n’était pas supportable 
qu’elle fît-la-fière, 
étant une captive 
du pays des Olynthiens, 
de ces hommes exécrables, 
ennemis aux (des) dieux. 
Et ils dirent : « Appelle l’esclave, » 
et : « Qu’on apporte un fouet. » 
Le serviteur vint, ayant des lanières ; 
et, eux ayant bu, je crois, 
et de petites choses étant (suffisant) 
qui Les irritaient {à les irriter), 
cette femme disant quelques plain- 
et ayant résisté, [tes 
le serviteur [que , 
ayant déchiré-tout-autour sa tuni- 
cingle beaucoup de coups 
sur son épaule, 
La femme 
étant mise hors d’elle-même 
par la douleur 
et par ce traitement, 
s’élançant, vient-tomber 
près des genoux d’latroclès, 
et renverse la table ; 
et, si celui-cine /a leur eût arrachée, 
elle aurait péri victime-d’une-orgiés 
Car l'ivresse 
de ce misérable 
est terrible, 

1% 
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που, χαὶ ἐν Ἀρχαδίᾳ λόγος ἦν ἐν τοῖς Mupioic. Καὶ Διόφαντος 
5 οὐ ὦ 5 4 τῷ 09 BA 5 4 ων \ 
ἐν Ouiv ἀπήγγειλεν, ἃ νῦν μαρτυρεῖν αὐτὸν ἀναγχάσω, καὶ χατὰ 
/ \ 4 \ CO 
Θετταλίαν πολὺς λόγος, χαὶ πανταχοῦ. 
Kai τοιαῦτα συνειδὼς ἑαυτῷ πεπραγμένα ὃ ἀχάθαρτος οὑτοσί, 
, 
LA τ ee =] 
τολμήσει βλέπειν εἰς ὑμᾶς; χαὶ τὸν βεδιωμένον αὑτῷ βίον αὖ- 
΄ \ = PU QU - πὰ 
τίχα δὴ μάλ᾽ ἐρεῖ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ ; ἐφ᾽ οἷς ἔγωγε ἀποπνίγο- 
μαι. Οὐχ ἴσασιν οὗτοι, τὸ μὲν ἐξαρχῆς τὰς βίόλους ἀναγιγνώ-- 
σχοντά σε τῇ μητρὶ τελούσηΐ, καὶ παῖδα ὄντα, ἐν θιάσοις και 


09 =] O9 


, 5 , # AN Ὁ δ 
μεθύουσιν ἀνθρώποις καλινδούμενον ; μετὰ ταῦτα δὲ ταῖς ἀρχαῖς 
€ , \ = À τρ Ὁ -- \ ΝΜ, 
ὑπογραμματεύοντα, καὶ δυοῖν ἢ τριῶν δραχμῶν πονηρὸν ὄντα ; 
τὰ τελευταῖα δ᾽ ἔναγχος ἐν χορηγίοις ἀλλοτρίοις ἐπὶ τῷ τριτα-- 
- L} La LA 00 4 τι = f «Ὁ 
γωνιστεῖν ἀγαπητῶς παρατρεφόμενον ; Ποῖον οὖν ἐρεῖς βίον, ὃν 


2 Ψ 5 \ , CT À f 
où βεδίωχας; ἐπεὶ δ γε βεδιωμένος σοι τοιοῦτος ὧν φαίνεται. 


terrible. On redisait ce fait dans l’assemblée des Dix-Mille, en Arca- 
die; Diophante, dont j’invoquerai ici le témoignage, vous l’a rap- 
porté ; on en parlait beaucoup en Thessalie, et partout. 

La conscience chargée de telles horreurs, cet infâme esera vous 
regarder en face, et, d’une voix retentissante, il viendra bientôt 
nous vanter sa vie! Ah ! tant d’audace me confond! Tes juges igno- 
rent-ils donc que tu as débuté par lire à ta mère ses formules d’ini- 
tiation ; qu’encore enfant, tu te vautrais parmi les ivrognes et les 
bacchantes ; qu’ensuite, greffier subalterne , tu as, pour deux ou trois 
drachmes, trahi ton ministère ; qu’enfin naguère encore tu jouais, 
aux frais d'autrui, les troisièmes rôles, trop heureux de gagner ainsi 


son pain? La voila, ta vie; elle est connue : celle que tu décriras, 


{ἘΦ ., —, "20 
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Καὶ ἐν Ἀρχαδία λόγος ἣν 
ἐν τοῖς Μυρίοις 

περὶ ταύτης τῆς ἀνθρώπου. 
Καὶ Διόφαντος ἀπήγγειλεν 
ἐν ὑμῖν, 

ἃ ἀναγχάσω αὐτὸν 

νῦν μαρτυρεῖν᾽" 

χαὶ πολὺς λόγος 


κατὰ Θετταλίαν, καὶ πανταχοῦ. 


Καὶ οὑτοσὶ ὁ ἀκάθαρτος 
συνειδὼς ἑαυτῷ 
τοιαῦτα πεπραγμένα, 
τολμήσει βλέπειν εἰς ὑμᾶς; 
χαὶ αὐτίχα δὴ μάλα ἐρεῖ 
τῇ φωνῇ λαμπρᾷ 
τὸν βίον βεδιωμένον αὑτῷ ; 
ἐπὶ οἷς 
ἔγωγε ἀποπνίγομαι. 
Οὗτοι οὐχ ἴσασί 
σε τὸ μὲν ἐξ ἀρχῆς 
ἀναγιγνώσχοντα 
τὰς βίόλους 
τῇ μητρὶ τελούσῃ, 
χαὶ ὄντα παῖδα, 
χαλινδούμενον 
ἐν θιάσοις 
χαι ἀνθρώποις μεθύυυσι; 
μετὰ ταῦτα δὲ 
ὑπογραμματεύοντα 
ταῖς ἀρχαῖς, 
χαὶ ὄντα πονηρὸν 
δυοῖν À τριῶν δραχμῶν ; 
τὰ τελευταῖα δὲ ἔναγχος 
παρατρεφόμενον ἀγαπητῶς 
ἐπὶ τῷ τριταγωνιστεῖν 
ἐν χορηγίοις ἀλλοτρίοις ; 
Ποῖον οὖν βίον 
ἐρεῖς, 
ὃν οὐ βεδίωχας:; 
ἐπεὶ ὅ γε βεδιωμένος σοι 


Eten Arcadie propos était {on parlait) 
dans l'assemblée des Dix-Mille 
de cette femme. 
Et Diophante rapporta 
parmi vous 
des détails que je forcerai lui 
maintenant d’attester; [là-dessus 
et beaucoup de conversations étarent 
en Thessalie , et partout. 

Et cet homme impur 
ayant-conscience en lui-même 
de telles actions faites par lui, 
osera élever-ses-regards sur vous ! 
et très-prochainement il dira 
d’une voix brillante 
la vie vécue par lui! 
par quoi {10n. 
je suis certes suffoqué d’indigna- 
Ceux-ci (les juges) ne savent-ils pas 
toi dans le commencement de {a vie 
lisant (que tu lisais) 
les livres mystiques 
à {a mère qui-faisait-des-initiations , 
et qu’étant enfant 
tu te roulais 
parmi les troupes-de-bacchantes 
et les hommes ivres ? 
qu'après cela 
tu étais-sous-greffier 
des magistrats, 
et que tu fus corrompu 
pour deux ou trois drachmes ? 
et que finalement, en-dernier-lieu, 
tu gagnais-ta-vie avec-joie 
à jouer-les-troisièmes-rôles 
aux dépens d’-autrui Ὁ 
Quelle est donc cette vie 
que tu exposeras, 
dont tu n’as pas vécu ? 
puisque celle qui a été vécue par toi 
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Ἀλλὰ δὴ τὰ τῆς ἐξουσίας! οὗτος ἄλλον ἔχρινε παρ᾽ ὑμῖν ἐπὶ 
LU y. LA 
πορνεία. Ἀλλὰ μήπω ταῦτα, ἀλλὰ τὰς μαρτυρίας μοι λέγε 


πρῶτον ταυτασί. 
,. MAPTYPIAI. 


RE, Nr 
Τοσούτων τοίνυν χαὶ τοιούτων ὄντων, ὦ ἄνδρες δικασταί, ὧν 
CU τὦ - “5 Ν / 
ἀδικῶν bus ἐξελήλεγχται (ἐν οἷς τί καχὸν οὐχ ἔνι; δωροδόχος, 
- -- -ῸὉ 7, 
χόλαξ, ταῖς ἀραῖς Évoyoct, ψεύστης, τῶν φίλων προδότης; 
Ὁ 4 
πάντα ἔνεστι τὰ δεινότατα), πρὸς ἕν οὐδοτιοῦν τούτων ἀπολογή- 
- LI ΄ 
σεται, οὐδ᾽ ἕξει δικαίαν, οὐδ᾽ ἁπλῆν εἰπεῖν ἀπολογίαν οὐδεμίαν. 
Ἃ δ᾽ ἐγὼ πέπυσμαι μέλλειν αὐτὸν λέγειν, ἔστι μὲν ἐγγυτάτω 
μανίας, Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἴσως τῷ μηδὲν ἔχοντι δίκαιον ἄλλο εἰπεῖν 
δ ὦ / .- 3 , \ DEN 32,1 € # 
ἀνάγχη πάντα μηχανᾶσθαι. ᾿Αχούω γὰρ αὐτὸν ἐρεῖν, ὡς ἄρα 
τ ta Lo } / 
ἐγὼ πάντων, ὧν χατηγορῶ, χοινωνὸς γέγονα, καὶ συνήρεσχε 
το ἐξ \ ! CE, CSS 2e 7 , 
ταῦτά μοι, καὶ συνέπραττον αὑτῷ" ἔπειτα ἐξαίφνης μεταδέδλη- 
par, χαὶ κατηγορῶ. ἴξστι δὲ ὑπὲρ μὲν τῶν πεπραγμένων, οὔτε 


ὃ / LA f € , » / E τὦ 7, 
ἰλαῖϊο, Οὔτε προζηχουσα Ἢ τοιαυτῇ ἀπολογία, ψου HEVTOL TL 


qu'est-ce, sinon une imposture ? Ὁ licence effrénée! voilà homme 
qui en a cité un autre devant vous pour ses désordres! Mais n’anti- 
cipons point. Lis les dépositions que j’ai annoncées. 


DÉPOSITIONS. 


Convaincu , ὁ juges, de prévarications aussi graves et aussi nom- 
breuses, qui renferment tous les crimes ensemble, vénalité, basse 
adulation, imprécations que vous lui renverrez, imposture, trai- 
trise, tout ce qu’il y a de plus hideux, Eschine ne pourra se justifier 
sur aucun grief, ni produire une seule défense droite et sensée. Celle 
dont j'ai appris qu’il doit faire usage est très-voisine de la folie : 
qu'importe ? à défaut de solides raisons, nécessité met tout en jeu. 
11 dira donc, on m’en a prévenu, qu'après avoir trempé dans tous 
les crimes que je poursuis, approuvé tous ses projets, secondé 
ioutes ses démarches, de complice je me suis soudain transformé en 
accusateur. Devant 1 équité et les convenances, ce n’est pas là justi- 
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φαίνεται ὧν τοιοῦτος. 
᾿Αλλὰ δὴ τὰ τῆς ἐξουσίας | 
οὗτος ἔχρινεν ἄλλον 
παρὰ ὑμῖν ἐπὶ πορνεία. 
Ἀλλὰ μήπω ταῦτα, 

5 AJ ’ -" 

ἀλλὰ λέγε μοι πρῶτον 

τὰς μαρτυρίας ταυτασί. 


MAPTYPIAI. 


Ὦ ἄνδρες διχασταί, 
ὧν ἐξελήλεγχται 
ἀδιχῶν ὑμᾶς 
ὄντων τοίνυν 
τοσούτων χαὶ τοιούτων 
(ἐν οἷς τί χαχὸν οὐχ ἔνι; 
δωροδόχος, χόλαξ, 
ἔνοχος ταῖς ἀραῖς, 
ψεύστης, προδότης τῶν φίλων, 
πάντα τὰ δεινότατα ἔνεστιν), 
ἀπολογήσεται 
πρὸς ἕν οὐδοτιοῦν τούτων, 
οὐδὲ ἕξει εἰπεῖν 
οὐδεμίαν ἀπολογίαν 
δικαίαν οὐδὲ ἁπλῆν. 
Ἃ δὲ ἐγὼ πέπυσμαι 
αὐτὸν μέλλειν λέγειν, 
ἔστι μὲν ἐγγυτάτω μανίας. 


Οὐ μὴν ἀλλὰ μηχανᾶσθαι πάντα 


ἀνάγχη ἴσως τῷ ἔχοντι εἰπεῖν 
μηδὲν ἄλλο δίχαιον. 

᾿Αχούω γὰρ αὐτὸν ἐρεῖν 

ὡς ἄρα ἐγὼ γέγονα κοινωνὸς 
πάντων ὧν χατηγορῶ, 

καὶ ταῦτα 

συνήρεσχέ μοι, 

HO συνέπραττον αὑτῷ" 
ἔπειτα μεταθέόλημαι ἐξαίφνης, 
χαὶ χατηγορῶ. 

Ἡ δὲ ἀπολογία 

τοιαύτη 
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paraît-évidemment étant telle. 

Mais , excès de licence! 

cet homme en faisait-juger un autre 
près de vous pour mauvaises-Mmœurs,. 
Cependant ne parlons pas encore de 
mais lis-moi auparavant [cela, 
ces témoignages-ci. 


DÉPOSITIONS. 


O hommes juges! 
Les faits dont Eschine a été convaincu 
étant (d’être)-coupable envers vous 
étant donc 
si-nombreux et si-graves 
(dans lesquels quel mal n’est pas? 
acceptant-des-présents, flatteur, 
objet d’imprécations, 
menteur, traître à ses amis, 
tous les crimes les plus révoltants y- 
il ne se justifiera [sont }, 
sur aucun d’eux, 
ni ne pourra dire 
aucune apologie 
juste ni simple. 
Mais ce que j’ai appris 
qu’il doit-bientôt dire, 
est très-près de la démence. 
N'importe, mettre-en-jeu tout 
est nécessité peut-être pour qui n’a 
aucune autre raison juste. [à dire 
J'apprends en effet qu'il dira 
que moi j’ai été complice 
de tous Les crimes que je dénonce, 
et que ces actions 
étaient-approuvées de moi, 
et que j'’agissais-avec lui-même ; 
qu’ensuite j’ai changé soudainement, 
et que j'accuse. 
Or, sa justification 
telle (ainsi faite) 
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κατηγορία, ᾿γὼ μὲν γάρ, εἰ ταῦτα πεποίηχα, φαῦλός εἶμι ἄν- 
θρωπος" τὰ δὲ πράγματα οὐδὲν βελτίω διὰ τοῦτο: οὐδὲ πολλοῦ 
δεῖ, Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἔγωγ᾽ οἴομαί μοι προζήχειν ἀμφότερα ὑμῖν 
ἐπιδεῖξαι, χαὶ ὅτι ψεύσεται, ταῦτ᾽ ἐὰν λέγη, καὶ τὴν δικαίαν 
ἥτις ἐστὶν ἀπολογία. Ἣ μὲν τοίνυν δικαία, χαὶ ἁπλῆ, À ὡς οὐ 
πέπραχται τὰ χατηγορημένα, δεῖξαι, ἢ ὡς πεπραγμένα συμφέ- 
ρει τὴ πόλει. Τούτων δ᾽ οὐδέτερον δύναιτ᾽ ἂν οὗτος ποιῆσαι. 
Οὔτε γὰρ ὡς συμφέρει δήπου Φωκέας ἀπολωλέναι, καὶ Πύλας 
Φίλιππον ἔχειν, καὶ Θηόδαίους ἰσχύειν, xat ἐν Εὐδοίᾳ στρατιώ- 
τας εἶναι, καὶ Μεγάροις ἐπιδουλεύειν, καὶ ἀνώμοτον εἶναι τὴν 

; y 


εϑ 2 λέ > ὦ οἷ 7 ἣν ν 23. Sr ᾽ τ 
ετρηνην, EVSOTEL EYELV αὐτο), ς TOTE τανᾶντι απηγγει Ἐ προς 


ὑμᾶς, ὡς συμφέροντα καὶ γενησόμενα" οὔθ᾽ ὡς οὐ πέπραχται 


fier sa conduite, c’est accuser la mienne. Si j’ai suivi son exemple, 
je suis un méchant homme; mais lui, en est-il plus innocent? Oh! 
non. Je crois cependant devoir établir deux choses : le mensonge de 
l'accusé, s’il tient ce langage ; la voie que la justice trace à son apo- 
logie. L’équité, la droiture veulent qu’il montre dans l’accusation , 
ou des faits controuvés, ou des faits utiles à la République : or, il ne 
saurait avancer ni l’un ni l’autre. Non, les Phocidiens détruits , les 
Thébains fortifiés, Philippe maître des Thermopyles, ses troupes 
occupant l’Eubée et entreprenant sur Mégare une paix sans ratifica- 
tions, ne peuvent être présentés comme des événements heureux par 


celui-là même qui vous annouca jadis le contraire comme avantageux 
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ὑπὲρ μὲν τῶν πεπραγμένων 
ἔστιν οὔτε διχαία 

οὔτε προςήχουσα. 

Τὶς μέντοι κατηγορία 

ἐμοῦ. 

᾿ἘἘγὼ μὲν γάρ, 

εἰ πεποίηχα ταῦτα, 

εἰμὶ ἄνθρωπος φαῦλος" 

τὰ δὲ πράγματα 

οὐδὲν βελτίω διὰ τοῦτο᾽ 
οὐδὲ δεῖ 

πολλοῦ. 

Οὐ μὴν ἀλλὰ ἔγωγε οἴομαι 
προςήχειν μοι ἐπιδεῖξαι ὑμῖν 
ἀμφότερα, 

καὶ ὅτι ψεύσεται, 

ἐὰν λέγῃ ταῦτα, 

καὶ τὴν διχαίαν 

ἥτις ἐστὶν ἀπολογία. 

Ἡ μὲν τοίνυν δικαία χαὶ ἁπλῆ, 
δεῖξαι, 

ἢ ὡς τὰ χατηγορημένα 

οὐ πέπρακται, 

ἢ ὡς πεπραγμένα 

συμφέρει τῇ πόλει. 

Οὗτος δὲ δύναιτο ἂν ποιῆσαι 
οὐδέτερον τούτων. 

Οὔτε γὰρ ἔνεστιν αὐτῷ λέγειν 
ὡς συμφέρει δήπου 

Φωχέας ἀπολωλέναι, 

χαὶ Φίλιππον 

ἔχειν Πύλας, 

χαὶ Θηδαίους ἰσχύειν, 

χαὶ στρατιώτας 

εἶναι ἐν Εὐθοίαᾳ, 

χαὶ ἐπιδουλεύειν Μεγάροις, 
χαὶ τὴν εἰρήνην εἶναι ἀνώμοτον" 
οἷς ἀπήγγειλε τότε 

τὰ ἐναντία πρὸς ὑμᾶς, 

ὡς συμφέροντα 
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concernant ses actions 

n’est ni juste 

ni pertinente. 

Mais c’est une certaine accusation 
contre moi. 

Moi, en effet, 

si j’ai fait cela, 

je suis homme méchant ; 

mais les faits 

ne sont en rien meilleurs pour cela : 
il ne s’en faut pas seulement 

de beaucoup, mais de tout. 

Donc, pour moi, je crois 

qu’il convient à moi de montrer à vous 
deux choses, 

et qu’il mentira, 

si-toutefois il dit cela, 

et l’apologie juste | consiste) 
quelle est cette apologie (en quoi elk 
Or, l'apologie juste et simple, 

c’est de prouver 

ou que les faits-de-l’accusation 
n’ont pas été commis, 

ou que , commis, 

ils sont-favorables à la République. 
Mais cet homme ne pourrait faire 
ni-l’une-ni-l’autre de ces choses. 
Car il n’est-pas-en lui de dire 

qu’il est-favorable certainement 

que les Phocidiens soient détruits, 
et que Philippe 

possède les Thermopyles, [sants, 
et que les Thébains soient-puis- 
et que des soldats 

soient en Eubée, 

et qu'ils attentent sur Mégare, 

et que la paix soit non-jurée 

faits dont il annonca alors 

les contraires à vous, 

comme favorables 
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Ὁ Suy > \ oc ES NE ΤΟΣ 
ταῦτα, δυνήσεται πεῖσαι τοὺς αὐτοὺς ἑωραχότας ὑμᾶς, χαὶ εὖ 
397 2 τὩὭὭοὴ « 2 , / 4 LA 
εἰδότας. Οὐχοῦν ὡς où χεχοινώνηχα τούτοις μηδενός, λοιπὸν μοι 
δεῖξαι. 
Βούλεσθε οὖν, ὃμῖν, πάντα τἄλλα ἀφείς, ἃ παρ᾽ ὑμῖν ἀντεῖ- 
LA EE τὸ Ὁ δῚ 7 ΡΞ, € c \ ἕ ΄ 
πον, ἃ ἐν τῇ ἀποδημία προςέχρουον, ὡς ἅπαντα τὸν χρόνον 
Ζ / 
ἠναντίωμαιγ αὐτοὺς παράσχωμαι μάρτυρας τουτουσί, ὡς πάντα 
τἀναντία ἐμοὶ χαὶ τούτοις πέπραχται; χαὶ χρήματα οὗτοι μὲν 
ἔχουσιν ἐφ᾽ ὁμῖν, ἐγὼ δ᾽ οὐκ ἠθέλησα λαύεῖν; θεάσασθε δή. Live 
τῶν ἐν τῇ πόλει φήσαιτ᾽ ἂν βδελυρώτατον εἰναι, χαὶ πλείστης 


, 


ER 7 v' ,ὔ , ὧν / > D9 A ς / € en 
ολιγώριας χαὶι ἀναιδείας μεστον; οὐδείς > 000 ἂν ἅμαρτῶν, ὑυῶν 


ἄλλον εὖ οἶδ᾽ ὅτι φήσειεν ἄν, ἢ Φιλοχράτην. Tiva δὲ φθέγγε-- 
σθαι μέγιστον ἁπάντων, καὶ σαφέστατ᾽ ἂν εἰπεῖν ὃ τι βούλοιτο, 
λαμπρᾷ τῇ φωνῇ; Αἰσχίνην οἰδ᾽ ὅτι τουτονί, Τίνα δ᾽ οὗτοι μὲν 
et prochain ; non, il ne convaincra point de la nullité de ces faits 
vous qui les connaissez trop bien, vous qui les avez vu s’accomplir. 
Reste donc à montrer que je n’y eus aucune part. 

Voulez-vous que, supprimant tout le reste, et mon opposition 
auprès de vous, et mes attaques durant le voyage, et mes luttes 
continuelles, je vous prouve, par le témoignage de mes collègues, 
que ma conduite contrasta toujours avec la leur, qu’ils ont reçu de 
l’argent pour vous nuire, et que j’en ai refusé? écoutez. Quel est, 
à votre avis, l’Athénien le plus pervers, le plus insouciant du devoir, 
le plus déhonté? Tous, même en cherchant un autre nom, vous 
désignerez, j'en suis sûr, Philocrate. Quel est l’orateur dont l’organe 
répond le plus énergiquement à sa volonté, dont la voix est la plus 


claire, la plus sonore? c’est lui, c’est Eschine. Quel est celui auquel 
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χαὶ γενησόμενα" 
οὔτε δυνήσεται πεῖσαι 
ὡς ταῦτα οὐ πέπραχται 
ὑμᾶς τοὺς αὐτοὺς ἑωραχότας 
χαὶ εὖ εἰδότας. 
Οὐχοῦν λοιπόν μοι 
δεῖξαι ὡς οὐ χεχοινώνηχα 
μηδενὸς τούτοις. 

Βούλεσθε οὖν, 
ἀφεὶς πάντα τὰ ἄλλα 
ἃ ἀντεῖπον παρὰ ὑμῖν, 
à προςέχρονον 
ἐν τῇ ἀποδημία, 
ὡς ἠναντίωμιαι 
ἅπαντα τὸν χρόνον, 
παράσχωμαι τουτουσὶ αὐτοὺς 
ὑμῖν μάρτυρας 
ὡς πάντα τὰ ἐναντία 
πέπραχται ἐμοὶ HO τούτοις ; 
χαὶ οὗτοι μὲν ἔχουσι χρήμιαται 
ἐπὶ ὑμῖν, 
ἐγὼ δὲ οὐχ ἠθέλησα 
λαδεῖν ; 
θεάσασθε δή. 
Τίνα τῶν ἐν τῇ πόλει 
φήσαιτε ἂν εἶναι βδελυρώτατον, 

à : 
χαὶ μεστὸν 
πλείστης ὀλιγωρίας 
χαὶ ἀναιδείας: 
εὖ οἷδα ὅτι οὐδεὶς ὑμῶν, 
οὐδὲ ἂν ἁμαρτών, 
φήσειεν ἂν ἄλλον 
ἢ Φιλοχράτην.. 
Τίνα δὲ φθέγγεσθαι 
μέγιστον ἁπάντων, 
χαὶ εἰπεῖν ἀν 
σαφέστατα ὅ τι βούλοιτο 
τῇ φωνῇ λαμπρᾷ; 
οἷδα ὅτι 
Αἰσχίνην τουτονί. 


» 


et devant-avoir-lieu; 

ni il ne pourra persuader 

que cela n’a pas été accompli 

à vous-mêmes qui l'avez vu 

et bien Le savez. | 

Donc, il est restant à moi 

de montrer que je n’ai participé 

à aucun crime avec eux. | 
Voulez-vous donc 

que , laissant tout le reste, 

les choses que je niais près de vous, 

celles pour lesquelles je Les contre- 

dans le voyage, [carrais 

combien je m’opposai ὦ eux 

en tout temps, 

je présente ces députés mêmes 

à vous comme témoins 

que toutes choses opposées 

ont été faites par moi et par eux? 

que ces hommes ont reçu de l'argent 

contre vous (pour vous nuire), 

et que je n’ai pas voulu 

en recevoir ? 

examinez donc ceci. 

Lequel de ceux qui sont dans la ville 

diriez-vous être le plus dépravé, 

et rempli 

de plus de mépris-du-devoir, 

et d’impudence ? 

je sais bien que nul de vous, fgue, 

pas même en laissant-errer-sa-lan- 

ne désignerait un autre 

que Philocrate. 

Lequel diriez-vous parler 

le plus fort de tous, 

et exprimer [voudrait 

de-la-manière-la-plus-sonore ce qu’il 

avec une voix claire ? 

je sais que vous désigneriez 

Eschine ici-présent. 
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ἄτολμον, καὶ δειλὸν πρὸς τοὺς ὄχλους φασὶν εἰναι, ἐγὼ δ᾽ εὖ- 
106%; ἐμέ. Οὐδὲν γὰρ πώποτ᾽ οὔτ᾽ ἠνώχλησα,, οὔτε μὴ βουλο- 
μένους ὑμᾶς βεδίασμαι. Οὐχοῦν ἐν πάσαις ταῖς ἐχχλησίαις, ὅσά- 
λό “4 \ , \ τ 5 , ͵ 
χις λόγος γέγονε περὶ τούτων, καὶ κατηγοροῦντος ἀχούετέ μου, 
À ἐλέ LES \ ,ὔ \ λέ “ [4 LAS 
καὶ ἐλέγχοντος ἀεὶ τουτουσί, χαὶ λέγοντος ἄντιχρυς, ὅτι χρή 
πὰρ ΤᾺ \ U \ / 4 τ , 
ματα εἰλήφασι, καὶ πάντα τὰ πράγματα πεπράχασι τῆς πόλεως. 
Καὶ τούτων οὐδεὶς πώποτ᾽, ἀκούων ταῦτα, ἀντεῖπεν, οὐδὲ διῆρε 
τὸ στόμα, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἔδειξεν ἑαυτόν. 'Τί ποτ᾽ οὖν ἐστὶ τὸ αἴτιον, 
ὅτι οἱ βδελυρώτατοι πάντων τῶν ἐν τῇ πόλει, καὶ μέγιστον φθεγγό- 
- Ng9 , ᾿ =) -» \ 2 Q\ 2 A 
μενοι, τοῦ χαὶ ἀτολμοτάτου πάντων ἐμοῦ, χαὶ οὐδὲν οὐδενὸς 
μεῖζον φθεγγομένου, τοσοῦτον ἡττῶνται; ὅτι τἀληθὲς ἰσχυρόν 
ΕῚ \ 3 ἥν, 2 \ \ De , € ὭΣ ep 
ἐστι, καὶ τοὐναντίον ἀσθενὲς τὸ συνειδέναι πεπραχόσιν ἑαυτοῖς 


τὰ πράγματα. Τοῦτο παραιρεῖται τὴν θρασύτητα τὴν τούτων, 


ils reprochent le défaut de hardiesse devant la multitude , et une 
timidité que j'appelle pudeur ? c’est moi. En effet, de ma part, ja- 
mais d’importunités fatigantes, jamais de violences de tribune. 
Cependant, toutes les fois que, dans les assemblées populaires, il 
fut question de l’ambassade des serments, vous m’entendiîtes tou- 
jours accuser, toujours convaincre les députés, toujours leur dire en 
face : « Vous avez reçu de l’or, vous avez vendu la patrie. » Aucun 
d’eux ne combattit mes reproches, aucun ne prit la parole, aucun 
ne se présenta. Eh quoi! les citoyens au front le plus endurci, aux 
poumons les plus puissants, se taisent devant Démosthène, de tous 
les orateurs le plus timide, le moins recommandable par sa voix ! 
Où en est la cause? Elle est dans la force de la vérité, dans la fai- 


blesse inséparable du remords des traîtres. Oui, le remords brise 


- 
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Τίνα δὲ οὗτοι μὲν φασὶν εἶναι 
ἄτολμον, 

χαὶ δειλὸν πρὸς τοὺς ὄχλους, 
ἐγὼ δὲ εὐλαδῇ ; 

ἐμέ. 

Οὐδὲν γὰρ πώποτε 

οὔτε ἠνώχλησα, 

οὔτε βεδίασμαι ὑμᾶς 

μιὴ βουλομένους. 

Οὐχοῦν 

ἐν πάσαις ταῖς ἐχχλησίαις, 
ὁσάκις λόγος 

YÉYOVE περὶ τούτων, 

ἀκούετέ μον 

Ha χατηγοροῦντος , 

χαὶ ἐλέγχοντος ἀεὶ τουτουσί, 
χαὶ λέγοντος ἄντιχρυς 

ὅτι εἰλήφασι χρήματα, 

χαὶ πεπράχκασι 

πάντα τὰ πράγματα. 

τῆς πόλεως. 

Καὶ πώποτε οὐδεὶς τούτων, 
ἀχούων ταῦτα, 

ἀντεῖπεν, 

οὐδὲ διῆρε τὸ στόμα, 

ἀλλὰ οὐδὲ ἔδειξεν ἑαυτόν. 

Τί ποτε οὖν ἐστὶ τὸ αἴτιον 
ὅτι οἱ βδελυρώτατοι 

πάντων τῶν ἐν τῇ πόλει, 
χαὶ φθεγγόμενοι μέγιστον 
ἡττῶνται τοσοῦτον ἐμοῦ 

τοῦ καὶ ἀτολμοτάτου πάντων, 
χαὶ φθεγγομένου οὐδὲν μεῖζον 
οὐδενός: 

ὅτι τὸ ἀληθές ἐστιν ἰσχυρόν, 
χαὶ τὸ ἐναντίον 

τὸ συνειδέναι ἑαυτοῖς 
πεπραχόσι τὰ πράγματα 
ἀσθενές. 

Τοῦτο παραιρεῖται 
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Lequel ces hommes disent-ils être 
sans-hardiesse, 

et timide près de la foule, 

et lequel dis-je étre circonspect ? 
moi. 

Car en rien jamais 

je ne vous importunai, 

ni ne fis-violence à vous 

ne Le voulant pas. 

Eh bien! 

dans toutes les assemblées, 
chaque-fois-que le discours 

fut sur ces faits, 

vous entendez moi 

et accusant, (mes, 
et convainquant toujours ces kom- 
et disant formellement 

qu’ils ont reçu des présents, 

et qu’ils ont vendu 

tous les intérêts 

de la République. 

Et jamais aucun d’eux, 

entendant cela, 

ne contredit, 

ni ouvrit la bouche, 

mais même ne se montra. 

Quelle est donc la cause 

que les plus pervers 

de tous ceux qui sont dans la ville, 
et que ceux qui parlent le-plus-haut 
sont vaincus ainsi par moi, 

et le moins-hardi de tous, 

et ne parlant nullement plus-haut 
qu'aucun ? 

c’est que la vérité est puissante, 

et qu’au contraire 

avoir-conscience en soi-même 

ayant (d’avoir) trahi les affaires 

est faible. 

Cela enlève 
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τω - , \ λῷ 5 (4 τ: \ ay 5 à 
τοῦτο ἀποστρέφει τὴν γλῶτταν, ἐμφράττει τὸ στόμα, ἄγχει, 
σιωπᾶν ποιεῖ. 

Τὸ τοίνυν τελευταῖον ἴστε δήπου χαὶ πρῴην ἐν Πειραιεῖ, ὅτ᾽ 
αὐτὸν οὖχ εἰᾶτε πρεσδεύειν', βοῶντα, ὡς εἰςαγγελεῖ με, καὶ 

, AUDE ST APCE DA a AGE -- \ 
γράψεται, καὶ ἰοὺ ἰού, Καίτοι, ταῦτα μέν ἐστι μαχρῶν χαὶ πολ- 
λῶν ἀγώνων καὶ λόγων ἀρχή, ἐκεῖνα δὲ ἁπλᾶ, καὶ δύο ἢ τρία 
# ce / TER LI δα: ARE 5 / 5} 2 Lei ἀδυν δι» 
ἴσως δήματα, ἃ χἂν ἐχθὲς ἐωνημένος ἄνθρωπος εἰπεῖν ἠδυνήθη 
« Ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τουτὶ τὸ πρᾶγμα πάνδεινόν ἐστιν. Οὑτοσὶ 

+ D ΩΡ το 1 δ τῇ 5. \ , \ , ᾽ 

κατηγορεῖ ταῦτ᾽ ἐμοῦ, ὧν αὐτὸς κοινωνὸς γέγονε. Καὶ χρήματ 
2 ΄, \ ΡΟΝ A LR 2 f x ΄ Ν ὦ» 
εἰληφέναι φησὶν ἐμέ, αὐτὸς εἰληφώς, ἢ μετειληφώς. » Τούτων 
μὲν τοίνυν οὐδὲν εἶπεν, οὔτ᾽ ἐφθέγξατο, οὐδ᾽ ἤκουσεν μῶν οὐ-- 
δείς, Ἄλλα δ᾽ ἠπείλει. Διὰ τί; ὅτι ταῦτα μὲν αὑτῷ συνήδε: πε- 


να. χαὶ δοῦλος ἦν τῶν δημά ούὐτων. Οὔχουν € 
πραγυένα, καὶ δοῦλος ἦν τῶν ῥημάτων τούτων. Οὔχουν προςήει 


leur audace, enchaîne leur langue, leur ferme la bouche, y étouffe 
la parole, et les condamne au silence. 

Dernièrement, vous ne l’avez pas oublié, dans la récente assem- 
blée du Pirée, où vous refusiez à Eschine une mission, il criait 
qu’il m’accuserait comme criminel d’État, il poussait mille clameurs. 
Ces emportements étaient le prélude de longs discours et d’imput:- 
tions contentieuses. Toutefois , il n’était besoin que de deux ou trois 
mots forts simples, tels qu’eût pu les trouver l’esclave le plus no- 
vice : « Athéniens, voici un fait bien étrange ! Démosthène m’accuse 
de crimes dont il est complice. Il dit que j’ai recu de l’argent, et il 
l’a partagé avec nous. » Mais ce langage était loin de ses lèvres, et 
nul de vous ne l’a entendu. Au lieu de cela, il menacait; et pour- 
quoi ? c’est que sa conscience de coupable le faisait trembler comme 


un esclave devant la désignation de ses attentats. Loin de se porter 


ὧν τ DT χει τορι 
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τὴν θρασύτητα τὴν τούτων, 


τοῦτο ἀποστρέφει τὴν γλῶτταν, 


ἐμφράττει τὸ στόμα, 
ἄγχει, ποιεῖ σιωπᾷν. 

Ἴστε τοίνυν δήπου 
τὸ τελευταῖον χαὶ πρῴην 
ἐν Πειραιεῖ, 
βοῶντα 
ὥς με εἰςαγγελεῖ, 
χαὶ γράψεται, 
καὶ ἰοὺ ἰού, 
ὅτε οὐχ εἰᾶτε αὐτὸν 
πρεσδεύειν. 
Καίτοι ταῦτα μέν ἐστιν ἀρχὴ 
ἀγώνων χαὶ λόγων 
μαχρῶν χαὶ πολλῶν᾽ 
ἐχεῖνα δὲ ῥήματα 
ἁπλᾶ, 
χαὶ ἴσως δύο À τρία, 
ἃ καὶ ἄνθρωπος ἐωνημένος 
ἐχθὲς ἂν ἠδυνήθη εἰπεῖν " 
« Ἄνδρες ᾿Αθηνοῖοι, 
τουτὶ τὸ πρᾶγμά 
ἐστι πάνδεινον. 
Οὑτοσὶ κατηγορεῖ ἐμοῦ ταῦτα 
ὧν αὐτὸς γέγονε χοινωνός. 
Καὶ φησὶν 
ἐμὲ εἰληφέναι χρήματα, 
αὐτὸς εἰληφώς, 
ἢ μετειληφώς. » 
Eine μὲν τοίνυν οὐδὲν τούτων, 
οὔτε ἐφθέγξατο, 
οὐδὲ οὐδεὶς ὑμῶν 
ἤκουσεν. 
Ἠπείλει δὲ ἄλλα. 
Διὰ τί; 
ὅτι συνύδει: μὲν αὑτῷ 
ταῦτα πεπραγμένα, 
χαὶ ἣν δοῦλος 
τῶν ῥημάτων τούτων. 


la hardiesse de ces hommes ; 
cela détourne la langue, 
obstrue la bouche, 
serre-la-gorge , fait taire. 
Vous savez certainement 
en dernier lieu et tout récemment 
au Pirée, 
lui criant (qu’il criait) 
qu’il m’accuserait-de-crime-d’État, 
et qu’il rédigerait-l’accusation, 
et ah! ah! 
lorsque vous ne laissiez pas lui 
aller-en-ambassade. 
Or cela est le commencement 
de débats et de discours 
longs et nombreux ; 
ces paroles-ci, au contraire, 
sont simples, 
et peut-être seulement deux ou trois, 
lesquelles même un homme acheté 
hier aurait pu dire: 
« Hommes Athéniens, 
cette affaire 
est tout-à-fait-étrange. 
Cet homme accuse moi de ces faits 
dont lui-même a été complice. 
Etil dit 
moi avoir (que j’ai) reçu de l’argent, 
lui qui en a recu 
ou partagé avec nous. » 
Or Eschine ne dit rien de cela, 
ni ne Le prononca, 
ni aucun de vous 
ne l’entendit. 
Mais il menaçait d’autres choses. 
Pourquoi ? [même 
parce qu’il avait conscience en lui- 
de ces choses faites par lui, 
et qu’il était esclave de (redoutait en 
ces paroles-là. [esclave) 
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πρὸς ταῦθ᾽ ἣ διάνοια, ἀλλ᾽ ἀνεδύετο" ἐπελαμάνετο γὰρ αὐτῆς 
τὸ συνειδέναι. Λοιδορεῖσθαι δὲ ἄλλα ἄττα, οὐδεὶς ἐχώλυεν ad 
τόν, οὐδὲ βλασφημεῖν. 

Ὃ τοίνυν μέγιστον ἁπάντων, χαὶ οὐ λόγος, ἀλλ᾽ ἔργον. Βου- 
λομένου γὰρ ἐμοῦ τὰ δίκαια, ὥςπερ ἐπρέσδευσα δίς, οὕτω χαὶ 
λόγον ὅμῖν δοῦναι δίς, προςελθὼν Αἰσχίνης οὑτοσὶ τοῖς λογι- 
σταῖς, ἔχων μάρτυρας πολλούς, ἀπηγόρευε μὴ χαλεῖν ἐμὲ εἰς τὸ 
διχαστήριον, ὡς δεδωχότα εὐθύνας, καὶ οὖχ ὄντα ὑπεύθυνον. Καὶ 

Ν τω ile ! rer 5 5 Ὁ - 7 2 , 

τὸ πρᾶγμα ἦν ὑπεργέλοιον. "TE οὖν ἠν τοῦτο; τῆς προτέρας ἐχεί- 
, ta ΔΝ , A / Ξ' 4.9 26 , 

νης πρεσδείας, ἧς οὐδεὶς χατηγόρει, δοὺς λόγον, οὐχ ἔτ᾽ ἠδού- 

Aero αὖθις περὶ ταύτης εἰςιέναι, ἧς νῦν εἰςέρχεται, ἐν ἢ πάντα 


ἊΧ 


ἑ τοῦ δὶς ἐμὲ εἰςελθεῖν, ἀνάγχη περι- 


τἀδιχήματα ἐνὴν. ‘Ex ὃ 
de ce côté, sa pensée s’en échappait, refoulée par le remords; mais 
il se trouvait libre dans a carrière de l’injure et de linvective. 
Voici qui surpasse tout; voici, non des paroles, mais un fait. 
Ayant rempli deux missions, je voulais, avec justice, rendre compte 
deux fois. Eschine , accompagné de nombreux témoins, se présente 
aux vérificateurs des comptes, et s'oppose à ce que je sois appelé à 
leur tribunal, sous prétexte qu'ayant subi l’examen, je n'étais plus 
responsable. Cette démarche était le chef-d'œuvre du ridicule; mais 
quel en fut le motif? Eschine, qui avait rendu compte de la première 
ambassade, pour laquelle il n’était pas accusé, ne voulait pas se sou- 
mettre à un nouveau contrôle pour la seconde, objet du procès 


actuel, et qui renfermait toute la masse des délits, Or, me présenter 
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Ἡ διάνοια oÙxouv mpochet 
πρὸς ταῦτα, 
ἀλλὰ ἀνεδύετο" 
τὸ γὰρ συνειδέναι 
ἐπελαμδάνετο αὐτῆς. 
Οὐδεὶς δὲ ἐκώλυεν αὐτὸν 
λοιδορεῖσθαι 
ἄλλα ἄττα, 
οὐδὲ βλασφημεῖν. 

Ὃ τοίνυν μέγιστον 
ἁπάντων, 
χαὶ οὐ λόγος, 
ἀλλὰ ἔργον. 
Βουλομένου γὰρ ἐμοῦ 
τὰ δικαία, 
χαὶ δοῦναι δὶς 
λόγον ὑμῖν 
οὕτως ὥςπερ ἐπρέσδευσα 
δίς, 
Αἰσχίνης οὑτοσὶ προςελθὼν 
τοῖς λογισταῖς, 
ἔχων πολλοὺς μάρτυρας, 
ἀπηγόρευε μὴ χαλεῖν ἐμὲ 
εἰς τὸ δικαστήριον, 
ὡς δεδωχότα εὐθύνας, 
χαὶ οὐχ ὄντα ὑπεύθυνον. 
Καὶ τὸ πρᾶγμα ἣν 
ὑπεργέλοιον. 
Τί οὖν 
τοῦτο ἦν; 
δοὺς λόγον 
ἐχείνης πρεσθείας 
τῆς προτέρας, 
ἧς οὐδεὶς κατηγόρει, 
οὐχ ἠδούλετο εἰςιέναι 
αὖθις περὶ ταύτης, 
ἧς εἰςέρχεται νῦν, 
ἐν ἡ 
πάντα τὰ ἀδιχήματα ἐνῆν. 
Ἔκ δὲ τοῦ 


Sa pensée doncnes’approchait point 
de cela, [pait ; 
mais au contraire , elle s’en échap- 
car le avoir-conscience (la conscience) 
refoulait elle, 
Mais personne n’empéchait lui 
de dire-des-injures 
telles quelles, 
ni de calomnier. 

Mais voici ce qui est le plus fort 
de tout, 
et non-seulement des paroles 
mais un fait. 
Car moi voulant (comme je voulais) 
des choses justes, 
et (savoir) rendre deux-fois 
compte à vous 
de même que j'ai été-en-mission 
deux fois, 
Eschine ici-présent s’étant approché 
des vérificateurs-des-comptes, 
ayant avec lui beaucoup de témoins, 
dissuadait de citer moi 
au tribunal, 
comme ayant rendu mes comptes, 
et n’étant plus responsable. 
Et l’action était 
extrêémement-ridicule. 
Qu'est-ce donc 
que cela était (à quelle intention) ? 
ayant rendu compte 
de cette ambassade 
la première, 
que nul ne dénoncait, 
il ne voulait pas comparaître 
encore au-sujet-de celle-ci, [nant, 
pour laquelle il comparaît mainte- 
dans laquelle 
toutes les prévarications étaient. 
Or, comme-conséquence de ceci que 
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“κ \ , / AN Ve \ ὃ s s ai 
ἵστατο χαὶ τούτῳ παλιν εἰςιέναι, Διὰ ταῦτα οὐχ εἴα χαλεῖν. 


#f 1, Ἂς 


6 
Καίτοι τοῦτο τὸ ἔργον, ὠὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀμφότερ᾽ ὑμῖν ἐπι- 


δείκνυσι σαφῶς, χαὶ κατεγνωχότα ἑαυτοῦ τοῦτον, ὥςτε ἰκηδενὶ . 
* ν΄ 


δ 2 Cd LA 2 / ERA \ \. 2.0 
ὑμῶν εὐσεδῶς ἔχειν ἀποψηφίσασθαι αὐτοῦ, xat μηδὲν ἀληθὲς. 


ἐροῦντα περὶ ἐμοῦ. Εἰ γὰρ εἰχε, τότ᾽ ἂν χαὶ λέγων, χαὶ κατη- 

ον 2 / 3 \ 1) 5 3 , CO € / 
γορῶν ἐξητάζετο, où μὰ Δί᾽, οὐκ ἀπηγόρευε χαλεῖν. Ὥς τοίνυν 
ταῦτ᾽ ἀληθῇ λέγω, κάλει μοι τούτων τοὺς μάρτυρας. 

᾿Αλλὰ unv!, ἐάν γέ τι ἔξω τῆς πρεσόδείας βλασφημῇ περὶ 
ἐμοῦ, χατὰ πολλὰ οὖχ ἂν εἰχότως ἀχούοιτε αὐτοῦ. Οὐ γὰρ ἐγὼ 

,ὔ 3 2 2 v y vas € δύνει, 19 / 
χρίνομαι τήμερον, οὐδ᾽ ἐγχεῖ μετὰ ταῦθ᾽ ὕδωρ οὐδεὶς ἐμοί". Τί 
dv ἐστι ταῦτα, πλὴν δικαίων λόγων ἀπορία ; τίς γὰρ ἂν χατη- 
οὖν ἐστι ταῦτα, πλὴν δικαίων λόγ οία ; τίς γὰρ ἂν χατη 


γορεῖν ἕλοιτο χρινόμενος, ἔχων ὅ τι ἀπολογήσεται; "τι τοίνυν 


deux fois devant les magistrats, c’était lui imposer la nécessité d’y 
reparaître. De là , sa protestation. Ce fait, ὃ Athéniens, prouve net- 
tement deux choses : Eschine s’est condamné lui-même, et ôte au- 
jourd’hui à la religion du juge tout moyen de l’absoudre ; Eschine 
ne dira rien de vrai contre moi. Sans cela, loin de m’écarter du tri- 
bunal, par Jupiter ! il aurait eu hâte de m’accuser. — Appelle les 
‘témoins qui confirmeront la vérité de ce fait. 
D'ailleurs , s’il ne me répond que par des insultes, étrangères à 
l'ambassade, vous devez, pour plus d’une raison, refuser de l’en- 
tendre. Ce n’est pas moi qui suis l’accusé, et la réplique ne m'est 
pas accordée. Injurier, est-ce autre chose que manquer de preuves ? 


et l'accusé qui peut se défendre vient-il attaquer? Faites de plus cette 


ἐμὲ εἰςελθεῖν 
“δίς, # 

ἀνάγχη περιΐστατο χαὶ τούτῳ 
᾿εαἰςιέναι πάλιν. 
Διὰ ταῦτα οὐχ εἴα χαλεῖν. 
Καίτοι τοῦτο τὸ ἔργον, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


» - 


ἐπιδείχνυσιν ὑμῖν σαφῶς 
ἀμφότερα, χαὶ τοῦτον 
χατεγνωχότα ἑαυτοῦ, 
ὥςτε ἀποψηφίσασθαι αὐτοῦ 
“ἔχειν εὐσεδῶς 


μηδενὶ ὑμῶν, 


τ nai ἐροῦντα μηδὲν ἀληθὲς 


περὶ ἐμοῦ. 
Εἰ γὰρ εἶχεν, 
ἐξητάζετο ἂν τότε 
χαὶ λέγων χαὶ κατηγορῶν, 
οὐ μὰ Δία, 
OÙX ἀπηγόρευε χαλεῖν. 
. Ὡς τοίνυν λέγω ταῦτα 
ἀληθῆ, 
χάλει μοι 
τοὺς μάρτνρας τούτων. 
᾿Αλλὰ μήν, ἐάν γε βλασφημνῆ 
περὶ ἐμοῦ ᾿ 
τι ἔξω τῆς πρεσδείας. 
χατὰ πολλὰ 
OÙX ἂν ἀκούοιτε αὐτοῦ 
εἰχότως. 
Οὐ γὰρ ἐγὼ χρίνομαι τήμερον, 
οὐδὲ οὐδεὶς 
ἐγχεῖ ὕδωρ ἐμοὶ 
μετὰ ταῦτα. 
Τί οὖν ταῦτά ἐστι, 
πλὴν ἀπορία λόγων δικαίων ; 
τίς γὰρ χρινόμενος, 
ἔχων ὅ τι ἀπολογήσεται, 
ἕλοιτο ἂν χατηγορεῖν ; 
SUR LES PRÉV, ΡῈ L’Ame. 
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ÉvUY σχοπεῖτε καὶ ἐχεῖνο, 
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moi comparaître (je comparaissais) 
deux fois, 
nécessité entourait aussi cet komme 
de comparaître de nouveau. 
Pour cela il ne me laissait pas citer. 
Eh bien! ce fait-là, 
ὃ hommes Athéniens, 
prouve à vous clairement 
deux choses : et que cet homme 
ayant (a) condamné soi-même, 
si-bien-que absoudre lui [té 
n'être (n’est) conformément-à-la-pié- 
pour aucun de vous, [vrai 
et devant dire (qu’il ne dira) rien de 
sur moi. ; 
Car, s’il Ze pouvait, 
il aurait rendu ses comptes alors 
et parlant et m’accusant, 
et non point, par Jupiter! = 
il n’eût dissuadé de me citer. 
Or, pour preuve que je dis cela 
vrai (avec sincérité), 
appelle-moi 
les témoins de ces faits. 

D’ailleurs, si Eschine injurie 
contre moi 
un peu en dehors de cette ambassade, 
pour beaucoup de raisons 
vous ne l’écouteriez pas 
avec justice. [d’hui, 
Car moi, je ne suis pas jugé aujour- 
et personne 
ne versera l’eau pour moi 
après cela. 
Quoi donc cela est-il, 
si ce n’est manque de raisons justes ? 
car quel homme mis-en-jugement , 
ayant de quoi il se justifiera (se justi- 
préférerait ascuser ? [fier), 
Or, de plus, considérez encore ceci, 

12 
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ἔς “ “ιν , 5.5 Ἃ , δ Ὁ} ΨῈ 
χἀχεῖνο σχοπεῖτε, ὦ ἄνδρες διχασταί᾽ εἶ ἐχρινόμην μὲν ἐγώ, 
χατηγόρει δ᾽ Αἰσχίνης οὗτοσί, Φίλιππος δ᾽ ἦν ὅ κρίνων, εἰτ᾽ 


τ - “Ὁ τε 4 
ἐγώ, μηδὲν ἔχων εἰπεῖν ὡς οὐκ ἀδικῶ, κακῶς ἔλεγον τουτονί, 


x 


χαὶ προπηλαχίζειν ἐπεχείρουν, oùx ἂν οἴεσθε, καὶ κατ’ αὐτὸ 


Ὁ -- LA 3 f \ 5 / ᾿ 
τοῦτο, ἀγαναχτῆσαι τὸν Φίλιππον, εἰ παρ᾽ ἐχείνῳ τοὺς ἐχείνου 
ἬΝ 


209 “ ἃ 
τις εὐεργέτας καχῶς λέγοι; Μὴ τοίνυν ὑμεῖς χείρους γένησθε 
e 4 
Φιλίππου, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἀγωνίζεται, περὶ τούτων ἀναγχάζετε 


αὐτὸν ἀπολογεῖσθαι. Λέγε τὴν μαρτυρίαν. 


ΜΑΡΤΥΡΙΑ. 


᾿] EU \ # 2 Ὁ ἈΝ 5 τ / ἊΣ ἐ 

Οὐχοῦν ἐγὼ μέν, ἐκ τοῦ μηδὲν ἐμαυτῷ συνειδέναι δεινόν, 
LA \ Ὁ ,ὔ ζ΄ 

χαὶ λόγον ἤθελον διδόναι, χαὶ πάντα τὰ ἐκ τῶν νόμων ὑπέχειν 

ὥ -“ ΚΥ \ , \ , 
ᾧὥμην δεῖν. Οὑτοσὶ δὲ τἀναντία. Πῶς οὖν ταὐτὰ ἐμοί, καὶ τούτῳ 
’ A - “7 , το à: "Ἢ οὧ λέ Ἃ δ᾽ 

πέπραχται; ἢ πῶς ἔνεστι τούτῳ ταῦτα πρὸς ὑμᾶς λέγειν, ἃ μὴ 
- A € Land 4 2 ψ Ὁ - 
ἠτιᾶτο πρότερον πώποτε ; οὐδαμῶς δήπου. Ἀλλ᾽ ὅμως ἐρεῖ. 


Καί, νὴ Δί᾽, εἰκότως γε. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι ἀφ᾽ οὗ γε- 


réflexion : si, traduit en justice, j'avais Eschine pour accusateur et 
Philippe pour juge , et que, dans l’impossibilité d’établir mon inno- 
cence, je recourusse à la médisance et au sarcasme , pensez-vous que 
te prince laissât tranquillement injurier, à sa face, les hommes qui 
ont bien mérité de sa personne ? Ne soyez donc pas moins délicats 
qu’un Philippe, et forcez Eschine à renfermer son apologie dans les 
limites du débat. — Mais lis la déposition, 


DÉPOSITION. 


Ainsi, moi, par l’impulsion d’une bonne conscience, je voulais 
rendre mes comptes, je regardais comme un devoir la soumission à 
toutes les formalités légales ; chez l’accusé, c’est le contraire. Est-il 
donc possible que nos faits soient les mêmes ? A-t-il le droït d’énon- 
cer devant vous des reproches qu’il ne m'a jamais faits jusqu'ici ? 
Non, sans doute. N'importe, il les énoncera; et, par Jupiter! je ne 
w’en étonne point ; éar, vous le savez, depuis qu’ilexiste des hommes 


@ 


| 
| 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


(ὦ ἄνδρες δικασταί" 
εἰ ἐγὼ μὲν ἐχρινόμην, 
Αἰσχίνης δὲ οὑτοσὶ χατηγόρει, 


Φίλιππος δὲ ἦν ὃ χρίνων, 


εἶτα ἐγώ, ἔχων εἰπεῖν μηδὲν 
ὡς οὐχ ἀδιχῶ, 

ἔλεγον κακῶς 

τουτονί, 

χαὶ ἐπεχείρουν προπηλαχίζειν, 
οὐχ οἴεσθε τὸν Φίλιππον 

ἂν ἀγαναχτῆσαι 

“καὶ χατὰ αὐτὸ τοῦτο, 

εἴ τις λέγοι χαχῶς παρὰ ἐκείνῳ 
τοὺς εὐεργέτας ἐχείνονυ ; 
Ὑμεῖς τοίνυν μὴ γένησθε 
χείρους Φιλίππου, 

ἀλλὰ ἀναγχάζετε αὐτὸν 
ἀπολογεῖσθαι περὶ τούτων 
ὑπὲρ ὧν ἀγωνίζεται. 

Λέγε τὴν μαρτυρίαν. 


MAPTYPIA. 

Οὐχοῦν ἐγὼ μέν, 
ἐχ τοῦ συνειδέναι ἐμαυτῷ 
μηδὲν δεινόν, 
καὶ ἤθελον διδόναι λόγον, 
χαὶ ᾧμην δεῖν ὑπέχειν 
πάντα τὰ ἐχ τῶν νόμων. 
Οὑτοσὶ δὲ 
τὰ ἐναντία. 
Πῶς οὖν τὰ αὐτὰ 
πέπραχται 
ἐμοὶ χαὶ τούτῳ ; À πῶς 
ἔνεστι τούτῳ λέγειν πρὸς ὑμᾶς 
ταῦτα ἃ μηδὲ ἤτιῶτο 
πρότερον πώποτε ; 
οὐδαμῶς δήπου. 
᾿Αλλὰ ὅμως ἐρεῖ. 
Καί, νὴ Δία, εἰκότως γε. 
Ἴστε γὰρ δήπου δῦτο, ὅτι, 
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Ὁ hommes juges: 

si j'étais mis-en-jugement , 
qu’Eschine , que-voici, m’accusât, 
que Philippe fût le juge, 

si ensuite moi, n’ayant à dire rien 
pour prouver que je nesuis-pas-cou- 
je disais mal (médisais) {pable, 
de cet homme, 

et m’efforçais de l’outrager, 

ne pensez-vous pas que Philippe 
s’indignerait 

de cela même, [de lui 
si quelqu'un disait mal (injuriait) près 
les bons-serviteurs de lui? 

Vous donc, ne soyez point 

pires que Philippe, 

mais contraignez-le 

à se défendre sur ces faits 

au sujet desquels il plaide. 

Lis la déposition. 


DÉPOSITION. 


Donc, moi, d’une part, [même 
à-cause-de n’avoir-conscience en moi- 
de rien de coupable, 
et je voulais rendre-compte, 
et je croyais qu’il fallait subir 
toutes les formalités exigées par les 
Cet homme, d’autre part,  [lois. 
voulait le contraire. 

Comment donc les mêmes choses 
auraient-elles été faites 

par moi et par lui ? ou comment 
est-il possible à lui de dire à vous 
ces faits dont il ne m’accusa 
auparavant jamais ? 

nullement, certes. 

Mais n’importe, il les dira. [ ment. 
Et, par Jupiter! ce sera naturejle- 
Car vous savez 50:3 doute que, 


208 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΈΣΒΕΙΑΣ. 
“ y \ / / ss 
γόνασιν ἄνθρωποι, χαὶ χρίσεις γίγνονται, οὐδεὶς πώποθ᾽ é4o)o- 
γῶν ἀδικεῖν ἑάλω. ᾿Αλλ’ ἀναισχυντοῦσιν, 0 ψεύδονται, 
“- à ά λ # # EL X - A ὃ Lo 
ροφάσεις πλάττονται, πάντα ποιοῦσιν, ὑπὲρ τοῦ μὴ δοῦναι: 
δίκην. ὯὯν οὐδενὶ δεῖ παραχρουσθῆνα! τήμερον ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ 


LA 3 # \ / Ἢ “ δ “ » ΓΝ À J δὲ 
V ῖστε αὖτοι, τὰ πράγματα χρῖναι, μὴ τοῖς ἐμοῖς λόγοις, μὴ 


Enr 


τοῖς τούτου, προςέχειν, μηδέ γε τοῖς μάρτυσιν, οὺς οὗτος ἕτοί-- 
μους ἕξει μαρτυρεῖν ὁτιοῦν, Φιλίππῳ χορηγῷ χρώμενος (ὄψεσθε 


-- 


€ ἘΣ , 5 7 ὉΠ] 5 \ \ 
δ᾽, ὡς ἑτοίμως αὐτῷ μαρτυρήσουσιν), μηδέ γε εἶ καλὸν χαὶ μέγα 
οὗτος φθέγγεται, μηδ᾽ εἰ φαῦλον ἐγώ. Οὐ γὰρ ῥητόρων, οὐδὲ 
λόγων χρίσιν ὑμᾶς τήμερον, εἴπερ εὖ φρονεῖτε, προςζήχει ποιεῖν, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ πραγμάτων, αἰσχρῶς χαὶ δεινῶς ἀπολωλότων, τὴν 
« , 3 , 2 \ QU 2 LA \ 

ὑπάρχουσαν αἰσχύνην εἰς τοὺς αἰτίους ἀπώσασθαι, τὰ πεπρα- 


, ΕΥ̓ τῷὦἢο ᾿ 
γμένα, ἃ πάντες ἐπίστασθε, ἐξετάσαντες. Τίνα οὖν ἐστι ταῦτα; 


et qu’on rend des jugements, nul coupable n’a été condamné sur 
son propre aveu ; les accusés s’arment toujours d’effronterie, de dé- 
négations, de mensonges ; ils créent des défaites, ils épuisent tous 
les subterfuges pour échapper au châtiment. Ne soyez dupes d’au- 
cun de ses artifices; jugez d’après vos propres lumières; ne vous en 
rapportez ni à mes paroles, ni à celles d’Eschine, ni aux témoins 
achetés par l’or de Philippe pour déposer au gré de l'accusé, et 
avec quel zèle! vous les verrez. Ne considérez pas non plus la force 
et la beauté de sa voix, ni les défauts de la mienne; car vous n’avez 
pas à prononcer aujourd’hui sur des orateurs, sur des phrases ; mais, 
après avoir examiné des faits que vous connaissez tous, vous devez 
renvoyer à leurs coupables auteurs toute l’infamie des crimes qui 


nous ont perdus, Et quels sont ces crimes ? je le ἥδις, vous les con- 
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SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


ἀπὸ οὗ ἄνθρωποι γεγόνασι 
καὶ χρίσεις γίγνονται, 
οὐδεὶς πώποτε ἑάλω 
ὁμολογῶν ἀδιχεῖν, 

᾿Αλλὰ ἀναισχυντοῦσιν, 
ἀρνοῦνται, ψεύδονται, 
πλάττονται προφάσεις, 
ποιοῦσι πάντα, 

ὑπὲρ τοῦ μὴ δοῦναι δίχην. 
Ὧν οὐδενὶ 

δεῖ ὑμᾶς παραχρουσθῆναι 
τήμερον, 

ἀλλὰ χρῖναι τὰ πράγματα 
ἀπὸ ὧν αὐτοὶ ἴστε, 


μὴ προςέχειν τοῖς ἐμοῖς λόγοις, 


μηδὲ τοῖς τούτου, 

μηδέ γε τοῖς μάρτυσιν, 

οὃς οὗτος ἕξει ἑτοίμους 
μαρτυρεῖν δτιοῦν, 
χρώμενος Φιλίππῳ χορηγῷ 
(ὄψεσθε δὲ ὡς ἑτοίμως 
μαρτυρήσουσιν αὐτῷ), 
und γε εἶ οὗτος 

φθέγγεται χαλὸν χαὶ μέγα, 
μηδὲ εἶ ἐγὼ φαῦλον. 

Οὐ γὰρ προςήχει τήμερον 
ὑμᾶς ποιεῖν 

χρίσιν ῥητόρων 

οὐδὲ λόγων, 

εἴπερ φρονεῖτε εὖ, 

ἀλλὰ ἀπώσασθαι 

εἰς τοὺς αἰτίους 

αἰσχύνην τὴν ὑπάρχουσαν 
ὑπὲρ πραγμάτων ἀπολωλότων 
αἰσχρῶς : 
χαὶ δεινῶς, 

ἐξετάσαντες τὰ πεπραγμένα 
ἃ πάντες ἐπίστασθε. 

Τίνα οὖν ἐστι ταῦτα ; 

ἃ ὑμεῖς ἴστε, 


"4 


269 
depuis que des hommes ont été 

et que des procès sont, 

personne jamais ne fut condamné 
en avouant être-coupable. 

Mais Les accusés payent-d’effronterie. 
nient, mentent, 

forgent des prétextes, 

font tout, {nis), 
pour ne pas donner justice (être pu- 
Par aucune desquelles ruses 

il faut que vous ne soyez trompés 
aujourd’hui, 

mais τ faut juger les faits 

d’après ce que vous-mêmes save ἣ 
ne pas vous-en-rapporter à mes pa- 
ni à celles de cet homme,  [roles, 
ni même aux témoins, 

que cet accusé aura tout-prêts 

à déposer quoi-que-ce-soit, 

se servant de Philippe pour payeur 
(or vous verrez combien ardemment 
ils déposeront en faveur de lui), 

ni même si cet komme 
prononce-d’une-voix belle et forte, 
ni si je prononce vicieusement. 
Car il ne convient pas qu'aujourd'hui 
vous fassiez (vous prononciez) 

un jugement sur des orateurs 

ni sur des discours, 

si vous pensez bien (êtes sensés), 
mais 1 convient de rejeter 

sur les coupables 

honte qui leur appartient 

au sujet d’affaires ruinées 
ignominieusement 

et criminellement, 

ayant (après avoir) examiné les faits 
que tous vous connaissez. 

Quels sont donc ces faits ? 


ce sont ceux que vous savez, 
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ἃ ὑμεῖς ἴστε, χαὶ οὐ παρ᾽ ἡμῶν ὑμᾶς ἀχοῦσαι δεῖ. Εἰ μὲν γὰρ 
“ ᾽ Ω , ω “Ὁ 
ἅπανθ᾽, ὅσα ὑπέσχοντο ὑμῖν, ἐκ τῆς εἰρήνης γέγονε, καὶ το- 
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LA 2 V4 Cap. 
pnvnv ἐποιήσασθ᾽ ἀγαπη- 


ro" ἀποψηφίσασθε Αἰσχίνου, καὶ μή, πρὸς τοσούτοις αἰσχροῖς. 
) 5) VV ? 


naissez , et ce n’est pas de notre bouche que vous devez les apprendre. 
Si tous les résultats de la paix ont été tels qu’ils vous furent promis ; 
si, Sans avoir vu l’ennemi sur votre territoire, sans agression du côté 
de la mer, sans aucun autre péril, sans que le prix des subsistances 
fût haussé, sans qu’Athènes fût humiliée, instruits d’avance par les 
députés que vos alliés allaient périr, Thèbes accroître sa puissance , 
Philippe envahir vos possessions de Thrace, et se préparer dans 
l'Eubée des points d’attaque contre vous, qu’enfin tout ce qui s'est 
fait devait s’accomplir ; si, dis-je, vous convenez avoir été assez vils, 
assez lâches pour accepter avidement la paix dans de telles circon- 


stances, absolvez Eschine : soyez infâmes, mais ne sovez pas ‘niques : 
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SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. ὃ 


χαὶ οὐ dei 

ὑμᾶς ἀκοῦσαι παρὰ ἡμῶν. 
Εἰ μὲν γὰρ ἅπαντα 

ὅσα ὑπέσχοντο ὑμῖν 
γέγονεν ἐχ τῆς εἰρήνης, 
χαὶ ὑμεῖς ὁμολογεῖτε 
εἶναι μεστοὶ 

ἀνανδρείας χαὶ χαχίας 


᾿ποσαύτης ὥςτε, 


μιὴτε τῶν πολεμίων ὄντων 
ἐν τῇ χώρᾳ, 

μήτε πολιορχούμενοι 

ἐχ θαλάττης, 

μῆτε τῆς πόλεως οὔσης 
ἐν μηδενὶ ἄλλῳ δεινῷ, 
ἀλλὰ καὶ ὠνούμενοι σῖτον 
εὔωνον, 

"καὶ πράττοντες τὰ ἄλλα 
οὐδὲν χεῖρον 

À νῦν, ὶ 

προειδότες χαὶ προαχηχοότες 
Παρὰ τούτων 

χαὶ τοὺς συμμάχους 
ἀπολουμένους, 

καὶ Θηδαίους 
γενησομένους ἰσχυρούς, 
χαὶ Φίλιππον 

ληψόμενον 

τὰ ἐπὶ Θράχης,.. 

χαὶ δὁρυητήρια ἐπὶ ὑμᾶς 
κατασχευασθησόμενα 

ἐν Εὐδοίᾳ, 

χαὶ πάντα ἃ πέπραχται 
γενησόμενα, 

εἶτα 

ἐποιήσασθε τὴν εἰρήνην 
ἀγαπητῶς" 


ἀποψυηφίσασθε Αἰσχίνου, 
χαὶ μὴ προςχτήσεσθε 


καὶ ἐπιορχίαν 
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et il n’est-pas-besoin 

que vous les appreniez de nous. 
Car, si tous Les résultats 
que Les coupables promirent à vous 
sont nés de la paix, 

et si vous avouez 

être pleins 

d’une lâcheté et perversité 

telle que, [ennemis fussent) 
les ennemis n’étant pas (sans que les 
dans le pays, 

vous n'étant pas assaillis 
du-côté-de la mer, 

ni la République n'étant 

dans aucune aütre situation grave, 
mais même achetant le blé 
à-bon-marché, 

et ne faisant les autres choses 

en rien plus malheureusement 

que maintenant , 

ayant appris et entendu-d’avance 

de ces députés 

et que les alliés 

devant être (seraient) perdus, 

et que les Thébains 

devant devenir (deviendraient) puis- 
et que Philippe [sants , 
devant s’emparer (s’empareraii) 

des forteresses près de la Thrace, 
et que des places-d’armes contre vous 
devant être (seraient) disposées 

en Eubée, 

et que tout ce qui a été fait 

devant arriver (arriverait), 

si, dis-je, après cela, 

vous avez conclu la paix 
avec-une-grande-satisfaction ; 
renvoyez-absous Eschine, 

et n’ajoutez point 

aussi l'infidélité-à-votre-serment 
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καὶ ἐπιορχίαν προςχτήσησθε" οὐδὲν γὰρ ὑμᾶς ἀδικεῖ, ἀλλ᾽ ἐγὼ 
, A ” - -- 3 ὦ , ὃ 
μαίνομαι χαὶ τετύφωμαι νῦν χατηγορῶν αὐτοῦ. Εἰ δ᾽ ἅπαντα 
LA 
τἀναντία τούτων, χαὶ πολλὰ χαὶ φιλάνθρωπα εἰπόντες, Φίλιπ-- 
πὸν φιλεῖν τὴν πόλιν, Φωχέας σώσειν, Θηδαίους παύσειν τῆς 
[2 # k de - 
ὕδρεως, ἔτι πρὸς τούτοις μείζονα, ἢ κατ᾽ Ἀμφίπολιν, εὖ ποιή- 
σειν ὑμᾶς, ἂν τύχη τῆς εἰρήνης, Εὔδοιαν, ᾿Ωρωπὸν ἀποδώσειν" 
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εἰ ταῦτ᾽ εἰπόντες χαὶ ὑποσχόμενοι, πάντ᾽ ἐξηπατήχασι, καὶ 
ὶ 
πεφεναχίχασι, χαὶ μονονοὺ τὴν Ἀττιχὴν OU 0° : 
Ι κασι, μονονοὺ τὴν Ἀττικὴν ὑμῶν περιήρηνται 
καταψηφίσασθε, καὶ μή, πρὸς τοῖς ὄλλοις, οἷς ὕδρισθε (où γὰρ 
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ἔγωγ᾽ οἶδ᾽, ὃ τι χρὴ λέγειν ἄλλο), χαὶ ὑπὲρ ὧν οὗτοι δεδω-- 
ροδοχήχασιν, ὑμεῖς τὴν ἀρὰν' χαὶ τὴν ἐπιορχίαν οἴκαδε εἰς- 
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ενέγχησθε. 
Ἔτι τοίνυν κἀκεῖνο σχοπεῖτε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τίνος ἕνεκα. 
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ἐγὼ ὑτηδὲν ἡοιχηχοτων τουτῶν χατηγορειν ἂν προειλόμην ; Οὐ 


non, Eschine ne vous ἃ pas trahis; et c’est folie, c’est aveuglement à 
moi. de l’accuser, Mais, si toutes les promesses ont été démenties 
par les faits, si l’on ne vous annonçait que favorable avenir, qu’ami- 
tié de Philippe pour la République, salut pour la Phocide, répres- 
sion de l’insolence thébaine; si l’on vous ἃ dit qu’en obtenant la 
paix , le prince ferait plus encore, vous dédommagerait amplement 
d’Amphipolis, en vous rendant Oropos et l’Eubée; si les promet- 
teurs vous ont complétement joués ; s’il vous ont presque enlevé J’At- 
tique, condamnez-les ; et, pour couronner tant d’outrages (je ne puis 
me servir d’un autre terme), outrages dont ils ont recu le salaire, 
ah! ne rentrez pas dans vos foyers, chargés d’une malédiction et 
&’un parjure ! 

Cherchez encore, ὃ Athéniens, quel motif m'aurait poussé à pour- 
Suivre desinnocents : vous n’en trouverez point. Est-il si doux d’avoir 
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πρὸς τοσούτοις αἰσχροῖς" 
ἀδιχεῖ γὰρ 

ὑμᾶς οὐδέν, 

ἀλλὰ ἐγὼ μαίνομαι 

χαὶ τετύφωμαι 

νῦν χατηγορῶν αὐτοῦ. 

Εἰ δὲ εἰπόντες 

ἅπαντα τὰ ἐναντία τούτων, 
χαὶ πολλὰ χαὶ φιλάνθρωπα, 
Φίλιππον 

φιλεῖν τὴν πόλιν, 

σώσειν Φωχέας, 

παύσειν 

Θηβαίους τῆς ὕδρεως, 

ἔτι πρὸς τούτοις 

εὖ ποιήσειν ὑμᾶς μείζονα 

ἢ κατὰ Ἀμφίπολιν, 

ἂν τύχῃ τῆς εἰρήνης, 
ἀποδώσειν Εὔδοιαν, ᾿Ωρωπόν᾽ 
εἰ εἰπόντες 

χαὶ ὑποσχόμενοι ταῦτα, 
ἐξηπατήχασι πάντα, 

χαὶ πεφεναχίχασι, καὶ μονονοὺ 
περιΐρηνται ὑμῶν τὴν Ἀττικήν" 
χαταψηφίσασθε, 

χαὶ μὴ ὑμεῖς εἰςενέγκησθε οἴχαδε 
τὴν ἀρὰν χαὶ τὴν ἐπιορχίαν, 
πρὸς τοῖς ἄλλοις, 

οἷς 

ὕδρισθε 

(ἔγωγε γὰρ οὐχ οἵδα 

ὅ τι ἄλλο χρὴ λέγειν), 

χαὶ ὑπὲρ ὧν 

οὗτοι δεδωροδοχήχασιν. 

Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
σχοπεῖτε τοίνυν ἔτι χαὶ ἐχεῖνο, 
τίνος ἕνεχα ἐγὼ ἂν προειλόμην 
χατηγορεῖν τούτων 
ἠδικηκότων μηδέν ; 

Οὐ γὰρ εὑρήσετε, 


τὐ μα δ νη 
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à de telles ignominies : 
car, alors, Eschine n’est-coupable 
envers vous en rien, 
mais moi je suis insensé 
et je suis frappé-de-vertige 
maintenant en accusant lui. [dit 
Si, au contraire, Les députés ayant 
toutes choses opposées à celles-là, 
choses et nombreuses et amicales, 
à savoir, que Philippe 
aime notre République, 
qu’il sauvera les Phocidiens, 
qu’il réprimera [rannie thébaine), 
les Thébains de leur tyrannie (la ty- 
que, encore outre cela, 
il vous fera du bien plus [perdue, 
que pour-compenser Amphipolis 
s’il obtient la paix, 
qu’il vous rendra l’'Eubée, Oropos ; 
si, dis-je, ayant dit 
et ayant promis cela, 
ils vous ont trompés en tout, 
et vous ont fait-illusion, et presque 
ont enlevé à vous l’Attique ; 
condamnez Eschine, 
et ne remportez pas chez-vous 
l’imprécation et le parjure , 
outre les autres malheurs, 
par lesquels 
vous avez été joués-insolemment 
(car, pour moi, je ne sais 
quel autre mot il faut dire), 
et pour lesquels 
ces hommes ont recu-des-présents. 

O hommes Athéniens, 
considérez donc encore ceci, 
pourquoi aurais-je entrepris 
d’accuser ces députés [nullement? 
n'ayant (s'ils n’avaient) prévariqué 
Car vous ne Le trouverez point. 
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γὰρ εὑρήσετε. Ἣ δ πολλοὺς ἐχθροὺς ἔχειν ; οὐδέ γ᾽ ἀσφαλές. 
Ἄλλ᾽ ὑπῆρχέ μοι πρὸς τοῦτον ἀπέχθειά τις ; οὐδεμία. Τί οὖν ; 
« ᾿ἘἜφοδοῦ περὶ σεαυτοῦ, καὶ διὰ δειλίαν, ταύτην ἡγήσω σωτη- 
οἷαν » (καὶ γὰρ ταῦτα ἀχήχοχ αὐτὸν λέγειν). Καίτοι, μηδενός γ᾽ 
ὄντος, Αἰσχίνη, δεινοῦ, μηδὲ ἀδικήματος, ὡς σὺ φής. Et γὰρ 
αὖ ταῦτ᾽ ἐρεῖ, σχοπεῖτε, ὦ ἄνδρες διχασταί, ἐφ᾽ οἷς ὃ μηδο- 
τιοῦν ἀδικῶν ἐφοδούμην ἐγώ, μὴ διὰ τούτους ἀπόλωμαι, τί 
τούτους mpocnxet παθεῖν τοὺς αὐτοὺς ἠδικηχότας ; Ἀλλ᾽ où διὰ 
ταῦτα. Ἀλλὰ διὰ τί σου χατηγορῶ ; συχοφαντῶ, νὴ Δί᾽, ἵν᾽ ἀρ- 

, u A Ὁ \ , ων 5 x 
γύριον λάδω παρὰ σοῦ ; Καὶ πότερον χρεῖττον ἦν μοι, παρὰ 
Φιλίππου λαδεῖν, τοῦ διδόντος πολύ, καὶ μηδενὸς τούτων ἔλατ-- 
τον, χαὶ φίλον χἀχεῖνον ἔχειν χαὶ τούτους ; (ἦσαν γὰρ ἄν, ἦσάν 

X φίλον χἀχεῖνον ἔχειν χαὶ τούτους ; (ἦσαν γὰρ ἄν, À 


f' Ὁ ss ὦω 4 ὑδὲ λ τὦν LA 
por φίλοι τῶν αὐτῶν χεχοινωνηχοτι" οὐδε γὰρ νῦν ἐχθραν πα- 


beaucoup d’ennemis 2 non; cela n’est pas même sans danger. Avais-je 
déjà contre Eschine quelque haine ? nullement. Quel motif donc ? 
« Tu craignais pour toi-même, ὃ Démosthène, et tu as cru te sauver 
par une accusation. » Tel est, je le sais, son langage. Mais, Eschine, 
il n’y avait, à t’entendre, ni péril, ni prévarication. Au reste, s’il 
parle ainsi, je vous le demande, ὁ juges, quand Démosthène inno- 
cent tremble d’être entraîné dans leur abîme, que doit-il se passer 
dans l’âme des coupables? Le mobile de mon accusation n’est donc 
pas là : où est-il enfin ? Dans le métier de sycophante? dans le désir 
de tirer de toi de l’argent ? Eh! ne m'était-il pas plus avantageux 
d’en recevoir de Philippe, qui m’en offrait beaucoup plus qu'aucun 
de ceux-ci ne m’en donnerait, et d’avoir pour amis et le prince et 


mes collègues ? Car, leur complice, j'aurais été leur ami; et leur 
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Ἡδὺ ἔχειν 

πολλοὺς ἐχθρούς; 

οὐδέ γε ἀσφαλές. 

Aa τις ἀπέχθεια ὑπῆρχέ 
μοι πρὸς τοῦτον ; οὐδεμία. 
Τί οὖν : 

« ᾿Εφοδοῦ περὶ σεαυτοῦ, 
χαὶ διὰ δειλίαν 

ἡγήσω ταύτην σωτηρίαν 
(καὶ γὰρ ἀχήχοα 

αὐτὸν λέγειν ταῦτα). 
Καίτοι, Αἰσχίνη, 
μηδενός γε δεινοῦ 

μηδὲ ἀδικήματος 

ὄντος, ὡς σὺ φής. 

Εἰ γὰρ αὖ ἐρεῖ ταῦτα, 
σχοπεῖτε, ὦ ἄνδρες δικασταί, 
τί προςήχει τούτους 

τοὺς αὐτοὺς ἠδιχηχότας 
παθεῖν ἐπὶ οἷς 

ἐγὼ ὃ ἀδιχῶν μηδοτιοῦν 
ἐφοδούμην μὴ ἀπόλωμαι 
διὰ τούτους: 

᾿Αλλὰ οὐ διὰ ταῦτα. 

᾿Αλλὰ διὰ τί 

κατηγορῶ σου; 
συχοφαντῶ, 

νὴ Δία, 

ἵνα λάδω ἀργύριον 

παρὰ σοῦ; 

Καὶ πότερον ἦν χρεῖττόν μοι 
λαθεῖν παρὰ Φιλίππου, 
τοῦ διδόντος πολὺ 

χαὶ ἔλαττον μηδενὸς 
τούτων, 

καὶ ἔχειν φίλον 

καὶ ἐκεῖνον χαὶ τούτους; 
(ἦσαν γὰρ ἄν, ἦσαν φίλοι 
μοι χεχοινωνηχότι 

τῶν αὐτῶν᾽ 


Est-il doux d'avoir 

beaucoup d’ennemis ? 

cela n’est même pas sans-danger. 
Mais quelque haine existait-elle 

en moi contre cet komme ? aucune. 
Pourquoi donc l’accusé-je ? 

« Tu craignais pour toi-même 

et par peur 

tu as cru en ce moyen-de-salut 
(j'apprends en effet 

qu'il dit cela). 

Toutefois, Eschine, je crains, 
aucun crime 

ni aucune prévarication 
existant, à-ce-que tu affirmes. 
Car si, à-son-tour, il dit cela, 
examinez, ὃ hommes juges, 

ce qu’il convient que ces hommes 
eux-mêmes, coupables, 

souffrent pour les faits pour lesquels 
moi, n’étant-injuste en quoi que ce 
je craignais que je ne fusse perdu {soit 
à cause d’eux ? 

Mais j’accuse non pour ces motifs. 
Eh bien! pourquoi est-ce 

que j'accuse toi? 

est-ce que j'agis-en-sycophante, 
par Jupiter, 

afin que je recoive de l'argent 

de toi? 

Était-il plus-avantageux pour moi 
d’en recevoir de Philippe, À 
qui en donnait beaucoup 

et moins qu'aucun (plus que chacun) 
de ces hommes, 

et d’avoir en même temps pour ami 
et lui et eux? 

(car ils seraient, ils seraient amis 

à moi ayant participé 

aux mêmes délits : 


d'A eva 
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δ 4 2 


AG " :) ὅ “Ὁ 4 2 
τρικὴν ἔχουσι πρὸς ἐμέ, ἀλλ᾽’ ὅτι τῶν πεπραγμένων οὐ μετε- 
4 / 3 9 =. SNA « SES 

σχηκα") À παρὰ τούτων, ἀφ᾽ ὧν εἰλήφασι, μεταιτεῖν, κἀχείνῳ 

3 x ᾿ \ , A \ \ 3 4 3 -“- 
τε ἐχθρὸν εἶναι καὶ τούτοις ; καὶ τοὺς μὲν αἰχμαλώτους ἐχ τῶν 
ἰδίων, τοσούτων χρημάτων λύσασθαι, μιχρὰ δ᾽ ἀξιοῦν παρὰ 
τούτων αἰσχρῶς μετ᾽ ἔχθρας λαμθάνειν ; οὐχ ἔστι ταῦτα. Ἀλλ᾽ 
ἀπήγγειλα μὲν τἀληθῆ, χαὶ ἀπεσχόμτην τοῦ λαδεῖν, τοῦ δικαίου 

Vie D 


/ «s τ 
χαὶ τῆς ἀληθείας ἕνεκα, καὶ τοῦ λοιποῦ βίου, νομίζων, ὥςπερ 


Ν , 4 \ À 
ἄλλοι τινές, παρ᾽ ὑμῖν, καὶ αὐτός, ὧν ἐπιεικής, τιμιηθήσεσθαι, 


᾿ 
᾿ 
1 
à 
& 


\ ᾽ὔ -Ὁ « Ὁ τῷὰὼω 
χαὶ πλέον ἕξειν τῶν πολλῶν χατὰ τοῦτο, καὶ οὐχ ἀνταλλαχτέον 


᾿ 
Δ 4 


εἰναί μοι τὴν πρὸς ὑμᾶς φιλοτιμίαν οὐδενὸς κέρδους. Muoë δὲ À 


, e \ cu “" 9 
τούτους, ὅτι μοχθηροὺς χαὶ θεοῖς ἐχθροὺς εἶδον ἐν τῇ πρεσόείᾳ, 


haine actuelle n’a rien d’héréditaire, mais prend sa source dans 
mon refus de participer à leurs crimes. Devais-je plutôt, hostile à 
Philippe, hostile à eux-mêmes, solliciter ma part de leur salaire ? 
Après avoir prodigué mon or pour racheter des captifs, mendierai-je 
aujourd’hui une aumône que je ne recevrais qu'avec leur haine? 
Non, non! j'ai dit la vérité, j’ai repoussé des présents, pour la νέ- 
rité, pour la justice, pour mon avenir, persuadé qu’en demeurant 
fidèle au devoir, je partagerai avec quelques concitoyens les récom- 
penses et les distinctions que vous accordez à la vertu, et qu’il ne 
faut échanger votre estime contre aucun avantage matériel. Je haïs 


ces hommes, parce que, Gans l’ambassade, je les ai reconnus per- 


vers et ennemis des dieux, parce que leur corruption étendant votre 
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οὐδὲ γὰρ ἔχουσι νῦν 
πρὸς ἐμὲ 

ἔχθραν πατριχήν, 
ἀλλὰ ὅτι 

οὗ μετέσχηχα 

τῶν πεπραγμένων)" 

À 

μεταιτεῖν παρὰ τούτων 
ἀπὸ ὧν εἰλήφασι, 


καὶ εἶναι ἐχθρὸν ᾿ 


ἐχείνῳ τε καὶ τούτοις ; 

χαὶ λύσασθαι μὲν 

τοὺς αἰχμαλώτους 

ἐχ τῶν ἰδίων, 

τοσούτων χρημάτων, 

ἀξιοῦν δὲ 

λαμόδάνειν παρὰ τούτων 
αἰσχρῶς 

μικρὰ μετὰ ἔχθρας; 

ταῦτα οὖχ ἔστι. 

᾿Αλλὰ ἀπήγγειλα μὲν τὰ ἀληθῆ, 
χαὶ ἀπεσχόμην τοῦ λαδεῖν, 
ἕνεχα τοῦ δικαίου 

χαὶ τῆς ἀληθείας, 

χαὶ τοῦ λοιποῦ βίον, 

νομίζων καὶ αὐτός, 

ὧν ἐπιεικής, 

τιμηθήσεσθαι παρὰ ὑμῖν 

ὥςπερ ἄλλοι τινές, 

χαὶ κατὰ τοῦτο 

ἕξειν πλέον 

τῶν πολλῷν, 

χαὶ οὐχ εἶναι ἀνταλλαχτέον μοι 
τὴν φιλοτιμίαν 

πρὸς ὑμᾶς 

οὐδενὸς χέρδους. 

Μισῶ δὲ τούτους, 

ὅτι εἶδον 

ἐν τῇ πρεσδείᾳ 


μοχθηροὺς καὶ ἐχθροὺς θεοῖς, 


ΚΘ ἈΦ AA NE ve 
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ils n’ont pas, en effet, maintenant 
contre moi 

une haine héréditaire, 

mais ls ont de la haine parce que 
je n’ai point pris-part 

à leurs actions); 

ou était-il plus avantageux 

de demander à eux 

de ce qu’ils ont recu, 

et d’être ennemi 

et à lui et à eux? 

et de.racheter, d’un côté, 

les captifs 

de mon propre argent, 

à si grands frais, 

et de demander, de l’autre côté, 

à recevoir d’eux 

honteusement [haine ? 
une petite récompense avec leur 
cela n’est point. 

Mais j’ai rapporté la vérité, 

et je me suis abstenu de recevoir, 
pour la justice, 

et la sincérité, 

et pour le reste de ma vie, 
estimant que moi-même, 

étant intègre, 

je serai honoré chez vous 

comme quelques autres, 

et qu’à cause de cela 

j'aurai plus (je serai plus considéré) 
que la multitude, 

etqu'iln’est pas à-échanger pour moi 
le désir-d’être-considéré ainsi 
auprès de vous 

contre aucun gain. 

Or, je hais ces hommes, 

parce que je les ai vus 

pendant l’ambassade 

pervers et ennemis des dieux, 


M MAT 
| Lo 
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χαὶ ἀπεστέρημαι χαὶ τῶν ἰδίων φιλοτιμιῶν διὰ τὴν τούτων δω- 
ροδοχίαν, πρὸς ὅλην δυςχερῶς ὑμῶν τὴν πρεσθείαν ἐσχηχότων. 
Κατηγορῶ δὲ νυνί, καὶ ἐπὶ τὰς εὐθύνας ἥχω, τὸ μέλλον προ- 
ορώμενος, χαὶ βουλόμενος ἀγῶνι χαὶ δικαστηρίῳ μοι διωρίσθαι 
παρ᾽ ὑμῖν, ὅτι τἀναντία ἐμοὶ χαὶ τούτοις πέπραχται, Καὶ δέ- 
δοιχα, δέδοικα (εἰρήσεται γάρ, ὦ ἄνδρες δικασταί, ἅπανθ᾽, ἃ 
Le ENT δῆτ τῷ, 4 , \ (4 4 θέ Ἃ 
φρονῶ, πρὸς ὑμᾶς), μὴ τότε μὲν τούτοις συνεπισπάσησθέ με τὸν 
μηδοτιοῦν ἀδικοῦντα, νῦν δ᾽ ἀναπεπτωχότες ἦτε. Παντάπασι 
γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐχλελύσθαι “μοι δοχεῖτε, χαὶ παθεῖν 
ἀναμένειν τὰ δεινά, ἑτέρους δὲ πάσχοντας δρῶντες οὗ φυλάττε- 
σθαι, οὐδὲ φροντίζειν τῆς πόλεως πάλαι κατὰ πολλοὺς χαὶ δει-- 
\ ; La 
vos τρόπους διαφθειρομένης. 


Οὐχ οἴεσθε δεινὸν εἶναι καὶ ὑπερφυές ; ( καὶ γὰρ εἴ τι σιωπᾶν 


disgrâce sur la députation entière, m’a dépouillé de mes honneurs 
personnels. Je les accuse aujourd’hui, j'interviens dans cette en- 
quête, parce que je prévois l’avenir, et que je veux faire constater 
devant le peuple, par un procès, par un tribunal, qu’entre ma con- 
duite et la leur, il y eut un abîme. Dirai-je ma pensée tout entière ? 
je crains, oui, je crains que, malgré mon innocence , vous ne m’en- 
veloppiez un jour dans leur condamnation, et que, maintenant, vous 
ne manquiez d'énergie ; car je vous vois, ὁ Athéniens, plongés dans 
une apathie profonde, attendre que le malheur pèse sur vous, regar- 
der l’infortune des autres sans la détourner de vos têtes, et n’avoir 
aucun souci de la patrie, en butte depuis longtemps à d’innom- 
brables, à de dangereux attentats. 


Ὁ exemple étrange et presque incroyable! exemple que j'étais 


᾿» ᾿ 
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χαὶ ἀπεστέρημαι 

 χαὶ φιλοτιμιῶν τῶν ἰδίων 
διὰ τὴν δωροδοκίαν τούτων, 
ὑμῶν ἐσχηκότων 
δυςχερῶς 

πρὸς ὅλην τὴν πρεσδείαν. 
Κατηγορῶ δὲ νυνί, 

χαὶ ἥχω 

ἐπὶ τὰς εὐθύνας, 
προορώμενος τὸ μέλλον, 
καὶ βουλόμενος " 
διωρίσθαι μοι 

παρὰ ὑμῖν ἀγῶνι 

Ha δικαστηρίῳ, 

ὅτι τὰ ἐναντία 
πέπραχται 

ἐμοὶ χαὶ τούτοις. 

Καὶ δέδοικα, δέδοικα 
(ἅπαντα γὰρ ἃ φρονῶ 
εἰρήσεται πρὸς ὑμᾶς, 

ὦ ἄνδρες δικασταί), 

μὴ τότε μὲν 
συνεπισπάσησθε τούτοις 
με τὸν μηδοτιοῦν ἀδιχοῦντα, 
νῦν δὲ 

ἦτε ἀναπεπτωχότες. 
Δοχεῖτε γάρ μοι, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐχλελύσθαι παντάπασι, 
AG ἀναμένειν 

παθεῖν τὰ δεινά, 


ὁρῶντες δὲ ἑτέρους πάσχοντας 


où φυλάττεσθαι, 
οὐδὲ φροντίζειν τῆς πόλεως 
᾿ διαφθειρομένης πάλαι 
χατὰ τρόπους 
πολλοὺς χαὶ δεινούς. 
Οὐχ οἴεσθε 
εἶναι δεινὸν χαὶ ὑπερφνές ; 
(καὶ γὰρ εἰ ἐγνώχειν 


jo A6 7 bo ET EL cn ll en κρ ἘΚ ré ΔΉ ΤΙ, 
{ Hi pe Ν “ να, ἢ 


) hé 


et que j'ai été privé 

de mes honneurs personnels 
à-cause-de la vénalité d’eux, 

vous ayant été (vu que vous étiez) 
en-colère 

contre toute la députation. 

J’accuse maintenant, 

et j'interviens 

dans la reddition-de-comptes, 
prévoyant (parce que je prévois) l’a- 
et voulant [venir, ( 
qu’il soit statué - distinctement par ᾿ 
chez vous dans un procès [moi 
et devant un tribunal, 

que des actes opposés 

ont été accomplis 

par moi et par eux. 

Et je crains, je crains 

(car tout ce que je pense 

sera dit à vous, 

ὃ hommes juges), 

qu’alors (que plus tard; 

vous n’entraîniez-avec ces hommes 
moi, quine suis nullement coupable, 
et que maintenant 

vous ne soyez nonchalants. 

Car vous semblez à moi, 

ὁ hommes Athéniens, 

vous être relâchés complétement, 
et attendre 

que vous souffriez les malheurs , 
et, en voyant d’autres qui les souf- 
ne pas vous en préserver, [frent 
ni avoir-souci de la République 
que-l’on-perd depuis-longtemps 

par des moyens 


nombreux et dangereux. 


Ne croyez-vous pas 
que ceci estrévoltantetmonstrueux ? 
(car, quoique j'aie résolu 
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ἐγνώχειν, νῦν λέγειν ἐξάγομαι.) ἔΐστε δήπου Πυθοκλέα . τουτονὶ 
τὸν Πυθοδώρου. Τούτῳ πάνυ φιλανθρώπως ἐχεχρήμην ἐγώ. Καὶ 
ἀηδὲς ἐμοὶ καὶ τούτῳ γέγονεν εἰς τὴν ἡμέραν ταύτην οὐδέν, 

ὶ 

Οὗτος ἐκτρέπεταί με νῦν ἀπαντῶν, ἀφ᾽ οὗ πρὸς Φίλιππον ἀφῖ- 
χται. Käv ἀναγκασθῇ που συντυχεῖν, ἀπεπήδησεν εὐθέως, μή τις 
αὐτὸν ἴδη λαλοῦντα ἐμοί. Μετὰ δ᾽ Αἰσχίνου περιέρχεται τὴν 
ἀγορὰν κύχλῳ, χαὶ βουλεύεται, καὶ σχοπεῖ. Οὔχουν δεινόν, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ σχέτλιον, τοῖς μὲν τὰ Φιλίππου πράγμαθ᾽ 
ἡρημένοις θεραπεύειν, οὕτως ἀχριδῇ τὴν παρ᾽ ἐχείνου πρὸς ἑχά-- 
rep” αἴσθησιν ὑπάρχειν, ὥςτε ἕχαστον, ὥςπερ ἂν εἰ παρεστη- 


χότος αὐτοῦ, μηδ᾽ ὧν ἂν ἐνθάδε πράξῃ, μηδὲν ἡγεῖσθαι λήσειν, 


décidé à taire, et que je me sens poussé à présenter! Vous connais- 
sez sans doute Pythoclès, fils de Pythodore, J'étais fort lié avec lui, 
et, jusqu’à ce jour, il n’y avait eu entre nous aucun refroidissement. 
Mais , depuis qu’il est allé près de Philippe, il se détourne quand il 
me rencontre; et, s’il est contraint de m'aborder, il s’est bientôt 
esquivé, de peur qu’on ne l’apercoive causant avec moi. Avec Eschine, 
au contraire , il fait sur la place de longues promenades, de longues 
conférences politiques. Dangereux et révoltant contraste, ὁ Athé- 
niens! les serviles agents de la Macédoine sont soumis si minutieuse- 
ment en tout à l'influence de Philippe, que, comme s’il était présent, 


chacun pense ne peuvoir lui cacher, même ici, une seule de ses dé- 


πσιωπᾶν τι, 


\ 
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‘ 


νῦν 


᾿ ἐξάγομα: λέγειν.) 


+ 


“- 


Ἴστε δήπου 

ἸΠυθοχλέα τουτονὶ 

τὸν Τυθοδώρου. 

᾿γὼ ἐχεχρήμην τούτῳ 
πάνν φιλανθρώπως. 
Καὶ οὐδὲν ἀηδὲς 
γέγονεν ἐμοὶ καὶ τούτῳ 
εἰς ταύτην τὴν AU αν. 
Οὗτος 

ἀπαντῶν 

ἐχτρέπεταί με νῦν, 
ἀπὸ οὗ 

ἀφῖχται πρὸς Φίλιππον. 
Καὶ ἂν ἀναγχασθῇ 
συντυχεῖν που, 
ἀπεπήδησεν 

εὐθέως, 

μή τις ἴδῃ αὐτὸν 
λαλοῦντα ἐμοί. 

Μετὰ δὲ Αἰσχίνου 
περιέρχεται τὴν ἀγορὰν 
χύχλῳ, 


- 


καὶ βουλεύεται καὶ σχοπεῖ. 


Οὔχουν δεινὸν 

καὶ σχέτλιον, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

τὴν μὲν αἴσθησιν 

παρὰ ἐχείνου 

ὑπάρχειν 

τοῖς ἡρημένοις 

θεραπεύειν τὰ πράγματα 

Φιλίππου 

οὕτως ἀχριδῆ 

πρὸς ἑχάτερα, 

ὥςτε ἕχαστον ἡγεῖσθαι: 
μηδὲν λήσειν, 

μηδὲ ὧν ἂν πράξῃ ἐνθάδς, 


de passer-sous-silence : quelque cho- 
maintenant 56, 
je suis poussé à parler.) 

Vous connaissez certes 

ce Pythoclès, 

le fils de Pythodore. 

J'en avais usé envers lui 

tout à fait amicalement. 

Et rien de désagréable 

ne fut à moi et à lui (entre nous) 
jusqu’à ce jour. 

Cet homme [tre) 
me rencontrant (quand il me rencon- 
se détourne de moi maintenant, 
depuis que is 

il est allé auprès de Philippe. 

Et, s’il est contraint 
dese-trouver-avec mot quelque part, 
il s’est échappé-vivement 

aussitôt, 

de-peur-que l’on ne voie lui 
parlant à moi. 

Mais avec Eschine 

il va-autour-de la place 
circulairement , 

et discute et spécule. 

N'est-1l donc pas dangereux 

et insupportable, 

ὁ hommes Athéniens, 

que, d’une part, le sentiment 
provenant de lui (l'influence de Phi- 
existe { lippe) 
chez ceux qui ont entrepris 

de servir les intérêts 

de Philippe, 

influence si minutieuse 

en chaque chose, 

que chacun d’eux croit 


que rien n’échappera ὦ ce prince, 


même de ce qu’il aura fait ici, 
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ἀλλὰ καὶ φίλους νομίζειν, οὺὃς ἂν ἐχείνῳ δοχῇ, καὶ μὴ φίλους. 


ὡςαύτως τοῖς δὲ πρὸς ὑμᾶς ζῶσι, χαὶ τῆς παρ᾽ ὑμῶν τιμῆς. 


7 2 ’ 3 
γλιχομένοις, καὶ μὴ προδεδωχόδι ταύτην, τοσαύτην χωφότητα 
\ 3 4 2,€, 1e > ον σ “ 5 / 
καὶ τοσοῦτον σχότος παρ᾽ ὑμῶν ἀπαντᾶν, ὥςτε τοῖς ἀλιτηρίοις 
, τὦ,Ν es “ - 
τούτοις ἐξίσου νῦν ἐμὲ ἀγωνίζεσθαι, xat ταῦτα παρ᾽ ὑμῖν τοῖς 

(4 - ἊΝ 
ἅπαντ᾽ εἰδόσιν ; Βούλεσθε οὖν εἰδέναι χαὶ ἀχοῦσαι τὸ τούτων 
Σ “* 
\ τ 

αἴτιον; ἐγὼ δὴ φράσω. Ἀξιῶ δὲ μηδέν᾽ ἄχθεσθαί μοι λέγοντι 
τἀληθῆ. 

σ 3. ὦ if Nue ΠῚ - ΕἼ \ , 

Οτι ἐχεῖνος μὲν ἕν, οἶμαι, σῶμα ἔχων καὶ Ψυχὴν μίαν, 

\ “- \ - ὉΠ ΙΕ \ τ ων \ = \ 

παντὶ θυμῷ xut φιλεῖ τοὺς ἑαυτὸν εὖ ποιοῦντας, χαὶ μισεῖ τοὺς 


3 © - , # ἐε ἃ # S τω 
EXAGTOS , πρῶτον μεν, Οὐτε TOV εὖ ποιουντὰ 


τἀναντία, Ὑμῶν ὃ 
\ ἴω A Li = € - CA A - 22 
τὴν πόλιν, αὑτὸν εὖ ποιεῖν ἡγεῖται, οὔτε τὸν χαχῶς, καχῶς" 


o ΄τωυ 
ἀλλ᾽ ἕτερά ἐστιν ἑκάστῳ προυργιαίτερα, ὃφ᾽ ὧν παράγεσθε πολ- 


marches, et règle selon ses vues sa haine et son amitié; et des 
citoyens qui ne vivent que pour vous, jaloux de votre estime et in- 
capables de la tromper, vous trouvent si sourds et si aveugles, que 
moi-même je suis réduit à combattre devant vous, corps à corps, 
contre des scélérats dont tous les crimes vous sont connus ! Voulez- 
vous en savoir la raison? je vais la dire; et puisse ma franchise ne pas 
vous être importune! ἃ, 

Philippe, qui est absolument seul, aime sans partage qui le sert, 
comme il hait qui le traverse. Mais, aux yeux de chaque Athénien, 
ni le bien ni le mal fait à la République ne s’adresse à lui-même, 1} 


esi des motifs qui touchent de plus près chacun de vous, et qui sou- 
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. ὧςπερ ἂν εἰ αὐτοῦ παρεστηχότος, 
ἀλλὰ χαὶ 
νομίζειν φίλους 
οὃς ἂν δοχῇ ἐχείνῳ, 
χαὶ μὴ φίλους ὡςαύτως" 
χωφότητα δὲ τοσαύτην 
χαὶ σχότος τοσοῦτον 
ἀπαντᾷν παρὰ ὑμῶν 
τοῖς ζῶσι πρὸς ὑμᾶς, 
χαὶ γλιχομένοις | 
τῆς τιυῆς παρὰ ὑμῶν, 
χαὶ μὴ προδεδωχόσι ταύτην, 
ὥςτε ἐμὲ νῦν 
ἀγωνίζεσθαι ἐξ ἴσου 
τούτοις τοῖς ἀλιτηρίοις, 
χαὶ ταῦτα 
παρὰ ὑμῖν τοῖς εἰδόσιν ἅπαντα ; 
Βούλεσθε οὖν εἰδέναι 
χαὶ ἀκοῦσαι 
τὸ αἴτιον τούτων’ 
ἐγὼ δὴ φράσω. 
᾿Ἀἀξιῶ δὲ μηδένα 
ἄχθεσθαί μοι λέγοντι τὰ ἀληθῆ. 
Ὅτι ἐχεῖνος μέν, 
οἶμαι, 
ἔχων ἕν σῶμα 
χαὶ μίαν ψυχήν, 
παντὶ θυμῷ χαὶ φιλεῖ 
τοὺς ποιοῦντας εὖ ἑαυτόν, 
χαὶ μισεῖ τοὺς τὰ ἐναντία. 
Ἕχαστος δὲ ὑμῶν, πρῶτον uÈv 
οὔτε ἡγεῖται 
τὸν εὖ ποιοῦντα 
τὴν πόλιν 
ποιεῖν εὖ αὑτόν, 
οὔτε τὸν χαχῶς 
χαχῶς" 
ἀλλὰ ἕτερά 
ἐστι προυργιαίτερα 
ἑχάστῳ, 


comme lui étant (s’il était)-debout- 

mais encore [près d'eux, 

regarde comme amis 

qui semble-bon à ce prince, 

et comme non amis de même; 

et que, d’autre part, surdité telle 

et ténèbres telles [vous) 

se rencontrent de votre part (chez 

pour ceux qui vivent pour vous, 

et désirant 

l'estime de vous, 

et n’ayant pas trahi elle, 

que moi maintenant 

je lutte d’égal à égal 

avec ces fléaux de la patrie, 

et cela, 

près de vous qui savez tout? 

Voulez-vous donc savoir 

et entendre dire 

la cause de ces choses ! 

je vous La dirai. 

Mais je demande que personne 

nese fâche contre moi disant la vérité. 
La cause c’est que ce prince, 

je crois, 

ayant un-seul corps 

et une-seule âme, 

de tout cœur et aime [même , 

ceux qui font bien (du bien) à lui- 

et hait ceux qui font le contraire. 

Mais chacun de vous d’abord 

ne croit pas 

que celui qui fait bien (du bien) 

à la République, 

fasse bien (du blen) à lui, 

ni que celui qui fait du mal à La Re- 

fait du mal à lui ; [publique 

mais d’autres motifs 

sont regardés-comme-préférables 

par chacun, 


4 VETOER 
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λάχις, ἔλεος, φθόνος, ὀργή, χαρίσασθαί τῳ δεηθέντι, ἄλλα μυ- 
pla ἂν γὰρ ἅπαντά τις ἐχφύγῃ τἄλλα, τούς γε οὐδένα βουλο- 
μένους εἶναι τοιοῦτον, où διαφεύξεται'. Ἢ δ᾽ ἐφ᾽ ἑχάστου τούτων 
ἁμαρτία, χατὰ μικρὸν ὕποῤῥέουσα, ἀθρόος τῇ πόλει γίγνεται 
βλάδη. *Qv μηδέν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, πάθητε τήμερον, μηδ᾽ 
ἀφῆτε τοῦτον, ὃς ὑμᾶς τηλικαῦτα ἠδίκηχε" καὶ γὰρ ὡς ἀληθῶς 
τίς ἔσται λόγος περὶ ὑμῶν, εἰ τοῦτον ἀφήσετε; « Ἀθήνηθεν 
ἐπρέσθευσάν τινες ὡς Φίλιππον τουτονί, Φιλοχράτης, Αἰσχί- 
νης, Φρύνων, Δημοσθένης. --- Τί οὖν; --- Ὃ μέν, πρὸς τῷ 
μηδὲν ἐχ τῆς πρεσδείας λαφεῖν, τοὺς αἰχμαλώτους ἐχ τῶν ἰδίων 
ἐλύσατο. Ὃ δέ, ὧν τὰ τῇς πόλεως πράγματα χρημάτων ἀπέ- 
δοτο, τούτων πόρνας ἠγόραζε χαὶ ἰχθῦς περιϊώνϑ, Καὶ ὃ μὲν 


τὸν υἱὸν ἔπεμψε Φιλίππῳ, πρὶν εἰς ἄνδρας ἐγγράψαι, ὃ μιαρὸς 


vent vous entraînent : pitié, jalousie, colère, égards pour la sollici- 
tation , et mille autres. Eh! quand on échapperait à tout le reste, 
échappera-t-on à ceux qui ne peuvent souffrir un honnête homme ? 
De là tant de fautes de détail qui pénètrent sourdement le corps de 
l’État, et l’attaquent de toutes leurs forces réunies. Loin de vous au- 
jourd’hui une telle erreur, ὁ Athéniens! Point de grâce pour votre 
oppresseur ! Car, en vérité, que dira-t-on si vous l’absolvez ? « Athènes 
a député vers Philippe Philocrate, Eschine, Phrynon, Démosthène. 
— Eh bien? — Le dernier, non-seulement n’a tiré aucun profit de 
son ambassade, mais a délivré des captifs à ses frais ; le premier, du 
salaire de sa trahison achetait, en faisant le tour du marché, des 


courtisanes et de friands morceaux. Un autre a envoyé à Philippeson 


ù 
"ἢ 
ἡ 
A 


ὑπὸ ὧν πολλάκις 

παράγεσθε, 

ἔλεος, φθόνος, ὀργή, 

χαρίσασϑαί τῳ δεηθέντι, 

μυρία ἄλλα" 

ἂν γάρ τις ἐχφύγῃ 

ἄπαντα τὰ ἄλλα, 

οὐ διαφεύξεται 

τούς γε βουλομένους 

οὐδένα εἶνα: τοιοῦτον. 

Ἧ δὲ ἁμαρτία 

ἐπὶ ἑχάστου τούτων, 

ὑποῤῥέουσα κατὰ μιχρόν, 

γίγνεται βλάδη ἀθρόος 

τῇ πόλει. 

Ὧν 

πάθητε μηδὲν τήμερον, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

(μηδὲ ἀφῆτε τοῦτον, 

ὃς ἠδίχηχε τηλικαῦτα 

ὑμᾶς" 

καὶ γὰρ ὡς ἀληθῶς 

τίς ἔσται λόγος περὶ ὑμῶν, 

εἰ ἀφήσετε τοῦτον ; 

« Τινὲς 

ἐπρέσδευσαν 

᾿Αθήνηθεν ὡς Φίλιππον τουτονί, 

Φιλοχράτης, Αἰδχίνης, 

Φρύνων, Δημοσθένης. 

— Τί οὖν: 

- Ὁ μέν, 

πρὸς τῷ λαδεῖν μηδὲν 

ἐχ τῆς πρεσδείας, 

ἐλύσατο τοὺς αἰχμαλώτους 

ἐχ τῶν ἰδίων. 

Ὁ δὲ περιϊὼν ἠγόραζε 

πόρνας χαὶ ἰχθῦς 

τούτων χρημάτων, ὧν ἀπέδοτο 

τὰ πράγματα τῆς πόλεως. 
᾿ Καὶ ὃ μὲν ἔπεμψε Φιλίππῳ 


PR AE D VIENS EN ὟΥ 
ἦν γεν, } 4 * + ὧν 
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par lesquels souvent 

vous êtes entraînés , 

pitié, haine, colère, 

désir d’obliger quelqu’un qui prie, 
dix mille autres ; 

Car, si quelqu'un échappait 

à tout le reste, 

il n’échappera pas 

du moins à ceux qui veulent 
qu'aucun ne soit tel (honnête). 

Or le vice consistant 

dans chacune de ces dispositions, 
s’écoulant-en-dessous peu-à-peu, 
devient une ruine en-masse 

pour la République. 

Desquelles impressions [jourd’hui, 
puissiez-vous n’éprouver aucune au- 
ὁ hommes Athéniens, 

et n’absolvez pas cet homme, [des 
qui a-commis-des-iniquités si-gran- 
envers VOUS ; 

car vraiment, 

quels seront les propos sur vous, 

si vous acquittez lui? Les voici: 

« Quelques citoyens 
sont-allés-en-ambassade  [savez, 
d’Athènes vers ce Philippe que vous 
à savoir, Philocrate, Eschine, 
Phrynon, Démosthène. 

— Qu’ont-ils donc fait ? 

— Celui-ci, 

outre qu’il n’accepta rien 
par-suite-de sa mission, 

affranchit des captifs 

de ses propres deniers. 

Celui-là, circulant , achetait-au-mar- 
courtisanes et poissons {ché 
de cet argent pour lequel il vendait 
les intérêts de la République. 

Et cet autre envoya à Philippe 
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«ρύνων. Ὁ δ᾽ οὐδὲν ἀνάξιον οὔτε τῆς πόλεως, οὔθ᾽ αὑτοῦ διε-- 
ΩΝ - “ οῳ 7 
πράξατο. Καὶ ὁ μέν, χορηγῶν, καὶ τριηραρχῶν, ἔτι χαὶ ταῦτ 
- 4 
ᾧετο δεῖν ἐθελοντὴς ἀναλίσχειν, λύεσθαι τοὺς αἰχμαλώτους, μη- 
“ -- “τ .οὦο € # 
δένα ἐν συμφορᾷ τῶν πολιτῶν δι᾽ ἔνδειαν περιορᾷν. Ὃ δέ, το- 
--ς ῳφςὠἠἊ«ῳ«- - (4 γι 
σούτου δεῖ τῶν ὑπαρχόντων τινὰ αἰχμαλώτων σῶσαι, ὥςθ᾽ ὅλον 
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τόπον, καὶ πλείους À μυρίους μὲν ὁπλίτας, δμοῦ δὲ χιλίους ἵπ-- 
’ “- « # 7 ε 5 41 L4 

πέας τῶν ὑπαρχόντων συμμάχων, ὅπως αἰχμάλωτοι γένωνται 

Φιλίππῳ, συμπαρεσχεύασεν. ---- Τί οὖν μετὰ ταῦτα ; --- Ἄθη- 
=. < \ 

ναῖοι λαθόντες : ἤδεσαν μὲν γὰρ πάλαι — Τί δέ; — Τοὺς μὲν 
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χρήματα εἰληφότας καὶ δῶρα, χαὶ χαταισχύναντας ἑαυτούς, 

τὴν πόλιν, τοὺς ἑαυτῶν παῖδας, ἀφίεσαν, χαὶ νοῦν ἔχειν 


ἡγοῦντο, χαὶ τὴν πόλιν εὐθηνεῖσθαι. — Τὸν δὲ χατηγοροῦντα 


fils encore adolescent : c’est l’infâme Phrynon. Il en est un qui n’a 
rien fait d’indigne ni de la République, ni de lui-même. Celui qui 
accusait les autres, aux charges de chorége et de triérarque avait eru 
devoir ajouter des dépenses volontaires, affranchir des prisonniers , 
et ne pas souffrir que, faute d’argent, aucun citoyen restât dans le 
malheur, Un accusé, loin d’avoir délivré un seul captif, a, par ses 
intrigues, préparé à Philippe l’asservissement d’une contrée entière, 
alliée d'Athènes , de plus de dix mille hommes de grosse infanterie, 
et d'à peu près mille cavaliers. — Et qu’en est-il résulté? — Saisis de 
cette affaire , qu’ils connaissaient depuis longtemps, les Athéniens..… 
— Qu'ont-ils fait? — Ceux qui avaient recu richesses et présents, 
ceux qui avaient couvert d’opprobre leurs personnes, leurs enfants, 
leur patrie , ils les ont acquittés: il les ont regardés comme des 


hommes d’un grand sens, et Athènes comme une république floris- 
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τὸν υἱόν, 

πρὶν ἐγγράψα. 

εἰς ἄνδρας, 

ὁ μιαρὸς Φρύνων. 

Ὁ δὲ διεπράξατο ἡ 

οὐδὲν ἀνάξιον 

οὔτε τῆς πόλεως, οὔτε αὑτοῦ. 
Καὶ ὁ μέν, χορηγῶν 

χαὶ τριηραρχῶν, ᾧετο δεῖν 
ἐθελοντὴς ἀναλίσχειν ἔτ! 
χαὶ ταῦτα, 

λύεσθαι τοὺς αἰχμαλώτους, 
περιορᾶν 


΄ - -Ὁ » Ὃ»ΞὋ 
υνηδένα τῶν πολιτῶν ἐν συμφορᾷ 


διὰ ἔνδειαν. 

Ὁ δέ, δεῖ τοσούτον 

σῶσαί τινα 

τῶν ὑπαρχόντων αἰχμαλώτων, 
ὥςτε συμπαρεσχεύασε 
τόπον ὅλον, 

χαὶ πλείους À μυρίους μὲν 
ὁπλίτας, 

ὁμοῦ δὲ χιλίους ἱππέας 

τῶν ὑπαρχόντων συμμάχων, 
ὅπως γένωνται αἴχμάλωτοι 
Φιλίππῳ. 

- τί οὖν μετὰ ταῦτα; 

— Ἀθηναῖοι 

λαθόντες" 

ἤδεσαν μὲν γὰρ 

πάλαι" 

— τί δέ; — ’Apieouv μὲν 
τοὺς εἰληφότας 

χρήματα καὶ δῶρα, 

χαὶ χαταισχύναντας 
ἑαυτούς, 

τὴν πόλιν, τοὺς παῖδας ἑαυτῶν, 
χαὶ ἡγοῦντο 

ἔχειν νοῦν, 

καὶ τὴν πόλιν εὐθηνεῖσθαι. 
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son fils, 

avant de l’avoir-fait-inscrire 

parmi les hommes-faits, 

c’est le méprisable Phrynon. 

Tel, parmi eux n’exécuta 

rien d’indigne 

ni de la cité, ni de lui-même. 

Et celui-ci, étant-chorége [lait 
et étant-triérarque , pensa qu’il fal- 
volontairement dépenser encore 
aussi cela, 

payer-la-rançon des captifs, 

ne voir-avec-indifférence 

aucun des citoyens dans le malheur 
par indigence. 

Celui-là est éloigné tellement 
d’affranchir quelqu'un 

de ceux qui étaient captifs, 

qu’il prépara-par-ses-intrigues 

un pays entier, 

et plus de dix mille 
hommes-de-grosse-infanterie , 

et à-peu-près mille cavaliers 

de ceux qui étaient nos alliés, 

de manière qu’ils devinssent captifs 
à (de) Philippe. 

— Que se passa-t-il donc après cela? 
— Les Athéniens, 

ayant convaincu es coupables ; 
car ils connaissaient Les faits 
depuis-longtemps : 

— Que firent-ils ? —]Ils acquittèrent 
ceux qui avaient recu 

richesses et présents, 

et qui avaient couvert-de-honte 
eux-mêmes, [mes, 
la République , les enfants d’eux-méc- 
et ils jugèrent 

qu’ils avaient du bon-sens, 

et quela République était-florissante, 
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τί; — Ἐμδεόροντῆσθαι, τὴν πόλιν ἀγνοεῖν, oùx ἔχειν, ὅποι 
τὰ ἑαυτοῦ ῥιπτεῖ.» Καὶ τίς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τοῦτ᾽ ἰδὼν τὸ 
(4 , ee ἮΝ 2 22 D L4 5 LA - 
παράδειγμα, δίκαιον αὑτὸν παρασχεῖν ἐθελήσει ; τίς προῖχα 
’ 3 f - Led 3) f EN , 
πρεσθεύειν, εἰ μήτε λαῤεῖν, μήτε τῶν εἰληφότων ἀξιοπιστότε- 
9 € (Ὁ A mire LES o ᾽ ΄ , 
ρον παρ᾽ ὑμῖν εἰναι δοχεῖν ὑπάρξει; “ὥςτε où μόνον χρίνετε 
4 , ᾿ # 2 \ \ , , Βὲ ὦ x 
τούτους τήμερον, OÙ, ἀλλὰ χαὶ νόμον τίθεσθε εἰς ἅπαντα τὸν 
μετὰ ταῦτα χρόνον, πότερον χρημάτων αἰσχρῶς ὕπὲρ τῶν 
ἐχθρῶν πρεσδεύειν ἅπαντας προςήχει, À προῖκα ὑπὲρ ὑμῶν τὰ 
ἢ 5 
βέλτιστα ἀδωροδοχήτως. 
᾿Αλλὰ μὴν περὶ μὲν τῶν ἄλλων, οὐδενὸς προςδεῖσθε μάρτυ- 
ρος" ὡς δὲ τὸν υἱὸν ἔπεμψεν ὃ Φρύνων, χάλει μοι τούτων τοὺς 
μάρτυρας. 
ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 
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Toùtov μὲν τοίνυν οὐχ EXOLVEV Αἰσχίνης, ὅτι τὸν αὑτοῦ παῖδα 


ἐπ᾿ αἰσχύνη πρὸς Φίλιππον ἔπεμψεν. Εἰ δέ τις, ὧν ἐφ᾽ ἡλικίας 


sante. — Et l’accusateur ? — Comme un fou, qui ne connaît point sa 
patrie, et ne sait où jeter son argent. » Qui donc, ὃ Athéniens, après 
un tel exemple, sera jaloux de se montrer intègre ? Qui voudra rem- 
plir une mission sans passion cupide , ne recevant rien, et n’ayant 
pas plus de crédit auprès de vous que ceux qui auront reçu ? Ainsi, 
législateurs aujourd’hui aussi bien que juges, vous allez statuer à 
tout jamais s’il faut que tout député se vende sordidement à l’en 
nemi, ou se dévoue avec un entier désintéressement au service de 
la patrie. 

Pour tous ces faits, des témoins seraient superflus. Appelle seule- 
ment ceux qui attesteront que Phrynon ἃ fait partir son fils. 


DÉPOSITION. 


Eschine n’a donc point accusé cet-homme pour avoir, dans des 
vues infâmes, jeté son propre enfant à Philippe; et qu’un citoyen, 
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— Τί δὲ τὸν xarnyopoüvra; 

— Ἐμδεδροντῆσθαι, 

ἀγνοεῖν τὴν πόλιν, 

οὐχ ἔχειν ὅποι ῥιπτεῖ 

τὰ ἑαυτοῦ. » 

Καὶ τίς, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 

ἰδὼν τοῦτο τὸ παράδειγμα, 

ἐθελήσει παρασχεῖν ἁντὸν 

δίκαιον ; 

τίς πρεσδεύειν 

προῖχα, 

εἰ ὑπάρξει 

μήτε λαδεῖν, 

μήτε δοχεῖν 

εἶναι παρὰ ὑμῖν ἀξιοπιστότερον 

τῶν εἰληφότων ; 

“Ὥςτε οὐ μόνον χρίνετε 

τούτους τήμερον, οὔ, 

ἀλλὰ καί, εἰς ἅπαντα χρόνον 

τὸν μετὰ ταῦτα, 

τίθεσθε νόμον 

πότερον προςήχει ἀπαντας 

πρεσθεύειν 

χρημάτων αἰσχρῶς 

ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν, 

À προῖχα ἀδωροδοχήτως 

τὰ βέλτιστα ὑπὲρ ὑμῶν. 
᾿Αλλὰ μὴν 

περὶ μὲν τῶν ἄλλων, 

προςδεῖσθε οὐδενὸς μάρτυρος" 

κάλει δέ μοι τοὺς μάρτυρας 

τούτων, ὡς ὃ Φρύνων 

ἔπεμψε τὸν υἱόν. 


ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 


Αἰσχίνης τοίνυν 
OÙX ἔχρινε τοῦτον μέν, 
ὅτι ἔπεμψε πρὸς Φίλιππον 
τὸν παῖδα αὑτοῦ 
ἐπὶ αἰσχύνη. 
SUR LES PRÉV. DE L’AE. 
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—Que pensèrent-ils de l’accusateur? 

— Qu'il était devenu-fou, [que, 

qu’il ne-connaissait-pas la Républi- 

qu’il n’avait où il jetât (ne savait où 

l'argent de lui-même. » [ieter) 

Et qui, ὁ hommes Athéniens, 

ayant vu cet exemple, 

voudra se montrer lui-même 

homme juste? 

qui voudra être-ambassadeur 

avec-désintéressement , 

s’il doit lui arriver 

de ne pas recevoir de présents, 

et ne pas paraître 

être près de vous plus-digne-de-crédit 

que ceux qui en ont recu? 

Donc, non-seulement vous jugez 

ces hommes aujourd’hui, non, 

mais encore, pour tout le temps 

celui d’après cela (pour l’avenir), 

vous portez loi (décidez par une loi) 

s’il faut que tous 

s’acquittent-d’une-mission 

pour de l’argent, honteusement, 

dans-l’intérêt des ennemis, [dons, 

ou gratuitement, sans-recevoir-de- 

très-bien, dans-l’intérêt-de vous. 
Cependant, 

concernant les autres faits, 

vous n’avez besoin d’aucun témoin : 

appelle-moi seulement les témoins 

de ceci, savoir, que Phrynon 

a fait-partir son fils. 


TÉMOINS. 


Eschine donc 
n’a pas accusé celui-ci, 
parce qu’il a envoyé à Philippe 
le fils de lui-même [intention). 
pour la honte (dans une honteuse 
13 
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ἑτέρου βελτίων τὴν ἰδέαν, μὴ προειδόμενος τὴν ἐξ ἐχείνης τῆς 
ὄψεως ὑποψίαν, ἰταμώτερον τῷ μετὰ ταῦτα ἐχρήσατο βίῳ, 
τοῦτον ὡς πεπορνευμένον χέχριχε. 

Φέρε δὴ περὶ τῆς ἑστιάσεως, χαὶ τοῦ ψηφίσματος εἴπω. Μι- 
χροῦ γε, ἃ μάλιστά μ᾽ ἔδε: πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, παρῆλθον. Τῆς 
πρώτης ἐχείνης πρεσδείας γράφων τὸ προδούλευμα ἐγώ, χαὶ 
πάλιν ἐν τῷ δήμῳ, ταῖς ἐχχλησίαις, ἐν αἷς ἠμέλλετε βουλεύε- 
σθαι περὶ τῆς εἰρήνης, οὐδενὸς οὔτε λόγου πω παρὰ τούτων, 
οὔτ᾽ ἀδιχήματος ὄντος φανεροῦ, τὸν νόμον ἔθος ποιῶν, καὶ 
ἐπήνεσα τούτους, καὶ εἰς τὸ Πρυτανεῖον ἐκάλεσα. Καί, νὴ Δί᾽, 


2 
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γε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, λαμπρῶς" ἐπειδὴ γὰρ ἑώρων αὐτοὺς 
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χαὶ ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἐχεῖ σεμνυνομένους, ὡς εὐδαίμονας καὶ 


λαμπρούς, εὐθὺς ἡγούμην ἐν τούτοις πρῶτος αὐτὸς περιεῖναι 


dans la fleur de l’âge, distingué par sa figure, et ne prévoyant pas à 
quels soupcons expose la beauté, ait mené une conduite légère, il 
l’accuse de prostitution! 

Mais parlons du décret d'invitation : j'avais presque oublié ce 
point, un des plus importants de ma cause. Au retour de la première 
ambassade, lorsqu'on ne citait encore ni discours ni démarche per- 
fide , me conformant à l’usage légal, je présentai au conseil, puis à 
la sanction du peuple réuni pour délibérer sur la paix, un décret 
dans lequel je votais des éloges à la députation, et l’invitais au Pry- 
tanée. Par Jupiter ! j’ai aussi logé chez moi les ambassadeurs de Phi- 
lippe, 6 Athéniens, et les ai splendidement traités. Témoin de l’hon- 


neur qu’ils attachent dans leur pays à étaler ce luxe éclatant, je me 
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Pi dé τις, 
ὧν βελτίων ἑτέρου 
τὴν ἰδέαν ἐπὶ ἡλικίας, 
μιὴ προειδόμενος τὴν ὑποψίαν 
ἐξ ἐχείνης τῆς ὄψεως, 
ἐχρήσατο τῷ βίῳ μετὰ ταῦτα 
ἰταμώτερον, 
χέχριχε τοῦτον 
ὡς πεπορνευμένον. 

Φέρε δή, εἴπω 
περὶ τῆς ἑστιάσεως 
χαὶ τοῦ ψηφίσματος. 
‘A ἔδει μάλιστά 
με εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς 
παρῆλθον 
μιχροῦ γε. 
᾿Εγὼ γράφων τὸ προδούλευμα 
ἐχείνης τῆς πρώτης πρεσόείας, 
χαὶ πάλιν ἐν τῷ δήμῳ, 
οὐδενὸς οὔτε λόγου 
οὔτε ἀδιχήματος παρὰ τούτων 
ὄντος πω φανεροῦ 
ταῖς ἐκχλησίαις, 
ἐν αἷς ἠμέλλετε 
βουλεύεσθαι περὶ τῆς εἰρήνης, 
ποιῶν ἔθος τὸν νόμον, 
χαὶ ἐπήνεσα τούτους, 


καὶ ἐχάλεσα εἰς τὸ Πρυτανεῖον. 


Καί, νὴ Δία, 

ἔγωγε χαὶ ἐξένισα 

τοὺς πρέσδεις 

παρὰ τοῦ Φιλίππου, 

χαὶ πάνυ γε λαμπρῶς, 

D ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι" 
ἐπειδὴ γὰρ ἑώρων αὐτοὺς 
σεμνυνομένους ἐχεῖ 

χαὶ ἐπὶ τοῖς τοιούτους, 
ως 

εὐδαίμονας καὶ λαμπρούς, 
βὐθὺς ἡγούμην δεῖν 
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Mais si quelqu'un 
étant mieux qu’un autre, 
par l'extérieur dans la jeunesse, 
ne prévoyant pas le soupçon 
résultant de ce beau visage, 
usa de la vie ensuite 
trop inconsidérément, 
il a accusé celui-là 
comme prostitué. 
Allons, que je parle 
de l’invitation-au-repas 
et du décret qui la contenait. [ment 
Les choses qu’il fallait principale- 
moi dire (que j’exposasse) à vous, 
je Les ai passées, 
peu s’en faut du moins. 
Moi, écrivant le décret-préliminaire 
relatif à cette première ambassade, 
et encore devant le peuple, 
aucune harangue 
ni prévarication de ces gens-ci 
n'étant encore publique 
dans les assemblées 
dans lesquelles vous deviez 
délibérer sur la paix, 
faisant de coutume loi, 
et je votai-des-éloges à eux, 
et je Les invitai au Prytanée. 
Et, par Jupiter! 
moi je traitai aussi 
les ambassadeurs 
de Philippe 
même tout-à-fait splendidement, 
ὃ hommes Athéniens, 
car, après que j’eus vu eux 
tirant-vanité là (en Macédoine) 
même de telles choses, 
comme se montrant ainsi 
fortunés et opulents, 
aussitôt je crus qu’il fallait 
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oO - "ἢΣῸ LA 
δεῖν αὐτῶν, χαὶ μεγαλοψυχότερος φαίνεσθαι, Ταῦτα δὴ παρέξε- 
ται νῦν οὗτος λέγων ὡς αὐτὸς ἐπήνεσεν ἡμᾶς, χαὶ αὐτὸς Ei- 
στία τοὺς πρέσύεις" τὸ πότε οὐ προςδιορίζων. Ἔστι δὲ ταῦτα 
\ τω Ἁ 3 Ὁ AE 4 \ \ f 
πρὸ τοῦ τὴν πόλιν ἠδικῆσθαί τι, χαὶ φανεροὺς τούτους πεπρα- 
: 7 ᾿ ᾿ 
χότας ἑαυτοὺς γενέσθαι, ὅτ᾽ ἄρτι μὲν ἦχον οἵ πρέσδεις τοπρῶ-- 
_ τω LA 
τον, ἀχοῦσαι δὲ ἔδει τὸν δῆμον, τί λέγουσιν, οὐδέπω δὲ οὔθ᾽ 
οὗτος συνερῶν δῆλος ἦν τῷ Φιλοχράτει, οὔτ᾽ ἐχεῖνος τοιαῦτα 
τ \ r] LU 
γράψων. Ἂν δὴ ταῦτα λέγη, μέμνησθε τοὺς χρόνους ὅτι τῶν 
2 es / 
ἀδικημάτων εἰσὶ πρότεροι. Μετὰ ταῦτα δέ, οὐδὲν ἐμοὶ πρὸς τού- 
5 -“ 5 A \ ᾿ς \ , 
τους οἰκεῖον, οὐδὲ χοινὸν γέγονε. Λέγε τὴν μαρτυρίαν. 
MAPTYPIA. 


Ἴσως τοίνυν ἀδελφὸς αὐτῷ ouvepet Φιλοχάρης, καὶ Ἀφόδη-. 


suis hâté de croire que je devais les vaincre en cela, et montrer plus 
de magnificence. L’accusé dira tout à l’heure : « Démosthène nous ἃ 
décrété lui-même des éloges, lui-même ἃ invité la députation ; » mais 
il ne distinguera point les dates. Or, c'était avant que l'État eût souf- 
fert quelque préjudice, avant que la corruption des députés fût ma- 
nifeste; c'était au retour de la première mission dont ils avaient à 
rendre compte au peuple; c'était quand rien n’annoncait encore que 
Philocrate présenterait une motion coupable, ni qu’Eschine l’appuie- 
rait. Si donc il parle de mon décret, rappelez-vous qu'il est anté- 
rieur à leurs prévarications. Depuis cette époque, il n’y eut entre 


eux et moi, aucune liaison , aucune société, — Lis la déposition. 


DÉPOSITION. 


Philocharès et Aphohétos, frères d’Eschine, solliciteront peut-être 
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αὐτὸς πρῶτος περιεῖναι 
αὐτῶν ἐν τούτοις, 

χαὶ φαίνεσθαι 
μεγαλοψυχότερος. 
Οὗτος δὴ παρέξεται 
ταῦτα νῦν λέγων᾽ 


ὡς αὐτὸς ἀπήνεσεν ἡμᾶς, 


χαὶ αὐτὸς εἱστία 

τοὺς πρέσῦδεις" 

οὐ προςδιορίζων 

τὸ πότε. 

Ταῦτα δὲ ἔστι πρὸ 

τοῦ τὴν πόλιν ἠδιχῆσθαί τι, 
Ha τούτους 

γενέσθαι φανεροὺς 
πεπραχότας ἑαυτούς, 
ὅτε ἄρτι μὲν οἱ πρέσόδεις 
ἦχον 

τὸ πρῶτον, 

ἔδει δὲ 

τὸν δῆμον ἀκοῦσαι 

τί λέγουσιν, 

οὔτε οὗτος δὲ 

οὐδέπω ἦν δῆλος 
συνερῶν τῷ Φιλοχράτει, 
οὔτε ἐχεῖνος 

γράψων τοιαῦτα. 

Ἂν δὴ λέγῃ ταῦτα, 
μέμνησθε τοὺς χρόνους, 
ὅτι εἰσὶ πρότεροι 

τῶν ἀδιχημάτων. 


Μετὰ ταῦτα δέ, οὐδὲν γέγονεν 


οἰχεῖον οὐδὲ χοινὸν 
ἐμοὶ πρὸς τούτους. 
Λέγε τὴν μαρτυρίαν. 


MAPTYPIA. 


ΕΣ [ = ΄ 
Jowc τοίνυν Φιλοχάρης 
χαὶ ᾿Ἀφόθδητος 
ἀδελφὸς 


moi-même le premier vaincre 

eux en cela, 

et me montrer 

encore plus magnifique. 

Cet accusé alléguera donc 

cela tout-à-l’heure, disant : 

que lui (Démosthène) a loué nous, 
et lui-même ἃ invité-à-un-repas 

les députés ; 

il l’allèguera, ne distinguant point 
le quand (la date). 

Or, c’est avant ichose, 
que l'État eût été lésé en quelque 
et avant que ces hommes 

fussent reconnus 

ayant vendu eux-mêmes ; 

c'était lorsque récemment les dé- 
étaient revenus |putés 
pour la première fois, 

lorsqu'il fallait 

que le peuple entendiît 

ce qu’ils disent, 

lorsque ni cet homme 

n’était encore connu 

comme devant soutenir Philocrate, 
ni celui-ci [ses. 
comme devant décréter de telles cho- 
Si donc Eschine dit cela, 
rappelez-vous les dates, 

qu’elles sont antérieures 

aux prévarications. 

Mais depuis cela, rien n’a été 
intime ni commun 

à moi avec eux. 

Lis la déposition. 


DÉPOSITION. 


Or peut-être Philocharès 
et Aphobétos, 
l’un et l’autre frère d'Eschine, 
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τος, Πρὸς οὃς ἀμφοτέρους ὅμῖν πολλὰ χαὶ δίχαιά ἐστιν εἰπεῖν. 
Ἀνάγχη δέ, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, μετὰ παῤῥησίας διαλεχθῆναι, 
μηδὲν ὑποστελλόμενον. «Ἡμεϊς, ᾿Αφόδητε, xat σύ, Φιλόχαρες, 
ἴσμεν σὲ μὲν τὰς ἀλαδαστοθήχας γράφοντα, χαὶ τὰ τύμπανα',. 
τούτους δὲ ὁπογραμματέας, χαὶ τοὺς τυχόντας ἀνθρώπους (xai 
οὐδεμιᾶς καχίας ταῦτα, ἀλλ᾽ οὐδέ γε στρατηγίας ἄξια), πρε- 
σδειῶν, στρατηγιῶν, τῶν μεγίστων τιμῶν ἠξιώσαμεν. Εἰ τοίνυν 
μηδὲν ὑμῶν ἠδίκει μηδείς, οὐχ ἡμεῖς χάριν ὑμῖν οὐδενός, ἀλλ᾽ 
ὑμεῖς ἡμῖν δικαίως ἂν ἔχοιτε τούτων. Πολλοὺς γὰρ ὑμῶν μᾶλ- 
λον ἀξίους τιμᾶσθαι παρέντες, ἡμεῖς ὑμᾶς ἐσεμνύνομεν. Εἰ δὲ 
δὴ καὶ ἐν αὐτοῖς, οἷς ἐτιμᾶσθε, ἠδίκηχέ τις ὑμῶν, χαὶ ταῦτα 
τοιαῦτα, πόσῳ μᾶλλον ἂν μισοῖσθε δικαίως, À σώζοισθε ; » ἐγὼ 


4 5 ss 4 ,ὔ 9 / \ 
μὲν οἰμαι πολλῷ. Βιάσονται τοίνυν ἴσως, μεγαλόφωνοι xat 


pour lui. A tous deux vous pouvez opposer de nombreuses et solides 
raisons. Répondez-leur, il le faut, sans feinte, sans ménagement : 
«Aphobétos, et toi, Philocharès, peintre d’armoires et de tambours, 
vous et les vôtres, grefliers subalternes et petites gens (ce qui, sans 
être un crime, ne donne pas de titre au grade de général), nous 
avons daigné vous confier les plus honorables emplois, des ambas- 
sades, des commandements militaires. Aucun de vous n’eût-il préva- 
riqué , la reconnaissance ne serait pas notre devoir, mais le vôtre. 
Que de citoyens, plus dignes, écartés par nous, pour vous élever si 
haut ! Mais si, dans les fonctions mêmes dont vous fûtes honorés À 
l’un de vous ἃ commis de graves attentats, notre animadversion ne 
vous est-elle pas due, bien plutôt que notre indulgence ? » Telle est 


ma pensée, Ils vous assiégeront peut-être de leurs grosses voix et de 
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συνερεῖ αὐτῷ. 

Πρὸς οὺς ἀυφοτέρους 

ἐστὶν ὑμῖν εἰπεῖν 

πολλὰ χαὶ δίκαια. 

᾿Ἀνάγχη δέ, © ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
διαλεχθῆναι 

μετὰ παῤῥησίας, 
ὑποστελλόμενον μηδέν. 

« ᾿Αφόδητε, χαὶ σύ, Φιλόχαρες, 
ἡμεῖς ἴσμεν σὲ μὲν γράφοντα 
τὰς ἀλαθαστοθήχας 

χαὶ τὰ τύμπανα, 

ἠξιώσαμεν δὲ πρεσδειῶν, 
στρατηγιῶν, 

τῶν μεγίστων τιμῶν, 
τούτους ὑπογραμματέας, 
χαὶ ἀνθρώπους τοὺς τυχόντας 
(χαὶ ταῦτα ἄξια 

οὐδεμιᾶς χακίας, 

ἀλλὰ οὐδέ γε στρατηγίας). 

Εἰ τοίνυν μηδεὶς ὑμῶν 

ἠδίχει μηδέν, 

ἡμεῖς οὐ χάριν 

ὑμῖν οὐδενός, ἀλλὰ ὑμεῖς 

ἂν ἔχοιτε 

δικαίως ἡμῖν τούτων. 

Ἡμεῖς γάρ, 

παρέντες πολλοὺς 

μᾶλλον ἀξίους ὑμῶν τιμᾶσθαι, 
ἐσεμινύνομεν ὑμᾶς. 

Εἰ δὲ δὴ καί τις ὑμῶν 
ἠδύκηχεν ἐν αὐτοῖς 

οἷς ἐτιμᾶσθε, 

AG ταῦτα τοιαῦτα, 

πόσῳ μᾶλλον δικαίως 

ἂν μισοῖσθε, À σώζοισθε:» 
ἐγὼ μὲν οἵμαι πολλῷ. 
Βιάσονται τοίνυν ἴσως, 
ὄντες μεγαλόφωνοι 

χαὶ ἀναιδεῖς, 
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intercéderont pour lui, 

Auxquels deux (à ces deux hommes) 
il est possible à vous de répondre 
beaucoup de choses justes. 

Et force est, ὃ hommes Athéniens,, 
de dire-en-détail cela 

avec franc-parler, 

ne laissant-en-arrière rien. 

« Aphobétos, et toi, Philocharès, 
nous savons que tu peins {parfums 
les armoires-à-mettre-les-vases-de- 
et les tambours, 

et nous avons honoré d’ambassades, 
des fonctions-de-général, [blique, 
des plus grands honneurs de La Répu- 
ces hommes, greffiers-subalternes , 
et gens du commun 

‘et cela n’est méritant 

aucun reproche, [néralat). 
mais ne mérite pas non plus le gé< 
Si donc aucun de vous 
n’a prévariqué en rien, 

nous n’en avons de la reconnaissance 
pour vous nullement , mais vous 
vous auriez obligation 

avec-justice à nous de cela, 

Nous, en effet, 

laissant-là beaucoup de candidats 
plus dignes que vous d’être honorés, 
nous avons glorifié vous. 

Si donc même quelqu'un de vous 

a prévariqué dansles charges mêmes 
dont vous étiez honorés, 

et cela en des cas tels (si graves), 
combien plus justement 

seriez-vous haïs que ménagés ? » 
moi,je crois que ce serait beaucoup. 
Or, malgré-cela , ils feront-violence 
étant forts-en-gueule 

et impudents, 
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ἀναιδεῖς ὄντες, χαὶ τό, συγγνῴμη ἀδελφῶ βοηθεῖν, πτροςειλ 

/ € = \ \ τὦο - 
φότες. Ὑμεῖς δὲ μὴ ἥττᾶσθε, ἐχεῖνο ἐνθυμούμενοι, ὅτι τούτοις 
μὲν τούτου προςήχει φροντίζειν - ὅμῖν δὲ τῶν νόμων, καὶ ὅλης 
-- SX 1 \ f “Ὁ [- a 5 \ ΄ 
τῆς πόλεως, χαὶ παρὰ πᾶντα, τῶν ὅρχων, οὺς αὐτοὶ χάθησθε 
2 Par ν 
ὀμωμοχότες. Καὶ γάρ, εἴ τινων δεδέηνται τουτονὶ σώζειν, πό- 
τερ᾽, ἂν μηδὲν ἀδικῶν φαίνηται τὴν πόλιν, À χἂν ἀδικῶν, σχο- 
πεῖτε. Εἰ μὲν γάρ, ἂν μηδὲν ἀδικῶν, χἀγώ φημι δεῖν, Εἰ δ᾽ 
[οἱ LA Ὁ - 
ὅλως, χἂν ὅτιοῦν, ἐπιορχεῖν δεδέηνται. Οὐδὲ γάρ, εἰ χρύδδην 
ἐστὶν À ψῆφος, λήσει τοὺς θεούς, ἀλλὰ τοῦτο χαὶ πάντων ἄριστα 
e : Ἐὰν 
ὃ τιθεὶς τὸν νόμον εἰδε τοῦ χρύδδην ψηφίζεσθαι. Διὰ τί; ὅτι 
τούτων ἡ μὲν οὐδεὶς εἴσεται τὸν ἑαυτῷ χεχαρισμένον ὑμῶν - of. 


\ # ΄ 
θεοὶ δὲ εἴσονται, καὶ τὸ δαιμόνιον, τὸν μὴ τὰ δίκαια Ψηφισά-- 


leur vergogne : ils s’armeront de ce mot : Clémence à qui intercède 
pour un frère! Mais vous, ne capitulez point ! Pensez que, s’ils ont 
à s'inquiéter de cet homme, votre sollicitude, à vous, doit se por- 
ter sur les lois, sur l’État en général, et, avant tout, sur le serment 
que vous avez prêté en siégeant ici. Ils vous supplient d’absoudre un 
frère! Demandez-leur si c’est comme innocent, ou comme coupable. 
Comme innocent? je dis, avec eux : « Absolvez, il le faut!» Comme 
coupable ? c’est un parjure qu’ils mendient. Vos suffrages ont beau 
être secrets, ils n’échapperont pas aux dieux; et ce mystère du scru- 
tin est un trait de sagesse dans le législateur. Comment cela ? c’est 
que nul suppliant ne saura quel juge lui a été favorable; mais les 


dieux, mais le destin sauront qui a donné un vote criminel. Or, il 


% 
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χαὶ προζειληφότες 

τό, συγγνώμη 

βοηθεῖν ἀδελφῷ. 

Ὑμεῖς δὲ μὴ ἡττᾶσθε, 
ἐνθυμούμενοι ἐχεῖνο, 
ὅτι προςῆχξι τούτοις μὲν 
φροντίζειν τούτου" 

ὑμῖν δὲ 

τῶν νόμων, 

χαὶ ὅλης τῆς πόλεως, 


χαὶ παρὰ πάντα, τῶν ὅρχων, 


οὺς αὐτοὶ ὀμωμοχότες 
χάθησθε. 

Καὶ γάρ, 

εἰ δεδέηνταί τινων 
σώζειν τουτονί, 
σχοπεῖτε πότερα, 

ἂν φαίνηται ἀδικῶν μηδὲν 
τὴν πόλιν, 

ἢ καὶ ἂν ἀδιχῶν. 

Εἰ μὲν γάρ, 

ἂν ἀδικῶν μηδέν, 

χαὶ ἐγώ φημι δεῖν. 

Εἰ δὲ ὅλως, 

χαὶ ἂν ὁτιοῦν, 
δεδέηνται ἐπιορχεῖν. 

Εἰ γὰρ à ψῆφος 

ἐστὶ χρύδδην, 

οὐδὲ λησει τοὺς θεούς, 
ἀλλὰ 6 τιθεὶς τὸν νόμον 
τοῦ Ψηφίζεσθαι χρύδδην 
εἷδε τοῦτο 

χαὶ ἄριστα πάντων. 

Διὰ τί; ὅτι οὐδεὶς 
τούτων μὲν 

εἴσεται τὸν ὑμῶν 
χεχαρισμένον ἑαυτῷ" 
οἱ θεοὶ δὲ καὶ τὸ δαιμόνιον 


εἴσονται τὸν LA Ψηφισάμενον 


τὰ δίχαια. 


et ayant pris-pour-renfort 
le mot, indulgence 
au sujet de secourir un frère. 
Pour vous, n’ayez-pas-le-dessous, 
vous-mettant-dans-lesprit ceci, 
savoir, qu’il sied à ceux-ci 
de s'inquiéter de cet homme; 
mais qu’il sied à vous 
de vous inquiéter des lois, 
et de toute la République, 
et, outre cela, des serments, 
que vous-mêmes ayant juré 
vous siégez ὦ ce tribunal. 
Et en effet, 
s’ils prient quelques juges 
de sauver cet accusé, 
examinez si c’est dans le cas où 
il paraîtrait nuisant (ne nuire) nulle- 
à la cité, {ment 
ou même nuisant (lui nuire). 
Car, si c’est dans le cas où 11 parai- 
ne nuisant nullement, [trait 
moi aussi je dis qu’il faut l’absoudre. 
Mais, si c’est généralement, 
et quoi qu’il ait fait, [riez. 
ils demandent que vous vous parju- 
Car, si le suffrage 
est secrètement (secret), 
il ne sera pas ignoré des dieux, 
mais celui qui a porté la loi 
du voter secrètement 
conçut cela, 
même le plus sagement de tout. 
Pourquoi? parce que nul 
de ceux-ci (des solliciteurs) 
ne connaîtra celui de vous 
qui l’aura obligé lui-même : 
mais les dieux et le destin 
sauront celui qui n’aura pas voté 
ce qui est juste. 
13. 
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τ “ A / 
μενον. Παρ’ ὧν χρεῖττόν ἐστιν ἑκάστῳ τὰς ἀγαθὰς ἐλπίδας 


x ce D , \ \ ha 
τοῖς παισί, χαὶ ἑαυτῷ, τὰ δίκαια γνόντα χαὶ τὰ προζήχοντα, 


ΩΣ Ψ' 
περιποιήσασθαι, ἢ τὴν ἀφανὴ καὶ ἄδηλον τούτοις χάριν χατα- 
,ὔ 5 -" τ ὃ DEN € ἊΨ» / 
θέσθαι, καὶ ἀφεῖναι τοῦτον, ὃς αὐτὸς ἑαυτοῦ χαταμεμαρτύρηχε. 
0 ° \ 
Τίνα γάρ, Αἰσχίνη, μάρτυρα μείζω παράσχωμαι τοῦ πολλὰ 
- CU \ sur 
καὶ δεινὰ πεπρεσδεῦσθαί σοι, ἢ σὲ κατὰ σεαυτοῦ; ὃς γὰρ ᾧφήθης 
- \ 4 τ ’, - \ 
χρῆναι τὸν φανερόν τι ποιῆσαι βουληθέντα τῶν σοὶ rerpecbEu- 
, r \ Υ e Lg Ὁ eJ 
μένων τηλιχαύτη χαὶ τοιαύτῃ συμφορᾷ περιδαλεῖν, δῆλον ὅτι 
δεινὸν ἄν τι παθεῖν σαυτὸν ἤλπιζες, ei πύθοινθ᾽ οὗτοι τὰ πε- 
ἘΠ , Æ -Ὁ , 3 ce 5 - θ᾽ CE: 
ραγμένα σοι. Toùro τοίνυν, ἄνπερ ὑμεῖς εὖ φρονῆτε, καθ᾽ αὖ 
Le 4 4 , œ 2 J \ v An? [9 
τοῦ cuubcetar τούτῳ πρεπρᾶχθαι, où μόνον κατὰ τοῦθ᾽, ὅτι 


[4 -- ἢ ΡῚ Ὁ / 395 d \ 
παμμέγεθες σημεῖόν ἐστι τῶν πεπρεσθευμένων, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ 


vaut mieux que chacun de vous, en prononçant selon la justice etle 
devoir, ménage la protection du ciel à son avenir et à celui de ses 
enfants, que de jeter une faveur furtive à des solliciteurs, et d’ac- 
quitter un coupable qui a déposé contre lui-même. 

En effet, Eschine, par quel témoignage plus fort que le tien puis-je 
prouver tous les crimes de ton ambassade ? Toi qui as jugé à propos 
d’envelopper des plus cruelles infortunes le citoyen disposé à dévoi- 
ler une partie de ta mission, tu t’attendais sans doute à de grandes 
rigueurs pour toi-même, si ceux qui m’écoutent eussent appris ta 
conduite. Ainsi, Athéniens , avec un sens droit, vous ferez retomber 
son accusation sur sa tête, non-seulement comme une preuye acca- 


blante de ses prévarications, mais comme renfermant des paroles qui 
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Παρὰ 

ὧν 

χρεῖττόν ἐστιν ἑχάστῳ 

περιποιήσασθαι 

τὰς ἀγαθὰς ἐλπίδας 

τοῖς παισὶ χαὶ ἑαυτῷ, 

γνόντα τὰ δίκαια 

χαὶ τὰ προςήχοντα, ἡ 

ἢ χαταθέσθαι τούτοις 

τὴν χάριν ἀφανῆ χαὶ ἄδηλον, 

χαὶ ἀφεῖναι τοῦτον, 

ὃς αὐτὸς 

χαταμεμαρτύρηχεν ἑαυτοῦ. 
Τίνα γὰρ μάρτυρα μείζω 

παράσχωμαι 

τοῦ πολλὰ 

χαὶ δεινὰ 

πεπρεσόεῦσθαί 

σοι, 


a ΄ ᾿ς LA \ γτ' 
À σέ, Αἰσχίνη, κατὰ σεαυτοῦ ; 


δῆλον γὰρ ὅτι 

ὃς φήθης χρῆναι 
περιδαλεῖν συμφορᾷ 
τηλικαύτῃ καὶ τοιαύτῃ 
τὸν βουληθέντα 
ποιῆσαι φανερόν τι 
τῶν πεπρεσδευμένων 
oo, 

ἤλπιζες ἂν παθεῖν σαυτόν 
τι δεινόν, 

εἰ οὗτοι πύθοιντο 

τὰ πεπραγμένα σοι. 


Ἄνπερ τοίνυν ὑμεῖς εὖ φρονῆτε, 


τοῦτο συμθήσεται 
πεπρᾶχθαι τούτῳ 

χατὰ αὑτοῦ, οὐ μόνον 

χατὰ τοῦτο ὅτι ἐστὶ σημεῖον 
παμμέγεθες 

τῶν πεπρεσδευμένων, 

ἀλλὰ ὅτι χαὶ 


Auprès 

desquels (des dieux et du destin) 
mieux est pour chacun des juges 
de ménager-abondamment 

de bonnes espérances 

pour ses enfants et pour lui-même, 
en décidant des choses justes 

et convenables, [solliciteurs) 
que de placer-près-de ceux-ci (des 
un service obscur et ignoré, 

et d’absoudre cet homme, 

qui lui-même 

a déposé-contre lui-même. 

Car quel témoin plus grand 
présenterais-je, ᾿ς [fions 
pour prouver que beaucoup d’ac- 
même très-coupables 
ont été commises-dans-l’ambassade 
par toi, 
que toi, Eschine, contre toi-même ? 
il est évident , en effet, que 
toi, qui pensas qu’il fallait 
envelopper d’un malheur 
si grand et tel 
celui qui voulut 
rendre manifeste quelqu’un 
des actes-commis-dans-l’ambassade 
par toi, 
tu t’attendais à souffrir toi-même 
quelque condamnation grave, 
si ces juges avaient appris 
les actes-commis par toi.  [ment, 
Si donc vous, vous pensez sensé- 
cela se trouvera 
avoir été fait par lui 
contre lui-même, non-seulement 
en ce que c’est l’indice 
énorme 
des faits-de-l’ambassade, 
mais encore parce que 
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OP AE Le \ ’ og CUS PC CPR EE 
xarnyopüv ἐχείνου, τοὺς λόγους εἴπεν, où κατ᾽ αὐτοῦ νῦν ὑπάρ- 
ξουσιν " ἃ γὰρ ὡρίσω σὺ δίκαια, ὅτε Τίμαρχον ἔχρινες, ταὐτὰ 
δήπου ταῦτα χαὶ κατὰ σοῦ προζήχει τοῖς ἄλλοις ἰσχύειν. *Ehe- 
yes τοίνυν τότε πρὸς τοὺς διχαστάς, ὅτι ἀπολογήσεται δὲ Δη- 


μοσθένης ὑπὲρ αὐτοῦ, χαὶ χατηγορήσει τῶν ἐμοὶ πεπρεσδευ- 


LE y Εἰ À CUNrS. Le 5 , - ) , Ν LE 
μενων. ἵτα, ἂν ὑμᾶς αἀπαγαγὴ τῷ ογῳ, νεανιευσεται" χαι 


περιϊὼν ἐρεῖ" « Πῶς; τί; τοὺς δικαστὰς ἀπαγαγὼν ἀπὸ τῆς ὑπο-- 
θέσεως, ᾧχόμην τὸ πρᾶγμα αὐτῶν ὑφελόμενος.» Μὴ σύ γε, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἀγωνίζη, ὑπὲρ τούτων ἀπολογοῦ. Τότε δ᾽, ἡνίκα 
ἐχεῖνον ἔχρινες, ἐξὴν σοι χατηγορεῖν καὶ λέγειν ὅ τ' ἠδούλου. 

᾿Αλλὰ μήν, καὶ ἐπὶ τοῖς δικασταῖς ἔλεγες, οὐδένα μάρτυρα 


= 


#. Ὁ αν TPE: \ >! , 
ÉLUV*, ἐφ οἷς ÉXPIVES τὸν ἄνθρωπον, παρασχέσθαι" 


Φήμη δ᾽ οὔ τις πάμπαν ἀπόλλυται, ἥντινα λαοὶ 


vont aujourd’hui se tourner contre lui-même ; car les moyens que tu 
as établis en poursuivant Timarque , ὁ Eschine , n’auront sans doute 
pas moins de force contre toi dans une autre bouche. Tu disais alors 
au tribunal : « Démosthène, pour repousser l'accusation , attaquera 
mon ambassade; et, s’il parvient à vous détourner de la cause, il 
triomphera ; il ira disant partout : « Qu’en pensez-vous? j'ai dérouté 
les juges, et, avançant toujours, je leur ai escamoté l’affaire, » N’agis 
donc pas ainsi. Que mon attaque soit le point précis de ta défense. 
Laisse là ton plaidoyer contre Timarque, et les vagues inculpations, 
et les écarts. 

A défaut de témoins pour faire condamner l’accusé, tu allais jus- 
qu’à dire aux juges : 


Par la puissante voix des cent peuples formée, 
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᾿χατηγορῶν ἐχείνον, 
εἶπε τοὺς λόγους 


où ὑπάρξουσι νῦν χατὰ αὐτοῦ" 


προςήχει γὰρ δήπου 
τὰ αὐτὰ ταῦτα δίχαια 
ἃ σὺ ὡρίσω 

ὅτε ἔχρινες Τίμαρχον, 


ἰσχύειν τοῖς ἄλλοις κατὰ σοῦ. 


Ἔλεγες τοίνυν τότε 
πρὸς τοὺς δικαστὰς 


ὅτι Δημοσθένης δὲ ἀπολογήσεται 


ὑπὲρ αὐτοῦ, 

χαὶ χατηγορήσει 

τῶν πεπρεσδευμένων 

ἐμοί. 

Εἶτα, ἂν ἀπαγάγῃ ὑμᾶς 

τῷ λόγῳ, νεανιεύσεται" 

χαὶ περιϊὼν ἐρεῖ" 

« IS: ; 

τί; 

ἀπαγαγὼν τοὺς δικαστὰς 

ἀπὸ τῆς ὑποθέσεως, 

ᾧχόμην 

ὑφελόμενος αὐτῶν 

τὸ πρᾶγμα. » 

Νὴ σύ Ye, 

ἀλλὰ ἀπολογοῦ ὑπὲρ τούτων 

ὑπὲρ ὧν ἀγωνίζῃ. 

Τότε δέ, ἡνίχα ἔχρινες 

ἐχεῖνον, 

ἐξῆν σοι χατηγορεῖν 

χαὶ λέγειν ὅ τι ἠδούλου. 
Ἀλλὰ μήν, χαὶ ἔλεγες 

ἐπὶ τοῖς δικασταῖς, 

ἔχων παρασχέσθαι 

οὐδένα μάρτυρα 

ἐπὶ οἷς 

ἔχρινες τὸν ἄνθρωπον᾽ 

Φήμη δέ τις 

OÙX ἀπόλλυται πάμπαν, 


en accusant cet homme, 

il ἃ prononcé des paroles [lui ; 

qui se trouveront maintenant contre 

car il convient certainement 

que ces mêmes moyens-de-droit 

que tu spécifias 

lorsque tu faisais-juger Timarque, 

aient-force chez les autres contre toi. 

Or, tu disais alors 

aux juges 

que Démosthène fera-l’apologie 

pour lui, 

et accusera 

les actes commis-dans-l’ambassade 

par moi (par Eschine). 

Ensuite , s’il a éloigné vous 

du sujet-du-discours, il triomphera; 

et, allant ςὰ et là, il dira : 

« Comment trouvez-vous cela ἢ 

qu’en pensez-vous ? 

ayant éloigné les juges 

de la matière du procès, 

je m’en suis allé 

ayant (après avoir) escamoté à eux 

l'affaire. » 

Toi, du moins, ne fais pas ains1, 

mais établis-la-défense sur ces faits 

sur lesquels tu plaides. 

Alors que tu mettais-en-jugement 

cet homme, 

il était-loisible à toi d’accuser 

et de dire ce que tu voulais, 
D'ailleurs, tu disais aussi 

aux juges, 

n'ayant à citer 

aucun témoin 

des faits pour lesquels 

tu faisais-juger cet homme : 

La Renommée 

ne périt pas du tout, 


} 
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πολλοὶ φημίξωσι. Θεός νυ τίς ἐστι καὶ αὐτή. 


Οὐχοῦν, Αἰσχίνη, καὶ σὲ πάντες οὗτοι χρήματα φασὶν ἐχ τῆς 
πρεσύείας εἰληφέναι. “-Ὥςτε χαὶ χατὰ σοῦ δήπουθεν : 


Φήμη δ᾽ οὔ τις πάμπαν ἀπόλλυται, ἥντινα λαοὶ 
πολλοὶ φημίξωσι. 


σ \ Li ὔ, À “ “Ὁ 
Ὅσῳ γαρ αὖ σε πλείους, € ἐχεῖνον, αἰτιῶνται, θεώρησον, ὥς 


ἔχει. Τὸν μὲν Τίμαρχον οὐδ᾽ of πρόςχωροι παντες ἐγίγνωσχον 
ὑμᾶς δέ, τοὺς προσθείς, οὐδεὶς “Ελλήνων, οὐδὲ βαρδάρων ἔσθ᾽, 
ὅςτις οὐ φησὶ χρήματα ἐχ τῆς Fi σδείας εἰληφήναι. “Ὥςτε, et- 
περ ἐστὶν ἀληθὴς À Φήμη, χαὶ καθ᾽ ὑμῶν ἐστιν À παρὰ τῶν 
πολλῶν. Ἣν ὅτι πιστὴν εἶναι δεῖ, αἱ « θεός νυ τίς ἐστι χαὶ 
αὐτή,» καὶ ὅτι σοφός ἦν ὃ ποιητής, ὃ ταῦτα ποιήσας, σὺ διώ-- 
ρισας αὖτός. 
Ἔτι τοίνυν ἰαμθεῖα δήπου συλλήξας ἐπέραινεν. Οἷον" 


“Ὅςτις δ᾽ ὁμιλῶν ἥδεται χαχοῖς ἀνήρ, 
OÙ πώποτ᾽ ἠρώτησα, γιγνωσχων, ὅτ. 


Qui peut frapper de mort l’agile Renommée ? 
Elle est au rang des dieux, 


Or, Eschine, tout le monde répète que ta mission a été vénale; écoute 
donc ces mots à ton tour : 


Par la puissante voix des cent peuples formée, 
Qui peut frapper de mort l’agile Renommée ? 


et juge combien plus de clameurs s’élèvent contre toi! Tous les 
peuples voisins ne connaissaient pas Timarque : mais vous, députés, 
il n’est ni Hellène, ni Barbare qui ne dise que vous avez rèçu de l’or. 
Si donc la Renommée est véridique, elle l’est aussi, cette voix des 
peuples, quand elle vous dénonce. Déesse, elle commande notre 
croyance : c’est toi qui l’as dit; c’est toi qui as signalé le grand sens 
du poëte, auteur de ces vers. 

Des iambes qu’il ἃ recueillis lui ont encore fourni une induction: 


A qui des gens impurs chérit la compagnie 
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ἥντινα πολλοὶ λαοὶ 
φημίξωσι. 

Καὶ αὐτή νύ 

ἐστί τις θεός. 


Οὐχοῦν, Αἰσχίνη, πάντες οὗτοι 


A \ \ , ΄ 
φασὶ χαὶ σὲ εἰληφέναι 


χρήματα ἐκ τῆς πρεσόείας. 


“ὭὯςτςε 

χαὶ κατὰ σοῦ δήπουθεν 
Φήμη δέ τις 

οὐχ ἀπόλλυται πάμπαν, 
ἥντινα πολλοὶ λαοὶ 
φημίξωσιν. 

Θεώρησον γὰρ 

ὅσῳ πλείους αἰτιῶνται 
αὖ σε, ἢ ἐκεῖνον, 

ὡς ἔχει. 


Οὐδὲ πάντες μὲν oi πρόςχωρονυ 
ἐγίγνωσχον τὸν Τίμαρχον᾽ 


οὐδεὶς δὲ “Ελλήνων 
οὐδὲ βαρδάρων 
ἔστιν, ὅςτις οὐ φησὶν 
ὑμᾶς τοὺς πρέσδεις 
εἰληφέναι χρήματα 
ἐχ τῆς πρεσόδείας. 
“Ὥςτε, εἴπερ ἡ Φήμη 
ἐστὶν ἀληθής. 
À παρὰ τῶν πολλῶν 
ἐστι καὶ χατὰ ὑμῶν. 
Ἣν σὺ αὐτὸς διώρισας 
ὅτι δεῖ εἶναι πιστήν, 
χαὶ « χαὶ αὐτή νύ 
ἐστί τις θεός, » 
χαὶ ὅτι ὁ ποιητὴς 
ὁ ποιῆσας ταῦτα 
ἣν σοφός. 

Ἔτι τοίνυν ἐπέραινε 


συλλέξας δήπου ἰαμόεῖα. 


Οἷον᾽ 


« Οὐ δὲ πώποτε ἠρώτησα 


elle que beaucoup de peuples 

forment-par-leurs-discours,. 

Elle aussi certes 

est une puissante déesse. 

Or, Eschine , tous ces gens-ci 

disent que tu as recu [de. 

des présents par-suite-de l’ambassa- 

Tellement-que , 

contre toi aussi certes, on dira : 

La Renommée 

ne périt pas du tout, 

élle que beaucoup de peuples 

forment-par-leurs-discours. 

Examine, en effet, 

combien plus de gens accusent 

à-ton-tour toi, que lui (que Timar- 

examine comme cela ést.  [que), 

Pas même tous nos voisins 

ne connaissaient Timarque : 

mais nul des Grecs 

ni des Barbares 

n’est, qui ne dise 

que vous députés 

avez recu des présents 

pour-fait-de l’ambassade. 

Si-bien-que , si la Renommée 

est véridique, [nombre 

la Renommée formée par le grand 

est aussi contre vous. 

Laquelle toi-même as affirmé 

qu’il faut qu’elle soit digne-de-foi, 

et que « elle aussi certes 

est une puissante déesse, » 

et que le poëte 

qui a fait ces vers 

était judicieux. [tions, 
Or il continuait encore ses cita- 

ayant réuni des iambes. 

Comme, par exemple : 

« Mais jamais je ne m’informai 
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ἂν 

τοιοῦτός ἐστιν οἷςπερ ἥδεται ξυνών. 
« Εἶτα τὸν εἰς τοὺς ὄρνεις εἰςιόντα ', καὶ μετὰ Πιτταλάχου πε- 
οιϊόντα, χαὶ τοιαῦτ᾽ εἰπών, ἀγνοεῖτ᾽, ἔφη, ποῖόν τινα ἡγεῖσθαι 
δεῖ ; » Οὐχοῦν, Αἰσχίνη, καὶ κατὰ σοῦ τὰ ἰαμθεῖα ταῦθ᾽ ἁρμόσει 
- 2 , Ἅ DT , \ / ΡῚ Ὁ \ ΄ 
νῦν ἐμοί, Κὰν ἐγὼ λέγω πρὸς τούτους, ὀρθῶς χαὶ προςηχόντως 

- | Ce * 
ἐρω. Ὅςτις δ᾽ ὁμιλῶν ἥδεται, καὶ ταῦτα πρεσόεύων, Φιλοχρά- 
- , Jo our , c 3 u 7 rad 
TEL, OÙ πώποτ᾽ ἠρώτησα, γιγνώσχων, ὅτι ἀργύριον εἴληφεν οὗ- 
τος, ὥςπερ Φιλοχράτης, ὃ ὁμολογῶν. Λογογράφους τοίνυν καὶ 
σοψιστὰς ἀποκαλῶν τοὺς ἄλλους", καὶ ὑύρίζειν πειρώμενος, αὖ- 
τὸς ἐξελεγχθήσεται τούτοις ὧν ἔνοχος. Ταῦτα μὲν γὰρ τὰ iau- 
θεῖα Ex Φοίνιχός ἐστιν Εὐριπίδου. Τοῦτο δὲ τὸ δρᾶμα οὐδὲ πώ-- 
ποτε, οὔτε Θεόδωρος, οὔτε Ἀριστόδημος ὑπεχρίνατο, οἷς οὗτος 
Φ 
Je ne dis point : « Qu’es-tu ? » Tels amis, telle vie. 


« Eh bien, disait-il, d’un habitué des combats d’oiseaux, d’un homme 
qu’on voit partout avec un Pittalacos, quelle idée faut-il avoir ? 
L'ignorez-vous ? » Ces mêmes vers, ὁ Eschine , viennent aujourd’hui 
t’accuser par ma voix; et ici, du moins, la citation aura de l’à-pro- 
pos. À qui, dans une ambassade , Chérit la compagnie d’un Philo- 
crate, jamais je ne dis : Qu’as-tu fait ? Je sais qu’un tel homme ἃ 
recu de l’or, comme Philocrate, qui l'avoue. Maïs cet Eschine , qui 
s'efforce d’outrager les autres par les surnoms de sophistes et de 
faiseurs de plaidoyers, attire incontestablement l’injure sur lui-même. 
Les ïambes qu’il a cités sont du Phénix d’Euripide, pièce qui ne fut 


jamais représentée ni par Théodore, ni par Aristodème, sous lesquels 


Le 
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ὅςτις ἀνὴρ ἥδεται 

ὁμιλῶν χαχοῖς, 

γιγνώσχων ὅτι 

ἐστὶ τοιοῦτος οἷςπερ 

ἥδεται ξυνών. ν 

Καὶ εἰπὼν τοιαῦτα, ἔφη, 

« Εἶτα ἀγνοεῖτε 

ποῖόν τινα δεῖ ἡγεῖσθαι 

τὸν εἰςιόντα 

εἰς τοὺς ὄρνεις, 

χαὶ περιϊζόντα μετὰ Πιτταλάχου ; 
Οὐχοῦν, Αἰσχίνη, 

τὰ ἰαμὄεῖα ταῦτα 

ἁρμόσει νῦν 

ἐμοὶ 

χαὶ χατὰ σοῦ. 

Καὶ ἂν ἐγὼ λέγω πρὸς τούτους, 
ἐρῶ ὀρθῶς 

χαὶ προςηχόντως. 

Οὐ δὲ πώποτε ἠρώτησα 

ὅςτις ἥδεται 

ὁμιλῶν Φιλοχράτει, 

χαὶ ταῦτα πρεσδεύων, 
γιγνώσκων 

ὅτι οὗτος 

εἴληφεν ἀργύριον, 

ὥςπερ Φιλοχράτης, 

ὃ ὁμολογῶν. 

Αὐτὸς τοίνυν 

ἀποχαλῶν τοὺς ἄλλους 
λογογράφους χαὶ σοφιστάς, 
χαὶ πειρώμενος ὑδρίζειν, 
ἐξελεγχθήσεται ὧν ἔνοχος 
τούτοις. 

Ταῦτα μὲν γὰρ τὰ ἰαμόδεῖά 
ἐστιν ἐκ Φοίνιχος Εὐριπίδου. 
Οὐδὲ πώποτε δὲ οὔτε Θεόδωρος 
οὔτε ᾿Ἀριστόδημος ὑπεχρίνατο 
τοῦτο τὸ δρᾶμα, 

οἷς οὗτος 


de l’homme qui se plaît  [chants, 
fréquentant (à fréquenter) les mé- 
sachant (parce que je sais) que 

il est tel que ceux avec lesquels 

il se plaît étant (à être)-en-société. » 
Et, ayant cité de tels vers, il dit : 
« Quoi donc! ignorez-vous 

quel homme il faut croire qu’est 
celui qui va 

aux oiseaux (aux combats de coqs), 
et qui se promène avec Pittalacos? 
Eh bien! Eschine, 

ces mêmes jambes 

conviendront (seront cités) mainte- 
à moi (par moi) [nant 
aussi contre toi. 

Et, si je les dis à ces auditeurs, * 
je parlerai exactement 

et pertinemment. 

Jamais je ne m’informai 

de quiconque se plaît [te’, 
fréquentant (à fréquenter) Philocra- 
et cela, remplissant-une-ambassade , 
sachant (parce que je sais) 

que cet homme 

a reçu de l’argent, 

comme Philocrate, 

l’avouant (qui en convient). 
Celui-ci donc, 

qui surnomme les autres 
faiseurs-de-mémoires et sophistes, 
et qui s’efforce de Les outrager, 
sera convaincu étant (d’être) exposé 
à ces mêmes qualifications. 

Car ces iambes 

sont du Phénix d’'Euripide. 

Jamais ni Théodore 

ni Aristodème ne joua 

cette pièce-de-théâtre , 

acteurs avec lesquels celui-ci 
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τὰ τρίτα λέγων διετέλεσεν - ἀλλὰ Μόλων ἠγωνίζετο, χαὶ εἰ δή 
τις ἄλλος τῶν παλαιῶν ὑποχριτῶν. Ἀντιγόνην δὲ Σοφοχλέους 
πολλάχις μὲν Θεόδωρος, πολλάκις δὲ ᾿Αριστόδημος ὑποχέκρι-- 
ται, ἐν ἣ πεποιημένα ἰαμδεῖα καλῶς xai συμφερόντως ὅμῖν 
πολλάχις οὗτος εἰρηκώς, καὶ ἀχριδῶς ἐξεπιστάμενος, παρέλι- 
πεν. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι ἐν ἅπασι τοῖς δράμασι τοῖς τρα- 
γικοῖς ἐξαίρετόν ἐστιν, ὥςπερ γέρας τι, τοῖς τριταγωνισταῖς, τὸ 
τοὺς τυράννους, χαὶ τοὺς τὰ σχἥπτρα ἔχοντας, εἰςιέναι, Ταῦτα 
τοίνυν ἐν τῷ δράματι τούτῳ σχέψασθε,; à Κρέων Αἰσχίνης οἷα 
λέγων πεποίηται τῷ ποιητῇ, ἃ οὔτε πρὸς αὑτὸν οὗτος ὑπὲρ 


τῆς πρεσδείας διελέχθη, οὔτε πρὸς τοὺς δικαστὰς εἶπε. Λέγε. 


IAMBEIA ΣΟΦΟΚΛΕΟΥΣ ἘΞ ἈΝΤΙΓΌΝΗΣ. 


Ἀμήχανον δὲ παντὸς ἀνδρὸς ἐχμαθεῖν 


Ψυχήν TE χαὶ φρόνημα χαὶ γνώμην, πρὶν ἂν 


il a constamment rempli les troisièmes rôles; mais par Molon et 
quelques autres de nos anciens acteurs. Souvent, au contraire, Théo- 
dore, souvent Aristodème ont joué L’Antigone de Sophocle; souvent 
Eschine en a déclamé les beaux vers, si instructifs pour Athènes; et 
il ne les ἃ pas rapportés, quoiqu'il les sût très-bien. Car, vous ne 
l’ignorez point, dans toutes les tragédies les acteurs du troisième 
ordre peuvent, par faveur spéciale, paraître sur la scène en rois et 
le sceptre à la main. Or, voyez comment, dans cette pièce , le poëte 
fait parler Créon Eschine : l’ambassadeur ne s’est pas appliqué les 
paroles du tragédien; l’accusateur de Timarque ne les a pas citées 
aux juges, — Lis. 


VERS DE L’ANTIGONE DE SOPHOCL£. 


Tant qu’on ne l’a pas vu manier le pouvoir, 


Comment juger un homme, et ce qu’il peut valoir? 
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διετέλεσε 

λέγων τὰ τρίτα" 

ἀλλὰ Μόλων ἠγωνίζετο, 
χαὶ εἰ δή τις ἄλλος 

τῶν παλαιῶν ὑποχριτῶν. 
Θεόδωρος μὲν πολλάκις, 
Ἀριστόδημος δὲ πολλάχις 
ὑποχέχριται ᾿Αντιγόνην 
Σοφοχλέους, 

ἐν À 

οὗτος εἰρηχὼς πολλάχις 
χαὶ ἐξεπιστάμενος ἀχριδῶς 
ἰαμδεῖα πεποιημένα 
χαλῶς χαὶ συμφερόντως ὑμῖν, 
παρέλιπεν. 

Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, 
ὅτι ἐν ἅπασι τοῖς δράμασι 
τοῖς τραγιχοῖς, 

τὸ εἰςιέναι 

τοὺς τυράννους 

χαὶ τοὺς ἔχοντας τὰ σχῆπτρα 
ἐστὶν ἐξαίρετον, 

ὥςπερ τι γέρας, 

τοῖς τριταγωνισταῖς. 
Σχέψασθε τοίνυν 

ἐν τῷ δράματι τούτῳ 
ταῦτα, οἷα 

ὁ Κρέων Αἰσχίνης λέγων 
πεποίηται τῷ ποιητῇ, 


ἃ οὗτε οὗτος διελέχθη πρὸς αὑτὸν 


ὑπὲρ τῆς πρεσόείας, 

οὔτε εἶπε 

πρὸς τοὺς δικαστάς. 

Λέγε. 
IAMBEIA ZODOKAEOYE 

EZ ANTITONHE. 

Auñyavoy δὲ 

ἐχμαθεῖν 

Ψυχήν τε χαὶ φρόνημα 


307 
passa-beaucoup-de-temps 
disant les troisièmes rôles ; 
mais Molon jouait Phénix, 
et peut-être aussi quelque autre 
des anciens acteurs Le jouait. 
Théodore, d’une-part, souvent, 
Aristodème , d’autre-part, souvent 
a joué l’Antigone 
de Sophocle, 
tragédie dans laquelle 
cet homme ayant récité souvent 
et sachant-par-cœur exactement 
des vers-ïambiques faits 
bien et utilement pour vous, 
Les a passés-sous-silence. 
Car vous savez certainement ceci, 
que, dans tous les drames 
tragiques, 
faire-une-entrée-de-scène 
en tyrans “tres, 
et en personnages ayant des scep- 
est extraordinairement-permis, 
comme une récompense, 
aux acteurs-des-troisièmes-rôles. 
Or examinez 
dans cette pièce-de-théâtre 
ces vers, quels ils sont, 
lesquels Créon Eschine disant 
ont été faits par le poëte ; 
lesquels ni cet accusé n’a dits à lui- 
au sujet de l’ambassade, même 
ni il n’a cités 
aux juges de Timocrate. 
Lis. 

VERS-IAMBIQUES DE SOPHOCLE , 


{tirés DE L’ANTIGONE. 


Il est impossible 
d’apprendre-à-connaître 
et l’âme et les sentiments, 
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ἀρχαῖς τε χαὶ νόμοισιν ἐντριδὴς φανῇ. 
Ἐμοὶ γὰρ ὅςτις πᾶσαν εὐθύνων πόλιν, 
Un τῶν ἀρίστων ἅπτεται βουλευμάτων, 
ἀλλ᾽ ἐκ φόδου του γλῶσσαν ἐγχλείσας ἔχει, 
χάχιστος εἶναι νῦν TE χαὶ πάλαι δοχεῖ. 
Καὶ μείζον᾽ ὅςτις ἀντὶ τῆς αὑτοῦ πάτρας 
φίλον νομίζει, τοῦτον οὐδαμοῦ λέγω. 
᾿ἘἘγὼ γάρ, ἴστω Ζεύς, ὁ πάνθ᾽ ὁρῶν ἀεΐ, 
οὔτ᾽ ἂν σιωπήσαιμι τὴν ἄτην ὁρῶν 
στείχουσαν ἀστοῖς ἀντὶ τῆς σωτηρίας, 
οὔτ᾽ ἂν φίλον ποτ᾽ ἄνδρα δυςμενῇ χθονὸς 
θείμην ἐμαυτῷ,, τοῦτο γιγνώσχων, ὅτι 
ἥδ᾽ ἐστὶν ἣ σώζουσα, καὶ ταύτης ἔπι 
πλέοντες ὀρθῆς, τοὺς φίλους ποιούμεθα. 


Τούτων Αἰσχίνης οὐδὲν εἶπε πρὸς αὑτὸν ἐν τῇ πρεσόδείᾳ * ἀλλ᾽ 
ἀντὶ μὲν τῆς πόλεως, τὴν Φιλίππου ξενίαν, χαὶ φιλίαν, πολλῷ 
χαὶ μείζονα ἡγήσατο αὑτῷ, καὶ λυσιτελεστέραν, ἐῤῥῶσθαι πολλὰ 

; τῷ ΡΝ Σ + A δὲ y « ὦ , τ 
φράσας τῷ σοφῷ Σοφοχλεῖ, Τὴν δὲ ἄτην δρῶν στείχουσαν ὁμοῦ, 


Comment lire en son cœur, sonder son caractère ? 
Écoutez de Créon la parole sincère, 

O Thébains ! il vous dit : Le chef de la cité, 

S’il ne suit le sentier où marche l'équité, 

Si l'espoir ou la peur elôt sa bouche timide, 

Un tel homme , à mes yeux, fut toujours un perfide, 
Je méprise quiconque attache un plus haut prix 
À servir l’amitié qu’à servir son pays. 

Jupiter, qui sais tout, c’est toi que j’en atteste! 
Si je voyais jamais quelque complot funeste 
S’avancer menaçant contre les citoyens, 
Thèbes, tes ennemis seraient aussi les miens; 

Je parlerais, certain que sauver la patrie, 

C’est sauver de chacun la fortune et la vie, 
Qu’avec elle voguant sur les flots aplanis, 

Nous verrons sur sa nef accourir nos amis. 


Voilà ce qu’Eschine ne s’est pas dit à lui-même pendant l’ambas- 
sade. Mais, préférant à la République l’amitié d’un Philippe comme 
beaucoup plus honorable et plus lucrative, il ἃ envoyé bien loin 
Sophocle et ses maximes, Quoiqu'il vit le désastre s’ayancer mena- 
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καὶ γνώμην παντὸς ἀνδρός, 

πρὶν ἂν φανῇ 

ἐντριδὴς ἀρχαῖς τε 

χαὶ νόμοισιν. 

“Ὅστις γὰρ 

εὐθύνων πᾶσαν πόλιν, 

μὴ ἅπτεται 

τῶν ἀρίστων βουλευμάτων, 

ἀλλὰ ἔχει ἐγχλείσας 

γλῶσσαν ἐχ φόθον του, 

δοχεῖ ἐμοὶ εἶναι χάχιστος 

νῦν τε χαὶ πάλαι. 

Καὶ λέγω οὐδαμοῦ 

τοῦτον, ὅςτις νομίζει φίλον 

μείζονα 

ἀντὶ τῆς πάτρας αὑτοῦ. 

Ἐγὼ γάρ, Ζεὺς ἴστω, 

ὁ ὁρῶν ἀεὶ πάντα, 

οὔτε ἂν σιωπήσαιμι δρῶν 

τὴν ἄτην 

στείχουσαν ἀστοῖς 

ἀντὶ τῆς σωτηρίας, 

οὔτε ἄν ποτε ϑείμιην φίλον 

ἐμαυτῷ 

ἄνδρα δυςμενῇ 

χθονός, 

γιγνώσχων τοῦτο, ὅτι 

ἥδε ἐστὶν ἣ σώζουσα, 

χαὶ ποιούμεθα τοὺς φίλους, 

πλέοντες ἐπὶ ταύτης ὀρθῆς. 
Αἰσχίνης εἶπεν οὐδὲν τούτων 

πρὸς αὑτὸν ἐν τῇ πρεσύεία᾽ 

ἀλλὰ ἡγήσατο μὲν τὴν ξενίαν 

χαὶ φιλίαν Φιλίππου 

πολλῷ καὶ μείζονα 

χαὶ λυσιτελεστέραν 

αὑτῷ ἀντὶ τῆς πόλεως, 

φράσας πολλὰ ἐῤῥῶσθαι 

τῷ σοφῷ Σοφοχλεῖ. 

“Ὁρῶν δὲ ὁμοῦ τὴν ἄτην 
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et la pensée de tout homme 

avant qu’il se soit montré 

versé-dans les magistratures 

et les lois. 

Car quiconque, 

dirigeant toute une cité, 

ne s’attache pas 

aux meilleurs conseils, 

mais a ayant fermé (a fermé) 

salangue par peur de quelque chose, 

semble à moi être très-méchant 

et aujourd’hui et depuis-longtemps. 

Et j'appelle homme de rien 

celui quel qu’il soit qui croitun ami 

plus précieux pour lui 

que la patrie de lui-même. 

Moi, en effet, que Zeus Le sache, 

lui qui voit toujours toutes choses, 

je ne me tairais point en voyant 

la calamité 

s’avançant contre les citoyens 

à-la-place-de leur salut ; 

ni je ne placerais comme ami 

près de moi-même 

l’homme malveillant 

pour la terre natale, 

sachant ceci, que [sauve, 

elle (la patrie) est celle qui nous 

et que nous nous faisons des amis 

en naviguant sur elle bien-dirigée. 
Eschine n’a dit rien de cela 

à lui-même dans l’ambassade ; 

mais il a considéré le titre-d’hôte 

et le titre-d’ami de Philippe 

comme beaucoup plus grand 

et plus avantageux 

pour lui-même que la République, 

disant plusieurs-fois adieu 

au sage Sophocle. 

Et voyant à la fois la calamité 
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τὴν ἐπὶ Φωχέας στρατιάν, οὐ προεῖπεν, οὐδὲ προεξήγγειλεν, 
ἀλλὰ τοὐναντίον, συνέχρυψε, χαὶ συνέπραξε, χαὶ τοὺς βουλο- 
μένους εἰπεῖν διεκώλυσεν, οὖκ ἀναμνησθείς, ὅτι ἥδ᾽ ἐστὶν à σώ- 
ζουσα, χαὶ ταύτης ἔπι, τελοῦσα μὲν À μήτηρ αὐτοῦ χαὶ χκαθαί-- 
ρουσα, καὶ χαρπουμένη τὰς τῶν χρωμένων οἰχίας, ἐξέθρεψε 
τοσούτους τουτουσί διδάσχων δ᾽ ὃ πατὴρ γράμματα, ὡς ἐγὼ 
τῶν πρεσδυτέρων ἀχούω, πρὸς τῷ τοῦ Ἥρωος τοῦ ἰατροῦ 1, ὅπως 
ἠδύνατο, ἀλλ᾽ οὖν ἐν ταύτῃ, γε ἔζη - ὑπογραμματεύοντες δ᾽ οὖ-- 
τοι, καὶ ὑπηρετοῦντες ἁπάσαις ταῖς ἀρχαῖς, ἀργύριον εἰλήφε- 
σαν" χαὶ τὸ τελευταῖον ὕφ᾽ ὑμῶν γραμματεῖς χειροτονηθέντες, 
δύο ἔτη διετράφησαν ἐν τῇ θόλῳ ἢ, πρεσδεύων δ᾽ ἀπέσταλτο νῦν 
οὗτος ἐχ ταύτης αὐτῆς. Τούτων οὐδὲν ἐσκέψατο, οὔθ᾽ ὅπως ὀρθὴ 


πλευσεῖται, προείδετο “ ἀλλ᾽ ἀνέτρεψε, χαὶ κατέδυσε, καὶ τὸ 


çant, avec l’armée qui marchait vers la Phocide, loin de le signaler, 
loin de pousser le cri d'alarme, il l’a caché, il l’a secondé , il a fermé 
la bouche qui s’ouvrait pour l’annoncer, oubliant que le salut de la 
patrie est notre salut, que , dans cette même patrie, sa mère voyant 
fructifier, par l’argent des pratiques, son métier de mystères et 
d’expiations, l’a élevé lui et ses frères; que là, vivait misérablement 
son père, maitre d'école, disent nos anciens, près du temple de 
Toxaris ; que là encore, scribes en sous-ordre, et valets de tous les 
magistrats, ceux-ci ont fait de coupables bénéfices ; qu’enfin, greffiers 
publics, grâce à vos suffrages, ils ont ‘été deux ans pensionnaires de 
l’État ; et qu’Eschine lui-même est parti ambassadeur de cette même 
patrie. Il n’a tenu compte d’aucun de ces bienfaits; et, loin de lui pro- 


curer une navigation prospère, il l’a renversée , submergée; il a tout 
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στείχουσαν, 
τὴν στρατιὰν ἐπὶ Φωχέας, 


οὐ προεῖπεν, οὐδὲ προεξήγγειλεν, 


ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, 
συνέχρυψε, 


χαὶ συνέπραξε, χαὶ διεκώλυσε 


τοὺς βουλομένους εἰπεῖν, 
οὖχ ἀναμνησθεὶς 

ὅτι ἥδε ἐστὶν 

ἣ σώζουσα, 

χαὶ ἐπὶ ταύτης 
À μὲν μήτηρ αὐτοῦ τελοῦσα 
χαὶ χαθαίρουσα, 

χαὶ χαρπουμένη τὰς οἰχίας 
τῶν χρωμένων, 


ἐξέθρεψε τουτουσὶ τοσούτους" 
Ô δὲ πατὴρ διδάσχων γράμματα, 


ὡς ἐγὼ ἀκούω 
τῶν πρεσόντέρων, 


πρὸς τῷ τοῦ “Hpwoc τοῦ ἰατροῦ, 


ἔζη ὅπως ἠδύνατο, 

ἀλλὰ οὖν ἐν ταύτῃ γε" 
οὗτοι δὲ 
ὑπογραμματεύοντες, 

χαὶ ὑπηρετοῦντες 
ἁπάσαις ταῖς ἀρχαῖς, 
εἰλήφεσαν ἀργύριον" 

χαὶ τὸ τελευταῖον 
χειροτονηθέντες 
γραμματεῖς ὑπὸ ὑμῶν, 
διετράφησαν δύο ἔτη 

ἐν τῇ θόλῳ᾽ 

οὗτος δὲ ἀπέσταλτο 
πρεσδεύων ἐχ ταύτης αὐτῆς. 
᾿Ἐσχέψατο οὐδὲν τούτων, 
οὔτε προείδετο 

ὅπως πλευσεῖται 

ὀρθή" 

ἀλλὰ ἀνέτρεψε, 

χαὶ χατέδνσε, 


qui s’avançait , je veux dire 
l'expédition contre les Phocidiens, 
il ne l’annonça, ni n’en avertit; 
mais, au-contraire, 

il contribua-à-la-cacher, 

et l’aida, et empécha 

ceux qui voulaient en parler, 

ne se souyenant point 

que celle-ci (la patrie) est 

celle qui nous sauve, 

et que, dans elle (dans cette patrie), 
la mère de lui faisant-des-initiations 
et faisant-des-purifications, 

et recueillant l’argent 

de ceux qui se servaient d'elle, 
éleva ceux-ci (ses fiis) si nombreux ; 
et son père enseignant les lettres, 
comme je l’entends dire 

à nos anciens, 

près du temple du Héros médecin, 
vécut comme il pouvait,  [patrie); 
mais vécut enfin dans elle (dans cette 
et ceux-ci (Eschine et ses frères), 
étant greffiers-subalternes 

et étant-serviteurs 

sous tqutes les magistratures , 
recurent de l’argent; 

et finalement, 
élus-par-mains-levées 

greffiers par vous, [ans 
ils continuèrent-d’étre-nourris deux 
dans l’édifice-circulaire (le pryta- 
et celui-ci fut envoyé [née) ; 
en-ambassade de cette même patrie. 
Il ne considéra rien de cela, 

ni ne pourvut 

à-ce-que La patrie naviguât 

droite (bien) dirigée ; 

mais il a fit-chavirer, 

et la plongea au fond des flots, 
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καθ᾽ αὗτόν, ὅπως ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς ἔσται, παρεσχεύασεν. Εἶτ᾽ 
οὗ σὺ σοφιστής, καὶ πονηρός γε; οὐ σὺ λογογράφος, καὶ θεοῖς 
ἐχθρός ; ὃς ἃ μὲν πολλάκις ἠγωνίσω, καὶ ἀχριόῶς ἐξηπίστασο, 
ὑπερέδης᾽ ἃ δ᾽ οὐδεπώποτ᾽ ἐν τῷ βίῳ ὑπεχρίνω, ταῦτα ζητήσας 
ἐπὶ τῷ τῶν πολιτῶν βλάψαι τινά, εἰς μέσον ἤνεγχας 3 

Φέρε δὴ χαὶ περὶ τοῦ Σόλωνος ὃν εἶπε λόγον, σκέψασθε. 
Ἔφη γὰρ τὸν Σόλωνα ἀναχεῖσθαι τῆς τῶν τότε δημηγορούντων 
σωφροσύνης παράδειγμα, εἴσω τὴν χεῖρα ἔχοντα ἀναδεόλημέ-- 
νον΄, ἐπιπλήττων τι, χαὶ λοιδορούμενος τῇ τοῦ Γιμάρχου προ- 


\ 


, / \ 2 ὃ / τω “7 # 
πετεια. Καίτοι τὸν μὲν ἂν ριαντᾶ TOUTOV OUTW πεντηχονταᾶ ETY 


φασὶν ἀναχεῖσθαι Σαλαμίνιοι. Ἀπὸ Σόλωνος δὲ " ὁμοῦ διαχόσιά 
2 Ε \ 4 3 \ \ , , LA , 
ἐστιν ἔτη χαὶ τετταράκοντα εἷς τὸν νυνὶ παρόντα χρόνον. "cb 


ὃ δημιουργὸς ὃ τοῦτο πλάσας τὸ σχῆμα, οὐ μόνον oÙx αὐτὸς ἦν 


mis en œuvre pour la livrer à l’ennemi. Et tu n’es pas un sophiste 
et un méchant ! tu n’es pas’ un déclamateur ennemi des dieux, toi 
qui affectas de taire les maximes déposées dans ta mémoire , et que 
tu avais souvent récitées; toi qui as cherché, qui as étalé, pour 
perdre un citoyen, des vers qui ne furent jamais dans tes rôles! 
Au sujet de Solon, voyez quel fut son langage. Solon, disait-il, 
figuré la main dans son manteau, représente la modestie des ora- 
teurs de son temps : injurieux reproche aux mœurs légères de 
Timarque. Toutefois, on dit à Salamine que cette statue ne date pas 
encore de cinquante ans ; or, on en compte près de deux cent quarante 


depuis Solon jusqu’à nous. Ainsi, ni l'artiste qui lui a donné cette 
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χαὶ τὸ χατὰ αὑτόν, 
παρεσχεύασεν ὅπως 
ἔσται ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς. 
Εἶτα σὺ οὐ σοφιστής, 
χαὶ πονηρός γε; 
σὺ OÙ λογογράφος, 
χαὶ ἐχθρὸς θεοῖς; 
ὃς ὑπερέδης μὲν 
ἃ ἠγωνίσω πολλάχις 
χαὶ ἐξηπίστασο ἀχριδῶ:-" 
ζητήσας δὲ ταῦτα 
ἃ οὐδεπώποτε ὑπεχρίνω 
ἐν τῷ βίῳ 
ἤνεγχας εἰς μέσον 
ἐπὶ τῷ βλάψαι 
τινὰ τῶν πολιτῶν ; 
Φέρε δή, σχέψασθε 

χαὶ ὃν λόγον εἶπε 
περὶ τοῦ Σόλωνος. 
Ἔφη γὰρ τὸν Σόλωνα 
ἀναχεῖσθαι 
παράδειγμα τῆς σωφροσύνης 
τῶν δημηγορούντων 
τότε, 
ἔχοντα ἀναδεδλημένον 
τὴν χεῖρα εἴσω, 
ἐπιπλήττων τ' 
xai λοιδορούμενος 
τῇ προπετείᾳ τοῦ Τιμάρχου. 
Καίτοι Σαλαμίνιοι φασὶ 
τοῦτον μὲν τὸν ἀνδριάντα 
ἀναχεῖσθαι 
οὔπω πεντήχοντα ἔτη. 
And Σόλωνος δὲ ὁμοῦ 
ἐστι διαχόσια 
χαὶ τετταράχοντα ἔτη 
εἰς τὸν χρόνον παρόντα νυνί. 
“Ὥςτε ὁ δημιουργὸς 
ὃ πλάσας τοῦτο τὸ σχῆμα 
οὗ μόνον οὐχ ἦν αὐτὸς 

SUR LES PRÉV, DE L’Ame. 


et, autant qu’il était en lui, 
il fit-par-ses-intrigues que 
elle sera aux ennemis. 
Après-cela, tu n’es pas un sophiste, 
et même un méchant? 
tu n’es pas un faiseur-de-plaidoyers, 
et un ennemi des dieux ? 
toi qui passas-sous-silence 
les vers que tu as déclamés souvent 
et que tu savais très-bien ; 
toi qui, cherchant ceux 
que jamais tu ne déclamas 
en ta vie, , [étalage) 
les a apportés au milieu (cités avec 
pour blesser 
l’un des citoyens! 

Allons , considérez 
aussi le discours qu’Eschine a dit 
touchant Solon. [de Solon) 
Π ἃ dit en effet que Solon (la statue 
était-debout 
comme exemple de la modestie 
de ceux qui parlaient-au-peuple 
alors, 
étant enveloppé-dans-le-manteau 
quant à la main intérieurement, 
il a dit cela, attaquant 
et raillant-amèrement 
la légèreté-de-mœurs de Timarque. 
Cependant les Salaminiens disent 
que cette statue 
n’est érigée 
pas encore depuis cinquante ans. 
Or, depuis Solon, à peu près 
il y a deux cent 
et quarante ans 
jusqu’au temps présent maintenant. 
Tellement-que louvrier 
qui a faconné cette attitude 
non-seulement n’était point, lui, 

14 
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κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ 6 πάππος αὐτοῦ. Τοῦτο μὲν 
τοίνυν εἶπε τοῖς δικασταῖς, καὶ ἐμιμήσατο, Ὃ δὲ τοῦ σχήματος 
ἦν τούτου πολλῷ τῇ πόλει λυσιτελέστερον, τὸ τὴν Ψυχὴν τὴν 
Σόλωνος ἰδεῖν, χαὶ τὴν διάνοιαν, ταύτην oùx ἐμιμήσατο, ἀλλὰ 
πᾶν τοὐναντίον. Exetvos μέν γε ἀφεστηχυίας Σαλαμῖνος Ἀθη- 
ναίων, καὶ θάνατον τὴν ζημίαν ψηφισαμένων, ἄν τις εἴπη χομί- 
ζεσθαι, τὸν ἴδιον κίνδυνον ὑποθείς, ἐλεγεῖα ποιήσας δε. Καὶ τὴν 
μὲν χώραν ἔσωσε τῇ πόλει" τὴν δ᾽ ὑπάρχουσαν αἰσχύνην ἀπήλ- 
λαξεν. Οὗτος δ᾽, ἣν βασιλεὺς καὶ πάντες οἵ “Ἕλληνες ὑμετέραν 
ἔγνωσαν, ᾿Αμφίπολιν, ταύτην ἐξέδωχε, καὶ ἀπέδοτο" χαὶ τῷ 
ταῦτα γράφοντι συνεῖπε Φιλοχράτει. Ἄξιόν γε (οὐ γάρ;) ἦν 
Σόλωνος αὐτῷ μεμνῆσθαι. Καὶ οὐ μόνον ἐνταῦθα ταῦτ᾽ ἐποίησεν, 


ἀλλὰ χἀχεῖσε ἐλθών, οὐδὲ τοὔνομα ἐφθέγξατο τῆς χώρας, ὑπὲρ 


pose, ni même son aïeul, ne furent ses contemporains. Cependant 
Eschine a cité cette statue, et s’est drapé de même. Mais, ce qui était 
autrement précieux pour Athènes qu’une simple attitude, l’âme et la 
pensée patriotique de Solon, voilà ce qu’il n’a point copié. Que 
dis-je ? il a montré tout le contraire. Après la défection de Salamine, 
et malgré la défense, sous peine de mort, de proposer de recouvrer 
cette île, Solon composa et chanta, à ses propres périls, des vers 
par lesquels il la rendit aux Athéniens, et effaca leur honte. Eschine, 
qu’a-t-il fait? une ville que le roi de Perse et tous les Hellènes avaient 
reconnue vôtre, Amphipolis, il l’a livrée, il l’a vendue; il a sou- 
tenu, à son sujet, la motion d’un Philocrate. Ὁ Solon! que cette 
bouche était digne de rappeler ta mémoire ! Mais n’est-ce que dans 


Athènes qu’il agissait ainsi? non : même en Macédoine, il n’a pas 
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χατὰ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, 
ἀλλὰ οὐδὲ ὁ πάππος αὐτοῦ. 
Εἶπε τοίνυν τοῦτο μὲν 
τοῖς διχασταῖς, 

χαὶ ἐμιμήσατο. 

Οὐχ ἐμιμήσατο δὲ 

ὃ ἣν πολλῷ λυσιτελέστερον 
τῇ πόλει 

τούτου τοῦ σχήματος, 

τὸ ἰδεῖν τὴν ψυχὴν 

χαὶ τὴν διάνοιαν τὴν Σόλωνος. 
ἀλλὰ πᾶν τὸ ἐναντίον. 
'Ἔχεῖϊνος μέν γε, 
Σαλαμῖνος 

ἀφεστηχνυίας ᾿Αθηναίων, 
χαὶ Ψηφισαμένων θάνατον 
τὴν ζημίαν, 

ἄν τις 

εἴπῃ χομίζεσθαι, 

ὑποθεὶς 

τὸν ἴδιον χίνδυνον, 
ποιήσας ἐλεγεῖα 

ἧδε. 

Καὶ ἔσωσε μὲν τὴν χώραν 
τῇ πόλει" 

ἀπήλλαξε δὲ 

τὴν αἰσχύνην ὑπάρχουσαν. 
Οὗτος δὲ ἐξέδωχε 


χαὶ ἀπέδοτο ταύτην Ἀμφίπολιν, 


ἣν βασιλεὺς 

χαὶ πάντες οἱ “Ἕλληνες 
ἔγνωσαν ὑμετέραν" 

χαὶ συνεῖπε Φιλοχράτει 
τῷ γράφοντι ταῦτα. 
Ἣν ἄξιόν γε αὐτῷ 
μεμνῆσθαι Σόλωνος" 
(οὐ γάρ:) 

Καὶ οὐ μόνον ἐποίησε taire 
ἐνταῦθα, 

ἀλλὰ καὶ ἐλθὼν ἐχεῖσε, 
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de ce temps (du temps de Solon), 
mais pas même le grand-père de lui. 
Eschine dit cependant cela 

aux juges, 

et il imita cette attitude. 

Mais il n’imita point [geux 
ce qui était beaucoup plus avanta- 
pour la cité 

que cette attitude, 

l'avantage de connaître l’âme 

et le génie de Solon, 

mais 2} fit tout le contraire. 
Ce-grand-homme , 

Salamine 

s’étant détachée des Athéniens, 

et Les Athéniens ayant décrété la 
comme punition, [mort 
si quelqu'un 

parlait de la recouvrer, 

s'étant représenté 

son propre danger, 

ayant composé des vers-élégiaques, 
les chanta. 

Et il conserva ce pays 

à la République ; 

et, d’autre-part, il écarta 

la honte résultant de sa perte. 
Celui-ci, au contraire, a livré 

et a abandonné cette ville d’Amphi- 
que le roi de Perse [polis, 
et tous les Grecs 

reconnurent vôtre ; 

et il a parlé-pour-soutenir Philocrate 
qui écrivait cela dans un décret. 

1] était certes convenable à lui 

de rappeler-la-mémoire de Solon ! 
(cela , en effet, n’est-il pas?) 

Et non-seulement il fit ces choses 
ici, [doine), 
mais encore, étant allé là (en Macé- 
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ἧς ἐπρέσδευε. Kat ταῦτα αὐτὸς ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς " μέμνησθε 
γὰρ δήπου λέγοντ᾽ αὐτόν, ὅτι" « Περὶ δ᾽ Ἀμφιπόλεως εἶχον μὲν 
χἀγὼ λέγειν - ἵνα δ᾽ ἐγγένηται Δημοσθένει περὶ αὐτῆς εἰπεῖν, 
παρέλιπον. » ᾿Εγὼ δὲ παρελθὼν οὐδὲν ἔφην τοῦτον, ὧν ἠδούλετο 
εἰπεῖν πρὸς Φίλιππον, ἐμοὶ παραλιπεῖν. Θᾶττον γὰρ ἂν τοῦ αἵ- 
ματος, À λόγου, μεταδοῦναί τινι. Ἀλλ᾽, οἶμαι, χρήματ᾽ εἴλη- 
φότι οὐχ ἦν ἀντιλέγειν πρὸς Φίλιππον, τὸν ὑπὲρ τούτου δεδω- 
χότα, ὅπως ἐχείνην μὴ ἀποδῷ. Λέγε δή μοι λαδὼν χαὶ τὰ τοῦ 
Σόλωνος ἐλεγεῖα ταυτί, ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ ὅτι χαὶ Σόλων ἐμίσει τούς, 
οἷος οὗτος, ἀνθρώπους. Οὐ λέγειν εἴσω τὴν χεῖρα ἔχοντα, Αἷ- 
σχίνη, δεῖ, οὔ - ἀλλὰ πρεσδεύειν εἴσω τὴν χεῖρα ἔχοντα. Σὺ δ᾽ 


3Ù le , sue , \ ar , 3 θάδ 
εχει προτείνας, XAL ὑποσχὼν, XAL χαταισχυνᾶς TOUTOUG, EVUQOE 


prononcé le nom de la ville, objet de son ambassade; et, dans son 
rapport, il vous disait, vous ne l’avez pas oublié : « Moi aussi, 
j'avais à parler d’Amphipolis; mais j'ai laissé cet article à Démos- 
thène. » Je m’avançai à mon tour : « Non, dis-je, cet homme ne m’a 
rien laissé de ce qu’il voulait dire à Philippe : il aurait plutôt donné 
de son sang, que cédé un mot à personne! » Son silence devant Phi- 
lippe s’explique par l’or qu’il avait recu, et que le prince n’avait 
donné que pour garder Amphipolis. On va nous lire les vers de So- 
lon, et vous verrez que Solon aussi haïssait les hommes qui ressem- 
blent à ce traître. Ce n’est pas à l’orateur, Eschine, non, c’est à 
l'ambassadeur à tenir la main dans son manteau! Après l’avoir ten- 


due en Macédoine, après avoir fait rougir ta patrie, tu parles ici de 
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᾿ Ne 7 


οὐδὲ ἐφθέγξατο 

τὸ ὄνομα τῆς χώρας, 
ὑπὲρ ἧς 

ἐπρέσόευε. 

Καὶ αὐτὸς ἀπήγγειλε ταῦτα 
πρὸς ὑμᾶς" 

μέμνησθε γὰρ δήπου 
αὐτὸν λέγοντα, ὅτι 

« Καὶ ἐγὼ δὲ 

εἶχον μὲν λέγειν 

περὶ Ἀμφιπόλεως" 
παρέλιπον δέ, 

ἵνα ἐγγένηται Δημοσθένει 
εἰπεῖν περὶ αὐτῆς. » 

Ἐγὼ δὲ παρελθὼν ἔφην 
τοῦτον παραλιπεῖν ἐμοὶ 
οὐδὲν ὧν ἠδούλετο 

εἰπεῖν πρὸς Φίλιππον. 
Μεταδοῦναι γὰρ ἄν τινι 
τοῦ αἵματος θᾶττον ἢ λόγον. 
ANG, οἶμαι; OÙX ἦν 
εἰληφότι χρήματα 
ἀντιλέγειν πρὸς Φίλιππον, 
τὸν δεδωχότα 

ὑπὲρ τούτου, 

ὅπως μὴ ἀποδῷ ἐκείνην. 
Λέγε δή μοι λαδὼν 

χαὶ ταυτὶ τὰ ἐλεγεῖα 

τοῦ Σόλωνος, 

ἵνα εἰδῆτε ὅτι καὶ Σόλων 
ἐμίσει τοὺς ἀνθρώπους, 
οἷος οὗτοι. 

Αἰσχίνη, οὐ δεῖ λέγειν, οὔ, 
ἔχοντα τὴν χεῖρα εἴσω" 
ἀλλὰ 

πρεσδεύειν 

ἔχοντα τὴν χεῖρα εἴσω. 

Σὺ δὲ ἐχεῖ προτείνας, 

χαὶ ὑποσχών, 

καὶ χαταισχύνας 


il ne prononça pas même 

Je nom du lieu (d’Amphipolis), 
pour lequel 

il s’acquittait-d’une-ambassade. 

Et lui-même dit-dans-un-rapport ces 
à vous; {choses 
car vous vous rappelez certes 

lui disant (qu’il disait que) 

« Moi aussi 

j'avais à parler 

d'Amphipolis ; 

mais j’ai laissé cela, 

pour qu’il fût-possible à Démosthène 
de parler de cette ville. » 

Mais moi, m’étant-ayancé, j’affirmai 
que celui-ci n’avait laissé à moi 
aucun des sujets dont il voulait 
parler à Philippe. 

Qu’en effet il céderait à quelqu'un 
de son sang plutôt que la parole. 
Mais, je pense, il n’était plus permis 
à Eschine ayant recu des présents 
de parler contre Philippe, 

qui avait donné de l’argent 

pour ceci, savoir, 

pour qu’il ne rendit pas cette Ville. 
Lis-moi , Les ayant pris, 

aussi ces vers élégiaques 

de Solon, 

afin que vous voyiez que Solon aussi 
haïssait les hommes 

tels que celui-ci. [ple, non, 
Eschine, il ne faut pas parler au peu- 
ayant la main dans son manteau : 
mais 2} faut 
s’acquitter-d'une-ambassade 

ayant la main dans son manteau. 
Toi, au-contraire, là l’ayant tendue 
et l’ayant présentée, 

et ayant couvert-de-honte 
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σεμνολογῇ ; καὶ λογάρια δύστηνα μελετήσας χαὶ φωνασχήσας; 
oùx οἴει δίκην δώσειν τηλικούτων καὶ τοσούτων ἀδικημάτων, ἂν 
πιλίδιον λαδὼν ἐπὶ τὴν χεφαλήν, περινοστῆς, καὶ ἐμοὶ λοιδορῇ: 
Λέγε σύ. 

EAETEIA ΣΟΛΩΝΟΣ. 


Ἡμετέρη δὲ πόλις κατὰ μὲν Διὸς οὔποτ᾽ ὀλεῖται: 
αἶσαν, χαὶ μαχάρων θεῶν φρένας ἀθανάτων. 

Τοίη γὰρ μεγάθυμος ἐπίσκοπος ὀδριμοπάτρη 
Παλλὰς Ἀθηναίη χεῖρας ὕπερθεν ἔχει. 

Αὐτοὶ δὲ φθείρειν μεγάλην πόλιν ἀφραδίῃσιν 
ἀστοὶ βούλονται, χρήμασι πειθόμενοι. 

Δήμου θ᾽ ἡγεμόνων ἄδικος νόος, οἷσιν ἑτοῖμιον 
ὕόριος ἐκ μεγάλης ἄλγεα πολλὰ παθεῖν. 

Οὐ γὰρ ἐπίστανται κατέχειν χόρον, οὐδὲ παρούσας 
εὐφροσύνας χοσμεῖν δαιτὸς ἐν ἡσυχίῃ. 

Χρήματα δ᾽ ἱμείρουσιν ἔχειν, ἀδίκως δὲ πεπᾶσθαι, 


bienséance ! Et, quand tu as appliqué ta mémoire et ta voix sur de 
misérables lambeaux de poésie, tu te crois quitte de tous tes crimes, 
pourvu que, la tête couverte, tu parcoures la ville en m’insultant! 
— La lecture ! 


VERS DE SOLON. 


Non, grâce à Japiter, à la bonté des dieux, 

Ils ne périront point, les murs de nos aïeux! 

La fille du dieu fort, gardienne vigilante, 
Athéné, sur sa ville étend sa main puissante. 
Mais, par l’amour de l’or follement emporté, 
C’est le peuple qui sape et détruit la cité. 

Ses chefs rêvent le crime; et leur funeste audace 
Des maux nés de l’injure affronte la menace. 

Ils ne surent jamais, impatients du frein, 
D’innocence et de paix couronner un festin. 


« De l'or! toujours de l’or! qu'importe la justice? 


τούτους, 

σεμνολογῇ ἐνθάδε: 

χαὶ μελετήσας 

δύστηνα λογάριο 

χαὶ φωνασχήσας, 

οἴει 

οὐ δώσειν δίκην 
ἀδικημάτων 

τηλικούτων χαὶ τοσούτων, 
ἂν λαδὼν πιλίδιον 

ἐπὶ τὴν χεφαλήν, 
περινοστῆς, 

, χαὶ λοιδορῇ ἐμοί; Λέγε σύ. 


ἘΛΕΓΕΙ͂Α ZOAQNOE. 


Ἡμετέρη δὲ πόλις 
οὔποτε ὀλεῖται 
χατὰ μὲν αἷσαν Διός, 
χαὶ φρένας 
μαχάρων θεῶν ἀθανάτων. 
Παλλὰς γὰρ ᾿Αθηναίη, 
τοίη μεγάθυμιος 
ὀδριμοπάτρη 
ἐπίσχοπος 
ἔχει χεῖρας ὕπερθεν. 
᾿Αστοὶ δὲ αὐτοί, 
πειθόμενοι χρήμασι, 


βούλονται φθείρειν μεγάλην πόλιν 


ἀφραδίῃσιν. 
Νόος τε ἡγεμόνων δήμου 
ἄδιχος, 

οἷσιν ἑτοῖμον 

παθεῖν πολλὰ ἄλγεα 

ἐχ μεγάλης ὕόδριος. 

Οὐ γὰρ ἐπίστανται 
χατέχειν χόρον, 

οὐδὲ κοσμεῖν ἐν ἡσυχίῃ 


εὐφροσύνας παρούσας δαιτός. 


Ἱμείρουσι δὲ ἔχειν χρήματα, 
πεπᾶσθαι δὲ ἀδίκως, 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 319 


ces citoyens, 

tu parles-gravement ici ! 

et ayant appris 

de misérables tirades, 

et ayant exercé-ta-voix , 

tu penses [puni) 
ne devoir pas donner justice (être 
de prévarications 

si nombreuses et si-grandes, 
pourvu que ayant pris une coiffure 
sur ta tête, 

tu ailles-cà-et-là, 

et invectives contre moi! Lis, toi. 


VERS-ÉLÉGIAQUES DE SOLON. 


Notre ville 
jamais ne périra, 
grâce-à la providence de Jupiter 
et aux intentions 
des bienheureux dieux immortels. 
Car Pallas Athéné, 
telle (si) magnanime, 
née-d’un-père-puissant, 
veillant sur Athènes, 
a les mains sur cette cite. 
Mais les citoyens eux-mêmes, 
séduits par les richesses, 
veulent perdre la grande ville 
par leurs folies. 
Et la pensée des chefs du peuple 
est injuste, 
eux à qui 2 est facile 
de souffrir beaucoup de maux 
par-suite-d’un grand excès. 
Car ils ne savent pas 
réprimer leur orgueil , 
ni orner en repos 
les joies présentes du festin. 
Ils désirent posséder des richesses, 
se nourrir injustement, 
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πλουτεῦσιν δ᾽ ἀδιχοῖς ἔργμασ: πειθόμενο:. 
Οὐθ᾽ ἱερῶν χτεάνων, οὔτε τι δημοσίων 5 

φειδόμενοι, κλέπτουσιν ἐφ᾽ ἁρπαγῇ ἄλλοϑεν ἄλλος, 
οὐδὲ φυλάσσονται σεμνὰ δίχης θέμεθλα. 

Ἢ σιγῶσα σύνοιδε τὰ γιγνόμενα, πρό τ᾽ ἐόντα, 
τῷ δὲ χρόνῳ πάντως ἦλθ’ ἀποτισομένη. 

Ταύτῃ δὴ πάσῃ πόλει ἔρχεται ἕλχος ἄφυχτον. 
Εἰς δὲ χαχὴν ταχέως ἤλυθε δουλοσύνην, 

ἢ στάσιν ἔμφυλον, πόλεμόν θ᾽ εὕδοντ᾽ ἐπεγείρει, 
ὃς πολλῶν ἐρατὴν ὦλεσεν ἡλικίην. 

Ἔχ γὰρ δυςμενέων ταχέως πολυήρατον ἄστυ 
τρύχεται ἐν συνόδοις τοῖς ἀδικοῦσι φίλους. 

Ταῦτα μὲν ἐν δήμῳ στρέφεται κακά, Τῶν δὲ πενιχρῶν 
ἱχνοῦνται πολλοὶ γαῖαν ἐς ἀλλοδαπὴν 

πραθέντες, δεσμοῖσί τ᾽ ἀειχελίοισι δεθέντες. 

Οὕτω δημόσιον καχὸν ἔρχεται οἴκαδ᾽ ἑκάστῳ. 
Αὔλειοι δ᾽ ἔτ᾽ ἔχειν oÙùx ἐθέλουσι θύραι. 

ὙψΨηλὸν δ᾽ ὑπὲρ ἕρκος ὑπέρθορεν. Εὗρε δὲ πάντως, 


D'un rapide bonheur élevons l'édifice. » 

Ils ont dit, et bientôt rien n’échappe à leurs mains, 
Ni 16 trésor des dieux, ni l’or des citoyens. 

Ils outragent Thémis, qui voit tout en silence... ἢ 
Le temps la vengera! Voilà la plaie immense 

Qui s'étend, incurable, à toute la cite. 

Alors, la servitude après la liberté; 

La discorde éveillant le démon de la guerre: 

Le sang des citoyens souillant au loin la terre ; 

Le pays, qu’on aima dès ses plus jeunes ans. 
Déchiré, puis vendu par ses propres enfants ! 

Tels sent les maux de tous. Mais la foule indigente, 
Enchainée, exposée aux affronts de la vente, 

Où va-t-elle ? en exil! Par sa contagion, 

Le désastre public entre en chaque maison ; 


Les verrous, les remparts, tout obstacle l’anime; 
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πλουτεῦσι δὲ 

πειθόμενοι ἔργμασιν ἀδυκοῖς. 
Φειδόμενοι χτεάνων 

οὔτε ἱερῶν, οὔτε τι δημοσίων, 
χλέπτουσιν ἐπὶ ἁρπαγῇ 

ἄλλος ἄλλοθεν, 

οὐδὲ φυλάσσονται 

σεμνὰ θέμεθλα δίχης. 

ἫἪ σιγῶσα σύνοιδε 

τὰ γιγνόμενα, 

πρό τε ἐόντα, 

τῷ δὲ χρόνῳ πάντως 

ἦλθεν ἀποτισομένη. 

Ἕλχος δὴ ἄφυχτον 

ἔρχεται ταύτῃ πόλει πάσῃ. 
Ἤλυθε δὲ ταχέως 

εἰς δουλοσύνην χαχήν, 

ἢ στάσιν ἔμφυλον, 

ἐπεγείρει τε πόλεμον εὕδοντα, 
ὃς ὥλεσεν 

ἡλιχίην ἐρατὴν 

πολλῶν. 

ἜἌστυ γὰρ πολυήρατον 
τρύχεται ταχέως 

ἐχ δυςμενέων ἐν συνόδοις 
τοῖς ἀδικοῦσι φίλους. 

Ταῦτα μὲν χαχὰ στρέφεται 

ἐν δήμῳ. 

Πολλοὶ δὲ τῶν πενιχρῶν 
ἱχνοῦνται ἐς γαῖαν ἀλλοδαπὴν 
πραθέντες, δεθέντες τε 
δεσμοῖσιν ἀεικελίοισι. 

Καχὸν δημόσιον ἔρχεται οὕτως 
οἴκαδε ἑχάστῳ. 

Θύραι δὲ αὔλειοι 

oùx ἐθέλουσιν ἔτι 

ἔχειν. 

Ὑπέρθορε δὲ 

ὑπὲρ ἕρχος ὑψηλόν, 

Εὗρε δὲ πάντως, 
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et ils s’enrichissent [565 actions. 
cédant (se laissant aller) à de mauvai- 
N'’épargnant les propriétés 

ni sacrées, ni publiques, 

ils dérobent par des vols-hardis 
l’un d’un côté, l’autre d’un autre, 
et ils ne gardent point 


les augustes décrets de la justice. 


Laquelle, se taisant , sait-intérieure- 

les actions qui se font, [ment 

et celles qui étaient faites avant, 

et, avec le temps, toujours 

elle est venue devant faire-expier. 

Donc un ulcère incurable 

s’étend sur cette ville entière. 

Elle en est venue bientôt 

à la servitude malheureuse, 

ou à la discorde entre-les-tribus , 

et elle éveille la guerre dormant, 

la guerre qui a détruitpromptement 

la jeunesse aimable 

de beaucoup de citoyens. 

Car la cité bien-aimée 

est accablée rapidement 

par ses ennemis dans des combats 

qui nuisent à ses alliés. [tent) 

Ces malheurs-là se tournent (exis- 

dans le peuple. 

Mais la foule des pauvres 

s’en va en la terre étrangère 

vendus et liés (vendue et liée) 

de liens déshonorants. 

La calamité publique pénètre ainsi 

au-logis chez Chacun. 

Et les portes de-la-cour 

ne veulent (ne peuvent) plus 

la retenir dehors. 

Mais elle a sauté 

par-dessus l’enceinte élevée. 

Elle a trouvé toujours l’habitant, 
14. 
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εἴ χέ τις ἦ φεύγων ἐν μυχῷ, ἢ θαλάμῳ. 
Ταῦτα διδάξαι θυμὸς ᾿Αθηναίους με χελεύε:, 
ὡς χαχὰ πλεῖστα πόλει δυςνομία παρέχει. 
Εὐνομία δ᾽ εὔχοσμα,, καὶ ἄρτια πάντ᾽ ἀποφαίνει, 
χαὶ θαμὰ τοῖς ἀδίχοις ἀμφιτίθησι πέδας, 
τραχέα λειαίνει, παύει χόρον, ὕθριν ἀμαυροῖ, 
αὐαίνει δ᾽ ἄτης ἄνθεα φυόμενα, 
εὐθύνει δὲ δίκας σχολιάς, ὑπερήφανά τ᾽ ἔργα 
πρηΐνει, παύει δ᾽ ἔργα διχοστασίης, 
παύει δ᾽ ἀργαλέης ἔριδος χόλον" ἔστι δ᾽ ὑπ᾽ αὐτῆς 


πάντα LOT” ἀνθρώπους ἄρτια χαὶ πινυτά. 


S Ό 


᾿Αχούετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, περὶ τῶν τοιούτων ἀνθρώπων 
Σ οὺ Lo f 
οἷα Σόλων λέγει, καὶ περὶ τῶν θεῶν, οὕς φησι τὴν πόλιν cu 


ζειν" ἐγὼ δ᾽ ἀεὶ μὲν εἶναι ἀληθῆ τὸν λόγον τοῦτον ἡγοῦμαι καὶ 


δ.’ 


βούλομαι, ὡς ἄρ᾽ οἱ θεοὶ σώζουσιν ἡμῶν τὴν πόλιν " τρόπον δέ. 


Π va, jusqu’en son lit, surprendre sa victime. 

O mes concitoyens! du plus grand des fléaux, 
Du seul mépris des lois découlent tous ces maux. 
Les lois! aimez leur joug : il produit la décence, 
Calme l’humeur farouche, entrave la licence, 
Flétrit la tyrannie et la cupidité, 

Étouffe dans les cœurs le mal prémédité, 

Fait taire les procès, assoupit les querelles, 

Et brise de l’orgueil les trames criminelles. 

Tout peuple qui s’honore en respectant les lois 


Possède la sagesse, et raffermit ses droits. 


Vous entendez, ὃ Athéniens, ce que dit Solon de cette race 
d’hommes, et des dieux qu’il appelle sauveurs de la patrie. Oui, dans 
ma pensée, la protection du ciel sur notre république est une vérité 
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εἴ χέ τις ἡ φεύγων 

ἐν μυχῷ, ἢ θαλάμῳ. 
Θυμὸς χελεύε: 

με διδάξαι ταῦτα 
Ἀθηναίους, 

ὡς δυςνομία 

παρέχει χαχὰ πλεῖστα 
πόλει. 

Εὐνομία δὲ ἀποφαίνει 
πάντα εὔχοσμα 

χαὶ ἄρτια, 

καὶ θαμὰ ἀμφιτίθησι πέδας 
τοῖς ἀδίχοις, 

λειαίνει τραχέα, 

παύει χόρον, 

ἀμαυροῖ ὕόριν, 

αὐαίνει δὲ ἄνθεα ἄτης 
φυόμενα, 

εὐθύνει δὲ δίχας σχολιάς, 
πρηΐνει τε 

ἔργα ὑπερήφανα, 

παύει δὲ 

ἔργα διχοστασίης, 

παύει δὲ χόλον 

ἔριδος ἀργαλέης" 

πάντα δὲ κατὰ ἀνθρώπους 
ἔστιν ἄρτια χαὶ πινυτὰ 
ὑπὸ αὐτῆς. 


᾿Αχούετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


οἷα Σόλων λέγει 


περὶ τῶν τοιούτων ἀνθρώπων, 


χαὶ περὶ τῶν θεῶν, 


οὕς φησι σώζειν τὴν πόλιν * 


ἐγὼ δέ, 

ἡγοῦμαι μὲν καὶ βούλομαι 
τὸν λόγον τοῦτον 

εἶναι ἀεὶ ἀληθῆ, 

ὡς ἄρα οἱ θεοὶ σώζουσι 
τὴν πόλιν ἡμῶν" 

οἴομαι δὲ τρόπον τινα 


même s’il est fuyant 

dans un réduit, ou dans son lit. 

Mon cœur m'ordonne 

moi enseigner ces choses 

aux Athéniens, 

combien une mauvaise-législation 

cause de maux très-nombreux 

à une ville, 

Bonne-législation, au contraire, rend 

toutes choses bien-réglées 

et bien-ordonnées, 

et souvent elle entoure d’entraves 

les hommes injustes, 

aplanit les aspérités, 

comprime l’orgueil, 

fait-disparaître l’insolence, 

flétrit les fleurs du malheur 

qui croissaient, 

redresse les procès tortueux, 

rend-plus-douces 

les actions arrogantes, 

fait-cesser 

les actes de la dissension, 

et calme l’aigreur 

de la querelle fâcheuse ; [mes 

et tout ce qui se passe chez les hom- 

est réglé et rendu-sage 

par elle (par une bonne législation). 
Vous entendez, ὁ Athéniens, 

quelles choses Solon dit 

concernant de tels hommes, 

et concernant les dieux, 

qu’il affirme protéger la République ; 

pour moi, 

je crois et je veux 

ce langage 

être toujours vrai, 

à savoir que les dieux conservent 

la cité de nous; 

et je pense en quelque sorte. 
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τινα οἴομαι καὶ τὰ νῦν συμδεδηχότα πάντα ἐπὶ ταῖς εὐθύναις 

ταυταισὶ δαιμονίας τινὸς εὐνοίας ἔνδειγμα τῇ πόλει γεγενῆσθαι. 

Σχοπεῖτε γάρ. Ἄνθρωπος πολλὰ χαὶ δεινὰ πρεσθεύσας , χαὶ χώ- 

ρᾶς ἐνδεδωχώς, ἐν αἷς τοὺς θεοὺς ὅφ᾽ ὑμῶν καὶ τῶν συμμάχων 

τιμᾶσθαι προςἧχεν, ἠτίμωσεν ὑπαχούσαντά τινα αὑτοῦ χατή- 
/ [24 FA ΓΔ 


La , DE LS 
yooov. Διὰ τί; ἵνα μήτε ἐλέου, μήτε συγγνώμης ἐφ᾽ οἷς autos 


Ni τῳ 4 Ὁ 
ἠδίκησε, τύχῃ. ᾿Αλλὰ χαὶ κατηγορῶν ἐχείνου, καχῶς λέγειν 


, \ 2 


οεἴλετο ἐμέ ὶ πάλιν ἐν τῷ δήμῳ αφὰς ἀποίσειν, χαὶ 
PROPECIA RER CRE ἡὐ χὸν ΕΙΣ ᾿ 


Π 


᾿ ὡς μετὰ πλείστης συγγνώμης παρ᾽ 


τοιαῦτ᾽ ἠπείλει. Διὰ τί; ἵν 

. LA \ 2 , \ 

ὑμῶν, ὃ τὰ τούτου πονηρεύματα ἀχριθέστατα εἰδὼς ἐγώ, καὶ 
PU 5 , 

παρηχολουθηχὼς ἅπασι, χατηγορῶ. ᾿Αλλὰ xat διαχρονόμενος 


ἅπαντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον εἰςελθεῖν, εἷς τοιοῦτον ὕπῆχται 


de tous les temps. Je crois même reconnaître dans toutes les cir- 
constances de cet examen juridique le signe d'une bienveillance pro- 
videntielle. Je m'explique. Un homme coupable de nombreux et 
graves délits, un député qui a livré des contrées où les dieux devaient 
être honorés par vous et par vos alliés, frappe de mort civile un 
citoyen qui avait consenti à l’accuser. Pourquoi? afin que lui-même 
w’obtienne, pour ses crimes, ni pitié, ni pardon. De plus, en accu- 
sant Timarque, il m’a dénigré par système ; et, une autre fois, devant 
le peuple, il m’a menacé de sa vengeance et de ses poursuites, 
Pourquoi encore? afin que vous m’accordiez la bienveillance la plus 
large au moment où je l’accuse, moi qui connais à fond, moi qui ai 
suivi de l’œil toutes ses scélératesses. Ce n’est pas tout : après avoir 


évité jusqu’à présent de présenter ses comptés, le voilà devant vous 
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χαὶ πάντα τὰ συμδεθηχότα 
νῦν 

ἐπὶ ταῖς εὐθύναις: ταυταισὶ 
γεγενῆσθαι τῇ πόλει 
ἔνδειγμά 

τινος εὐνοίας δαιμιονίας. 
Σχοπεῖτε γάρ. 

Ἄνθρωπος 

πρεσδεύσας 

πολλὰ 

χαὶ δεινά, 

χαὶ ἐνδεδωχὼς χώρας 

ἐν αἷς προςῆχε τοὺς θεοὺς 
τιμᾶσθαι ὑπὸ ὑμῶν 

καὶ τῶν συμμάχων, 

ἠτίμωσέ 

τινα ὑπαχούσαντα 
κατήγορον αὑτοῦ. 

Διὰ τί; ἵνα τύχῃ 

μήτε ἐλέου, μήτε συγγνώμης, 
ἐπὶ οἷς αὐτὸς 

ἠδίχησεν. 

᾿Αλλὰ χαὶ κατηγορῶν ἐκείνου, 
προείλετο 

χαχῶς λέγειν ἐμέ, 

χαὶ πάλιν ἐν τῷ δήμῳ, 
ἠπείλει 

ἀποίσειν γραφάς, 

χαὶ τοιαῦτα. 

Διὰ τί; 

ἵνα ἐγώ, 

ὃ εἰδὼς ἀχριθέστατα 

τὰ πονηρεύματα τούτου, 
χαὶ παρηχολουθηχὼς ἅπασι, 
χατηγορῶ μετὰ συγγνώμης 
ὡς πλείστης 

παρὰ ὑμῶν. 

᾿Αλλὰ χαὶ διαχρονόμενος 
εἰςελθεῖν 

ἅπαντα χρόνον τὸν ἔμπροσθεν, 
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que même tout ce qui est arrivé 
maintenant [tes 
au-sujet-de cette reddition-de-comp- 
est devenu pour la République 

sa marque 

de quelque bienveillance divine. 
Examinez, en effet. 

Un homme 

ayant commis-dans-une-ambassade 
beaucoup d'actes 

et des actes criminels, 

et ayant livré des contrées [dieux 
dans lesquelles il convenait que les 
fussent honorés par vous 

et par les alliés, 

a déshonoré 

quelqu'un qui avait consenti 

à être accusateur de lui. 

Pourquoi? afin qu’il n’obtint 

ni pitié, ni indulgence, 

pour les faits par lesquels lui-même 
a prévariqué. : [marque), 
De plus, en accusant celui-là (Ti- 
il se proposa-surtout 

de calomnier moi, 

et, une autre fois, devant le peuple, 
il me menacait 

de déposer une aceusation 

et d’autres rigueurs pareilles. 
Pourquoi ? 

afin que moi, 

qui connaissais très-exactement 

les scélératesses de cet homme, 

et qui les avais suivies-de-près toutes, 
j'accuse avec la bienveillance 

la plus grande 

de-la-part-de vous pour mor. 

Mais encore, différant 

de se présenter aux juges 

vendant tout le temps d’auparavant, 
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--- CO e/ 
χαιρόν, ἐν ᾧ τῶν ἐπιόντων ἕνεχα, εἰ μηδενὸς ἄλλου, οὐχ οἷόν τε, 
οὐδ᾽ ἀσφαλὲς ὑμῖν δεδωροδοχηχότα τοῦτον ἀθῷον ἐᾶσαι" ἀεὶ μὲν 

CO hs “ / A 
γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, προςήχει μισεῖν καὶ χολάζειν τοὺς 
Ν, \ 9 ΝΠ / \ es 1) * τω -ῸὩὉὩὭ # 
προδότας χαὶ δωροδόχους " μάλιστα δὲ νῦν ἐπὶ καιροῦ τοῦτο γέ- 
voir” ἄν, καὶ πάντας ὠφελήσειεν ἀνθρώπους χοινῇ. 

Νόσημα γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι', δεινὸν ἐμπέπτωχεν εἷς 
τὴν “Ελλάδα, χαὶ χαλεπόν, καὶ πολλῆς τινος εὐτυχίας χαὶ παρ᾽ 
ὑμῶν ἐπιμελείας δεόμενον. Οἱ γὰρ ἐν ταῖς πόλεσι γνωριμώτα- 

\ 4 - D 2 / it Er er 
τοι, χαὶ προεστάναι τῶν χοινῶν ἀξιούμενοι, τὴν αὑτῶν προδι- 
δόντες ἐλευθερίαν, of δυςτυχεῖς, αὐθαίρετον αὑτοῖς ἐπάγονται 
δουλείαν, Φιλίππου φιλίαν, καὶ ξενίαν, χαὶ ἑταιρίαν, καὶ τὰ 
τοιαῦθ᾽ ὑποχοριζόμενοι " οἵ δὲ λοιποί, χαὶ τὰ χύρια, ἅττα ποτ᾽ 


, .- / 


ἐστὶν ἐν ÉxAoTNn τῶν πόλεων, οὺς ἔδει τούτους χολάζειν, καὶ 


dans un moment où d’imminents périls sufliraient pour rendre in- 
quiétante et même impossible l’impunité de sa corruption. Car, s’il 
faut, ὃ Athéniens , toujours détester, toujours punir les traîtres et 
les âmes vénales, c’est aujourd’hui surtout que cette sévérité serait 
opportune et universellement salutaire. | , 

Un mal contagieux est venu s’abattre sur la Grèce; mal funeste, 
qui rend nécessaires et la protection du sort et votre vigilance. Les 
citoyens les plus notables, que chaque État a jugés dignes de diri- 
ger ses affaires , abjurent leur liberté, les malheureux! et, se parant 
des noms d'hôtes, d'amis, d’intimes de Philippe, ils choisissent, 


ils appellent la servitude, Le peuple et les magistrats, qui devraient 
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ὑπῆχται εἰς καιρὸν τοιοῦτον, 
ἜΧΩΣΙ 

ἐν ᾧ, 
ἕνεχα τῶν ἐπιόντων, 

εἰ μηδενὸς ἄλλον, 

οὐχ οἷόν τε 

οὐδὲ ἀσφαλὲς ὑμῖν 

ἐᾶσα!: ἀθῷον τοῦτον 
δεδωροδοχηχότα᾽ 

ἀξὶ μὲν γάρ, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
προςήχει μισεῖν χαὶ χολάζειν 


τοὺς προδότας χαὶ δωροδόχους᾽ 


τοῦτο δὲ γένοιτο ἂν 

ἐπὶ χαιροῦ 

μάλιστα νῦν, 

χαὶ ὠφελήσειε 

πάντας ἀνθρώπους χοινῆ. 
Νόσημα γὰρ 

δεινὸν χαὶ χαλεπόν, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

ἐμπέπτωχεν εἰς τὴν Ἑλλάδα, 

χαὶ δεόμενον 

πολλῆς τινος εὐτυχίας 

χαὶ ἐπιμελείας παρὰ ὑμῶν. 

Οἱ γὰρ γνωριμώτατοι 

ἐν ταῖς πόλεσι, 

χαὶ ἀξιούμενοι προεστάναι 

τῶν χοινῶν, 

προδιδόντες 

τὴν ἐλευθερίαν αὑτῶν, 

οἱ δυςτυχεῖς, 

ἐπάγονται αὑτοῖς δουλείαν 

αὐθαίρετον, 

ὑποχοριζόμενοι φιλίαν 

χαὶ ξενίαν χαὶ ἑταιρίαν 

Φιλίππον, 

χαὶ τὰ τοιαῦτα" 

οἱ δὲ λοιποί, καὶ τὰ χύρια, 

ἅττα ποτέ ἐστιν ἐν ἑχάστγ 

τῶν πόλεων, 


il est venu en une circonstance telle 

dans laquelle (telle que), 

à cause des faits survenus, [chose, 

si ce n’est à cause d'aucune autre 

il n’est possible 

ni sûr pour vous 

de laisser impuni cet homme 

qui a recu-des-présents ; 

toujours, en effet, 

ὃ hommes Athéniens, 

il convient de haïr et de punir 

les traîtres et les âmes-vénales : 

mais cela aurait lieu 

à propos 

surtout maintenant, 

et secourrait [ ment. 

tous les hommes (peuples) générale- 
Car une contagion 

grave et terrible, 

ὃ hommes Athéniens, 

s’est abattue sur la Grèce, 

et ayant-besoin 

de beaucoup de bonne-chance 

et de sollicitude de-la-part-de vous, 

Car les hommes les plus notables 

dans les cités, 

et jugés-dignes de présider 

aux affaires publiques, 

trahissant 

la liberté d’eux-mêmes, 

les malheureux ! 

amènent-sur eux-mêmes la servitude 

qu’ils-préfèrent-spontanément , 

se-décorant-des-titres d’amitié 

et d’hospitalité et d’intimité 

de Philippe, 

et d’autres titres semblables ; 

le reste du peuple, et les magistrats, 

qui enfin sont dans chacune 

des cités, 
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CU » , 2 ϑ , τ ον ἜΣ 
“παραχρημα αποχτιννυνᾶι, TOGOUTOY ἀπέχουσι TOU τοιουτὸν τι 


ποιεῖν, ὥςτε θαυμάζουσι, χαὶ ζηλοῦσι " χαὶ βούλοιτ᾽ ἂν αὐτὸς 
ἔχαστος τοιοῦτος εἶναι. Καίτοι τουτὶ τὸ πρᾶγμα, καὶ τὰ τοιαῦτα 
ζηλώματα, Θετταλῶν μέν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μέχρι μὲν ἐχθὲς 
χαὶ πρῴην, τὴν ἡγεμονίαν καὶ τὸ χοινὸν ἀξίωμα ἀπολωλέχει " 
νῦν δ᾽ ἤδη καὶ τὴν ἐλευθερίαν παραιρεῖται " τὰς γὰρ ἀχροπόλεις 
αὐτῶν ἐνίων Μαχεδόνες φρουροῦσιν. Eis Πελοπόννησον δ᾽ εἰςελ-- 
θὸν τὰς ἐν Ἤλιδι σφαγὰς πεποίηχε, χαὶ τοσαύτης μανίας καὶ 
παροινίας ἐνέπλησε τοὺς ταλαιπώρους ἐχείνους, ὥςθ᾽, ἵν᾽ ἀλλή- 
λων ἄρχωσι, καὶ Φιλίππῳ χαρίζωνται, συγγενεῖς αὐτῶν χαὶ 
πολίτας μιαιφονεῖν. Καὶ οὐδ᾽ ἐνταῦθ᾽ ἕστηχεν. AA εἰς Ἄρχα- 


΄ 


} ΕῚ \ , 3 + \ , ΕῚ CO / \ ,, 
δίαν εἰςελθὸν παντ᾽ ἄνω χαὶ χάτω τἄχεϊ πεποίηχε, χαὶ νὺν 


les réprimer, les mettre à mort sur-le-champ, loin d’en rien faire, 
les admirent, les envient, ambitionnent le même succès. Par cette con- 
duite, par cette émulation coupable, les Thessaliens avaient perdu na- 
guère leur ascendant et leur commune considération ; et aujourd’hui 
l’indépendance même leur est ravie, car plusieurs de leurs citadelles 
ont recu garnison macédonienne. Pénétrant dans le Péloponèse, ce 
fléau a produit les massacres de l’Élide, et rempli d’un délire furieux 
des misérables qui, pour s’élever les uns sur les autres, et de là tendre 
la main à Philippe, se sont souillés du sang de leurs proches et de 


leurs concitoyens, Il ne s’est pas arrêté là : entré dans l’Arcadie, il 
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oÙc ἔδει 

χολάζειν 

τούτους, 

χαὶ ἀποχτιννύναι παραχρῆμα, 
ἀπέχουσι τοσοῦτον 

τοῦ ποιεῖν τι τοιοῦτον, 

ὥςτε θαυμάζουσι καὶ ζηλοῦσι" 
χαὶ ἕχαστος βούλοιτο ἂν 
αὐτὸς εἶναι τοιοῦτος. 

Καίτοι τουτὶ τὸ πρᾶγμα 

Ha τὰ τοιαῦτα ζηλώματα, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἀπολωλέχει μέν, 

μέχρι μὲν ἐχθὲς καὶ πρῴην, 
τὴν ἡγεμονίαν 

χαὶ τὸ κοινὸν ἀξίωμα 
Θετταλῶν" 

νῦν δὲ ἤδη 

παραιρεῖται 

χαὶ τὴν ἐλευθερίαν" 
Μακεδόνες γὰρ 

φρουροῦσι τὰς ἀκροπόλεις 
ἐνίων αὐτῶν. 

Εἰςελθὸν δὲ 

εἰς Πελοπόννησον 

πεποίηχε τὰς σφαγὰς ἐν Ἤλιδι, 
χαὶ ἐνέπλησε 

τοὺς ταλαιπώρους ἐχείνους 
μανίας χαὶ παροινίας τοσαύτης, 
ὥςτε μιαιφονεῖν 

συγγενεῖς καὶ πολίτας αὐτῶν, 
ἵνα ἄρχωσιν 

ἀλλήλων, 

χαὶ χαρίζωνται Φιλίππῳ. 

Καὶ οὐδὲ ἕστηχεν ἐνταῦθα. 
᾿Αλλὰ εἰςελθὸν εἰς Ἀρκαδίαν 
πεποίηχεν 

ἄνω καὶ κάτω 

πάντα τὰ ἐχεῖ, 

καὶ νῦν 
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gens lesquels il faudrait (qui de- 
réprimer-sévèrement [vraient) 
ceux-là , 

et les faire-périr sur-le-champ, 
sont-éloignés tellement 

de faire quelque chose de tel, 

qu’ils es admirent et Les envient, 
et chacun voudrait 

lui-même être tel que ces coupables. 
Toutefois cette conduite 

et de telles rivalités, 

ὃ hommes Athéniens, 

ont détruit, d’une part, 

jusque hier et tout-récemment, 

la supériorité-politique 

et le commun ascendant 

des Thessaliens ; 

et maintenant, d’autre part, 

elles leur Ôtent 

aussi la liberté : 

car les Macédoniens 
tiennent-garnison-dans les citadelles 
de plusieurs d’entre eux. 

La contagion entrée 

dans le Péloponèse 

a fait des massacres en Élide, 
etarempli 

ces malheureux citoyens 

d’une fureur et d’un euivrement tels 
que de se-souiller-du-meurtre 

des parents et des concitoyens d’eux, 
afin qu’il dominent 
les-uns-sur-les-autres, 

et qu’ils fassent-plaisir à Philippe. 
Et elle ne s’est pas arrêtée là. 

Mais, entrée en Arcadie, 

elle a fait (elle ἃ mis) [sous) 
en haut et en bas (sens dessus des- 
toutes choses dans-ce-pays, 

et maintenant 
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Ἀρχάδων πολλοί, προςῆχον αὐτοῖς ἐπ᾽ ἐλευθερίᾳ μέγιστον φρο- 
νεῖν ὁμοίως ὑμῖν (μόνοι γὰρ τῶν ἁπάντων ὑμεῖς αὐτόχθονές ἔστε, 
χἀχεῖνοι 1), Φίλιππον θαυμάζουσι, καὶ χαλχοῦν ἱστᾶσι, καὶ στε- 
φανοῦσι. Καὶ τὸ τελευταῖον, ἂν εἰς Πελοπόννησον ἴη, δέχεσθαι 
ταῖς πόλεσιν εἰσὶν ἐψηφισμένοι. Tara δὲ ταῦτα Ἀργεῖοι. Ταῦτα, 
μὰ τὴν Δήμητρα, εἰ δεῖ μὴ ληρεῖν, εὐλαδείας οὐ μικρᾶς δεῖται, 
ὡς, βαδίζον γε χύχλῳ, χαὶ δεῦρο εἰςελήλυθεν, δὴ ἄνδρες ἈἊθη- 
ναῖοι, τὸ νόσημα τοῦτο. Ἕως οὖν ἔστ᾽ ἐν ἀσφαλεῖ, φυλάξασθε, 
καὶ τοὺς πρώτους εἰςαγαγόντας ἀτιμώσατε. Εἰ δὲ μή, σχοπεῖθ᾽, 
ὅπως μὴ τηνικαῦτα εὖ λέγεσθαι δόξη τὰ νῦν εἰρημένα, ὅτε οὐδ᾽ 
ὅ τι χρὴ ποιεῖν ἕξετε. 

Οὐχ ὁρᾶτε, ὡς ἐναργές, o ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ σαφὲς παρά-- 


δειγμα of ταλαίπωροι γεγόνασιν ᾿Ολύνθιοι ; où παρ᾽ οὐδὲν οὕ- 


l'a bouleversée ; et ces montagnards à qui la liberté devrait inspirer 
la noblesse de vos sentiments, puisque, seuls, ils sont, comme 
vous, enfants de leur sol, s’engouent de Philippe, lui décernent et 
des statues et des couronnes, décident enfin que leurs villes lui seront 
ouvertes, s’il met le pied dans la contrée. Même conduite chez les 
Argiens. Par Cérès! tous ces symptêmes demandent de grandes pré- 
cautions. L’épidémie, après avoir parcouru les cités d’alentour, s’est 
glissée dans la vôtre, ὁ Athéniens. Tandis qu’elle n’a pas éclaté, 
veillez sur vous, et flétrissez ceux qui l’ont importée; sinon, crai- 
gnez de ne reconnaître l'utilité de mes avis que quand le remède 
sera devenu impossible. 

Hommes d’Athènes, ne voyez-vous pas, dans le désastre des 


Oiynthiens, une lecon claire et vivante ? Infortunés ! leur perte fut 
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πολλοὶ ᾿Αρκάδων 
θαυμάζουσι Φίλιππον, 
χαὶ ἱστᾶσι 
χαλκοῦν, 
χαὶ στεφανοῦσι, 
προςῆχον 
αὐτοῖς 
φρονεῖν μέγιστον 
ἐπὶ ἐλευθερία 
ὁμοίως ὑμῖν 
(ὑμεῖς γὰρ χαὶ ἐχεῖνοι, 
μόνοι τῶν ἁπάντων, 
ἔστε αὐτόχθονες). 
Καὶ τὸ τελευταῖον 
εἰσὶν ἐψηφισμένοι 
δέχεσθαι ταῖς πόλεσιν, 
ἂν ἴῃ εἰς Πελοπόννησον. 
᾿Αργεῖοι δὲ τὰ αὐτὰ ταῦτα. 
Μὰ τὴν Δήμητρα, 
εἰ δεῖ μὴ ληρεῖν, 
ταῦτα δεῖται 
εὐλαδείας οὐ μικρᾶς, 
ὡς τὸ νόσημα τοῦτο, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
βαδίζον γε χύχλῳ 
εἰςελήλυθε χαὶ δεῦρο. 
Ἕως οὖν ἐστὲ ἐν ἀσφαλεῖ, 
φυλάξασθε, 
HA ἀτιμώσατε 
τοὺς πρώτους εἰςαγαγόντας. 
Εἰ δὲ μή, σχοπεῖτε 
ὅπως τὰ 
εἰρημένα νῦν 
un δόξῃ λέγεσθαι εὖ 
τηνιχαῦτα ὅτε οὐδὲ ἕξετε 
ὅ τι χρὴ ποιεῖν. 
Οὐχ ὁρᾶτε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὡς où ταλαίπωροι ᾿Ολύνθιοι 
γεγόνασι παράδειγμα ἐναργὲς 


la multitude des Arcadiens 
admire Philippe, 
et le place-debout 
en-airain (lui érige des statues), 
et Lui décerne-des-couronnes, 
étant convenable (tandis qu’il con- 
à eux [viendrait) 
d’avoir-des-sentiments très-élevés 
pour la liberté, 
semblablement à vous 
(car vous et eux, 
seuls de tous les peuples grecs, 
vous êtes autochthones). 
Et en-dernier-lieu 
les Arcadiens ont décrété [les ,° 
de recevoir Philippe dans leurs vil- 
s’il va dans le Péloponèse. 
Les Argiens font ces mêmes choses, 
Par Cérès! 
s’il faut ne pas parler-légèrement, 
cela demande 
précaution non petite, 
parce que cette contagion, 
ὃ hommes Athéniens, 
marchant à-la-ronde , 
est entrée aussi ici. [rité, 
Tandis donc que vous êtes en sécu- 
veillez, 
et flétrissez [fléau. 
les premiers qui ont introduit Le 
Sinon, prenez-garde 
que les paroles 
dites aujourd’hui par moi 
ne paraissent être dites bien 
lorsque vous ne posséderez plus 
ce qu'il faut faire. 

Ne voyez-vous pas , 
ὁ hommes Athéniens, 
combien les malheureux Olynthiens 
sont devenus un exemple sensible 


392 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 


τως, ὡς τὸ τοιαῦτα ποιεῖν, ἀπολώλασιν, οἱ δείλαιοι. Ἔχοιτε 
δ᾽ ἂν ἐζετάσαι καθαρῶς ἐχ τῶν συμδεθηχότων αὐτοῖς. ᾿Εχεῖνοι 
γάρ, ἡνίκα μὲν τετραχοσίους ἱππέας ἐχέχτηντο μόνον, καὶ σύμ- 
παντες οὐδὲν ἦσαν πλείους τῶν πενταχιςχιλίων τὸν ἀριθμόν, 
οὔπω Χαλκιδέων πάντων εἷς ἕν συνῳχισμένων', Λακεδαιμονίων 
ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐλθόντων, πολλῇ πεζῇ καὶ ναυτιχῇ δυνάμει (ἴστε γὰρ 
δήπου τοῦθ᾽, ὅτι γῆς καὶ θαλάττης ἦρχον, ὡς ἔπος εἰπεῖν, Λα- 
χεδαιμόνιοι κατ᾽ ἐχείνους τοὺς χρόνους)" ἀλλ᾽ ὅμως τηλικαύτης 
ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐλθούσης δυνάμεως, οὔτε τὴν πόλιν, οὔτε φρούριον 
οὐδὲν ἀπώλεσαν, ἀλλὰ καὶ μάχας πολλὰς ἐχράτησαν, καὶ τρεῖς 
τῶν πολεμάρχων ἀπέχτειναν, χαὶ τὸ τελευταῖον, ὅπως ἠδού- 


λοντο, οὕτω τὸν πόλεμον κατέθεντο. ᾿Επειδὴ δὲ δωροδοχεῖν ἤρ- 


surtout le résultat de ce désordre : jugez-en par leur histoire. 
Avant la ligue chalcidienne, lorsqu'ils n’avaient encore que quatre 
cents cavaliers, et que leur nombre total n’excédait pas cinq mille, 
Lacédémone, qui, vous le savez, dominait, à cette époque, sur l’un 
et l’autre élément, vint les attaquer avec des forces considérables de 
terre et de mer. Assaillis par cette formidable puissance, loin de 
perdre leur ville, loin de perdre un seul fort, ils remportèrent plu- 
sieurs victoires, tuèrent à l’ennemi trois généraux, et finirent par 


dicter les conditions de la paix. Cependant quelques Olynthiens 
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χαὶ σαφές: 

of, οἱ δείλαιοι, 

ἀπολώλασι παρὰ οὐδὲν οὕτως 
ὡς τὸ ποιεῖν τοιαῦτα. 
Ἔχοιτε δὲ ἂν ἐξετάσαι 
χαθαρῶς ἐκ τῶν συμδεδηκότων 
αὐτοῖς. 

Ἡνίκα μὲν γὰρ ἐχέχτηντο 
τετραχοσίους ἱππέας μόνον, 
χαὶ σύμπαντες ἧσαν 

οὐδὲν πλείους 

τῶν πενταχιςχιλίων τὸν ἀριθμόν, 
πάντων Χαλχιδέων 

οὔπω συνῳχισμένων 

εἰς ἕν, 

Λακεδαιμονίων 

ἐλθόντων ἐπὶ αὐτοὺς 

πολλῇ δυνάμει 

πεζῇ καὶ ναυτιχῇ 

(ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, 

ὅτι Λαχεδαιμιόνιοι ἦρχον 

γῆς καὶ θαλάττης, 

ὡς εἰπεῖν ἔπος, 

χατὰ ἐχείνους τοὺς χρόνου ς)" 
ἀλλὰ ὅμως 

δυνάμεως τηλικαύτης 
ἐλθούσης ἐπὶ αὐτούς, 
ἐχεῖνοι ἀπώλεσαν 

οὔτε τὴν πόλιν, 

οὔτε οὐδὲν φρούριον, 

ἀλλὰ καὶ ἐχράτησαν 

πολλὰς μάχας, 

χαὶ ἀπέχτειναν 

τρεῖς τῶν πολεμάρχων, 

χαὶ τὸ τελευταῖον 

χατέθεντο 

τὸν πόλεμον οὕτως 

ὅπως ἠδούλοντο. 

᾿Ἐπειδὴ δέ τινες 

ἤρξαντο 
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et clair? 

eux qui, les infortunés! 

n'ont péri à cause de rien autant 
que à cause d'agir ainsi. 

Or, vous pourriez examiner cela 
clairement d’après les choses arrivées 
à eux. 

En effet, lorsqu'ils possédaient 
quatre-cents cavaliers seulement, 
et que tous-ensemble n’étaient 
pas plus 

que cinq mille par le nombre, 
tous les Chalcidiens 

ne s'étant pas encore constitués 
en une confédération , 

les Lacédémoniens 

étant venus contre eux 

avec beaucoup de troupes 
de-terre et de-mer 

(car vous savez certainement ceci, 
que les Lacédémoniens dominaient 
sur terre et Sur mer, 

pour dire le mot (pour ainsi dire), 
en ces temps-là) ; 

mais cependant (malgré) 

une puissance si grande 


- s’avançant contre eux, 


ceux-ci (les Olynthiens) ne perdirent 
ni leur ville, 

ni aucune forteresse, 

mais même gagnèrent 
beaucoup de batailles, 

et tuèrent 

trois des généraux, 

et finalement 

terminèrent 

la guerre de-la-manière 
qu’ils voulurent. 

Mais après que quelques-uns 
eurent commencé 
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ξαντό τινες, χαὶ δι᾽ ἀδελτηρίαν οἵ πολλοί, μᾶλλον δὲ διὰ δυς- 
τυχίαν, τούτους πιστοτέρους ἡγήσαντο τῶν ὑπὲρ αὑτῶν λεγόντων, 
xat Λασθένης μὲν ἤρεψε τὴν οἰκίαν τοῖς ἐκ Μαχεδονίας δοθεῖσι 
ξύλοις, Ἐὐθυχράτης δὲ βοῦς ἔτρεφε πολλάς, τιμὴν οὐδενὶ δούς, 
ἕτερος δέ τις ἧχεν ἔχων πρόδατα, ἄλλος δέ τις ἵππους" οἵ δὲ 
πολλοί, καὶ χαθ’ ὧν ταῦτα ἐγίγνετο, οὐχ ὅπως ὠργίζοντο, ἢ 
κολάζειν ἠξίουν τοὺς ταῦτα ποιοῦντας, ἀλλ᾽ ἀπέόδλεπον, ἐζήλουν, 
ἐτίμων, ἄνδρας ἡγοῦντο" ἐπειδὴ δὲ ταῦθ᾽ οὕτω προήγετο, χαὶ 
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τὸ δωροδοχεῖν ἐχράτησε, χιλίους μὲν ἱππέας χεχτημένοι, πλείους 
δ᾽ Υ͂ À u 7 ΝΑ Χ 4 ». / 

ὄντες ἢ μύριοι, πάντας δὲ τοὺς περιχώρους ἔχοντες συμμά-- 
, \ 14 \ 7 / ΄ “Ὁ 
χους, μυρίοις δὲ ξένοις χαὶ τριήρεσι πεντήχοντα ὑμῶν βοηθη- 


σάντων αὐτοῖς΄, χαὶ ἔτι τῶν πολιτῶν τετραχιςχιλίοις, οὐδὲν 


commencèrent à recevoir des présents ; stupide, ou plutôt persécutée 
par le sort, la foule crut ceux-là plus dignes de confiance que ses 
orateurs fidèles ; Lasthène couvrit sa maison de bois qui lui étaient 
donnés de Macédoine, Euthycrate nourrit de grands troupeaux de 
bœufs qu’il n’avait pas achetés ; celui-ci revint avec des brebis, celui-là 
avec des chevaux; le peuple, qu’ils trahissaient, répondit à leur 
conduite , non par sa colère, non par des punitions, mais par un 
regard d’admiration et d’envie, par une haute estime pour leurs ta- 
lents. Dans cette extrémité funeste, dans ce triomphe de la corrup- 
tion, Olynthe, avec ses mille cavaliers, ses dix mille fantassins, 
l’alliance de tous ses voisins, vos secours de dix mille étrangers , de 


quatre mille citoyens et de cinquante trirèmes, Olynthe ne put être 
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δωροδοχεῖν, 

χαὶ οἱ πολλοί, 

διὰ ἀδελτηρίαν, 

μᾶλλον δὲ διὰ δυςτυχίαν, 
ἡγήσαντο τούτους 
πιστοτέρους 

τῶν λεγόντων ὑπὲρ αὑτῶν, 
χαὶ Λασθένης μὲν 

ἤρεψε τὴν οἰχίαν 

τοῖς ξύλοις δοθεῖσιν 

ἐκ Μακεδονίας, 
Εὐθυχράτης δὲ 

ἔτρεφε πολλὰς βοῦς, 

δοὺς τιμὴν οὐδενί, 

ἕτερος δέ τις ἧἦχεν 

ἔχων πρόδατα, 

ἄλλος δέ τις ἵππου ς᾽ 

οἱ δὲ πολλοί, 

χαὶ χατὰ ὧν ταῦτα ἐγίγνετο, 
οὐχ ὅπως ὠργίζοντο, 

ἢ ἠξίουν χολάζειν 

τοὺς ποιοῦντας ταῦτα, 
ἀλλὰ ἀπέόλεπον, ἐζήλουν, 
ἐτίμων, 

ἡγοῦντο ἄνδρας" 

ἐπειδὴ δὲ ταῦτα 

προήγετο οὕτω, 

χαὶ τὸ δωροδοχεῖν 
ἐχράτησε, 

χεχτημένοι μὲν 

χιλίους ἱππέας, 

ὄντες δὲ πλείους ἢ μύριοι, 
ἔχοντες δὲ συμμάχους 
πάντας τοὺς περιχώρους, 
ὑμῶν δὲ βοηθησάντων αὐτοῖ- 
μυρίοις ξένοις 

χαὶ πεντήχοντα τριήρεσι, 
HO ἔτι τετρακιςχιλίοις 
τῶν πολιτῶν, 

οὐδὲν τούτων 
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à recevoir-des-présents, 
et que le grand nombre, 
par stupidité, 
ou plutôt par mauvais-sort, 
ont cru ceux-là 
plus-dignes-de-confiance 
que ceux qui parlaient pour eux, 
et que Lasthène 
eut couvert sa maison 
de bois donnés 
de Macédoine, 
et qu'Euthycrate 
eut nourri beaucoup de bœufs, 
n’en ayant donné le prix à personne, 
et que quelque autre fut venu 
ayant des brebis, 
et quelque autre ayant des chevaux ; 
et que le peuple, 
contre qui cela se-faisait , 
non-seulement ne s’en irritait pas, 
ou (ni) ne jugeait-à-propos de punir 
ceux-qui-faisaient cela, 
au-contraire les admirait, Les enviait, 
les honoraït, 
Les croyait hommes-de-mérite ; 
après que ces abus 
furent-poussés jusque-là, 
etquel’acte derecevoir-des-présents 
eut prédominé, 
les Olynthiens, qui possédaient 
mille cavaliers, 
et qui étaient plus que dix-mille 
et qui avaient pour alliés 
tous les habitants-de-la-contrée , 
vous ayant secouru eux 
de dix-mille étrangers 
“et de cinquante trirèmes, 
et, en surplus, de quatre mille 

. des citoyens Afhéniens, 
aucun de ces secours 


- 
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αὐτοὺς τούτων ἠδυνήθη σῶσαι " ἀλλὰ πρὶν μὲν ἐξελθεῖν ἐνιαυτὸν 
τοῦ πολέμου, τὰς πόλεις ἁπάσας ἀπολωλέχεσαν τὰς ἐν τῇ Χαλ- 
χιδικῇ οἱ προδιδόντες, καὶ Φίλιππος οὐχ ὑπεῖχεν ὑπαχούων τοῖς 
προδιδοῦσιν, οὐδ’ εἰχεν ὅ τι πρῶτον λάδη. Πενταχοσίους δ᾽ ἴπ- 
πέας, προδοθέντας ὕπ᾽ αὐτῶν τῶν ἡγεμόνων, ἔλαδεν αὐτοῖς 
ὅπλοις 6 Φίλιππος, ὅσους οὐδεὶς πώποτε ἄλλος ἀνθρώπων. Καὶ 
w# \ (T4 5 4 € τ CT LA - 
οὔτε τὸν ἥλιον ἠσχύνοντο οἱ ταῦτα ποιοῦντες, οὔτε τὴν γῆν πα- 
τρίδα οὐσαν, ἐφ᾽ ἧς ἕστασαν, οὔτε ἱερά, οὔτε τάφους, οὔτε τὴν 
\ τὦ ’ Ἂ᾽ / 2 QI ,ὔ 4 
μετὰ ταῦτα γενησομένην αἰσχύνην ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἔργοις. 
Οὕτως ἔχφρονας, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, καὶ παραπλῆγας τὸ δωρο- 
δοχεῖν ποιεῖ, Ὑ μᾶς οὖν, ὑμᾶς εὖ φρονεῖν δεῖ, τοὺς πολλούς, καὶ 


μὴ ἐπιτρέπειν τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ χολάζειν δημοσίᾳ. Καὶ γὰρ ἂν 


sauvée. En moins d’une année de guerre, elle avait perdu, grâce aux 
traîtres, toutes les villes de la Chalcidique. Philippe, qui ne suffisait 
plus aux offres de la trahison, ne savait quelle proie saisir la pre- 
mière. Il prit d’un seul coup cinq cents cavaliers avec leurs armes, 
qui lui étaient livrés par les chefs mêmes : succès sans exemple! 
Lumière du jour, sol de la patrie, temples, tombeaux, les coupables 
ne respectaient rien, pas même la renommée qui allait verser l’infa- 
mie sur de telles actions : tant il w a d’égarement et de délire, ὁ 
Athéniens! dans la cupidité! Vous, du moins, vous, soyez plus sages ; 


poursuivez, punissez les mêmes crimes au nom de la nation. Il serait 


+ 
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ἀδ ἤθη σῶσαι αὐτούς" 
ἀλλά, 
πρὶν μὲν ἐνιαυτὸν τοῦ πολέμου 
ἐξελθεῖν, 
οἱ προδιδόντες ἀπολωλέχεσαν 
ἁπάσας τὰς πόλεις 
τὰς ἐν τῇ Χαλχιδιχῆ, 
καὶ Φίλιππος οὐχ ὑπεῖχεν 
ὑπαχούων 
τοῖς προδιδοῦσιν, 
οὐδὲ εἶχεν 
ὅ τι λάθῃ 
πρῶτον. 
Ὁ δὲ Φίλιππος ἔλαθεν 
ὅπλοις αὐτοῖς 
πενταχοσίους ἱππέας, 
προδοθέντας 
ὑπὸ τῶν ἡγεμόνων αὐτῶν, 
ὅσους οὐδεὶς ἄλλος 
ἀνθρώπων 
πώποτε. 
Καὶ οἵ ποιοῦντες ταῦτα 
ἠσχύνοντο οὔτε τὸν ἥλιον, 
οὔτε τὴν γῆν οὖσαν πατρίδα, 
ἐπὶ ἧς ἕστασαν, 
οὔτε ἱερά, οὔτε τάφους, 
οὔτε αἰσχύνην 
τὴν γενησομένην 
μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἔργοις. 
Οὕτως ἔχφρονας καὶ παραπλῆγας 
τὸ δωροδοχεῖν 
ποιεῖ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. 
Δεῖ οὖν ὑμᾶς, 
ὑμᾶς τοὺς πολλοὺς 
φρονεῖν εὖ, 
χαὶ μὴ ἐπιτρέπειν 
τὰ τοιαῦτα, 
ἀλλὰ κολάζειν δημοσίαι. 
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ne put sauver eux ; 

mais, Ὁ 

avant qu’une année de guerre 
fût écoulée, 

les traîtres avaient perdu 

toutes les villes 

situées dans la Chalcidique, 

et Philippe ne suffisait pas 
écoutant (à écouter)-les-propositions 
des traîtres, 

et n’avait (ne savait) 

quoi il prendrait (quoi prendre) 
le premier. 

Philippe prit 

avec leurs armes mêmes 
cinq-cents cavaliers, 

livrés 

par les chefs mêmes, 
c’est-à-dire, autant qu'aucun autre 
des hommes 

n'en prit jamais. 

Et ceux qui faisaient cela 


n’avaient-d’égards ni pour le soleil, 


ni pour la terre qui était Leur patrie, ἡ 

sur laquelle ils étaient-debout, 

ni pour temples, ni pour tombeaux. 

ni pour la honte 

qui sera (qui résultera) 

après cela 

au-sujet-de pareilles actions. 

Tellement insensés et fous 

l'acte de recevoir-des-présents 

rend les hommes, 

ô hommes Athéniens. 

Il faut donc que vous, 

vous le grand-nombre, 

pensiez bien (soyez prudents), 

et ne permettiez pas 

de tels actes, [quement. 

mais que vous les punissiez publi- 
15 
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χαὶ ὑπερφυὲς εἴη, εἰ χατὰ μὲν τῶν ᾿Ολυνθίους προδόντων πολλὰ 

\ A -) / = .- CU 
χαὶ δεινὰ ἐψηφίσασθε, τοὺς δὲ παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς ἀδικοῦντας μὴ 

͵ὔ τω 
χολάζοντες φαίνοισθε. Λέγε οὖν τὸ ψήφισμά μοι τὸ περὶ τῶν 
᾿Ολυνθίων. 
ΨΉΦΙΣΜΑ. 

Ταῦθ᾽ ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες διχασταί, ὀρθῶς χαὶ χαλῶς πᾶσιν 
Ἕλλησί τε καὶ Βαρύάροις δοκεῖτε ἐψηφίσθαι, κατ᾽ ἀνδρῶν προ- : 
δοτῶν, καὶ θεοῖς ἐχθρῶν. Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ δωροδοχεῖν πρότερον 

μων \ - GO 2 \ 9 2 - \ / (4 # 
τοῦ τὰ τοιαῦτα ποιεῖν ἐστι. χαὶ δι᾽ ἐχεῖνο χαὶ τάδε πράττουσί 

2 
τινες, ὃν ἄν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δωροδοχοῦντα ἴδητε, τοῦτον 
χαὶ προδότην εἰναι νομίζετε. Εἰ δὲ δ μὲν καιρούς. 6 δὲ πρά- 
Fe ᾽ θ 
ata, ὃ δὲ στρατιώτας προδίδωσιν, ὧν μὲν ἂν ἕχαστος, OLA 
γμᾶτα, ρ , 2 QE 
χύριος νένηται, ταῦτα διαφθείρει. Μισεῖν δ᾽ ὁμοίως τοὺς τοιού- 


€ 


τους ἅπαντας προςήχει. Ἔστι δ᾽ ὅμῖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, περὶ 


étrange qu’après le décret énergique lancé par vous contre les traîtres 
d’Olynthe, on ne vous vit pas châtier la perfidie dans Athènes. — Lis 


ce décret. 
DÉCRET. 


Les Hellènes et les Barbares ont applaudi, ὁ juges, à vos décisions 
contre des traîtres, contre des ennemis des dieux. Puisque des pré- 
sents recus sont le prélude et la cause des trahisons, celui qui en a 
recu, regardez-le comme traître à la patrie. Si l’un livre les instants 
précieux, un second les moyens d’agir, un autre les troupes, c’est 
que chacun ne ruine que ce dont il peut disposer ; mais tous méritent 


également votre haine. À vous seuls entre tous les peuples, ὁ Athé- 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


Καὶ γὰρ εἴη ἂν καὶ ὑπερφυές, 
εἰ ἐψηφίσασθε μὲν 

πολλὰ 

καὶ δεινὰ 

χατὰ τῶν προδόντων 
Ὀλυνθίους, 

φαίνοισθε δὲ 

μὴ χολάζοντες 

τοὺς ἀδιχοῦντας 

παρὰ ὑμῖν αὐτοῖς. 

Λέγε οὖν μοι τὸ ψήφισμα 
τὸ περὶ τῶν ᾿Ολυνθίων. 


ΨΉΦΙΣΜΑ. 


Ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες δικασταί, 
δοχεῖτε πᾶσιν “Ελλησί τε 
χαὶ Βαρδάροις ἐψηφίσθαι 
ταῦτα ὀρθῶς χαὶ χαλῶς 
χατὰ ἀνδρῶν προδοτῶν 
χαὶ ἐχθρῶν θεοῖς. 

Ἐπειδὴ τοίνυν 

τὸ δωροδοχεῖν 

ἐστι πρότερον 

τοῦ ποιεῖν τὰ τοιαῦτα. 

χαί τινες 

πράττουσι χαὶ τάδε 

διὰ ἐχεῖνο, 

ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
νομίζετε τοῦτον 

εἶναι καὶ προδότην, 

ὃν ἂν ἴδητε δωροδοχοῦντα. 
Εἰ δὲ ὃ μὲν 

προδίδωσι χαιρούς, 

ὁ δὲ πράγματα, 

ὃ δὲ στρατιώτας, 

οἶμαι, ἕχαστος μὲν διαφθείρει 
ταῦτα ὧν ἂν γένηται χύριος. 
Προςήχει δὲ μισεῖν ὁμοίως 
ἅπαντας τοὺς τοιούτους. 
Ἔστι δὲ ὑμῖν, 
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Car il serait même monstrueux, 
si vous avez décrété, d’une part, 
beaucoup de punitions 

et des punitions sévères 

contre ceux qui ont trahi 

les Olynthiens, 

et si vous paraissiez, d’autre part, 
ne punissant point 

ceux qui prévariquent 

chez vous-mêmes. 

Lis-moi donc le décret 
concernant les Olynthiens. 


DÉCRET. 


Vous, 6 hommes juges, 
vous paraissez et à tous les Grecs 
et à tous les Barbares avoir décrété 
cela régulièrement et bien 
contre des hommes traîtres 
et ennemis aux (des) dieux. 
Puisque donc 
l'acte de recevoir-des-présents 
est antérieur 
à celui de faire de telles choses, 
et puisque quelques hommes 
font aussi ces choses 
par-suite-de cet acte, 
ὁ hommes Athéniens, 
estimez que celui-là 
est aussi un traître, 
que voussavez recevant-des-présents. 
Si celui-ci 
livre seulement les occasions, 
celui-là les moyens-d’agir, 
celui-là les soldats, 
c’est, je pense, que chacun ruine 
ce dont il peut avoir été disposant. 
Mais il convient de haïr également 
tous les hommes pareils. 
Or il est donné à vous, 
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τούτων, μόνοις πάντων τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, οἰχείοις χρῆσθαι 
παραδείγμασι, καὶ τοὺς προγόνους, οὺς ἐπαινεῖτε διχαίως, ἔργῳ 
μιμεῖσθαι. Καὶ γάρ, εἰ μὴ τὰς μάχας, μηδὲ τὰς στρατείας, 
μηδὲ τοὺς χινδύνους, ἐν οἷς ἦσαν ἐχεῖνοι λαμπροί, ἐν τοῖς νῦν 
συμθαίνει μιμεῖσθαι καιροῖς, ἀλλ᾽ ἄγεθ᾽ ἡσυχίαν ὑμεῖς ἐν τῷ 
παρόντι, ἀλλὰ τό γ᾽ εὖ φρονεῖν αὐτῶν μιμεῖσθε. Τούτου γὰρ 
πανταχοῦ χρεία. Καὶ οὐδέν ἐστι πραγματωδέστερον, οὐδ᾽ ὀχλη- 
ρότερον τὸ καλῶς φρονεῖν τοῦ χαχῶς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ 
vuvt χαθήμενος ὑμῶν ἕχαστος, ἂν μέν, ἃ χρή, γιγνώσχῃ περὶ 
τῶν πραγμάτων χαὶ ψηφίζηται, βελτίω τὰ χοινὰ ποιήσει τῇ 
πόλει, καὶ ἄξια τῶν προγόνων πράξει" ἂν δ᾽, ἃ μὴ δεῖ, φαυλό- 


, \ > / “-- , / ? SAS. Ve 
TEPX TE χαι ἀνάξια τῶν προγόνὼν ποιήσει. Τί οὺν E£EXELVOL περὶ 


niens , il est donné de suivre, en cela, des exemples nationaux, et 
d’imiter, par vos œuvres, des aïeux que vous avez raison de louer. 
Si l’état présent de la République, si votre tranquillité actuelle ne 
vous permettent pas d’être leurs émules dans les batailles, dans les 
expéditions, dans les périls qui les ont illustrés , ah! du moins, imi- 
tez leur prudence. La prudence est un besoin de tous les temps, et 
il n’en coûte pas plus d’avoir de nobles sentiments que d’en avoir de 
bas. Les heures pendant lesquelles vous siégez, employez-les à con- 
paître, à décider ce qui convient dans chaque affaire : vous ferez ainsi 
prospérer la chose publique, vous soutiendrez la gloire de vos an- 
cêtres; une mauvaise décision serait funeste, serait indigne de nos 


pères. Quelle était donc leur pensée sur la corruption politique ? Gref- 
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ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 

μόνοις 

πάντων τῶν ἄλλων ἀνθρώπων, 
χρῆσθαι 

παραδείγμασιν οἰχείοις 

περὶ τούτων, 

χαὶ μιμεῖσθαι ἔργῳ 

τοὺς προγόνους, 

οὺὃς ἐπαινεῖτε δικαίως. 

Καὶ γάρ, εἰ, 

ἐν τοῖς χαιροῖς νῦν, 

μὴ συμδαίνει 

μιμεῖσθαι τὰς μάχας, 

μηδὲ τὰς στρατείας, 

μηδὲ τοὺς χινδύνους, 

ἐν οἷς ἐκεῖνοι ἧσαν λαμπροί, 
ἀλλὰ ὑμεῖς ἄγετε ἡσυχίαν 

ἐν τῷ παρόντι, 

ἀλλὰ μιμεῖσθέ γε 

τὸ φρονεῖν εὖ αὐτῶν. 

Χρεία γὰρ τούτον πανταχοῦ. 
Καὶ τὸ φρονεῖν χαλῶς 

ἐστιν οὐδὲν πραγματωδέστερον 
οὐδὲ ὀχληρότερον 

τοῦ χαχῶς, 

ἀλλά, ἂν μὲν ἕκαστος ὑμῶν 
γιγνώσχῃ καὶ ψηφίζηται 

ἃ χρὴ περὶ τῶν πραγμάτων, 
ἐν τῷ χρόνῳ ἴσῳ 

χαθήμενος νυνί, 

ποιήσει τὰ χοινὰ 

βελτίω τῇ πόλει, 

χαὶ πράξει ἄξια 

τῶν προγόνων᾽ 

ἂν δὲ 

ἃ μὴ δεῖ, 

ποιήσει φαυλότερά τε 

χαὶ ἀνάξια τῶν προγόνων. 
Τί οὖν ἐχεῖνοι 

ἐφρόνουν περὶ τούτων ; 
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ὁ hommes Athéniens, 

à vous seuls [ples), 
entre tous les autres hommes (peu- 
de vous servir 

d'exemples propres (nationaux) 
touchant ces choses, 

et d’imiter par le fait 

les aïeux, 

que vous louez justement. 

Car si, 

dansles circonstances de maintenant 
il n’arrive pas 

d’imiter les combats, 

ni les expéditions, 

ni les dangers, 

dans lesquels ceux-ci étaient illustres, 
si, au-contraire, vous menez (gardez) 
dans le temps présent, [la paix 
imitez du moins 

le penser sagement d’eux (des aïeux). 
Besoin est, en effet, de cela toujours. 
Et le penser sagement 

n’est en rien plus fatigant 

ni plus importun 

que penser follement ; 

mais, si chacun de vous 

examine et décrète 

ce qu’il faut concernant les affaires, 
pendant le temps égal 

qu’il est siégeant maintenant, 
ilrendra les affaires générales 
meilleures pour l’État , 

et il fera choses dignes 

des aïeux ; 

si, au-contraire, 

il décrète ce qu’il ne faut pas, 

il rendra 165 affaires plus mauvaises, 
et fera des choses indignes desaïeux. 
Quoi donc ceux-ci 

pensaient-ils touchant cela? 
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τούτων ἐφρόνουν; Ταυτὶ λαθὼν ἀνάγνωθι, γραμματεῦ". Δεῖ γὰρ 
DA 2 


ὑμᾶς εἰδέναι, ὅτι ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἔργοις δαθυμεῖτε, ὧν θάνα-- 


τον χατεγνώχασιν ὑμῶν οἵ πρόγονοι. Λέγε ταῦτα. 


ΣΤΗΛΗ. 

Ἀχούετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν γραμμάτων λεγόντων " 
Ἄρθμιον τὸν Πυθώναχτος, τὸν Ζελείτην, ἐχθρὸν εἶναι χαὶ πο- 
λέμιον τοῦ δήμου τῶν ᾿Αθηναίων, καὶ τῶν συμμάχων, αὐτὸν καὶ 
γένος ἅπαν. Διὰ τί; ὅτι τὸν χρυσόν, τὸν Ex τῶν Βαρόάρων, εἰς 
τοὺς “Ἑλληνας ἤγαγεν. Οὐκοῦν ἐστιν, ὡς ἔοιχεν, Ex τούτων ἰδεῖν, 
ὅτι οἱ πρόγονοι μὲν ὑμῶν, ὅπως μηδ᾽ ἄλλος ἀνθρώπων μηδεὶς 
ἐπὶ χρήμασι μηδὲν ἐργάσηται χαχὸν τὴν “Ἑλλάδα, ἐφρόντιζον - 


δμεῖς δὲ οὐδὲ τὴν πόλιν αὐτὴν ὅπως μηδεὶς τῶν πολιτῶν ἀδιχήση, 


προορᾶσθε. Νὴ Δί᾽, ἀλλ’ ὅπως ἔτυχε, ταῦτα τὰ γράμωατα 


fier, prends cette pièce, et fais-en lecture. Il faut vous montrer que 
vous mollissez contre des actes que punissaient de mort vos aïeux. 
— Lis. 

INSCRIPTION DE LA COLONNE. 


Vous l’entendez, ὃ Athéniens, cette inscription, qui déclare ennemi 
du peuple d’Athènes, ennemi de ses alliés, Arthmios de Zélia, fils de 
Pythonax, lui et sa race entière : pourquoi ? pour avoir apporté chez 
les Hellènes l’or des Barbares. La conclusion naturelle, c’est que vos 
pères veillaient à ce que même un seul étranger ne nuisît, avec l'or, 
aux intérêts de la Grèce, tandis que vous ne prémunissez pas même 
Athènes contre les attentats d’un Athénien. Et, cette inscription, l'a- 


t-on placée au hasard? non, par Jupiter! mais dans l’enceinte vaste 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


Γραμματεοῦ, λαδὼν ταυτί, 
ἀνάγνωθι. 

Δεῖ γὰρ ὑμᾶς εἰδέναι 

ὅτι ῥαθυμεῖτε 

ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἔργοις 
ὧν οἱ πρόγονοι ὑμῶν 
χατεγνώχασι θάνατον. 
Λέγε ταῦτα. 


ΣΤΉΛΗ. 


Ἀχούετε. 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τῶν γραμμάτων λεγόντων" 
Ἄρθμιον τὸν Πυθώναχτος, 
τὸν Ζελείτην, 
αὐτὸν χαὶ ἅπαν γένος, 
εἶναι ἐχθρὸν χαὶ πολέμιον 
τοῦ δήμου τῶν ᾿Αθηναίων, 
χαὶ τῶν συμμάχων. 
Διὰ τί; 
ὅτι ἤγαγεν εἰς τοὺς “Ἑλληνας 
τὸν χρυσὸν 
τὸν ἐχ τῶν Βαρδάρων. 
Οὐκοῦν ἐστιν ἰδεῖν ἐκ τούτων, 
ὡς ἔοιχεν, 
“ὅτι où πρόγονοι μὲν ὑμῶν 
ἐφρόντιζον 
ὅπως μηδὲ μηδεὶς ἄλλος 
ἀνθρώπων 
ἐργάσηται μηδὲν καχὸν 
τὴν Ἑλλάδα 
ἐπὶ χρήμασιν" 
ὑμεῖς δὲ 
οὐδὲ προορᾶσθε ὅπως 
μηδεὶς τῶν πολιτῶν 
ἀδικήσῃ τὴν πόλιν αὐτήν. 
Νὴ Δία, 
ἀλλὰ ταῦτα τὰ γράμματα 
ἕστηχεν 
ὅπως ἔτυχεν ; 
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Greffier, ayant pris ceci, 

lis-le, 

Car il faut que vous sachiez 

que vous mollissez 

contre de tels actes 

contre lesquels les ancêtres de vous 
ont prononcé la mort. 

Lis cela. 


Inscription de la COLONNE. 


Vous entendez, 
ὁ hommes Athéniens, 
les lettres (l'inscription) disant: 
qu’Arthmios, le fils de Pythonax, 
le Zélitain, 
lui-même et toute sa race, 
est ennemi et ennemi-de-guerre 
du peuple des Athéniens, 
et de ses alliés. 
Pourquoi ? 
parce qu’il a introduit chez les Grecs 
l'or 
de chez les Barbares. [choses, 
Donc il est possible de voir par ces 
comme il paraît (vraisemhlablement), 
que les aïeux de vous 
avaient-souci 
que nul autre 
des hommes 
ne fit nul mal 
à la Grèce 
pour de l'argent; 
que vous, au-contraire, 
vous ne pourvoyez même pas à-Ce-que 
aucun des citoyens Afhéniens 
ne nuise à la République elle-même. 
Par Jupiter ! 
est-ce que cette inscription 
a été placée 
comme elle se trouva (au hasard)? 
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ἕστηκεν ; ἀλλ᾽ ὅλης οὔσης ἱερᾶς τῆς ᾿Αχροπόλεως ταυτησί, χαὶ 
πολλὴν εὐρυχωρίαν ἐχούσης, παρὰ τὴν χαλχὴν τὴν μεγάλην 
᾿Αθηνᾶν ἐν δεξιᾷ ἕστηχεν" ἣν ἀριστεῖον ἣ πόλις τοῦ πρὸς τοὺς 
Βαρόάρους πολέμου, δόντων τῶν Ἑλλήνων τὰ χρήματα ταῦτα, 
ἡ ὧν 
ἀνέϑηχε. Τότε μὲν τοίνυν οὕτω σεμιννὸν ἦν τὸ δίκαιον, καὶ τὸ χο- 
λάζειν τοὺς τὰ τοιαῦτα ποιοῦντας ἔντιμον, ὥςτε τῆς αὐτῆς ἠξιοῦτο 
στάσεως τό τε ἀριστεῖον τῆς θεοῦ, καὶ ai κατὰ τῶν τὰ τοιαῦτα 
ὌΝ 7 ὔ τ \ / Υ̓ 2 , 2 \ \ 
ἀδικούντων τιμωρίαι. Νῦν δὲ γέλως, ἄδεια, αἰσχύνη, εἰ μὴ τὴν 
Ὗ 2€ ? , V4 τωω € “ 
ἄγαν ἐξουσίαν ταύτην σχήσετε νῦν ὑμεῖς. 
Νομίζω τοίνυν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, οὐ χαθ᾽ ἕν τι μόνον 
τοὺς προγόνους μιμουμένους ὀρθῶς ἂν ποιεῖν, ἀλλὰ καὶ χατὰ 


4 (4 LA »] τ 5 09 , ε e 5 
πάντα, ὅσα ἔπραττον, ἐφεξῆς. Exeïvor τοίνυν, ὡς ἅπαντες, εὖ 


et consacrée de l’Acropole que voilà, mais à droite de la grande Mi- 


nerve d’airain, glorieux monument de la guerre contre les Barbares, : 


érigé par la République aux frais de la Grèce. Alors la justice était 
chose si sainte , la punition d’un tel crime si importante, qu’on crut 
devoir placer ensemble et la statue de la déesse, gage de notre 
valeur, et la sentence du coupable. Mais aujourd’hui, si vous n’arrêtez 
le débordement de la licence, l’impunité se fera un jeu de cette 
infamie. 

Et ce n’est pas dans cette action seule, ὁ Athéniens, que vous 
devriez imiter vos ancêtres, c’est dans toute la suite de leur conduite. 


On vous a raconté, sans doute , que Callias, fils d'Hipponique , négo- 


- 
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ἀλλὰ ἔστηχεν ἐν δεξιᾷ 

παρὰ τὴν μεγάλην Ἀθηνᾶν 

τὴν χαλχῆν, 

τῆς Ἀχροπόλεως ταυτησὶ 

οὔσης ὅλης ἱερᾶς, 

χαὶ ἐχούσης 

πολλὴν εὐρυχωρίαν" 

ἣν À πόλις ἀνέθηχὲν 

ἀριστεῖον 

πολέμου 

τοῦ πρὸς τοὺς Βαρδάρους, 

τῶν Ἑλλήνων δόντων 

τὰ χρήματα ταῦτα. 

Τότε μὲν τοίνυν τὸ δίκαιον 

ἣν σεμνόν, καὶ τὸ χολάζειν 

τοὺς ποιοῦντας τὰ τοιαῦτα 

ἔντιμον οὕτως ὥςτε 

τό τε ἀριστεῖον τῆς θεοῦ 

χαὶ αἱ τιμωρίαι 

χατὰ τῶν ἀδικούντων 

τὰ τοιαῦτα 

ἠξιοῦτο τῆς αὐτῆς στάσεως. 

Νὺν δὲ γέλως, 

ἄδεια, αἰσχύνη, 

εἰ ὑυεῖς μὴ σχήσετε 

νῦν 

ταύτην ἐξουσίαν τὴν ἄγαν. 
Νομίζω τοίνυν ὑμᾶς, 

ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 

ποιεῖν ἂν ὀρθῶς μιμουμένους 

τοὺς προγόνους 

οὐ μόνον 

χατὰ ἕντι, 

ἀλλὰ καὶ ἐφεξῆς 

χατὰ πάντα, ὅσα ἔπραττον. 

Ὡς τοίνυν ἅπαντες ἀχηχόατε 

τοῦτον τὸν λόγον, 

οἶδα εὖ ὅτι, 

ἐχεῖνοι μιχροῦ μὲν 

ἀπέχτειναν, 


non, mais elle a été placée à droite 
près de la grande Minerve 
d’-airain, 
l’Acropolis que-voici 
étant cependant tout-entière consa- 
et ayant [crée, 
une grande étendue : 
Minerve que la ville a érigée 
comme monument-de-la-valeur 
à la guerre 
contre les Barbares, 
les Grecs ayant donné [matériaux). 
cet argent (l'argent, ou peut-être les 
Donc alors le juste (la justice) 
était vénérable, et l’acte de punir 
ceux qui faisaient de telles actions 
était honorable tellement que 
et le monument-guerrier de la déesse 
et les punitions 
contre ceux qui commettaient 
de telles prévarications 
furent jugés-dignes dela même place. 
Mais maintenant à} y aura ridicule, 
impunité, honte, 
si vous ne réprimez point 
aujourd’hui 
cette licence trop grande (excessive). 

Or je crois que vous, 
ὁ hommes Athéniens, 
vous feriez bien imitant (d’imiter) 
les ancêtres 
non-seulement 
en une action quelconque, 
mais aussi avec suite 
en tout ce qu’ils faisaient. 
Car, comme tous vous avez entendu 
ce récit, 
je sais bien que vous l’avez entrndu, 
ceux-ci (les ancêtres) peu s’en faut 
firent-mourir, 

15, 
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οἶδ᾽ ὅτι, τὸν λόγον τοῦτον ἀχηχόατε, Καλλίαν τὸν Ἱππονίχου, 
ταύτην τὴν ὑπὸ πάντων θρυλλουμένην εἰρήνην πρεσόεύσαντα, 
ἵππου μὲν δρόμον ἡμέρας πεζῇ μὴ καταδαίνειν ἐπὶ τὴν θάλατταν 
βασιλέα, ἐντὸς δὲ Χελιδονέων καὶ Κυανέων πλοίῳ μαχρῷ μὴ 
πλεῖν᾽, ὅτι δῶρα λαδεῖν ἔδοξε πρεσδεύσας, μικροῦ μὲν ἀπέχτει- 
ναν᾿ ἐν δὲ ταῖς εὐθύναις πεντήχοντα τάλαντα ἐπράξαντο. Καίτοι 
χαλλίω ταύτης εἰρήνην οὔτε πρότερον, οὔθ᾽ ὕστερον, οὐδεὶς ἂν 
εἰπεῖν ἔχοι πεποιημένην τὴν πόλιν 3. Ἀλλ᾽ οὐ τοῦτ᾽ ἐσχόπουν. 
Τούτου μὲν γὰρ ἡγοῦντο τὴν ἑαυτῶν ἀρετήν, καὶ τὴν τῆς πόλεως 
δόξαν, αἰτίαν εἶναι" τοῦ δὲ προῖχα, À μή, τὸν τρόπον τοῦ πρε- 
σδευτοῦ. Τοῦτον οὖν δίκαιον ἠξίουν παρέχεσθαι χαὶ ἀδωροδόχητον 
τὸν προςιόντα τοῖς χοινοῖς, ᾿Εχεῖνοι μὲν οὖν οὕτως ἐχθρὸν 
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ciateur de ce célèbre traité de paix qui défendait au grand roi de 
faire avancer des troupes à une journée de la mer, et de naviguer, 
avec un gros vaisseau, entre les îles Cyanées et les Chélidoniennes, 
faillit perdre la vie sur l’apparence de présents recus dans son am- 
bassade , et fut condamné, quand il rendit ses comptes, à une amende 
de cinquante talents. Toutefois, jamais paix plus honorable ne fut, 
ni avant, ni depuis, conclue par la République. Là cependant ne se 
portait pas leur sollicitude : cette gloire était, selon eux, le fruit de 
leur bravoure et du renom d'Athènes; mais à l'acceptation ou au 
refus de l’or ils reconnaissaient le caractère du député. Or, ils vou- 
laient que tout homme public fût intègre et incorruptible ; et la véna- 


lité leur paraissait une si funeste ennemie de PÉtat, qu'ils ne la tolé- 


époichr = ER 


sue 
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ὅτι ἔδοξε 

λαδεῖν δῶρα 

πρεσόεύσας, 

Καλλίαν τὸν Ἱππονίκου, 
πρεσδεύσαντα 

ταύτην τὴν εἰρήνην 
θρυλλουμένην ὑπὸ πάντων, 
βασιλέα 

LA καταδαίνειν μὲν 

ἐπὶ τὴν θάλατταν πεζῇ 
δρόμον ἵππον ἡμέρας, 

Là πλεῖν δὲ 

πλοίῳ μαχρῷ 

ἐντὸς Χελιδονέων 

καὶ Κυανέων" 

ἐν δὲ ταῖς εὐθύναις 
ἐπράξαντο 

πεντήχοντα τάλαντα. 
Καίτοι οὐδεὶς ἂν ἔχοι εἰπεῖν 
τὴν πόλιν 

πεποιημένην εἰρήνην 
χαλλίω ταύτης 

οὔτε πρότερον, οὔτε ὕστερον. 
Ἀλλὰ οὐχ ἐσκόπουν τοῦτο. 
᾿Ἡγοῦντο μὲν γὰρ 

τὴν ἀρετὴν ἑαυτῶν 

χαὶ τὴν δόξαν τῆς πόλεως 
εἶναι αἰτίαν τούτου" 

τὸν δὲ τρόπον 

τοῦ πρεσδευτοῦ 

τοῦ προῖχα, 

ἢ μή. 

"HEiouv οὖν 

τοῦτον 

τὸν προςιόντα τοῖς χοινοῖς 
παρέχεσθαι δίχαιον 

χαὶ ἀδωροδόχητον. 
ἜἘχεῖνοι μὲν οὖν ἡγοῦντο 
τὸ δωροδοχεῖν ἐχθρὸν 

καὶ ἀλυσιτελὲς τῇ πόλει, 


parce qu'il parut 

avoir recu des présents 
étant-ambassadeur, 

Callias, le fils d'Hipponique, 

qui avait négocié 

ce traité-de-paix 

célébré par tous, 

portant que le roi de Perse 

ne s’approchera pas 

de la mer avec troupes-de-terre 
de la course d’un cheval en un jour, 
et qu'il ne naviguera point 

sur un vaisseau long 

en-decà des îles Chélidoniennes 

et des îles Cyanées;: 

et dans la reddition-de-ses-comptes 
lui demandèrent 

cinquante talents. 

Toutefois personne ne pourrait citer 
la République 

ayant fait traité-de-paix 

plus honorable que celui-là 

ni auparavant, ni ensuite. 

Mais ils ne considéraient pas cela. 
Car ils pensaient 

que la valeur d'eux-mêmes 

et la gloire de la République 
étaient cause de cela ; 

mais que le caractère 

de l’ambassadeur était cause 
d’avoir traité avec-désintéresse- 
ou non. [ment, 
Donc ils estimaient-convenable 

que celui-là [ques 
qui approchait des affaires publi- 
se présentât intègre 

et inaccessible-aux-présents. 

Ainsi, d’un côté, ils considéraient 
la vénalité comme ennemie 

et funeste à la République, 
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το -Ὁ-Ὁ .ο , 
πράξεως μηδεμιᾶς, μήτ᾽ ἐπ᾽ ἀνδρὸς ἐᾶν γίγνεσθαι. Ὑμεῖς δέ, 
ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τὴν αὐτὴν εἰρήνην ἑωραχότες, τὰ μὲν τῶν 
συμμάχων τῶν ὑμετέρων τείχη καθηρηχυῖαν, τὰς δὲ τῶν πρέ- 
᾿ DU 2 Ni es \ \ \ -Ὁ ! LA ῸΣ 
σόεων οἰχίας οἰκοδομοῦσαν" χαὶ τὰ μὲν τῆς πόλεως χτήματα ἄφη- 
΄, / € , Ν᾽ δ , Lé 
ρημένην, τούτοις δ᾽ ἃ μηδ᾽ ὄναρ ἤλπισαν πώποτε, χτησαμένην, 
οὐχ αὐτοὶ τούτους ἀπεχτείνατε, ἀλλὰ χατηγόρου προςδεῖσθε, χαὶ 
λόγῳ χρίνετε, ὧν ἔργῳ τἀδικήματα πάντες δρῶσιν. 
» ᾿ LA 
Οὐ τοίνυν τὰ παλαιὰ ἄν τις ἔχοι μόνον εἰπεῖν, καὶ διὰ TOU— 
τ ἘΣ 2 
των τῶν παραδειγμάτων ὑμᾶς ἐπὶ τιμωρίαν παραχαλέσαι" ἀλὰ 
ἐφ᾽ ὑμῶν τουτωνὶ τῶν ἔτι ζώντων ἀνθρώπων πολλοὶ δίχην δε- 
δώχασιν" ὧν ἐγὼ τοὺς μὲν ἄλλους παραλείψω, τῶν δ᾽ ἐχ πρε- 
σδείας, ἣ πολὺ ταύτης ἐλάττω χαχα τὴν πόλιν εἴργασται, θανάτῳ 
ζημιωθέντων, ἑνὸς ἢ δυοῖν ἐπιμνησθήσομαι. Καί wor λέγε τουτὶ 


τὸ ψήφισμα λαδών. Λέγε. 


raient ni dans les affaires, ni dans les personnes. Et vous, Athéniens, 
après avoir vu la même paix renverser les remparts de vos alliés et 
bâtir des maisons à ses négociateurs, dépouiller la patrie de ses 
domaines et enrichir vos mandataires au delà de tous les rêves de leur 
ambition, vous ne les avez pas spontanément mis à mort! Il vous faut 
un accusateur! C’est sur des paroles que vous jugez des crimes attes- 
tés à tous les yeux par les faits! 

Les anciens exemples ne sont pas les seuls qu’on pourrait citer 
pour vous exhorter à punir. Des Athéniens qui vivent encore ont vu 
la justice frapper plusieurs citoyens. Je me bornerai à en nommer 
deux ou trois, qui furent punis de mort à l’occasion d’ure mission 
bien moins funeste à la patrie que celle d’Eschine. — Prends leur sen- 
tence, et lis. 
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οὕτως ὥςτε ἐᾶν γίγνεσθαι 
μήτε ἐπὶ μηδεμιᾶς πράξεως, 
μήτε ἐπὶ ἀνδρός. 
Ὑμεῖς δέ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἑωραχότες τὴν αὐτὴν εἰρήνην 
χαθηρηχνῖαν μὲν τὰ τείχη 
τῶν συμμάχων τῶν ὑμετέρων, 
οἰχοδομοῦσαν δὲ τὰς οἰκίας 
τῶν πρέσόεων᾽" 
χαὶ ἀφηρημένην μὲν 
τὰ χτήματα τῆς πόλεως, 
χτησαμένην δὲ τούτοις 
ἃ μηδὲ ἤλπισαν πώποτε ὄναρ, 
οὖχ ἀπεχτείνατε 
τούτους αὐτοί, 
ἀλλὰ προςδεῖσθε χατηγόρου, 
καὶ χρίνετε λόγῳ 
ὧν πάντες ὁρῶσι 
τὰ ἀδιχήματα ἔργῳ. 

Τὶς τοίνυν οὐχ ἂν ἔχοι εἰπεῖν 
μόνον τὰ παλαιά, 
χαὶ παραχαλέσαι ὑμᾶς 
ἐπὶ τιμωρίαν 


διὰ τούτων τῶν παραδειγμάτων“ 


ἀλλά, ἐπὶ ὑμῶν τουτωνὶ 
τῶν ἔτι ζώντων, 

πολλοὶ ἀνθρώπων 
δεδώχασι δίχην" 

ὧν ἐγὼ παραλείψω μὲν 
τοὺς ἄλλους, 
ἐπιμνησθήσομαι δὲ 

ἑνὸς ἢ δυοῖν 

τῶν ζημιωθέντων θανάτῳ 
ἐχ πρεσόείας, 

ἣ εἴργασται τὴν πόλιν χαχὰ 
πολὺ ἐλάττω ταύτης. 
Καὶ λέγε μοι 

λαδὼν 

τουτὶ τὸ ψήφισμα. Λέγε. 
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au point de ne ἴα laisser exister 

ni dans aucune action, 

ni chez aucun personnage. 

Vous, d’un-autre-côté, 

ὃ hommes Athéniens, 

ayant vu le même traité-de-paix 
renversant les remparts 

des alliés vôtres, 

et bâtissant des maisons 

aux députés ; 

et enlevant 

les possessions de la République, 
et faisant-acquérir à ceux-ci des biens 
qu’ils n’espérèrent jamais même en 
vous n’avez pas fait-mourir [songe, 
eux de vous-mêmes, 

mais vous avez-besoin d’accusateur, 
et vous jugez sur un discours 

des hommes dont tous voient 

les prévarications par le fait! 

Or on n’aurait pas à citer 
seulement les anciens événements, 
et à exhorter vous 
à la punition 
par ces exemples-là ; 
mais, du-temps-de vous ici-présents 
encore vivants, 
beaucoup d'hommes 
ont donné justice (été punis) : 
parmi lesquels je laisserai-de-côté 
les autres, 
mais je rappellerai 
un ou deux 
de ceux punis de mort 
pour une ambassade 
qui a fait à l'État des maux 
bien moindres que celle-là. 

Lis-moi aussi, 
l’ayant prise, 
cette sentence. Lis, 
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ΨΗΦΙΣΜΑ. 


Κατὰ τουτὶ τὸ ψήφισμα, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τῶν πρέσδεων 
> / € - , 7, re D LE Ἔ , 4 
ἐχείνων ὑμεῖς θάνατον χατεγνώχατε, ὧν εἷς ἦν ᾿Επιχράτης", 
ἀνήρ, ὡς ἐγὼ τῶν πρεσδυτέρων ἀχούω, σπουδαῖος, χαὶ πολλὰ 
Ε 7 τ 7ὔ Α τὭρν 5 LI , \ 
χρήσιμος τῇ πόλει, xat τῶν ἐκ Πειραιῶς καταγαγόντων τὸν 
δῆμον, χαὶ ἄλλως δημοτιχός. Ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν αὐτὸν ὠφέλησε 
τούτων: δικαίως" οὐ γὰρ ἐφ᾽ ἡμισεία χρηστὸν εἰναι δεῖ τὸν τὰ 
τηλικαῦτα διοιχεῖν ἀξιοῦντα, οὐδέ, τὸ πιστευθῆναι προλαδόντα 


παρ᾽ ὑμῶν, εἰς τὸ μείζω δύνασθαι χαχουργεῖν καταχρῆσθαι" 


.-ο € 


ἀλλ᾽ ἁπλῶς μηδὲν ὑμᾶς ἀδιχεῖν ἑκόντα. Et τοίνυν τι τούτων 


Ca 4 


ἄπραχτόν ἐστι τούτοις, ἐφ᾽ οἷς ἐχείνων θάνατος χατέγνωσται, 


2 PA 


ἐμὲ ἀποχτείνατε ἤδη. Σχοπεῖτε γάρ. C'Eneldn παρὰ τὰ γράμ- 


, - - 3 
ματα, φησίν, ἐπρέσδευσαν ἐχεῖνοι, καὶ τὸ ψήφισμα ,» χαὶ τοῦτ 


SENTENCE:. 


Par cet arrêt, ὁ Athéniens, vous avez condamné à la peine capitale 
ces députés qui comptaient parmi eux Épicrate, citoyen zélé et très- 
utile , disent nos vieillards; un de ceux qui avaient ramené le peuple 
du Pirée, un démocrate sincère. Rien de tout cela n’a pu , rien n’a dû 
le sauver. C’est que celui qui s’est chargé de fonctions aussi impor- 
tantes ne doit pas être intègre à demi, ni s’armer de votre confiance 
pour vous porter de plus rudes coups; mais ne vous faire aucun tort 
volontaire est pour lui un absolu devoir. Eh bien ! si, de tous les délits 
qui ont coûté la vie à ces députés, il en est un seul que les nôtres 
n'aient pas commis, faites-moi mourir à l’instant. Examinez : At- 


tendu, dit la sentence, que les députés ont agi contre leurs instruc- 
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ΨΗΦΙΣΜΑ. 


Κατὰ τουτὶ τὸ ψήφισμα, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὑμεῖς χατεγνώχατε θάνατον 
ἐχείνων τῶν πρέσόεων 
ὧν ᾿Ἐπιχράτης ἦν εἷς, 
ἀνὴρ σπουδαῖος, 
ὡς ἐγὼ ἀχούω 
τῶν πρεσδυτέρων, 
χαὶ χρήσιμος τῇ πόλει 
πολλά, | 
HA τῶν χαταγαγόντων 
τὸν δῆμον ἐχ Πειραιῶς, 
χαὶ ἄλλως δημοτιχός. 
᾿Αλλὰ ὅμως οὐδὲν τούτων 
ὠφέλησεν αὐτόν" 
διχαίως᾽ 
οὐ γὰρ δεῖ τὸν ἀξιοῦντα 
διοικεῖν 
τὰ τηλιχαῦτα 
εἶναι χρηστὸν ἐπὶ ἡμισεία, 
οὐδὲ προλαδόντα 
τὸ πιστευθῆναι παρὰ ὑμῶν 
χαταχρῆσθαι 
εἰς τὸ δύνασθαι 
χαχουργεῖν μείζω" 
ἀλλὰ ἁπλῶς ἀδιχεῖν μιηδὲν 
ὑμᾶς ἑκόντα. 
Εἰ τοίνυν τι τούτων 
ἐπὶ οἷς θάνατος 
χατέγνωσται ἐχείνων, 
ἐστὶν ἄπραχτον 
τούτοις, 
ἀποχτείνατε ἐμὲ ἤδη. 
Σχοπεῖτε γάρ. 
« Ἐπειδή, φησίν, 
ἐχεῖνοι ἐπρέσθευσαν 
παρὰ τὰ γράμματα 
χαὶ τὸ ψήφισμα,» 


SENTENCE. 


D’après cette sentence, 
ὃ hommes Athéniens, 
vous prononcâtes la mort 
contre ces ambassadeurs 
dont Épicrate était un, 
personnage zélé, 
comme je l’entends dire 
à de plus âgés, 
et utile à la République 
beaucoup, 
et l’un de ceux qui ramenèrent 
le peuple du Pirée, [tie. 
et d’ailleurs partisan-de-la-démocra- 
Mais cependant rien de cela 
ne secourut lui : 
c'était avec-justice : [mande 
car il ne faut pas que celui qui de- 
à administrer 
des affaires si-importantes 
soit honnête homme à demi, 
ni que, se-prévalant 
d’être cru par vous, 
il en abuse 
pour pouvoir 
faire-des-maux plus grands; [rien 
mais 27 faut absolument ne nuire en 
à vous volontairement. 
Or, si l’un de ces griefs 
pour lesquels la mort 
fut prononcée-contre eux 
est non-commis 
par ceux-ci (Eschine et Philocrate ), 
faites-mourir moi à l'instant. 
Examinez, en effet. 
« Considérant, dit La sentence, 
que ces hommes ont rempli-leur- 
contrairement aux lettres |mission 
et au décret, » 
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ἔστι τῶν ἐγχλημάτων τὸ πρῶτον. Οὗτοι δὲ οὐ παρὰ τὰ γράμ- 
ματα; οὗ τὸ μὲν Ψήφισμα Ἀθηναίοις καὶ τοῖς ᾿Αθηναίων συμ- 
μάχοις εἶναι χελεύει τὴν εἰρήνην ; οὗτοι δὲ Φωχέας ἐχσπόνδους 
ἀπέφηναν : Οὐ τὸ μὲν ψήφισμα τοὺς ἄρχοντας δρχοῦν, τοὺς ἐν 
ταῖς πόλεσιν ; οὗτοι δέ, οὺς ὃ Φίλιππος αὐτοῖς προςέπεμψε, 
τούτους ὥρχισαν ; Οὐ τὸ μὲν ψήφισμα οὐδαμοῦ μόνους ἐντυγ- 
χάνειν Φιλίππῳ; οὗτοι δ᾽ οὐδὲν ἐπαύσαντο ἰδίᾳ χρηματίζοντες ; 
« Καὶ ἠλέγχθησόν τινες αὐτῶν ἐν τῇ βουλὴ où τἀληθὴ ἀπαγγέλ- 
λοντες.» Οὗτοι δέ γε καὶ ἐν τῷ δήμῳ. Καὶ ὑπὸ τοῦ (τοῦτο γάρ 
ἐστι τὸ λαμπρόν) ; ὕπ᾽ αὐτῶν τῶν πραγμάτων. Οἷς γὰρ ἀπήγ- 
γειλαν οὗτοι, πάντα δήπου γέγονε τἀναντία. «Οὐδ᾽ ἐπιστέλλον-- 


τες, φησί, τἀληθῆ.» Οὐχοῦν οὐδ᾽ οὗτοι. « Καὶ καταψευδόμενοι τῶν 


tions. Premier grief. Les instructions! ceux-ci ne les ont-ils pas vio- 
lées? Le décret n’ordonne-t-il pas que la paix s’étende aux Athéniens 
et à leurs alliés? et n’en ont-ils pas exclu la Phocide ? Qu’on recevra, 
dans chaque ville, le serment des chefs? et ne se sont-ils pas conten- 
tés de la parole de ceux que leur envoyait Philippe? Que toute confé- 
rence particulière avec le | prince est interdite? et ont-ils cessé un 
instant leurs négociations privées ? — Attendu que plusieurs d’entre 
eux ont été convaincus d’avoir fait de faux rapports au Conseil. 
Mais ceux-ci en ont osé faire devant le peuple; et comment sont-ils 
convaincus ? par la preuve la plus éclatante, par les faits : car il est 
arrivé tout le contraire de ce qu’ils ont annoncé. — Qu'ils ont écrit 


des impostures. Ceux-ci n’en ont-ils pas écrit ? — Qu'ils ont trompé 
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χαὶ τοῦτο ἔστι τὸ πρῶτον 
τῶν ἐγχλημάτων. 

Οὗτοι δὲ 

οὐ 

παρὰ τὰ γράμματα ; 

οὐ τὸ μὲν ψήφισμα χελεύει 


τὴν εἰρήνην εἶναι ᾿Αθηναίοις 
χαὶ τοῖς συμμάχοις Ἀθηναίων ; 


οὗτοι δὲ ἀπέφηναν 
Φωχέας ἐχσπόνδους:; 
Οὐ τὸ μὲν ψήφισμα 
ὁρχοῦν τοὺς ἄρχοντας, 
τοὺς ἐν ταῖς πόλεσιν ; 
οὗτοι δὲ ὥρχισαν 
τούτους oÙc ὁ Φίλιππος 
προςέπεμψεν αὐτοῖς: 
Οὐ τὸ μὲν ψήφισμα 
ἐντυγχάνειν 

οὐδαμοῦ μόνους Φιλίππῳ ; 
οὗτοι δὲ ἐπαύσαντο οὐδὲν 
χρηματίζοντες 

ἰδίᾳ ; 

« Καί τινες αὐτῶν 
ἡλέγχθησαν 
ἀπαγγέλλοντες 

où τὰ ἀληθῇ 

ἐν τῇ βουλῇ. » 

Οὗτοι δέ γε 

χαὶ ἐν τῷ δήμῳ. 

Καὶ ὑπὸ τοῦ 


(τοῦτο γάρ ἐστι τὸ λαμπρόν) : 
ὑπὸ τῶν πραγμάτων αὐτῶν. 


Πάντα γὰρ δήπου γέγονε 
τὰ ἐναντία οἷς 

οὗτοι ἀπήγγειλαν. 

« Οὐδὲ ἐπιστέλλοντες 

τὰ ἀληθῆ,» 

φησί. 

Οὐκοῦν οὐδὲ οὗτοι. 

« Καὶ χαταψευδόμιενοι 


et cela est le premier 

des griefs. 

Mais ceux-ci 

n’ont-ils pas rempli leur mission 
contrairement aux lettres? 

le décret n’ordonne-t-il point 

que la paix soit pour les Athéniens 
et les alliés des Athéniens? 

et ceux-ci n’ont-ils pas déclaré 

les Phocidiens exclus-du-traité ? 

Le décret n’ordonne-t-il point 
d’admettre-au-serment les chefs. 
dans les républiques ? 

et ceux-ci n’ont-ils pas fait-jurer 
ceux-là seuls que Philippe 

envoya près d’eux? 

Le décret n’ordonnc-t-il point 

de ne se trouver ' 

nulle part seuls avec Philippe? 

et ceux-ci cessèrent-ils en rien 
traitant (de traiter) 

en particulier avec ce prince ? 

« Considérant aussi que quelques- 
ont été convaincus [uns d’eux 
rapportant (de rapporter) 

des choses non véritables 

dans le Conseil, » 

Mais ceux-ci même [ple. 
en ont rapporté aussi devant le peu- 
Et par quoi en sont-ils convaincus 
(car ceci est le point éclatant )? 
par les événements eux-mêmes. 
Car toutes choses certainement sont 
contraires à celles que [arrivées 
ces gens-ci déclarèrent. 

« Et n’écrivant (de ne pas écrire) 

la vérité, » 

dit encore la sentence. 

Donc, ni ceux-ci non plus. 

« Et mentant (d’avoir menti) 


354 ΠΕΡῚ THE IMAPATIPESBEIAS. 
συμμάχων, χαὶ δῶρα λαμῥάνοντες.» Ἀντὶ μὲν τοίνυν τοῦ χατα-- 
Ψεύδεσθαι, παντελῶς ἀπολωλεχότες * πολλῷ δὲ δήπου τοῦτο τοῦ 
χαταψεύσασθαι δεινότερον. Ἀλλὰ μήν, ὑπέρ γε τοῦ δῶρα εἴλη- 
φέναι, εἶ μὲν ἠρνοῦντο, ἐξελέγχειν τὸ λοιπὸν ἂν ἦν" ἐπειδὴ δ᾽ 
ὁμολογοῦσιν, ἀπάγειν δήπου προςῆχε. Τί οὖν, ὦ ἄνδρες Ἀθη- 
“- 4 [24 » JE 4 € “ 5 / -“ 5 - Y 
ναῖοι ; τούτων οὕτως ἐχόντων, ὑμεῖς ἐκείνων τῶν ἀνδρῶν ὄντες, 
of δὲ χἀί τινες αὐτῶν ἔτι ζῶντες, ὑπομενεῖτε τὸν μὲν εὐεργέτην 
τὼ 7 \ \ > ΤΥ, δ 5 = \ 
τοῦ δήμου, καὶ τὸν ἐκ Πειραιῶς ᾿Επιχράτην, ἐκπεσεῖν καὶ xo- 
λασθῆναι; χαὶ πάλιν πρῴην Θρασύθουλον, ἐχείνου τοῦ Θρασυ- 
δούλου, τοῦ δημοτικοῦ, υἱόν, καὶ τοῦ ἀπὸ Φυλῆς καταγαγόντος 
τὸν δῆμον, τάλαντα δέχα ὠφληχέναι, καὶ τὸν ἀφ᾽ Ἁρμοδίου, χαὶ 
τῶν τὰ μέγιστα ἀγαθὰ εἰργασμένων ὑμᾶς, οὺὃς νόμῳ,, διὰ τὰς 


3 f ENT 4 2 JE le 2 [4 € - ᾿ς ἢ = 
εὐυεργέσιας, ἂς ὑπῆρξαν εἰς ὑμᾶς, ἐν ἅπασι τοῖς ἱεροῖς, ἐπὶ ταις 


nos alliés, et reçu des présents. Au mot trompé substituez exter- 
miné : attentat, certes, bien plus sanglant! Pour les présents, s’ils 
niaient en avoir reçu, resterait à les en convaincre : mais ils l’avouent ! 
Envoyez-les donc au supplice. Eh quoi, Athéniens! vous, les fils de 
ceux mêmes qui ont rendu cette sentence, vous, dont quelques-uns 
ont siégé près d’eux, vous aurez souffert qu’un des généreux auteurs 
de la restauration populaire, Épicrate, fût puni, fût déchu de ses 
droits; que, récemment encore, une amende de dix talents fût im- 
posée à Thrasybule, fils du célèbre démocrate de ce nom, qui a 
ramené le peuple de Phylé, et à l’un des descendants d’Harmodios, 
de l’un de ces bienfaiteurs suprêmes, qu’une loi , reconnaissante pour 


leurs antiques services, admet à partager vos libations dans tous les 
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τῶν συμμάχων, 

χαὶ λαμόδάνοντες δῶρα. » 

Ἀντὶ μὲν τοίνυν 

τοῦ χαταψεύδεσθαι, 
ἀπολωλεχότες 

παντελῶς" 

τοῦτο δὲ πολλῷ δεινότερον δήπου 
τοῦ χαταψεύσασθαι. 

᾿Αλλὰ μήν, ὑπέρ γε τοῦ εἰληφέναι 
δῶρα, 

εἰ μὲν ἠρνοῦντο, 

τὸ λοιπὸν ἂν ἦν ἐξελέγχειν" 
ἐπειδὴ δὲ ὁμολογοῦσι, 

προςῆχε δήπου 

ἀπάγειν. 

Τί οὖν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι; 
τούτων ἐχόντων οὕτως, 

ὑμεῖς ὄντες 

ἐχείνων τῶν ἀνδρῶν, 

οἱ δὲ καί τινες αὐτῶν 

ἔτι ζῶντες, 

ὑπομιενεῖτε 

Ἐπιχράτην μέν, 

τὸν εὐεργέτην τοῦ δήμον, 

χαὶ τὸν x Πειραιῶς, 

ἐχπεσεῖν χαὶ κολασθῆναι ; 

χαὶ πάλιν πρῴην 
Θρασύδουλον, 

υἱὸν ἐχείνου τοῦ Θρασυδούλου, 
τοῦ δημοτικοῦ, 

χαὶ τοῦ χκαταγαγόντος τὸν δῆμον 
ἀπὸ Φυλῆς, 

ὠφληχέναι 

δέκα τάλαντα, 

χαὶ τὸν ἀπὸ Ἁρμοδίου, 

χαὶ τῶν εἰργασμένων ὑμᾶς 

τὰ μέγιστα ἀγαθά, 

οὺς νόμῳ, 

διὰ τὰς εὐεργεσίας 


ε 


ἃς ὑπῆρξαν εἰς ὑμᾶς, 


399 
aux alliés, [sents.» 
et recevant (d’avoir recu) des pré- 
Or, au lieu de 

mentir (avoir menti}, 

mettez ayant (avoir) détruit 
complétement : 

et ceci est beaucoup plus criminel 
que d’avoir menti. [certes 
D’ailleurs, quant à avoir recu 

des présents, 

s’ils Le niaient, 

resterait à les en convaincre : 

mais, puisqu'ils l’avouent, 

il conviendrait certes 

de Les mener au supplice. 

Quoi donc, ὃ hommes Athéniens, 
cela étant ainsi, 

vous, qui êtes 

Les fils de ces hommes (de ces juges), 
et même quelques-uns d’eux 

encore vivants, 

endurerez-vous 

que, d’une-part, Épicrate, 
bienfaiteur du peuple, 

l’un des auteurs du retour du Pirée, 
ait été déchu et ait été puni; 

et qu’encore nouvellement 
Thrasybule, 

fils du célèbre Thrasybule 

le démocrate, 

qui ramena le peuple 

de Phylé, 

ait dû (été condamné à payer) 

dix talents, 

et que le descendant d'Harmodius, 
d’un de ceux qui firent à vous 

les plus grands biens, 

gens que, par une loi, 

à cause des bons-services 

qu'ils rendirent à vous, 


356 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 
θυσίαις, σπονδῶν καὶ κρατήρων χοινωνοὺς πεποίησθε, χαὶ ἄδετε 
\ œ 5, - \ “ - , , 
χαὶ τιμᾶτε ἐξίσου τοῖς ἥρωσι χαὶ τοῖς θεοῖς, τούτους μὲν πάν- 
\ 2 D , f € / A LA À 
τας τὴν ἐχ τῶν νόμων δίκην UTECYNXEVOL, χαὶ μὴτε συγγνὼ- 
μὴν, μήτ᾽ ἔλεον, μήτε παιδία χλάοντα δμιώνυμα τῶν εὐεργετῶν, 
μήτ᾽ ἄλλο μηδὲν αὐτοὺς ὠφεληκέναι" τὸν δὲ Ἀἀτρομήτου, τοῦ 
τ \ , - \ 4 LA 
γραμματιστοῦ, καὶ ΓΓλαυχοθέας, τῆς τοὺς θιάσους συναγούσης, 
ἐφ᾽ οἷς ἑτέρα τέθνηχεν ἱέρεια ', τοῦτον ὑμεῖς λαθόντες ἀφήσετε, 
τὸν τῶν τοιούτων, τὸν οὐδὲ χαθ᾽ ἕν χρήσιμον τῇ πόλει, οὖχ αὖ-- 
τὸν, οὗ πατέρα, oùx ἄλλον οὐδένα τῶν τούτου; Ποῖος γὰρ ἵπ- 
# V2 , “ La / / 

πος ; ποία τριήρης; ποία στρατεία; τίς χορός ; τίς λειτουργία ; 
τίς εἰςφορά ; τίς εὔνοια ᾿; ποῖος κίνδυνος ; τί τῶν ἁπάντων, ἐν 
sacrifices et dans tous les temples, que vous chantez, que vous révé- 
rez à l’égal des héros et des dieux; vous aurez vu tous ces citoyens 
subir des peines légales; indulgence, pitié, larmes de petits enfants 
dont les noms rappelaient tant de dévouement, rien n’aura pu les 
secourir : et le fils d’un Atromète, d’un maître d’école, et d’une 
Glaucothée, d’une meneuse de bacchantes, ignoble sacerdoce qui a 
été puni de mort dans une autre, un homme qui est dans vos mains, 
vous le lâcherez, quand il est d’un sang aussi vil, quand il n’a rien 
fait pour l’État, ni lui, ni son père, ni aucun de sa race! Où sont, 
en effet, leurs dons en chevaux, en trirèmes? Quelles furent leurs 
campagnes, leurs chorégies, leurs charges publiques? Montrez-nous 


leurs contributions, leurs sacrifices volontaires, leurs périlleux tra- 


vaux? De tant de services, en ont-ils jamais offert un seul à la patrie? 
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πεποίησθε χοινωνοὺς 

σπονδῶν χαὶ χρατήρων 

ἐν ἅπασι τοῖς ἱεροῖς, 

ἐπὶ ταῖς θυσίαις, 

χαὶ ἄδετε χαὶ τιμᾶτε 

ἐξίσου τοῖς ἥρωσι καὶ τοῖς θεοῖς, 
τούτους μὲν πάντας ὑπεσχηχέναι 
τὴν δίχην ÊX τῶν νόμων, 

χαὶ μήτε συγγνώμην, μήτε ἔλεον, 
υῆτε παιδία 

ὁμώνυμα 

τῶν εὐεργετῶν 

χλάοντα, 

μήτε μηδὲν ἄλλο 

ὠφεληχέναι αὐτούς" 

ὑμεῖς δὲ 

λαδόντες τοῦτον, 

τὸν Ἀτρομήτου, 

τοῦ γραμματιστοῦ, 

χαὶ Γλαυχοθέας, τῆς συναγούσης 
τοὺς θιάσους, 

ἐπὶ οἷς 

ἑτέρα ἱέρεια τέθνηχεν, 

ἀφήσετε, 

τὸν τῶν τοιούτων, 

τὸν χρήσιμον τῇ πόλει 

οὐδὲ χατὰ ἕν, 

οὐχ αὐτόν, οὐ πατέρα, 

οὐχ οὐδένα ἄλλον τῶν τούτου : 
Ποῖος γὰρ ἵππος; 

ποία τριήρης; 

ποία στρατεία; 

τίς χορός; 

τίς λειτουργία ; 

τίς εἰςφορά; 

τίς εὔνοια: 

ποῖος χίνδυνος; 

τί τῶν ἁπάντων 

γέγονε τῇ πόλει 

παρὰ τούτων 


vous avez faits participants 
des libations et des coupes 
dans tous les temples, 
pendant les immolations, 

et que vous chantez et honorez 
à l’égal des héros et des dieux, 
que tous ces gens-là aient subi 
la peine d’après les lois, 

et que niindulgence, ni pitié, 
ni petits-enfants, 
portant-le-même-nom 

que vos bienfaiteurs, 
pleurants, 

ni aucune autre considération 
n'ait servi eux ; 

que, d’autre-part, vous, 
ayant pris celui-ci, 

fils d’Atromète, 

le maître d'école, 

et de Glaucothée, qui menait 


les troupes-de-bacchantes, 


faits pour lesquels 

une autre prêtresse fut mise-à-mort, 
vous l’absolviez, 

lui, fils de tels parents, 

utile à la République 

pas même en une seule chose, 

ni lui, ni son père, 

ni aucun autre des parents de lui ? 
Car quel cheval fut donné par eux ? 
quelle trirème fut équipée? 

quelle expédition-militaire fut faite ? 
quel chœur fut défrayé ? 

quelle charge-onéreuse fut remplie ? 
quelle contribution ? 

quel don-volontaire ? 

quel danger fut affronté par eux? 
lequel de tous Les services 

fut rendu à l’État 

par eux 
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παντὶ τῷ χρόνῳ γέγονε παρὰ τούτων τῇ πόλει ; Καίτοι, xüv εἰ 
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ταῦτα πᾶντα ὕπηρχεν; ÉXELVO δὲ μὴ TPOGNV, τὸ ὁὀιχαίως χαὶ 
- 4 4 
προῖκα πεπρεσδευχέναι, ἀπολωλέναι δήπου προςῆχεν αὐτόν. Εἰ 
“ΡΨ “ 7 “ 9 « 
δὲ μήτε ταῦτα, μήτ᾽ ἐχεῖνα, où τιμωρήσεσθε ; οὐκ ἀναμνησθῆ- 
LA CU “ὦ sin 
σεσθε, ὧν οὗτος κατηγορῶν ἔλεγε Τιμάρχουϊ ; ὡς οὖδέν ἐστιν 
CO τω # 1 
ὄφελος πόλεως, ἥτις μὴ νεῦρα ἐπὶ τοὺς ἀδικοῦντας ἔχει" οὐδὲ 
/ 5. / \ , e , 
πολιτείας, ἐν ἣ συγγνώμη χαὶ παραγγελία τῶν νόμων μεῖζον 
mr, δ τ» \ LA - \ / 
ἰσχύουσιν " οὐδ᾽ ἐλεεῖν ὑμᾶς οὔτε τὴν μητέρα δεῖ τὴν Τιμάρχου, 
es = , ? 
γραῦν γυναῖχα, οὔτε τὰ παιδία, οὔτ᾽ ἄλλον οὐδένα " ἀλλ᾽ ἐχεῖνο 
€ c 2 4 \ - 4 \ \ Ὁ À / 
δρᾶν, ὅτι, εἰ προήσεσθε τὰ τῶν νόμων, χαὶ τὰ τῆς πολιτείας, 
οὐχ εὑρήσετε τοὺς ὑμᾶς αὐτοὺς ἐλεήσοντας. AA 6 μὲν ταλαί-- 
y ΕΡ; Ὁ“ Ce S 5 e , 
πωρος ἄνθρωπος ἠτίμωται, ὅτι τοῦτον εἰδεν ἀδικοῦντα, τούτῳ 
Ων 5 “- A 
δ᾽ ἀθώῳ δώσετε εἶναι; διὰ τί; εἰ γὰρ παρὰ τῶν εἷς ἑαυτοὺς 
Eh! quand ils les auraient rendus tous, l’iniquité, la vénalité de 
l'ambassade d’Eschine mériteraient encore la mort. Mais, s’il fut inu- 
tile citoyen et député perfide, ne le punirez-vous pas? Ne vous rap- 
pellerez-vous point ces paroles de l’accusateur de Timarque? « Ν᾽ δί- 
tendons rien d’un État sans énergie contre les coupables, rien d’un 
gouvernement où les sollicitations et la pitié l’emportent sur les lois. 
Ne vous laissez attendrir ni par le grand âge de la mère de Timarque, 
ni par ses jeunes enfants, ni par personne; ne voyez qu’une chose, 
c’est que, si vous délaissez les lois et le gouvernement, vous ne trou- 
verez personne pour s’attendrir sur vous. » Un infortuné a donc été 


frappé de mort civile pour avoir connu les crimes d’Eschine, et vous 
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ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ; 


Καίτοι, χαὶ ἂν εἰ πάντα ταῦτα 


ὑπῆρχεν, 

ἐχεῖνο δὲ μὴ προςῆν, 
τὸ πεπρεσδευχέναι 
διχαίως 

χαὶ προῖχα, 

προζῆχε δήπου 

αὐτὸν ἀπολωλέναι. 

Εἰ δὲ 

μήτε ταῦτα, 

μήτε ἐχεῖνα, 

οὐ τιμωρήσεσθε ; 

οὐχ ἀναμνησθήσεσθε 
ὧν οὗτος ἔλεγε 
χατηγορῶν Τιμάρχονυ ; 
ὡς οὐδὲν ὄφελος 

ἐστὶ πόλεως, 

ἥτις UN ἔχει νεῦρα 
ἐπὶ τοὺς ἀδιχοῦντας᾽" 
οὐδὲ πολιτείας ἐν ἧ 
συγγνώμη χαὶ παραγγελία 
ἰσχύουσι μεῖζον τῶν νόμων" 
οὐδὲ δεῖ ὑμᾶς ἐλεεῖν 


οὔτε τὴν μητέρα τὴν Τιμάρχον, 


γραῦν γυναῖχα, 

οὔτε τὰ παιδία, 

οὔτε οὐδένα ἄλλον" 
ἀλλὰ δρᾶν ἐκεῖνο, ὅτι 
οὐχ εὑρήσετε 

τοὺς ἐλεήσοντας 
ὑμᾶς αὐτούς, 

εἰ προήσεσθε 

τὰ τῶν νόμων, 

χαὶ τὰ τῆς πολιτείας. 


Ἀλλὰ 0 μὲν ἄνθρωπος ταλαίπωρος 


ἠτίμωται, 

ὅτι εἶδε 

τοῦτον ἀδιχοῦντα, 
δώσετε δὲ 


en tout temps? 

Cependant, mêmesitous ces services 
subsistaient , 

et que ceci ne s’y joignît point, 

à savoir s’être acquitté-de-l’ambas- 
ayec-justice [sade 
et avec-désintéressement, 

il conviendrait certes 

qu'il périt. 

Mais si chez lui n’existait 

ni ceci (le dévouement du citoyen), 
ni cela (lintégrité du député), 

ne punirez-vous pas Eschine ? 

ne vous rappellerez-vous point 

les paroles que cet homme disait 
en accusant Timarque ? 

il disait qu'aucun appui 

n’est à une ville 

qui n’a point de nerf 

contre ceux qui prévariquent ; 

ni à un gouvernement dans lequel 
indulgence et intercession 

peuvent plus que les lois; 

qu’il ne faut pas que vous ayez-pitié 
ni de la mère de Timarque, 

vieille femme, 

ni de ses jeunes-enfants, 

ni d’aucune autre personne ; 

mais qu’il faut voir ceci, que 

vous ne trouverez pas 

gens disposés-à-s’apitoyer 

sur vous-mêmes, 

si vous laissez-à-l’abandon 

les intéréts des lois, 

et les intérêts du gouvernement. 

Eh bien! un homme malheureux 

a été dégradé-civilement, 

parce qu’ii ἃ vu 

celui-ci prévariquant , 


et vous accorderez cependant 
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ἐξαμαρτανόντων τηλικαύτην ἠξίωσε δίχην Αἰσχίνης λαύεῖν " 
παρὰ τῶν εἰς τὰ τῆς πόλεως τηλικαῦθ᾽ ἡμαρτηχότων, ὧν εἷς 
οὗτος ὧν ἐξελέγχεται, πηλίκην ὑμᾶς προςήχει λαδεῖν, τοὺς ὀμω- 
μοχότας καὶ δικάζοντας; « Νὴ Δί᾽, οἵ νέοι γὰρ buiv δι᾽ ἐχεῖνον τὸν 
ἀγῶνα ἔσονται βελτίους.» Οὐκοῦν χαὶ διὰ τοῦτόν γε οἵ πολιτευόμε- 
νοι, δι᾽ ὧν τὰ μέγιστα χινδυνεύεται τῇ πόλει. Προςήχει δὲ χαὶ 
τούτων φροντίζειν. 


-Ὁ LT / Ν ,ὔ 
Ἵνα τοίνυν εἰδηθ᾽, ὅτι καὶ τοῦτον ἀπώλεσε, τὸν Τίμαρχον, 
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οὗ μὰ Δί᾽ οὐχὶ τῶν ὑμετέρων παίδων, ὅπως ἔσονται σώφρονες, 


Ων 
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τ Ε΄ - Ἃ τω À \ 
προορῶν (εἰσὶ γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ νῦν σωφρονες μὴ 
γὰρ οὕτω γένοιτο χαχῶς τῇ πόλει, ὥςτε Ἀφοδήτου καὶ Αἰσχίνου 


σωφρονιστῶν δεηθῆναι τοὺς νεωτέρους)" ἀλλ᾽ ὅτι βουλεύων ἔγρα- 


laisserez impuni le criminel! Et pourquoi? Si Eschine crut que des 
citoyens coupables envers eux seuls méritaient une telle rigueur, par 
quelle peine ferez-vous expier des torts énormes envers la répu- 
blique , vous qui jugez sur la foi de votre serment? « Je le jure, 
disait-il encore, la condamnation de Timarque réformera nos jeunes 
citoyens. » Eh bien! la sienne réformera nos hommes politiques, qui 
jettent la patrie dans les derniers périls : or, ceux-là aussi doivent 
éveiller votre sollicitude. 

Les mœurs de vos enfants! non, par Jupiter! tel n’a pas été son 
but lorsqu’il a perdu Timarque. Leurs mœurs, ὁ Athéniens, se sou- 
tiennent d’elles-mêmes; et puisse la République ne pas devenir assez 
malheureuse pour que sa jeunesse ait besoin de réformateurs tels 


qu’un Aphobétos et un Eschine! Son motif, sachez-le bien, c'était le 
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τούτῳ εἶναι ἀθώῳ ; 
διὰ τί; εἰ γὰρ Αἰσχίνης 
ἠξίωσε 
λαδεῖν δίχην τηλικαύτην, 
παρὰ τῶν ἐξαμαρτανόντων 
εἰς ἑαυτούς, 
πηλίχην προςήχει 
ὑμᾶς λαδεῖν 
παρὰ τῶν ἡμαρτηχότων 
τηλιχαῦτα 
εἰς τὰ τῆς πόλεως, 
ὧν οὗτος ἐξελέγχεται 
ὧν εἷς, 
τοὺς ὀμωμοχότας καὶ διχάζοντας:; 
«Νὴ Δία, 
οἱ γὰρ νέοι ὑμῖν 
ἔσονται βελτίους 
δίὰ ἐχεῖνον τὸν ἀγῶνα. » 
Οὐχοῦν χαὶ οἱ πολιτευόμενοι 
διὰ τοῦτόν γε, 
διὰ ὧν 
τὰ μέγιστα χινδυνεύεται 
τῇ πόλει. 
Προςήχει δὲ 
φροντίζειν χαὶ τούτων. 

“να τοίνυν εἰδῆτε 
ὅτι χαὶ ἀπώλεσε 
τοῦτον τὸν Τίμαρχαν, 
οὐ μὰ Δία οὐχὶ προορῶν 
τῶν ὑμετέρων παίδων, 
ὅπως ἔσονται σώφρονες 
(εἰσὶ γάρ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
σώφρονες χαὶ VÜV* 
MA γὰρ γένοιτο χαχῶς 
τῇ πόλει 
οὕτως ὥςτε τοὺς νεωτέρους 
δεγθῆναι 
᾿Αφοδήτον χαὶ Αἰσχίνου 
σωφρονιστῶν)" 
ἀλλὰ ὅτι 
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à celui-ci d’être impuni! 
pourquoi? car si Eschine 
a cru-convenahle [grave 


de prendre (faire subir) peine si- 
à des gens qui étaient-coupables 
envers eux-mêmes, 
quelle peine convient-il 
que vous fassiez-subir 
à ceux qui ont prévariqué 
si-gravement 
contre les intéréts de la cité, 
coupables dont celui-ciest convaincu 
étant (d’être) un, 
vous, dis-je, ayant juré et jugeant? 
« Par Jupiter, disait-il encore, 
les jeunes gens chez vous 
seront meilleurs 
par ce procès-ci. » 
Donc, aussi les hommes-politiques 
seront meilleurs par ce procès-ci, 
eux par qui 
les plus grands risques-sont-courus 
dans la République. 
Or, il convient 
de songer aussi à ceux-là. 

Or, afin que vous sachiez 
qu’il a perdu 
ce Timarque, 
non, par Jupiter, en prévoyant (par 
pour vos enfants, [prévoyance) 
afin qu’ils soient chastes 
{car ils sont, ὃ hommes Athéniens! 
chastes même maintenant ; 
et puisse-t-il ne point arriver mal 
à la République 
au point que les jeunes gens 
avoir (aient) besoin 
d’Aphobétos et d’Eschine 
pour moralistes) ; 
mais qu’il l’a perdu parce que, 

16 


302 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 

dev, ἄν τις ὡς Φίλιππον ὅπλα ἄγων ἁλῷ, À σχεύη τριηριχά, 
θάνατον εἶναι τὴν ζημίαν. Σημεῖον δέ" πόσον γὰρ ἐδ ὄρει 

| Ὧμ. " nt ἱ = Ÿ ρ NnHNYOP 
χρόνον Τίμαρχος ; πολύν'. Οὐχοῦν τοῦτον ἦν Αἰσχίνης ἅπαντα 
»ὖν] 
ἐν τὴ πόλει, καὶ οὐδεπώποτε ἠγανάχτησεν, οὐδὲ δεινὸν ἡγήσατο 
εἶναι τὸ πρᾶγμα, εἰ 6 τοιοῦτος λέγει, ἕως εἰς Μαχεδονίαν ἐλθών, 
ἑαυτὸν ἐμίσθωσε Φιλίππῳ. Λέγε δή μοι τὸ ψήφισμα λαδὼν αὐτὸ 
τὸ τοῦ Τιμάρχου. Λέγε, 
ΨΉΦΙΣΜΑ. 

ὋὉ μὲν τοίνυν ὑπὲρ ὑμῶν γράψας, μὴ ἄγειν ἐν τῷ πολέμῳ 
πρὸς Φίλιππον ὅπλα, εἰ δὲ μή, θανάτῳ ζημιοῦσθαι, ἀπόλωλε, 
χαὶ ὕόδρισται. Ὃ δὲ χαὶ τὰ τῶν ὑμετέρων συμμάχων ὅπλα 
ἐχείνῳ παραδοὺς οὗτοσί ὶ ὶ ίας ἔλεγε 

» παραδοὺς οὗτοσί, κατηγόρει, καὶ περὶ πορνείας ἔλεγεν, 


ὦ yn χαὶ θεοί ἱ δυοῖν μὲν κηδεσταῖν παρεστηχότοιν, οὺς ἰδόντες 


décret de mort proposé par Timarque dans le Conseil contre tout 
citoyen convaincu d’avoir fait passer à Philippe des armes et des 
agrès de vaisseaux. Je le prouve. Depuis combien de temps Timarque 
haranguait-il le peuple? depuis longtemps. Or, dans tout cet inter- 
valle, Eschine a pris part à l’administration, et ne s’est jamais 
indigné de voir un pareil homme à la tribune, jusqu’à. son retour de 
Macédoine, jusqu’à son engagement mercenaire avec Philippe. — Lis 
le texte du décret de Timarque. 


DÉCRET. 


Celui donc qui, pour votre salut, a proposé qu’il fût défendu, sous 
peine capitale, d'envoyer, en temps de guerre, des armes à Philippe, 
est flétri de mort civile; et celui qui a livré à Philippe les armes de 
vos alliés, c’est lui qui accusait et qui dissertait sur la prostitution, 
ὁ terre! ὃ ciel! assisté de ce couple de beaux-frères qui ne peut se 
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βουλεύων 

ἔγραψε θάνατον 

εἶναι τὴν ζημίαν, 

ἂν τις ἁλῷ 

ἄγων ὡς Φίλιππον 

ὅπλα À σχεύη τριηριχά. 
Σημεῖον δέ" 

πόσον γὰρ χρόνον 
Τίμαρχος ἐδημηγόρει: 
πολύν. 

Οὐχοῦν τοῦτον ἅπαντα 
Αἰσχίνης ἦν ἐν τῇ πόλει, 
χαὶ οὐδεπώποτε ἠγανάχτησεν, 
οὐδὲ ἡγήσατο 

τὸ πρᾶγμα εἶναι δεινόν, 

εἰ ὃ τοιοῦτος λέγει, 

ἕως ἐλθὼν εἰς Μαχεδονίαν, 
ἐμίσθωσεν ἑαυτὸν Φιλίππῳ. 
Λέγε δή μοι λαδὼν 

τὸ ψήφισμα αὐτὸ 

τὸ τοῦ Τιμάρχου. Λέγε. 


ΨΉΦΙΣΜΑ. 


Ὁ μὲν τοίνυν γράψας 
ὑπὲρ ὑμῶν, 
μὴ ἄγειν ὅπλα 
πρὸς Φίλιππον 
ἐν τῷ πολέμῳ, 
εἰ δὲ μή, 
ζημιοῦσθαι θανάτῳ, 
ἀπόλωλε χαὶ ὕόδρισται. 
Ὁ δὲ παραδοὺς 
ἐχείνῳ 
χαὶ τὰ ὅπλα 
ὑμετέρων συμμάχων, οὑτοσί, 
χατηγόρει, καὶ ἔλεγε 
περὶ πορνείας, ὦ γῆ χαὶ θεοί! 
δυοῖν μὲν χηδεσταῖν 
παρεστηχότοιν, 
oÙc ἰδόντες 


363 


faisant-partie-du-Conseil , 

il proposa-par-écrit que la mort 

fût la punition, « 

si l’on était convaincu (lippe 
conduisant (de conduire) vers Phi- 
armes Ou agrès de vaisseaux. 

La preuve, la voici : 

depuis combien de temps 
Timarque haranguait-il-le-peuple? 
depuis un long temps. 

Or, tout ce temps, 

Eschine était dans la cité, 

et jamais il ne s’indigna, 

ni ne crut ν 

que la chose fût étrange 

si un tel homme propose-une-loi, 
jusqu’à-ce-que , allé en Macédoine, 
il se fût vendu à Philippe. 
Lis-moi, l’ayant pris, 

le décret même 

de Timarque. Lis. 


‘DÉCRET. 


Donc, d’une part, celui qui écrivit 


pour vous, [dans un décret: 
de ne point amener d’armes 
à Philippe 


pendant la guerre, 

sinon (et, si quelqu'un en amenait) 
d’être puni de mort, 

celui-là a péri et a été deshonoré. 
D'autre part, ayant livré 

à ce prince 

même les armes 

de vos alliés, l’homme que-voici, 
accusait le premier, et parlait 

sur la prostitution, ὁ terre et dieux ! 
ses deux beaux-frères 
étant-présents, 

lesquels voyant (à la vue desquels) 
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ἂν ὁμεῖς ἀναχράγοιτε, Νικίου τε τοῦ βδελυροῦ, ὃς ἑαυτὸν εἰς 
Αἴγυπτον ἐμίσθωσε Χαῤρίᾳ, καὶ τοῦ χαταράτου Κηρυδίωνοςἶ, 
ὃς ἐν ἐπ πομπαῖς ἄνευ τοῦ προςώπου χωμάζει. Καὶ τί ταῦτα; 
ἀλλὰ τὸν ἀδελφὸν δρῶν ᾿Αφόδητον. Ἀλλὰ δῆτα ἄνω ποταμῶν 
ἐχείνη τῇ ἡμέρα πάντες ὅσοι οἵ περὶ πορνείας ἐῤῥύησαν λόγοι. 
Καὶ μὴν εἰς ὅσην αἰσγύνην καὶ ἀτιμίαν τὴν πόλιν ἡμῶν ἣ 
τούτων πονηρία χαὶ ψευδολογία χαταστήσασα ἔχει, πάντα τὰ 
ἄλλα ἀφείς, ἃ πάντες δμεῖς ἴστε, ἐρῶ. Πρότερον μὲν γάρ, ὦ 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τί παρ᾽ ϑμῖν ἐψήφισται, τοῦτ᾽ ἐπετήρουν οἱ 
ἄλλοι πάντες “λληνες " νῦν δὲ δὴ περιερχόμεθ᾽ ἡμεῖς, τί δέ- 
δοχται τοῖς ἄλλοις, σχοποῦντες, καὶ ὠταχουστοῦντες. Τί τὰ τῶν 


Ἀρχάδων ; τί τὰ τῶν ᾿Αμφιχτυόνων ; ποῖ πάρεισι Φίλιππος; ζῆ; 


montrer sans soulever la clameur publique, de l’infâme Nicias qui 
s’est vendu à Chabrias, en Égypte; de l’exécrable Cérybion qui fait, 
sans masque, la débauche des bacchanales! Que dis-je, Eschine 
avait devant les yeux son frère Aphobétos! C’est ce jour-là cepen- 
dant que toutes ses paroles sur les libertins à gages se précipitaient 
en torrent! 

Combien sa perversité, combien ses impostures tiennent encore 
notre république au-dessous de son rang! Passons, et arrétons-nous 
sur ce que vous savez tous. Auparavant, ὁ Athéniens, tous 165 Hel- 
lènes étaient dans l’attente de vos décrets : aujourd’hui, c’est nous 
qui courons les nouvelles, c’est nous qui, toujours aux écoutes, 
épions les décisions des autres : « Que font les Arcadiens? Qu’ont 


ordonné les Amphictyons? Où va Philippe? Est-il en vie? est-il 


SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 


ὑμεῖς ἂν ἀναχράγοιτε, 
Νικίου τε τοῦ βδελυροῦ, 
ὃς ἐμίσθωσεν ἑαυτὸν 
Χαόδρίᾳ 

5 4 

εἰς Αἴγυπτον, 


χαὶ τοῦ χαταράτον Κηρυδίωνος, 


ὃς κωμάζει ἄνευ τοῦ προςώπον 
ἐν ταῖς πομπαῖς. 
Καὶ τί ταῦτα ; 
ἀλλὰ 
ὁρῶν τὸν ἀδελφὸν ᾿Αφόδητον. 
ANS δῆτα 
ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ 
πάντες ὅσοι λόγοι 
οἱ περὶ πορνείας 
ἐῤῥύησαν 
ἄνω ποταμῶν. 
Καὶ μήν, 
ἀφεὶς πάντα τὰ ἄλλα, 
ἐρῶ ἃ πάντες ὑμεῖς ἴστε. 
εἰς ὅσην αἰσχύνην χαὶ ἀτιμίαν 
À πονηρία καὶ ψευδολογία 
τούτων 
ἔχει καταστήσασα 
τὴν πόλιν ἡμῶν. 
Πρότερον μὲν γάρ, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πάντες οἱ ἄλλοι “Ἕλληνες 
ἐπετήρουν τοῦτο, 
τί ἐψήφισται παρὰ ὑμῖν" 
νῦν δὲ δὴ 


ἡμεῖς περιερχόμεθα, σχοποῦντε: 


καὶ ὠταχονυστοῦντες 

τί δέδοχται τοῖς ἄλλοις. 
Τί τὰ 

τῶν ᾿Ἀρχάδων; 

τί τὰ 

τῶν ᾿Ἀμφιχτυόνων ; 
ποῖ Φίλιππος πάρεισι ; 
ζῇ, ἢ τέθνηχεν ; 
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vous pousseriez-des-clameurs, 

savoir, et Nicias l’effronté, 

qui s’est vendu lui-même 

à Chabrias 

pour l'accompagner en Égypte, 

et l’exécrable Cérybion, 

qui fait-la-débauche sans masque 

dans les processions des bacchana- 

Et pourquoi parler de cela? [les. 

mais , à} parlait 

voyant son frère Aphobétos. 

Néanmoins certes 

en ce jour-là 

tous ses nombreux discours 

sur la prostitution 

découlaient | ves. 

comme du-haut-du-courant des fleu- 
D'ailleurs, 

laissant toutes les autres choses, 

je dirai ce que tous vous savez, 

à quelle-grande honte et infamie 

la perversité et l’imposture 

de ces députés 

a abaissé 

la République de nous. 

Précédemment , en effet, 

ὃ hommes Athéniens, 

tous les autres Hellènes 

attendaient ceci, 

savoir, quoi a été décrété chez vous: 

maintenant, au contraire, 

nous allons-çà-et-là, guettant 

et écoutant-de-toutes-nos-oreilles 

ce qui à été résolu par les autres, 

Que sont les affaires 

des Arcadiens ἢ 

que sont les affaires 

des Amphictyons ? 

où Philippe va-t-il ? 

vit-il ou est-il mort ? 


* 
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“δ Ὁ es 
À τέθνηχεν ; OÙ ταῦτα ποιοῦμεν ; ἐγὼ δὲ où δέδοικα, εἰ Φί- 
λιππος ζῇ, ἀλλ᾽, εἰ τῆς πόλεως τέθνηχε τὸ τοὺς ἀδικοῦντας μι- 
σεῖν, χαὶ τιμωρεῖσθαι. Οὐδὲ φοδεῖ με Φίλιππος, ἂν τὰ παρ᾽ 
- ᾽ - ë »" 
ὑμῖν δνιαίνη, ἀλλ᾽, εἰ παρ᾽ ὁμῖν ἄδεια γενήσεται τοῖς παρ᾽ ἐχεί- 
νου θ ba λ A \ -ωηὦἷὦὕ 4 x .- 
μισθαρνεῖν βουλομένοις, χαὶ συνεροῦσί τινες τούτοις τῶν 
Lee 1 4 \ . 
ὑφ᾽ ὑμῶν πεπιστευμένων, χαὶ πάντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ἀρ-- 
/ \ / CHER 7 es 2 4 .- 
γούμενοι μὴ πράττειν ὑπὲρ Φιλίππου, νῦν ἀναδήσονται" ταῦτα 
pobet με. 
χεν) \ LA 5 « JS \ f 1 ἰδ 
Τί γὰρ δή ποτε, Εὐὔδουλε, “Ηγησίλεῳ μὲν χρινομένω ἧ, ὃς 
s / τ / 
ἀνεψιός ἐστί σοι, xat Θοασυδούλῳ πρῴην, τῷ Νικηράτου θείῳ, 
ἐπὶ μὲν τῆς πρώτης Ψήφου ἢ, οὐδ᾽ ὑπακοῦσαι χαλούμενος θέ-- 
λησᾶς, εἰς δὲ τὸ τίμημα ἀναύάς, ὑπὲρ μὲν ἐκείνων οὐδ᾽ δτιοὺν 


ἔλεγες, ἐδέου δὲ τῶν δικαστῶν συγγνώμην ἔχειν σοι; Εἶτα ὑπὲρ 


mort? » N'est-ce pas là ce qui nous occupe? Pour moi, ce que je 
crains, ce n’est pas que Philippe soit vivant ; c’est que l’horreur des 
traîtres et l’ardeur à les punir ne soient mortes au cœur de la Répu- 


blique. Si.vous reprenez votre vigueur, Philippe n’a. rien qui m’ef- 


fraye : mais que, chez vous, l’impunité soit acquise à ceux qui con- : 


sentent à devenir ses stipendiés; que plusieurs de vos orateurs en 
crédit parlent pour eux, pour eux montent maintenant à la tribune, 
après s’être toujours défendus, par le passé, d’agir pour le Macédo- 
nien, voilà ce qui m’épouvante! 

Car enfin, Eubule, d’où vient que, dans le procès d’Hégésilée, 
ton cousin, et dernièrement dans celui de Thrasybule, oncle de Ni- 
cératos, qui t’appelaient à leur aide, tu gardas le silence au premier 
tour de scrutin, et qu’à la fixation de la peine , loin de prononcer un 


mot pour leur défense, tu prias le tribunal de t’excuser? Quoi! tu 
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Οὐ ποιοῦμεν ταῦτα; 
᾿ἘἘγὼ δὲ οὐ δέδοιχα 
εἰ Φίλιππος ζῇ, 

ἀλλὰ εἰ τὸ μισεῖν 

χαὶ τιμωρεῖσθαι 

τοὺς ἀδικοῦντας 

τῆς πόλεως 

τέθνηχεν. 

Οὐδὲ Φίλιππος φούεῖ με, 
ἂν τὰ παρὰ ὑμῖν 
ὑγιαίνῃ" , 
ἀλλὰ ταῦτα φοῦδεῖ με, 
εἰ παρὰ ὑμῖν 

ἄδεια γενήσεται 


τοῖς βουλομένοις μισθαρνεῖν 


παρὰ ÉHELVOU, 
χαίτινε- 


τῶν πεπιστευμένων ὑπὸ ὑμῶν 


συνεροῦσι τούτοις, 
D, 2 # 

χαὶ ἀναδήσονται 

νῦν 

ἀρνούμενοι 


πάντα χρόνον τὸν ἔμπροσθεν 

un πράττειν ὑπὲρ Φιλίππου. 
Τί γὰρ δή ποτε, Εὔδουλε, 

ἐπὶ μὲν τῆς πρώτης Ψήφου, 


καλούμενος οὐδὲ ἠθέλησας 
ὑπαχοῦσαι Ἡγησίλεῳ μὲν 
χρινομένῳ, 

ὅς ἐστιν ἀνεψιός σοι, 

χαὶ πρῴην 

Θρασυδούλῳ, 

τῷ θείῳ Νιχηράτον, 
ἀναθὰς δὲ 

εἰς τὸ τίμημα, 

οὐδὲ ἔλεγες μὲν ὁτιοῦν 
ὑπὲρ ἐχείνων, 

ἐδέου δὲ τῶν δικαστῶν 
ἔχειν συγγνώμην σοι; 
Εἴτα ὑπὲρ μὲν ἀνθρώπων 


Ne faisons-nous pas ces questions ? 
Pour moi, je ne crains pas 

si Philippe est-vivant, 

mais si la disposition à haïr 

et à punir 

les prévaricateurs, 

disposition de la République, 

est morte. 

Philippe ne m’effraye pas, 

si les intentions chez vous 
sont-saines : 

mais ceci m'effraye, savoir, 

si chez vous 

l’impunité subsistera [laire 
pour ceux qui veulent recevoir-sa- 
de ce prince, 

et si quelques-uns 

de ceux qui sont crus par vous 
parleront-pour ces députés, 

et ils monteront 

aujourd’hui près des juges, 

ayant (après avoir) refusé 

tout le temps précédemment 

d’agir pour Philippe. 

Car, pourquoi enfin, Eubule, 
au-moment du premier scrutin, 
appelé n’as-tu pas voulu 
te-rendre-au-désir d'Hégésilée 
qu'on-jugeait, 

lequel est cousin à toi, 

et dernièrement 

de Thrasybule, 

oncle de Nicérate, [juges 
et pourquoi, étant monté près des 
pour la fixation-de-la-peine, 

n’as-tu dit quoi-que-ce-fût 

pour ces accusés, 

et as-tu demandé aux juges [cuser) 7 
d’avoir une excuse pour toi (de t’ex- 
Eh quoi ! en-faveur d’hommes 


NL 
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Qu Ὁ Δ᾽ 9 4 "τὸ / 3 Si / e A 
μὲν συγγενῶν χαὶ ἀναγχαίων ἀνθρώπων οὐχ ἀναδαίνεις, ὑπὲρ 
Αἰσχίνου δὲ ἀναδήσῃ; ὅς, ἡνίκα ἔχρινεν Ἀριστοφῶν Φιλόνει- 

1 VS = / PR. 
χον΄, χαὶ δι᾿ ÉXELVOU τῶν σοι πεπραγμένων χατηγόρει, συγχατη- 

, δ, ὦ τ \ _ 3 ΩΝ Po - ΡΣ , 
γόρει μετ᾽ ἐχείνου σοῦ, καὶ τῶν ἐχθρῶν τῶν σῶν εἷς ἐξητάζετο. 
2 AN \ 

Ἐπειδὴ δὲ σὺ μὲν τουτουσὶ δεδιξάμενος, καὶ φήσας χαταδαίνειν 

3 EU » Cm 
εἰς Πειραιὰ δεῖν ἤδη, χαὶ χρήματ᾽ εἰςφέρειν, χαὶ τὰ θεωρικὰ 
στρατιωτιχὰ ποιεῖν, À χειροτονεῖν, à συνεῖπε μὲν οὗτος, ἔγραψε 

\ = QU “ 
δὲ 6 βδελυρὸς Φιλοκράτης, ἐξ ὧν ἀντὶ καλῆς αἰσχρὰν συνέδη 


᾽ 


, \ = Y ἧς 3 
γενέσθαι τὴν εἰρήνην, οὗτοι δ᾽ ἐπειδὴ τοῖς μετὰ ταῦτα ἀδική-- 


μασι πάντα ἀπολωλέχασι, τηνικαῦτα διήλλαξαι ; καὶ ἐν μὲν τῷ 


Ν, - / “Ὁ 5 
δήμῳ χατηρῶ Φιλίππῳ, καὶ χατὰ τῶν παίδων ὥμνυες, ἡ μὴν 


ἀπολωλέναι Φίλιππον ἂν βούλεσθαι νῦν δὲ βοηθήσεις τούτῳ ; 


Πῶς οὖν ἀπολεῖται, ὅταν τοὺς παρ᾽ ἐκείνου δωροδοχοῦντας σὺ 


restes muet devant des τ ἀμ des amis intimes ; et, pour Eschine, 
tu parleras! pour Eschine qui, lorsque Aristophon accusait Philo- 
nique, et, en sa personne, ta conduite dans l'État, s’était porté 
coaccusateur, et se rangeait parmi tes ennemis! Toi qui, effrayant 
les Athéniens , avais dit qu’il fallait à l'instant descendre au Pirée, 
lever des contributions, appliquer à la guerre les finances du théâtre, 
ou adopter la motion soutenue par Eschine et rédigée par l’infâme 
Philocrate, motion dont le résultat fut une paix ignominieuse ; c’est 
quand ils ont tout perdu par de nouveaux crimes, que tu te récon- 
cilies avec eux! En présence du peuple, tu as chargé Philippe d’im- 
précations; tu as juré sur la tête de tes enfants que tu désirais la 
perte de Philippe, et tu vas prêter ton appui à Eschine! Comment 


Philippe périra-t-il, si tu sauves ceux qui lui sont vendus? Dénoncia- 
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συγγενῶν χαὶ ἀναγχαίων 
οὐχ ἀναθαίνεις, 

ἀναδήσῃ δὲ 

ὑπὲρ Αἰσχίνου ; 

ὅς, ἡνίχα ᾿Αριστοφῶν 

ν LA 

ἔχρινε Φιλόνειχον, 

χαὶ χατηγόρει διὰ ἐχείνου 


τῶν πεπραγμένων σοι, 


συγχατηγόρε: σοῦ μετὰ ἐχείνον, 


χαὶ ἐξητάζετο εἷς 

τῶν ἐχθρῶν τῶν σῶν. 
“Ἐπειδὴ δὲ σὺ μὲν 
δεδιξάμενος τοντουσί, 
χαὶ φήσας δεῖν 
καταδαίνειν ἤδη εἰς Πειραιᾶ, 
χαὶ εἰςφέρειν 

χρήματα, 

xai ποιεῖν τὰ θεωριχὰ 
στρατιωτιχά, 

ἢ χειροτονεῖν 

ἃ οὗτος μὲν συνεῖπε, 
Φιλοχράτης δὲ Ô βδελυρὸς 
ἔγραψεν, 

ἐξ ὧν συνέθη 

τὴν εἰρήνην γενέσθαι αἰσχρὰν 
ἀντὶ χαλῆς, 

ἐπειδὴ οὗτοι δὲ 
ἀπολωλέχασι πάντα 
ἀδικήμασι 

ποῖς μετὰ ταῦτα, 
τηνιχαῦτα διήλλαξαι ; 
Καὶ ἐν μὲν τῷ δήμῳ 
χατηρῶ Φιλίππῳ, 

χαὶ ὥμννυες 

χατὰ τῶν παίδων, 

ἢ uv ἂν βούλεσθαι 
Φίλιππον ἀπολωλέναι" 
νῦν δὲ βοηθήσεις τούτῳ ; 
Πῶς οὖν ἀπολεῖται, 
ὅταν σὺ σώζης 


tes parents et {es intimes 
tu ne montes pas près des juges, 
et tu y monteras 
en-faveur d’Eschine! 
d’Eschine qui, quand Aristophon 
mettait-en-jugement Philonique, 
et accusait, à-l’occasion-de lui, 
les actes commis par toi, 
t’accusait-de-concert avec lui, 
et se rangeait comme l’un 
de tes ennemis. 
Et lorsque toi, 
ayant effrayé ces citoyens, 
et ayant dit qu’il fallait 
descendre à l'instant au Pirée, 
et apporter-comme-contributio: 
de l'argent, 
et faire que les finances théâtrales 
devinssent finances militaires, 
ou bien adopter-par-mains-levées 
la proposition que celui-ci appuya, 
et que Philocrate l’effronté 
rédigea, 
de laquelle il advint 
que la paix fut ignominieuse 
au-lieu-de honorable, 
lorsque ceux-ci, d’un-autre-côté , 
eurent perdu tout 
par les prévarications 
celles d’après cela (postérieures), 
c’est alors que tu t’es réconcilié ? 
Et, en présence du peuple, 
tu maudissais Philippe, 
et tu jurais 
sur-la-vie de tes enfants 
que certainement tu voudrais 
que Philippe périt : 
et maintenant tu secourras celui-ci ? 
Comment donc Philippe périra-t-il, 
lorsque tu protéges 

16, 


370 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 
σώζης; Τί γὰρ δήποτε Μοιροχλέα μὲν ἔκρινας, εἰ παρὰ τῶν τὰ 
μέταλλα ἐωνημένων εἴκοσιν ἐξέλεξε δραχμὰς παρ᾽ ἑκάστου, χαὶ 
Κηφισοφῶντα γραφὴν ἱερῶν χρημάτων ἐδίωχες, εἶ τρισὶν ὕστε- 
ρον ἡμέραις ἐπὶ τὴν τράπεζαν ἔθηκεν ἑπτὰ μνᾶς" τοὺς δὲ ἔχον- 
τας, ὁμολογοῦντας, ἐξελεγχομένους ἐπαυτοφώρῳ ἐπὶ τῷ τῶν 
συμμάχων ὀλέθρῳ ταῦτα πεποιηχότας, τούτους οὐ χρίνεις, ἀλλὰ 
χαὶ σώζειν κελεύεις ; Καὶ μήν, ὅτι ταῦτα μέν ἐστι φοδερά, καὶ 
προνοίας χαὶ φυλακῆς πολλῆς δεόμενα, ἐφ᾽ οἷς δὲ ἐχείνους σὺ 
ἔχρινες, γέλως, ἐχεῖθεν ὄψεσθε, 

Ἦσαν ἐν Ἤλιδι κλέπτοντες τὰ χοινά τινες ; χαὶ μάλ᾽ εἶχός 
γε. Ἔστιν οὖν, ὅςτις μετέσχεν αὐτόθι νῦν τούτων τοῦ καταλῦσαι 


τὸν δῆμον; οὐδὲ εἷς. Τί δέ; ἦσαν, ὅτε ἦν Ὄλυνθος, τοιοῦτοί 


teur de Mæroclès, qui avait exigé vingt drachmes de chaque fermier 
des mines, et de Céphisophon, que tu accusais de sacrilége pour 
avoir porté sept mines au Trésor trois jours trop tard, tu ne pour- 
suis pas, que dis-je? tu prétends que l’on acquitte ceux qui ont recu 
lor du monarque, ceux qui l’avouent, les destructeurs de nos 
alliés, des coupables convaincus et pris en flagrant délit! Les voilà 
cependant , les crimes redoutables, les crimes qui demandent la pré- 
voyance la plus vigilante ; mais les délits que tu poursuivais sont une 
moquerie, Vous allez en juger. 

N'y avait-il pas en Élide des gens qui volaient le Trésor? cela est 
au moins très-probable. Eh bien! en est-il un qui, de nos jours, αἷΐ 
participé au renversement de la démocratie élidienne? aucun. Et 


quand Olynthe était debout, manquait-elle de ces sortes de citoyens ἢ 


4 , 
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τοὺς δωροδοχοῦντας. 
παρὰ ἐχείνου ; 

Τί γὰρ δήποτε 

ἔχρινας μὲν ΜΙοιροχλέα, 

εἰ παρὰ τῶν ἐωνημένων 
τὰ μέταλλα 

ἐξέλεξεν εἴκοσι δραχμὰς 
παρὰ ἑχάστον, 

χαὶ ἐδίωκες 

ae οὐ γα γθαφὴν 
χρημάτων ἱερῶν, 

εἰ ἔθηχεν ἐπὶ τὴν τράπεζαν 
ἑπτὰ υνᾶς 

τρισὶν ἡμέραις ὕστερον 
οὐ χρίνεις δὲ τούτους, 
τοὺς ἔχοντας, 
ὁμολογοῦντας, ἐξελεγχομένους 
ἐπαυτοφώρῳ 

πεποιηχότας ταῦτα 

ἐπὶ τῷ ὀλέθρῳ τῶν συμμάχων, 
ἀλλὰ χαὶ χελεύεις 

σώζειν ; 

Καὶ μὴν ὄψεσθε 

ἐχεῖθεν 

ὅτι ταῦτα μέν ἐστι φούερά, 
χαὶ δεόμενα προνοίας 

χαὶ φυλαχῆς πολλῆς, 

ἐπὶ οἷς δὲ 

σὺ ἔχρινες ἐκείνους, 
τέλως. 

Τινὲς ἦσαν ἐν "Ἤλιδι 

χλέπτοντες τὰ χοινά: 

χαὶ μάλα εἰκός γε. 

Ἔστιν οὖν ὅςτις τούτων 
“μετέσχεν αὐτόθι νῦν 

τοῦ χαταλῦσαι τὸν δῆμον : 
οὐδὲ εἷς. 

Τί δέ; τινὲς ἄλλοι 
τοιοῦτοι 

ἧσαν, 


4h 
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ceux qui recevaient-des-dons 

de ce prince ? 

Car pourquoi enfin 

accusas-tu Méroclès, 

si de ceux qui avaient pris-à-bail 

les mines 

il recueillit vingt drachmes 

de chacun, 

et pourquoi poursuivis-tu 

Céphisophon par une accusation 

d'abus de fonds sacrés, 

s’il déposa sur le comptoir 

sept mines 

trois jours plus tard que de coutume; 

et n’accuses-tu pas Ceux-ci , 

qui ont l'argent de Philippe, 

qui l’avouent, qui sont convaincus 

par-le-flagrant-délit 

ayant (d’avoir) fait cela 

pour la perte des alliés, 

pourquoi exhortes-tu même 

à Les absoudre? 

Cependant vous verrez 

par ceci (par ce qui va suivre) 

que ces crimes-là sont redoutables, 

et exigeant prévoyance 

et vigilance très-grande , [quels 

que les délits, au contraire, pour les- 

tu faisais juger ces hommes, 

sont rire (risibles). [Élide 
Quelques citoyens étaient-ils en 

dérobant les deniers publics? 

oui, cela est très-probable. 

Y-a-t-il donc quelqu'un d’eux qui 

ait pris-part là de-nos-jours 

à détruire la démocratie ? 

iln’y en a pas un. [hommes 

Et quoi (de plus)? quelques autres 

pareils à ceux-là 

existaient-ils dans Olynthe, 


, EE k 
272 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑ͂ΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 
τινες ἄλλοι; ἐγὼ μὲν οἶμαι. Ab” οὖν διὰ τούτους ἀπώλετο "Ohuv- 
θος; οὔ. Τί δ᾽ ; ἐν Μεγάροις oùx οἴεσθ᾽ εἰναί τινα χλέπτην, καὶ 
λέ \ γυ δὼ \ 1, # Τί " ὃψ ΕἾ 
παρεχλέγοντα τὰ χοινά ; ἀνάγχη, χαὶ πέφηνε. Tic οὖν αἴτιος 


ΩΝ - 


αὐτόθι νῦν τούτων τῶν συμόεθηκότων πραγμάτων ; οὐδὲ εἷς. 
Ἀλλὰ ποῖοι καὶ τίνες εἰσίν, of πὰ τοιαῦτα χαὶ τηλικαῦτ᾽ ἀδι- 
χοῦντες ; οἵ νομίζοντες ἑαυτοὺς ἀξιόχρεως εἶναι τοῦ Φιλίππου 
»" NPC / e LU ἌΣ 

ξένοι χαὶ φίλοι προςαγορεύεσθαι, οἵ στρατηγιῶν τε χαὶ προστα-- 
σιῶν ἀξιούμενοι, οἵ μείζους τῶν πολλῶν οἰόμενοι δεῖν εἶναι. Οὐ 


Περίλαος éxpivero ἔναγχος ἐν Νίεγάροις, ἐν τοῖς Τριαχοσίο!ς ΄, 


/ 


ὅτι πρὸς Φίλιππον ἀφίκετο, καὶ παρελθὼν Πτοιόδωρος αὐτὸν 


ῖ 

ἐξητήσατο, χαὶ πλούτῳ, καὶ γένει, καὶ δόξη πρῶτος Μεγαρέων, 
χαὶ πάλιν ὡς Φίλιππον ἐξέπεμψε, καὶ μετὰ ταῦτα ὃ μὲν ἧχεν 
non, j'imagine. Est-ce donc par eux qu’Olynthe est tombée? mul- 
lement. Et Mégare, croyez-vous qu’elle n’ait pas eu quelque fripon 
public, quelque concussionnaire? Impossible! ce mal s’y est aussi 
déclaré. Est-ce là que sont les auteurs des récentes infortunes des 
Mégariens? Non. A qui donc imputer tant d’attentats, tant de dé- 
sastres ? À ceux qui s’honorent d’être appelés hôtes et amis de Phi- 
lippe; à ceux qui sont à la tête des armées et des affaires; à ceux 
qui se croient faits pour dominer le peuple. Dernièrement, à Mé- 
gare, Périlaos n’était-il pas accusé, devant les Trois-Cents, de s’être 
rendu auprès du Macédonien ? Ptæodore, le citoyen le plus distingué 
par ses richesses, par sa naissance, par son crédit, ne demanda-t-il 
. point sa grâce, et ne l’envoya-t-il pas de nouveau vers ce prince? 


N’a-t-on pas vu ensuite le premier arriver à la tête de troupes étran- 
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ὅτε "Ὄλυνθος ἦν ; 
ἐγὼ μὲν οἶμαι. 


Ὦρα οὖν Ὄλυνθος ἀπώλετο 


διὰ τούτους ; οὔ. 

Τί δέ; οὐχ οἴεσθε 

τινὰ χλέπτην 

χαὶ παρεχλέγοντα τὰ χοινὰ 
εἶναι ἐν Μεγάροις; 
ἀνάγχη, 

χαὶ πέφηνε. 

Τίς οὖν αἴτιος αὐτόθι 
τούτων πραγμάτων 

τῶν συμόεθηχότων νῦν ; 
οὐδὲ εἷς. 

Ἀλλὰ ποῖοι 

χαὶ τίνες εἰσίν, 

οἱ ἀδικοῦντες 

τὰ τοιαῦτα χαὶ τηλικαῦτα ; 
οἱ νομίζοντες 

εἶναι ἀξιόχρεως 

ἑαυτοὺς προςαγορεύεσθαι 
ξένοι χαὶ φίλοι Φιλίππον, 
οἱ ἀξιούμενοι 

στρατηγιῶν τε 

χαὶ προστασιῶν, 

οἱ οἰόμενοι 

δεῖν εἶναι μείζους 

τῶν πολλῶν. 

Ἔναγχος ἐν Μεγάροις, 
ἐν τοῖς Τριαχοσίοις, 
Περίλαος οὐχ ἐχρίνετο, 


ὅτι ἀφίκετο πρὸς Φίλιππον, 


χαὶ Πτοιόδωρος παρελθὼν 
ἐξητήσατο αὐτόν, 

πρῶτος Μεγαρέων 

καὶ πλούτῳ, χαὶ γένει, 
χαὶ δόξῃ, 

καὶ ἐξέπεμψε 

πάλιν ὡς Φίλιππον, 

χαὶ μετὰ ταῦτα ὁ μὲν ἧἦχεν 


quand Olynthe était Zibre ? 

pour moi, je Le crois. 

Est-ce que donc Olynthe a succombé 
par ces hommes ? non. [pas 
Mais quoi? (de plus,) ne pensez-vous 
que quelque voleur 

et détournant les finances publiques 
était à Mégare ? 

nécessité est qu’il en fût, 

etil s’en montrait. 

Qui fut donc cause dans-ce-pays 

de ces matheureuses affaires 
survenues de-notre-temps ? 

aucun d'eux. 

Mais qui 

et quels sont 

ceux qui nuisaient 

par des crimes tels et si-nombreux 4 
ce sont ceux qui croyaient 

qu’il était digne 

qu’eux-mêmes fussent appelés 
hôtes et amis de Philippe, 

gens honorés 

et de commandements-militaires 

et de présidences, 

gens pensant 

qu’il fallait être plus grands 

que la multitude. 

Dernièrement, à Mégare, 

dans le Conseil des Trois-Cents, 
Périlaüs n’était-il pas jugé, 

parce qu’il alla vers Philippe, 

et Ptæœodore s’étant approché 
n’excusa-t-il pas cet homme , 
Piæwodore, le premier des Mégariens 
et par richesse , et par naissance, 
et par considération ; 

et ne l’envoya-t-il pas 

de nouveau vers Philippe; 

et, après cela, l’un revint 


974 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ, 
ἄγων τοὺς ξένους, ὃ δ᾽ ἔνδον ἐτύρευε. Τοιαῦτα, OÙ γάρ ἐστιν; 
οὐχ ἔστιν, ὅ τι τῶν πάντων εὐλαδεῖσθαι δεῖ μᾶλλον ἢ τὸ μείζω 
τινὰ τῶν πολλῶν ἐὰν γίγνεσθαι. Μή μοι σωζέσθω, μηδ᾽ ἀπολ-- 
λύσθω μηδείς, ἐὰν 6 δεῖνα ἢ 6 δεῖνα βούληται, ἀλλ᾽ ὃν ἂν τὰ 
΄ , NE / , > PE αν Τὰ 
πεπραγμένα CHEN" καὶ τοὐναντίον " τούτῳ τῆς πρὸςηχούσης Ψή- 
εξ ες ΦᾺΣ ΄ ; ΩΝ ΄ 2 4 
pou παρ᾽ ὑμῶν ὑπαρχέτω τυγχάνειν " τοῦτο γάρ ἐστι OnLOTIXOV. 
Ἔτι τοίνυν, πολλοὶ παρ᾽ ὑμῖν ἐπὶ καιρῶν γεγόνασιν ἰσχυροί, 
Καλλίστρατος ἐχεῖνος, αὖθις Ἀριστοφῶν, Διόφαντος, τούτων 


L. 2 


2° , 3 \ ΩΝ , ῳ 2 ͵ δ: δ' 
ἕτεροι πρότερον. ᾿Αλλὰ ποῦ τούτων ἕχαστος ἐπρώτευεν ; ἐν τῷ 
«“ A -- 7] 
δήμῳ * ἐν δὲ τοῖς δικαστηρίοις οὐδείς πω μέχρι τῆς τήμερον 
€ / € “ > ἋΧ - ἡ 2 S\ - [9] ᾿ ΄ 
ἡμέρας ὑμῶν, οὐδὲ τῶν νόμων, οὐδὲ τῶν ὅρχων χρείττων γέ-- 


τονε, Μὴ τοίνυν μηδὲ νῦν τοῦτον ἐάσητε, “Ὅτι γὰρ ταῦτα φυ- 


gères, le second brouiller tout au-dedans? Tant il est vrai que, de 
toutes les précautions de la politique, la plus indispensable est de ne 
laisser aucun citoyen s’élever au-dessus de la foule ! Je veux que l’ac- 
quittement et la condamnation ne dépendent point de telle volonté 
privée ; mais que l’accusé, selon que les faits le protégent ou l’ac- 
cablent, trouve ici le jugement qui lui est dû : ainsi l’entend la dé- 
mocratie. Les conjonctures ont rendu puissants plusieurs Athéniens, 
Callistrate, Aristophon, Diophante, et d’autres avant eux. Mais où 
chacun primait-il? à l’assemblée nationale. Nul de vous, jusqu’à ce 


jour, n’a dominé, dans les tribunaux, sur les lois, sur vos serments. 


Ne souffrez pas cette audace dans Eubule. Pour vous tenir en garde 


" & 
À 
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ἄγων τοὺς ξένους, 

ὁ δὲ ἐτύρευεν ἔνδον. 
Τοιαῦτα. 

Οὐ γάρ ἐστιν, 

οὖχ ἔστι τῶν πάντων 

ὅ τι δεῖ εὐλαδεῖσθαι 
μᾶλλον À τὸ ἐᾷν 

τινὰ γίγνεσθαι μείζω 

τῶν πολλῶν. 

Μὴ σωζέσθω μηδεὶς 

μηδὲ ἀπολλύσθω μοι, 

ἐὰν ὁ δεῖνα ἢ ὁ δεῖνα 
βούληται, 

ἀλλὰ 

ὃν τὰ πεπραγμένα ἂν WT" 
καὶ τὸ ἐναντίον" 
ὑπαρχέτω τούτῳ 
τυγχάνειν παρὰ ὑμῶν 
ψήφου τῆς προςηχούσης᾽ 
τοῦτο γάρ ἐστι δημοτιχόν. 
Ἔτι τοίνυν, 

πολλοὶ παρὰ ὑμῖν 
γεγόνασιν ἰσχυροὶ 

ἐπὶ χαιρῶν, 

ἐχεῖνος Καλλίστρατος, 
αὖθις ᾿Αριστοφῶν, 
Διόφαντος 9 

ἕτεροι πρότερον τούτων. 
Ἀλλὰ ποῦ ἕχαστος τούτων 
ἐπρώτενεν ; 

ἐν τῷ δήμῳ" 

ἐν δὲ τοῖς δικαστηρίοις 
μέχρι τῆς ἡμέρας τήμερον 
οὐδείς πω ὑμῶν γέγονε 
χρείττων οὐδὲ τῶν νόμων, 
οὐδὲ τῶν ὅρχων. 

M τοίνυν ἐάσητε 

νῦν 

μηδὲ τοῦτον. 

“Ὅτ: γὰρ 


amenant des soldats étrangers, 

et l’autre troublait tout à l’intérieur. 
Les choses étaient telles. 

Car il n’est point, 

il n’est point d'abus parmi tous 
dont il faille se préserver-soigneuse- 
plus que de laisser [ment 
quelque citoyen devenir plus grand 
que la multitude. 

Que ne soit acquitté aucun accusé 
ni ne soit condamné , à-mon-sens, 
si tel ou tel [damnation, 
voulait son acquittement ou sa COn- 
mais que celui-là soit acquitté 
que les faits font-absoudre ; 

et le contraire; 

qu’il advienne à lui, en général, 
d'obtenir de vous 

la décision convenable : 

car cela est démocratique. 

De plus, 

beaucoup, chez vous, 

sont devenus puissants 

par les circonstances , 

par exemple, ce-fameux Callistrate, 
et encore Aristophon, 

Diophante, 

et d’autres avant ceux-là. 

Mais où chacun d’eux 

primait-il ? 

dans l’assemblée-du-peuple ; 

dans les tribunaux, au contraire, 
jusqu’au jour d’aujourd’hui 

nul encore de vous n’est devenu 
plus fort ni que les lois, 

ni que les serments des juges. 

Ne laissez donc 

maintenant [plus fort, 
pas même celui-ci (Eubule) devenir 
Car, pour vous prouver que 


376 ΠΕΡῚ ΤΗ͂Σ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
λάττοισθ᾽ ἂν εἰκότως μᾶλλον ὑμεῖς, ἢ τούτοις πιστεύοιτε, τῶν 
θεῶν ὑμῖν μαντείαν ἀναγνώσομαι, οἵπερ ἀεὶ σώζουσι τὴν πόλιν 


πολλῷ τῶν προεστηχότων μᾶλλον. Λέγε τὰς μαντείας ΄. 


MANTEIAI. 
Ἀχούετε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν θεῶν οἷα ὑμῖν προλέγου- 
' “Ὁ τ \ 
σιν; Εἰ μὲν τοίνυν πολεμούντων ὑμῶν ταῦτ᾽ ἀνηρήχασι, τοὺς 
στρατηγοὺς λέγουσι φυλάττεσθαι" πολέμου γάρ εἰσιν ἡγεμόνες 
οἵ στρατηγοί. Εἰ δὲ πεποιημένων εἰρήνην, τοὺς ἐπὶ τῆς πολι- 
/ 2 / - \ εἰ τὰ ΄ / € ” 
τείας ἐφεστηχότας " οὗτοι γὰρ ἡγοῦνται, τούτοις πείθεσθε ὑμεῖς, 
\ EU “ 
ὑπὸ τούτων δέος ἐστί, μὴ παρακρουσθῆτε. Καὶ τὴν πόλιν δεῖν 
LA A « ‘4 [24 A # LA 4 [44 Ἶ 

συνέχειν φησὶν ἣ μαντεία, ὅπως ἂν μίαν γνώμην ἔχωσιν ἅπαν- 


PA = PU re ‘ ÿ 5 
τες, χαὶ μὴ τοῖς ἐχθροῖς ἡδονὴν ποιῶσι. Πότερον οὖν οἴεσθ᾽, ὦ 
? 3 


contre cette dangereuse prépondérance, je vais faire lire un oracle 
de ces dieux qui veillent toujours bien plus à la conservation 


d'Athènes que nos gouvernants. — Lis l’oracle. 


ORACLE. 


Tu entends, ὁ Athènes, les avertissements du ciel. Avais-tu là 
guerre quand il t’a parlé? c’est sur tes généraux qu’il appelle ta 
méfiance : car, pendant la guerre, tes généraux sont tés chefs. 
Avais-tu la paix? c’est sur tes ministres : voilà tes guides, tes con- 
seillers; voilà ceux dont tu dois craindre les déceptions. L’oracle dit 
aux citoyens : « Serrez-vous étroitement, afin de n’avoir tous qu’un 


même esprit, et de ne pas faire la joie de vos ennemis, » Or, est-ce 
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ὑμεῖς φυλάττοισθε ἂν εἰκότως 
ταῦτα, 

μᾶλλον À πιστεύοιτε 

τούτοις, 

ἀναγνώσομαι ὑμῖν di 
μαντείαν τῶν θεῶν, 

οἵπερ σώζουσι τὴν πόλιν ἀεὶ 
πολλῷ μᾶλλον 

τῶν προεστηχότων. 

Λέγε τὰς μαντείας. 


MANTEIAI. 


Ἀχούετε, 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τῶν θεῶν, 
οἷα προλέγουσιν ὑμῖν; 
Εἰ μὲν τοίνυν ἀνῃρήχασι ταῦτα 
ὑμῶν πολεμούντων, 
λέγουσι φυλάττεσθαι 
τοὺς στρατηγούς" 
οἱ γὰρ στρατηγοί εἰσιν 
ἡγεμόνες πολέμου. 
Εἰ δὲ 
πεποιημένων 
εἰρήνην, 
τοὺς ἐφεστηχότας 
ἐπὶ τῆς πολιτείας" 
οὗτοι γὰρ ἡγοῦνται, 
ὑμεῖς πείθεσθε τούτοις, 
ἐστὶ δέος 
μὴ πορλχρουσθῆνε 
ὑπὸ τούτων, 
Καὶ ἡ μαντεία 
φησὶ δεῖν τὴν πόλιν 
συνέχειν, 
ὅπως ἅπαντες 
ἂν ἔχωσι μίαν γνώμην, 
χαὶ μὴ ποιῶσιν ἡδονὴν 
τοῖς ἐχθροῖς. 
Πότερον οὖν οἴεσθε, 
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# 
yous vous préseryeriez avec-raison 
de ces abus, | , 
plus que vous ne croiriez 
ces hommes, 
je ferai-lire à vous 
l’oracle des dieux, 
qui protégent la ville toujours 
bien plus 
que les gouvernants. 
Lis les oracles. 


ORACLES, 


Entendez-vous, 
ὃ hommes Athéniens, 
les dieux, 
ce qu’ils prédisent à vous? 
Or, s’ils ont répondu cela, [guerre), 
vous étant-en-guerre (perdant une 
ils disent de se-tenir-en-garde 
contre les généraux : 
car les généraux sont 
les chefs de la guerre. 
Mais, si Les dieux ont répondu cela, 
vous ayant fait 
la paix (pendant la paix), [préposés 
ils disent de se tenir en garde des 
au gouvernement-civil : 
ceux-là, en effet, conduisent, 
vous croyez ceux-là, 
il ya crainte 
que vous ne soyez trompés 
par ceux-là. 
Et l’oracle 
dit qu'il faut que la République 
soit-unie , 
afin que tous les citoyens 
aient un seul sentiment, 
et qu'ils ne fassent pas de joie 
aux ennemis, 

st-ce que donc vous pensez, 
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ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν τοσαῦτα χαχὰ εἰργασμένον, σωθέντα, À 
δίκην δόντα, ἧἡδονὴν ἂν Φιλίππῳ ποιῆσαι; ἐγὼ μὲν οἶμαι σω-᾿ 
θέντα. Φησὶ δέ γε ἣ μαντεία ἀεὶ δεῖν, ὅπως ἂν μὴ. χαίρωσιν 
οἵ ἐχθροί, ποιεῖν. Ἅπασι τοίνυν ὅμῖν pui γνώμη παραχελεύεται 
χολάζειν τοὺς ὑπηρετηχότας τι τοῖς ἐχθροῖς, ὁ Ζεύς, ἣ Διώνηϊ, 
πάντες οἵ θεοί. Ἔξωθεν οἱ ἐπιδουλεύοντες, ἔνδοθεν δὲ οἱ συμ.- 
πράττοντες. Οὐχοῦν τῶν ἐπιδουλευόντων μὲν ἔργον τὸ διδόναι, 
τῶν συμπραττόντων δὲ τὸ λαμύάνειν, καὶ τοὺς εἰληφότας ἐχ- 
σώζειν. 


Ἔτι τοίνυν xàv ἀπ᾽ ἀνθρωπίνου λογισμοῦ τοῦτ᾽ ἴδοι τις, ὅτι 


ἤ 


πάντων ἐχθρότατον χαὶ φοδερώτατόν ἐστι τὸ τὸν προεστηχότα 


LI 5 “- ’ - Ἁ τ > ὦ ΕῚ το τωω V4 
ἐὰν oixetov γίγνεσθαι τοῖς μὴ τῶν αὐτῶν ἐπιθυμοῦσι τῷ δήμῳ. 
Τίσι γὰρ τῶν πραγμάτων ἐγχρατὴς γέγονε Φίλιππος ἁπάντων, 


καὶ τίσι τὰ μέγιστα χατείργασται τῶν πεπραγμένων, σχέψασθε. 


la condamnation d’un homme si coupable envers vous, Athéniens, 
qui ferait la joie de Philippe ? N'est-ce pas plutôt son acauittement ? 
Quand Jupiter, quand Dioné, quand tous les dieux vous ordonnent 
de ne rien faire qui puisse réjouir vos ennemis, ils vous exhortent 
tous à punir unanimement ceux de qui vos ennemis ont reçu quelque 
service. Au dehors, d’insidieux agresseurs ; au dedans, des traîtres, 
leurs agents. Chacun a sa tâche : ceux-là donnent, ceux-ci reçoivent, 
ou défendent ceux qui ont recu. 

Mais la raison suffit pour montrer que, de tous les abus, le plus 
pernicieux , le plus redoutable, c’est de permettre à un citoyen dis- 
tingué de se faire l’ami de ceux qui ne sympathisent pas avec le 
peuple. Par quels mcyens, en effet, Philippe s’est-il rendu maître de 


tout? Comment a-t-il réussi dans ses plus grandes entreprises ? C’est 
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ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τὸν εἰργασμένον τοσαῦτα χαχὰ 
ἂν ποιῆσαι ἡδονὴν Φιλίππῳ 
σωθέντα, ἢ δόντα δίχην ; 
ἐγὼ μὲν οἵμαι σωθέντα. 

Ἧ δέ γε μαντεία φησὶ 
δεῖν ποιεῖν ἀεὶ ὅπως 
οἱ ἐχθροὶ ἂν μὴ χαίρωσιν. 
Ὁ τοίνυν Ζεύς, ἡ Διώνη, 
πάντες οἱ θεοί, 
παραχελεύεται ὑμῖν ὅπασι 
κολάζειν μιᾷ γνώμῃ ᾿ 
τοὺς ὑπηρετηχότας τι 
τοῖς ἐχθροῖς. 
Οἱ ἐπιδουλεύοντες 
ἔξωθεν, 
οἱ δὲ συμπράττοντες 
ἔνδοθεν. 
Οὐκοῦν τὸ μὲν διδόναι 
ἔργον τῶν ἐπιδουλενόντων, 
τὸ δὲ λαμδάνειν 
χαὶ ἐχσοώζειν 
τοὺς εἰληφότας 
τῶν συμπραττόντων. 

Ἔτι τοίνυν, 
χαὶ ἂν τις ἴδοι τοῦτο 
ἀπὸ λογισμοῦ ἀνθρωπίνου, 
ὅτι τὸ ἐᾷν 
τὸν προεστηχότα 
γίγνεσθαι οἰχεῖον 
τοῖς μὴ ἐπιθυμοῦσι 
τῶν αὐτῶν τῷ δήμῳ 
ἐστὶν ἐχθρότατον 
χαὶ φοδερώτατον πάντων. 
Τίσι γὰρ Φίλιππος 
γέγονεν ἐγχρατὴς 
ἁπάντων τῶν πραγμάτων, 
χαὶ τίσι κατείργασται 
τὰ μέγιστα 
τῶν πεπραγμένων, 
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ὁ hommes Athéniens, 

que celui qui a fait tant de maux 

ferait de la joie à Philippe 

étant acquitté, ou étant puni ? 

je crois que ce serait étant acquitté. 

L’oracle donc déclare 

qu’il faut faire toujours en-sorte-que 

les ennemis ne se réjouissent pas. 

Or, Jupiter, Dioné, 

tous les dieux, 

conseillent à vous tous [ment) 

de punir d’un seul avis (unanime- 

ceux qui ont rendu-service en quel- 

aux ennemis. [que chose 

Les uns sont tendant des piéges 

au-dehors, 

les autres agissant-de-connivence 

au-dedans. 

Donc, donner des présents 

est la tâche des tendeurs-de-piéges, 

en recevoir 

et défendre 

ceux qui en ont recu, est la tâche 

de ceux qui agissent-de-connivence. 
De plus, 

on verrait encore ceci 

par raisonnement humain, savoir, 

que laisser 

le chef, dans une république, 

devenir intime 

avec ceux qui ne désirent pas 

les mêmes choses que le peuple 

est la disposition la plus hostile 

et la plus redoutable de toutes. 

Car par quels moyens Philippe 

est-il devenu maître 

de toutes les choses, 

et par quels moyens a-t-il accompli 

les plus grandes 

de ses actions, 
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Τῷ παρὰ τῶν πωλούντων τὰς πράξεις ὠνεῖσθαι, τῷ τοὺς προ- 
L4 5 - [ὦ , A 2] 7 r VA 
εστηχότας ἐν ταῖς πόλεσι διαφθείρειν χαὶ ἐπαίρειν. ᾿Γούτοις. 
- » ͵ “᾿ “ 
Ταῦτα τοίνυν ἐφ᾽ ὑμῖν ἐστιν ἀμφότερα, ἐὰν βούλησθε, ἀχρεῖα 

ἘΣ f 5\ - \ N'SA7/ 3 {4 es “ 
ποιῆσαι τήμερον, ἐὰν τῶν μὲν μὴ ἐθέλητε ἀχούειν, τῶν τοῖς τοι- 
, / Le) L 5 Q ἢ δῇ WE 4 ς - τω 
OUTOLS συνηγορούντων, ἀλλ᾽ ἐπιδείξητε ἀκύρους ὄντας ὑμῶν " νῦν 
7, : ὧν. \ \ y : A 7 \ 
γάρ φασιν εἶναι χύριοι ᾿ τὸν δὲ πεπραχοτα ἑαυτὸν χολάσητε, XL 

τοῦτό γ᾽ ἅπαντες ἴδωσι. 

Παντὶ μὲν γὰρ εἰκότως ἂν ὀργισθείητε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὰ - LA \ ὃ ἣΝ 7 LA ᾿ À LA 
τὰ τοιαῦτα πεποιηχότι, χαὶ προδεδωχότι συμμάχους À χαὶ φί-- 
λους, χαὶ χαιρούς, μεθ’ ὧν À χαλῶς, ἢ χαχῶς ἑἕχάστοις ἔχει 


τὰ πάντα" οὐ μήν, οὐδενὶ μᾶλλον, οὐδὲ δικαιότερον, À τούτῳ. 


en achetant les intérêts populaires de ceux qui en trafiquent; c’est 
en flattant, en corrompant les premiers citoyens de chaque État 
libre : voilà ses moyens. Eh bien! vous n’avez qu’à vouloir, il dépend 
de vous de les paralyser tous aujourd’hui : fermez l’oreille aux dé- 
fenseurs de la trahison; montrez-leur qu’ils n’ont sur vous aucun 
empire, ces hommes qui se vantent d’être vos maîtres; punissez le 
ministre qui s’est vendu, et que son châtiment soit connu de tous. 
Justes dans votre colère, ὁ Athéniens, contre tout homme qui, 
agissant ainsi, aurait livré vos alliés, vos amis et les chances favo- 
rables, avantages décisifs pour la fortune des États, vous serez plus 


justes encore en frappant Eschine. Enrôlé d’abord parmi les citoyens 


ον 
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σχέψασθε. 

Τῷ ὠνεῖσθαι 

τὰς πράξεις 

παρὰ τῶν πωλούντων, 
τῷ διαφθείρειν 

χαὶ ἐπαίρειν 

τοὺς προεστηχότας 

ἐν ταῖς πόλεσι. 
Τούτοις. 

᾿Ἐὰν τοίνυν βούλησθε, 
ἔστιν ἐπὶ ὑμῖν 
ποιῆσαι ἀχρεῖα 


τήμερον ταῦτα ἀμφότερα, 


ἐὰν μὴ ἐθέλητε ἀχούειν 
τῶν μέν, 

τῶν συνηγορούντων 
τοῖς τοιούτοις, 

ἀλλὰ ἐπιδείξητε 

ὄντας ἀχύρους 

ὑμῶν" 

νῦν γάρ φασιν 

εἶναι κύριοι" 

χολάσητε δὲ 

τὸν πεπραχότα ἑαυτόν, 
HO ἅπαντές γε 

ἴδωσι τοῦτο. 

Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ὀργισθείητε μὲν γὰρ ἂν 
εἰκότως 
παντὶ πεποιηχότι 
τὰ τοιαῦτο;, 
καὶ προδεδωχότι 
συμμάχους, χαὶ φίλους. 
χαὶ καιρούς, 
μετὰ ὧν 
τὰ πάντα ἔχει 
ἑχάστοις 
ἢ χαλῶς À χαχῶς" 
οὗ μήν, μᾶλλον 
οὐδὲ δικαιότερον 


examinez-Le, 
C’est par le acheter (en achetant) 
les succès 
de ceux qui Les vendent, 
par le corrompre 
et élever (en corrompant et élevant) 
ceux qui président 
dans les républiques. 
C’est par ces moyens. 
Si donc vous le voulez, 
il est au-pouvoir-de vous 
de rendre vains 
aujourd’hui ces deux moyens, 
si vous ne voulez pas écouter 
ceux-Ci, 
qui défendent 
de tels coupables, 
si, au-contraire , vous montrez 
eux étant (qu’ils sont) sans-pouvoir 
sur VOUS ; 
car maintenant ils disent 
être tout-puissants ; 
et si vous punissez 
celui qui a vendu soi-même, 
et si tous même 
voient cela. 
O hommes Athéniens, 
vous vous irriteriez certes 
avec-raison 
contre tout citoyen ayant fait 
de telles choses, 
et ayant livré 
alliés, et amis, 
et occasions-favorables, 
secours avec lesquels 
toutes les affaires sont (vont) 
pour chacun 
ou bien ou mal; 
mais vous ne vous irriteriez pas plus 
ni avec-plus-de-justice 
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Ὃς γὰρ ἑαυτὸν τάξας τῶν ἀπιστούντων εἶναι Φιλίππῳ", καὶ 
4 ὶ .- 20 7. [4 4 5 -. , 2 2 θ \ Gr. 
μόνος χαὶ πρῶτος ἰδών, ὅτι χοινὸς ἐχεῖνός ἐστιν ἐχθρὸς ἅπάν-- 
των τῶν “Ἑλλήνων, ηὐτομόλησε, χαὶ προὔδωχε, καὶ γέγονεν 
ἐξαίφνης ὑπὲρ Φιλίππου, πῶς οὐ πολλάχις οὗτος ἄξιός ἐστιν 
ἀπολωλέναι ; Ἀλλὰ μήν, ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, αὐτὸς οὐχ οἷός 
τε ἀντειπεῖν ἔσται. Τίς γάρ ἐστιν 6 τὸν Ἴσχανδρον προςάγων 

€ -.»ν , ἃ \ -- - Ἂν 4 , - 4 
ὑμῖν τοχαταρχάς, ὃν παρὰ τῶν ἐν ᾿Αρχαδία φίλων τῇ πόλει 
δεῦρ᾽ ἥχειν ἔφη; Τίς ὃ συσχευάζεσθαι τὴν Ἑλλάδα χαὶ Πελο-- 
πόννησον Φίλιππον βοῶν, ὑμᾶς δὲ χαθεύδειν ; Τίς 6 τοὺς καλοὺς 
\ - 
χαὶ μαχροὺς χαὶ πολλοὺς λόγους ἐχείνους δημηγορῶν, καὶ τὸ 
14 ἣ 
Μιλτιάδου καὶ Θεμιστοχλέους ψήφισμα ἀναγιγνώσχων, καὶ τὸν 


-- 


ἐν τῷ τῆς ᾿Αγλαύρου ἦ τῶν ἐφήδων ὅρχον ; Οὐχ οὗτος ; Τίς 6 


qui se méfiaient de Philippe, voyant le premier, voyant seul que ce 
prince était l'ennemi commun des Hellènes, il ἃ changé de drapeau, 
il a trahi, il s’est déclaré tout à coup pour le Macédonien; et il ne 
mériterait pas mille morts? Je le défie de nier cette défection. Quel 
est celui qui, dans les commencements, vous présenta ischandre 
comme un envoyé de vos amis d’Arcadie? Qui criait que Philippe 
préparait des fers à la Grèce et au Péloponèse, tandis qu’Athènes 
dormait? Qui débitait au peuple tant de beaux et longs discours? 
Qui faisait lire les décrets de Miltiade et de Thémistocle, et le ser- 


ment prêté par nos jeunes citoyens dans le temple d’Aglaure ? N'est-ce 


OT Νὴ" 


Li w 
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οὐδενί, 

À τούτῳ. 

Ὃς γὰρ τάξας ἑαυτὸν 
εἶναι τῶν ἀπιστούντων 
Φιλίππῳ, 

χαὶ ἰδὼν μόνος χαὶ πρῶτος 
ὅτι ἐχεῖνός 

ἐστιν ἐχθρὸς χοινὸς 
ἁπάντων τῶν Ἑλλήνων, 
ηὐτομόλησε, 

χαὶ προὔδωχε, 

χαὶ γέγονεν ἐξαίφνης 
ὑπὲρ Φιλίππου, 

πῶς οὗτος οὐχ ἔστιν ἄξιος 
ἀπολωλέναι πολλάχις ; 
᾿Αλλὰ μήν, αὐτὸς 

οὐχ ἔσται οἷός τε ἀντειπεῖν 
ὅτι ταῦτα ἔχει οὕτως. 
Τίς γάρ ἐστιν Ô προςάγων 
ὑμῖν τοχαταρχὰς 

τὸν ᾿σχανδρον, 

ὃν ἔφη ἥχειν δεῦρο 

παρὰ φίλων τῇ πόλει 

τῶν ἐν Ἀρχαδίᾳ; 

Τίς ὃ βοῶν 

Φίλιππον 

συσχευάζεσθαι 

τὴν “Ἑλλάδα 

xai Πελοπόννησον, 

ὑμᾶς δὲ καθεύδειν ; 

Τίς ὃ δημηγορῶν 
ἐχείνους λόγους 

τοὺς χαλοὺς χαὶ μαχροὺς 
χαὶ πολλούς, 


χαὶ ἀναγιγνώσχων τὸ Ψήφισμα 


Μιλτιάδου 

χαὶ Θεμιστοχλέους, 

χαὶ τὸν ὅρχον τῶν ἐφήδσων 
ἐν τῷ τῆς ᾿Αγλαύρονυ ; 
Οὐχ οὗτος: 


et que vous dormiez? 


contre aucun autre, 

que contre cet homme. 

Car celui qui se rangea lui-même 
pour être un de ceux qui se méfiaient 
de Philippe, 

et qui vit seul et le premier 

que ce prince 

est l’ennemi commun 

de tous les Grecs, 

fut transfuge , 

et trahit, 

et devint soudain 

pour Philippe, | 
comment celui-là n’est-il pas digne 
de périr plusieurs-fois ? 

D'ailleurs, lui-même 

n’est pas en-état-de nier 

que cela ne soit ainsi. 

Car aui est celui qui présentait 

à vous, dès-le-commencement, 
Ischandre, 

qu’il disait venir ici 

de-la-part des amis de la République 
qui étaient en Arcadie? 

Qui est celui qui criait 

que Philippe 

se préparait-à-attaquer 

la Hellade 

et le Péloponèse, 

[le-peuple 
Qui est celui qui prononçait-devant- 
ces harangues 

belles et longues 

et nombreuses, 

et qui lisait le décret 

de Miltiade 

et de Thémistocle, 

et le serment des jeunes-citoyens 
prononcé dans le temple d’Aglaure ? 
N'est-ce pas cet homme P 


| : % 
4 | ὧς 
384 ΠΕΡῚ THE ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 

7ὔ ον 7 ὲ 
πείσας ὑμᾶς μόνον οὐχ ἐπὶ τὴν ᾿Ερυθρὰν θάλατταν πρεσδείας 

\ Ὁ ς 
πέμπειν, ὡς ἐπιδουλευομένης μὲν πὸ Φιλίππου τῆς Ἑλλάδος, 
ἸΘῪ τὰ δὲ Le ο es 4 A “ Ἁ ΜΕΝ 
ὑμῖν δὲ προςῆχον προορδὶν ταῦτα, χαὶ μὴ προΐεσθαι τὰ τῶν 

᾿ ᾿ e 

« T'è Ὁ \ > 
Ἑλλήνων; Οὐχ 6 μὲν γράφων τὸ ψήφισμα Εὔδουλος ἦν, ὃ 
\ 

δὲ npecbeuwy εἰς Πελοπόννησον Αἰσχίνης obroct; ἐλθὼν δ᾽ 
ἐχεῖσε ἅττα μὲν τότε διελέχθη χαὶ ἐδημηγόρησεν, αὐτὸς ἂν 

n , A δ: œ 

εἰδείη - ἃ δ᾽ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς, ὑμεῖς εὖ οἶδ᾽ ὅτι μέμνησθε 
πᾶντες. 

: / 

Βάρδαρόν τε γὰρ πολλάχις χαὶ ἀλάστορα τὸν Φίλιππον ἀπο- 
χαλῶν, ἐδημηγόρει " καὶ τοὺς Ἄρχάδας ὕμῖν ἀπήγγειλεν. ὡς 
w , / -- f LAN à Pa 9 J « nd 
ἔχαιρον, εἰ πῤοςέχει τοῖς πράγμασιν ἤδη, καὶ ἐγείρεται ἣ τῶν 
᾿Αθηναίων πόλις. Ὃ δὲ πάντων μάλιστα ἀγανᾶχτῆσαι ἔφη συν- 


τυχεῖν γὰρ ἀπιὼν ᾿Ατρεστίδα παρὰ Φιλίππου πορευομένῳ, καὶ 


pas Eschine ? Qui vous conseillait d'envoyer des députations presque 
jusqu’à la mer Rouge, parce que Philippe tramait la perte de la 
Grèce, dont vous deviez être la,providence et l’appui ? N'est-ce pas 
Eubule qui dressa le décret? N’est-ce pas Eschine qui partit pour 
l'ambassade du Péloponèse ? Arrivé là, il sait quelles harangues il 
prononça. Quant au rapport qu’il fit aux Athéniens , les Athéniens 
sans doute s’en souviennent tous. 

Le barbare! l’exterminateur ! voilà les noms qu’il prodiguait à 
Philippe. « L’Arcadie voit avec joie, vous disait-il, Athènes se 
réveiller et s’occuper de la Grèce. Mais rien ne m’a plus indigné que 


de rencontrer, à mon retour, Atrestidas revenant de chez Philippe, 
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Τίς ὁ πείσας ὑμᾶς 
πέμπειν πρεσδείας 
μόνον οὐκ 
ἐπὶ θάλατταν τὴν ᾽᾿Ερυθράν, 
ὡς τῆς μὲν Ἑλλάδος 
ἐπιδουλευομένης 
ὑπὸ Φιλίππου, 
προςῆχον δὲ ὑμῖν 
προορᾶν ταῦτα, 
χαὶ μὴ προΐεσθαι 
τὰ τῶν Ἑλλήνων : 
Οὐχ ὁ μὲν Εὔδουλος ἣν 
γράφων τὸ Ψήφισμα, 
Αἰσχίνης δὲ οὑτοσὶ 
ὃ πρεσδεύων 
εἰς Πελοπόννησον ; 
ἐλθὼν δὲ ἐχεῖσε, 
αὐτὸς ἂν εἰδείη ἅττα μὲν 
διελέχθη καὶ ἐδημιηγόρησε 
τότε" 
οἷδα δὲ εὖ ὅτι ὑμεῖς πάντες 
μέμνησθε 
ἃ ἀπήγγειλε πρὸς ὑμᾶς. 

᾿Ἀποχαλῶν γὰρ πολλάχις 
τὸν Φίλιππον 
βάρθαρόν τε καὶ ἀλάστορα, 
ἐδημηγόρει" 
χαὶ ἀπήγγειλεν ὑμῖν 
τοὺς Ἀρχάδας 
ὡς ἔχαιρον, 
εἰ ἡ πόλις 
τῶν Ἀθηναίων 
προςέχει ἤδη τοῖς πράγμασι 
καὶ ἐγείρεται. 
Ὃ δὲ ἔφη 
ἀγαναχτῆσα! 
μάλιστα πάντων᾽ 
ἀπιὼν γὰρ συντυχεῖν 
᾿ἈΑτρεστίδαᾳ πορευομένῳ 
παρὰ Φιλίππου, 
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Qui est celui qui persuada à vous 
d'envoyer des ambassades 
seulement non (presque) 
près de la mer Rouge, 
parce que la Grèce 
étant (était) sourdement-attaquée 
par Philippe, [vous 
et appartenant (qu’il appartenait) à 
de prévoir cela, 
et de ne pas abandonner 
les intérêts des Hellènes ? [pas 
Est-ce que Eubule, d’une part, n’était 
rédigeant le décret, 
et, d’autre part, Eschine que-voici 
partant-en-ambassade 
pour le Péloponèse ? 
et, arrivé dans-cette-contrée, 
il saurait, lui, quelles choses 
il dit et prononcça-devant-le-peuple 
alors: 
et je sais bien que vous tous 
Vous vous SOUVENEZz 
de ce qu'il rapporta à vous. 

Car, surnommant plusieurs-fois 
Philippe 
et barbare et fléau-destructeur, 
il harangua-le-peuple ; Ἶ 
et il rapporta à vous 
les Arcadiens 
qu'ils se réjouissaient, 
si (de ce que la république 
des Athéniens 
fait-attention désormais aux affaires 
et s’éveille. 
Et de quoi il dit 
s'être indigné 
plus que de tout, c'était : 
qu’en revenant il avait rencontré 
Atrestidas qui revenait 
d’auprès de Philippe, 

17 


980 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
μετ᾽ αὐτοῦ γύναια χαὶ παιδάρια ὡς τριάχοντα βαδίζειν - αὐτὸς δὲ 
θαυμάσας, ἐρέσθαι τινὰ τῶν δδοιπόρων, τίς ἄνθρωπός ἐστι, χαὶ 
τίς ὄχλος ὃ μετ᾽ αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ἀχούσαι, ὅτι ᾿Ατρεστίδας 
παρὰ Φιλίππου τῶν ᾿Ολυνθίων αἰχμάλωτα, δωρεὰν ταῦτα, 
ἔχων ἀπέρχεται, δεινὸν αὐτῷ τι δόξαι, καὶ δακρῦσαι, χαὶ ὀδύ-- 
ρασθαι τὴν “Ἑλλάδα, ὡς χακῶς διάχειται, εἰ τοιαῦτα πάθη περι-- 
ορδὶ γιγνόμενα, χαὶ συνεδούλευσεν ὑμῖν, πέμπειν τινὰς εἷς 
Ἀρχαδίαν, οἵτινες χατηγορήσουσι τῶν τὰ Φιλίππου πραττόν- 
των. Ἀχούειν γὰρ ἔφη τῶν φίλων, ὡς ἐὰν ἐπιστροφὴν À πόλις 
ποιήσηται, καὶ mpéobes πέμψη,, δίκην ἐχεῖνοι δώσουσι. 
Ταῦτα μὲν τοίνυν τότε καὶ μάλα, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, καλά, 
καὶ τῆς πόλεως ἄξια, ἐδημηγόρει. Ἐπειδὴ δὲ ἀφίχετο εἰς Ma- 


χεδονίαν, καὶ τὸν ἐχθρὸν εἶδε, τὸν ἑαυτοῦ καὶ τῶν Ἑλλήνων, 


et traînant à sa suite une trentaine de malheureux, femmes et en- 
fants. Étonné, je demandai à un voyageur quel était cet homme, et 
la troupe qui le suivait. C’est Atrestidas, me dit-on, qui s’en retourne 
avec des captifs olynthiens dont Philippe lui a fait présent. Alors je 
m'irritai, je pleurai, je gémis sur la malheureuse Grèce, spectatrice 
impassible de pareilles infortunes. Envoyez donc en Arcadie, pour 
accuser les partisans du Macédonien. Car des amis m’ont assuré qu’ils 
seront punis, si Athènes tourne de ce côté son attention, et délègue 
des mandataires. » 

Telles étaient alors ses paroles, ὃ Athéniens, paroles honorables, 
paroles dignes de la République. Mais dès qu’il eut fait le voyage de 


Macédoine, dès qu’il eut vu ce Philippe, l'ennemi de la Grèce et le 
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χαὶ γύναια 

χαὶ παιδάρια 

ὡς τριάχοντα 

βαδίζειν μετὰ αὐτοῦ" 
αὐτὸς δὲ θαυμάσας, 
ἐρέσθαι τινὰ 

τῶν ὁδοιπόρων, 

τίς ἐστιν ἄνθρωπος, 

χαὶ τίς ὄχλος ὁ μετὰ αὐτοῦ. 
Ἐπειδὴ δὲ ἀκούσαι 

ὅτι ᾿Ατρεστίδας 
ἀπέρχεται παρὰ Φιλίππου 
ἔχων δωρεὰν 

ταῦτα αἰχμάλωτα 

τῶν Ὀλυνθίων, 

δόξα: αὐτῷ 

τι δεινόν, χαὶ δαχρῦσαι, 
χαὶ ὀδύρασθαι τὴν ᾿Ελλάδα, 
ὡς χαχῶς διάκειται, 

εἰ περιορᾷ 

τοιαῦτα πάθη γιγνόμενα, 
χαὶ συνεδούλευσεν ὑμῖν 
πέμπειν εἰς Ἀρχαδίαν 
τινάς, 

οἵτινες χατηγορήσουσι 
τῶν πραττόντων 

τὰ Φιλίππου. 

Ἔφη γὰρ ἀχούειν τῶν φίλων, 
ὡς ἐχεῖνοι δώσουσι δίχην, 
ἐὰν ἣ πόλις 

ποιήσηται ἐπιστροφήν, 
χαὶ πέμψῃ πρέσόδεις. 

Ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, 
ἐδημηγόρει τοίνυν τότε 
ταῦτα μὲν καὶ μάλα καλά, 
χαὶ ἄξια τῆς πόλεως. 
Ἐπειδὴ δὲ ἀφίχετο 
᾿ εἰς Μαχεδονίαν, 
χαὶ εἶδε τὸν ἐχθρόν, 
τὸν ἑαυτοῦ 


et que de pauvres-femmes 
et de pauvres-enfants 
au-nombre-de trente 
marchaient avec lui; 
que lui (Eschine), étonné, 
avait demandé à quelqu'un 
des voyageurs, 
quel est cet homme, [lui. 
et quelle est cette foule qui est avec 
Après qu’il eut appris 
qu’Atrestidas 
revient de chez Philippe 
possédant comme présent 
ces captifs 
des Olynthiens, 
que cela sembla à lui [ra, 
quelque chose de cruel, et qu’il pleu- 
et qu’il gémit sur la Grèce, 
combien lâchement elle est disposée, 
si elle voit-avec-indifférence 
de tels malheurs arrivés, 
et il conseilla à vous , 
d'envoyer en Arcadie 
quelques citoyens, 
lesquels accuseront 
ceux qui font 
les affaires de Philippe. 
Car il dit avoir appris d'amis, 
que ceux-ci donneront justice (seront 
si la République [punis), 
y fait attention, 
et envoie des ambassadeurs, 
O hommes Athéniens, 
Eschine disait-donc-au-peuple alors 
ces choses et très-belles, 
et dignes de la République. 
Mais lorsqu'il fut arrivé 
en Macédoine, 
et eut vu l’ennemi 
de lui-même 
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Φίλιππον, ἀρά γε ὅμοια, ἢ παραπλήσια τούτοις ; πολλοῦ γε χαὶ 
δεῖ - ἀλλὰ μήτε τῶν προγόνων μεμνῆσθαι, μήτε τρόπαιά λέγειν, 
μήτε βοηθεῖν μηδενί. Τῶν τε κελευόντων μετὰ τῶν Ἑλλήνων 
περὶ τῆς πρὸς Φίλιππον εἰρήνης βουλεύεσθαι, θαυμάζειν, εἰ 
περὶ τῶν ὑμετέρων ἰδίων ἄλλον τινὰ δεῖ πεισθῆναι, Εἶναί τε 
τὸν Φίλιππον αὐτόν, Ἡράκλεις, ἑλληνικώτατον ἀνθρώπων, δει- 
νότατον λέγειν, φιλαθηναιότατον. Οὕτω δὲ ἀτόπους τινὰς ἐν τῇ 
πόλει καὶ δυςχερεῖς ἀνθρώπους εἶναι , ὥςτε οὐχ αἰσχύνεσθαι 
λοιδορουμένους αὐτῷ, καὶ βάρδαρον αὐτὸν ἀποχαλοῦντας. "Ἔστιν 
οὖν ὅπως ἂν ταῦτ᾽, ἐχεῖνα προειρηκώς, ὃ αὐτὸς ἀνὴρ μὴ δια- 
φθαρείς, ἐτόλμησεν εἰπεῖν ; Τί δέ ; ἔστιν ὅςτις ἂν τὸν Ἀτρεστί- 
ὃαν τότε μισήσας διὰ τοὺς τῶν ᾿Ολυνθίων παῖδας, καὶ τὰ γύ- 
νγαια, ταὐτὰ Φιλοκράτει νῦν πράττειν ὑπέμεινεν ; ὃς γυναῖχας 


Ca 


sien, parlait-il de même? Il s’en faut de beaucoup. Vous ne deviez 
plus penser à vos pères, citer leurs victoires, secourir aucun peuple. 
Conseiller de se concerter avec les Hellènes pour délibérer sur la 
paix! Aviez-vous donc besoin d’un assentiment étranger pour termi- 
ner vos affaires ? Philippe, grands dieux! était de tous les hommes | 
le plus éloquent, le plus Grec, le plus Athénien par le cœur ; et pour- 
tant, ajoutait-il, il y a dans Athènes des individus assez insensés, 
assez moroses, pour ne pas rougir de l’injurier et de l’appeler bar- 
bare! Est-il donc possible qu’à moins de s’être vendu, le méme 
homme ait eu le front de se contredire ainsi? Est-il possible qu'après 


l'horreur que lui avait inspirée Atrestidas avec ses captifs d’Olynthe, 
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χαὶ τῶν Ἑλλήνων, 

Φίλιππον, 

ἄρά γε ὅμοια 

À παραπλήσια τούτοις: 

χαὶ δεῖ πολλοῦ γε. 

᾿Αλλὰ μήτε μεμνῆσθαι 

τῶν προγόνων, 

μήτε λέγειν τρόπαια, 

μὴτε βοηθεῖν μηδενί. 
Θαυμάζειν τε 

τῶν χελευόντων 

βουλεύεσθαι 

μετὰ τῶν Ἑλλήνων 

περὶ τῆς εἰρήνης πρὸς Φίλιππον, 
εἰ δεῖ ἄλλον τινὰ 

πεισθῆναι 

περὶ τῶν ὑμετέρων ἰδίων. 
Τόν τε Φίλιππον αὐτόν, 
Ἡράχλεις, 

εἶναι ἑλληνικώτατον ἀνθρώπων, 
δεινότατον λέγειν, 
φιλαθηναιότατον. 

Εἶναι δὲ ἐν τῇ πόλει 

τινὰς ἀνθρώπους ἀτόπους 

χαὶ δυςχερεῖς οὕτως ὥςτε 

οὐχ αἰσχύνεσθαι 
λοιδορουμένους αὐτῷ, 

χαὶ ἀποχαλοῦντοις 

αὐτὸν βάρδαρον. 

Ἔστιν οὖν ὅπως 

ὁ αὐτὸς ἀνήρ, 

προειρηχὼς ἐχεῖνα, 
ἐτόλμησεν ἂν εἰπεῖν ταῦτα 
LA διαφθαρείς ; 

Τί dé; 

ἔστιν ὅςτις 

μισήσας τότε τὸν ᾿Ατρεστίδαν 
διὰ τοὺς παῖδας τῶν ᾿Ολυνθίων, 
χαὶ τὰ γύναια, 

ὑπέμεινεν ἂν πράττειν 
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et des Grecs, 

je veux dire Philippe, [égales 
est-ce-que Eschine dit des choses 
ou semblables à celles-là ? 

il s’en faut de beaucoup, certes. 
Mais ἐΐ conseillait de ne plus se sou- 
des aïeux, [venir 
de ne plus parler trophées, 

de ne secourir aucun peuple, 

Il disait s'étonner 

de ceux qui exhortaient 

à délibérer en commun 

avec les Hellènes 

sur la paix à faire avec Philippe, 
comme s’il fallait que quelque autre 
fût persuadé 

touchant vos propres intéréts. 

Il disait que Philippe lui-même, 
par Hercule! 

était le plus Grec des hommes, 

le plus habile à parler, 
le-plus-ami-des-Athéniens. 

Mais qu’il existait dans la République 
quelques hommes absurdes 

et chagrins au point de 

n'avoir pas honte 

injuriant (d’injurier) ce prince, 

et surnommant (de surnommer) 

lui barbare. [sible que) 
Est-il donc comment {est-il donc pos- 
le même personnage, 

ayant dit-d’abord ces choses-là, 

ait osé dire celles-ci [présents ἢ 
n'ayant pas été corrompu par des 
Mais quoi (bien plus), 

est-il homme qui, 

ayant détesté alors Atrestidas 

à cause des enfants des Olynthiens 
et de leurs pauvres-femmes, 

oserait faire 


390 ΠΕΡῚ THE ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. 
ἐλευθέρας τῶν ᾿Ολυνθίων ἤγαγε δεῦρο ἐφ᾽ ὕδρει- χαὶ οὕτως ἐπὶ 
- Ὁ fe 
τῷ βδελυρῶς βεόιωχέναι γιγνώσχεται, ὥςτε μηδὲν ἐμὲ αἰσχρὸν 
εἰπεῖν νυνὶ περὶ αὐτοῦ δεῖν, μηδὲ δυςχερές, ἀλλὰ τοσοῦτον 
- ἄς: 7] [24 ,ὔ - LA # € τ 
εἰπόντος μόνον, ὅτι Φιλοχράτης γυναῖχας ἤγαγε, πάντας ὑμᾶς 
5 7 ᾿ \ \ , \ \ CU . ἘΔ 
εἰδέναι, χαὶ τοὺς περιεστηχότας, τὰ μετὰ ταῦτα, καὶ ἐλεεῖν, 
ἫΝ Ὁ » 
εὖ οἰδ᾽ ὅτι, τὰς ἀτυχεῖς χαὶ ταλαιπώρους ἀνθρώπους, ἃς οὐχ 
ἠλέησεν Αἰσχίνης, οὐδ᾽ ἐδάκρυσεν ἐπὶ ταύταις τὴν Ἑλλάδα, εἰ 
A “ f et - Ψ € 7 
παρὰ τοῖς συμμάχοις ὑπὸ τῶν πρέσύεων δόρίζονται. 
AV ὑπὲρ αὑτοῦ χλαήσει, τοῦ τὰ τοιαῦτα πεπρεσθδευχότος, 
χαὶ τὰ παιδία ἴσως παράξει καὶ ἀναδιδᾶται. Ὑμεῖς δὲ ἐνθυ-- 


μεῖσθε, ὦ ἄνδρες διχασταί, πρὸς μὲν τὰ τούτου παιδία, ὅτι 


il se soit gratuitement résigné à être le complice d’un Philocrate, qui 
avait amené ici des Olynthiennes libres, pour en faire le jouet de son 
libertinage ? d’un Philocrate, si connu par ses débauches, que, sans 
rappeler une seule de ses odieuses infamies, il suffit de dire qu’il a 
amené des femmes, pour que juges et auditeurs, devinant le reste, 
plaignent, j’en suis sûr, ces infortunées que ne plaignit pas Eschine, 
et dont l’aspect ne le fit point pleurer sur la Grèce, réduite à les voir 
outrager et chez leurs alliés, et par des ambassadeurs. 

C’est sur lui-même qu’il pleurera, ce député si coupable; il pré- 
sentera peut-être ses enfants, et les mettra en scène. À la famille de 


cet homme, ὃ juges, opposez par la pensée les enfants de tant d’al- 


Δ 
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νῦν τὰ αὐτὰ 

Φιλοχράτει; 

ὃς ἤγαγε δεῦρο ἐπὶ ὕόρει 
γυναῖχας ἐλευθέρας 

τῶν ᾿Ολυνθίων᾽ 

χαὶ γιγνώσχεται 

ἐπὶ τῷ βεδιωχέναι βδελυρῶς 
οὕτως ὥςτε δεῖν 

ἐμὲ εἰπεῖν νυνὶ περὶ αὐτοῦ 
υτηδὲν αἰσχρὸν 

UnÔÈ δυςχερές, 

ἀλλά, εἰπόντος 

τοσοῦτον μόνον, 

ὅτι Φιλοχράτης 

ἤγαγε γυναῖχας, 

πάντας ὑμᾶς εἰδέναι, 

χαὶ τοὺς περιεστηχότας, 
τὰ μετὰ ταῦτα, 

καὶ ἐλεεῖν, 

οἶδα εὖ ὅτι, 

τὰς ἀνθρώπους ἀτυχεῖς 
καὶ ταλαιπώρους, 

ἃς Αἰσχίνης οὐκ ἠλέησεν, 
οὐδὲ ἐδάκρυσε 

τὴν Ἑλλάδα 

ἐπὶ ταύταις, 

εἰ ὑδρίζονται 

παρὰ τοῖς συμμάχοις 

ὑπὸ τῶν πρέσδεων. 

᾿Αλλὰ χλαήσει ὑπὲρ αὑτοῦ, 

τοῦ πεπρεσόευχότος 

τὰ τοιαῦτα, 

χαὶ ἴσως παράξει 

τὰ παιδία 

καὶ ἀναδιδᾶται. 

Ὑμεῖς δέ, 

ὦ ἄνδρες δικασταί, 
ἐνθυμεῖσθε 

πρὸς μὲν τὰ παιδία τούτου, 
ὅτι παῖδες 


aujourd’hui les mêmes choses 
que Philocrate ? [trage, 
Philocrate , qui amena ici, par ou- 
des femmes libres 
des Olynthiens ; 
et qui est connu 
pour avoir vécu dans-la-débauche 
tellement qu’il n’est pas nécessaire 
que je dise maintenant touchant lui 
rien de honteux 
ni de pénible, 
mais tellement que mot disant 
ceci seulement, 
que Philocrate 
a amené des femmes, 
tous vous avez compris, [tour, 
ainsi-que les auditeurs placés-à-l’en- 
ce qui est après cela (ce qui s'ensuit), 
et que vous avez-pitié, 
je sais bien que cela est, 
de ces femmes malheureuses 
et infortunées, 
dont Eschine n’eut pas pitié; 
et il ne pleura point 
sur la Grèce 
à cause d’elles, 
si elles sont outragées 
chez des alliés de leur patrie 
par des ambassadeurs. 

Mais il pleurera sur lui-même, 
qui a commis-dans-sa-mission 
de tels crimes, 
et peut-être présentera-t-il 
ses jeunes-enfants 
et Les fera-t-il-monter près des juges. 
Pour vous, 
Ô hommes juges, 
réfléchissez, [homme, 
en-opposition-avec les enfants de cet 
que les enfants 


392 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 
πολλῶν συμμάχων ϑμετέρων χαὶ φίλων παῖδες ἀλῶνται, χαὶ 


πτωχοὶ περιέρχονται, δεινὰ πεπονθότες διὰ τοῦτον, οὺς ἐλεεῖν 


“Ὁ 


πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν ἄξιον, ἢ τοὺς τοῦ τοιαῦτα ἠδικηκότος χαὶ 
© / EN \ g Ve de ,ὕ ΤΣ Ka ὶ 
προδότου πατρός" χαὶ ὅτι τοὺς ὑμετέρους παῖδας οὗτοι, « χα 
# , em 3 » “9 7] 9 
τοῖς ἐχγόνοις » προςγράψαντες τῇ εἰρήνη, καὶ τῶν ἐλπίδων ἀπε-- 
στερήκασι. Πρὸς δὲ τὰ αὐτοῦ τούτου δάχρυα, ὅτι νῦν ἔχετε ἄν- 
θρωπον, ὃς εἰς Ἀρχαδίαν ἐχέλευσεν, ἐπὶ τοὺς ὑπὲρ Φιλίππου 
7 ΄ \ 14 D , € τ 
πράττοντας, πέμπειν τοὺς χατηγορήσοντας, Nüv τοίνυν ὑμᾶς 
oùx εἰς Πελοπόννησον δεῖ πρεσδείαν πέμπειν, οὐδ᾽ δὸὸν μαχρὰν 
βαδίσαι, οὐδ᾽ ἐφόδια ἀναλίσχειν, ἀλλ᾽ ἄχρι τοῦ βήματος ἐνταυ- 
θοῖ παρελθόντα ἕχαστον ὑμῶν τὴν ὁσίαν καὶ δικαίαν ψῆφον ὑπὲρ 
τῆς πατρίδος θέσθαι κατ᾽ ἀνδρός, ὅς, ὦ γῆ καὶ θεοί, ἐκεῖνα, ἃ 


διεξῆλθον ἐν ἀρχῇ, δεδημηγορηχώς, τὸν Μαραθῶνα, τὴν Σαλα- 


liés, de tant d’amis, réduits en captivité, traînant de contrée en 
contrée leur indigence et leur malheur, ouvrage d’Eschine, et bien 
autrement dignes de votre compassion que la famille d’un père aussi 
criminel , que les fils d’un traître; opposez vos propres enfants, aux- 
quels Philocraie et lui ont, par leur paix perpétuelle , ravi jusqu’à 
l’espérance. Que ses larmes vous rappellent que vous tenez entre vos 
mains l’homme qui vous excitait à envoyer en Arcadie des commis- 
saires chargés d’accuser les créatures de Philippe. Or, qu’est-il besoin 
aujourd’hui d’une mission pour le Péloponèse, des dépenses et des 
fatigues d’un long voyage? Il suffit que chacun de vous s’avance jus- 
qu’à cette tribune pour y déposer, en faveur de la patrie, un suffrage 


juste et pur contre le ministre, grands dieux! qui ne vous citait 
» 8 


+ 
vas ff 
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πολλῶν συμμάχων 

χαὶ φίλων ὑμετέρων 
ἀλῶνται, 

χαὶ περιέρχονται πτωχοί; 
πεπονθότες δεινὰ 

διὰ τοῦτον, 

οὺς ἐλεεῖν 

πολλῷ μᾶλλον ἄξιον ὑμῖν, 
ἢ τοὺς τοῦ πατρὸς 
ἠδικηχότος τοιαῦτα 

χαὶ προδότου" 

χαὶ ὅτι οὗτοι 

χαὶ ἀπεστερήχασι τῶν ἐλπίδων 
τοὺς ὑμετέρους παῖδας, 
προςγράψαντες 

τῇ εἰρήνῃ 

« χαὶ τοῖς ἐχγόνοις. ν 
Πρὸς δὲ τὰ δάκρνα 
τούτου αὐτοῦ, 

ὅτι ἔχετε 

νῦν ἄνθρωπον, ὃς ἐχέλενσε 
πέμπειν εἰς ᾿Αρχαδίαν, 
ἐπὶ τοὺς πράττοντας 

ὑπὲρ Φιλίππου, 

τοὺς χατηγορήσοντας. 
Νῦν τοίνυν οὐ δεῖ 

ὑμᾶς πέμπειν πρεσδείαν 
εἰς Πελοπόννησον, 

οὐδὲ βαδίσαι 

μαχρὰν ὁδόν, 

οὐδὲ ἀναλίσκειν 

ἐφόδια, 

ἀλλὰ ἕχαστον ὑμῶν 
παρελθόντα ἐνταυθοῖ 
ἄχρι τοῦ βήματος, 
θέσθαι ὑπὲρ πατρίδος ψῆφον 
τὴν ὁσίαν χαὶ δικαίαν 
χατὰ ἀνδρὸς ὅς, 

ὦ γῆ χαὶ θεοί, 
δεδημηγορηχὼς 
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de nombreux alliés 
et d'amis vôtres 
sont dispersés, 
et errent misérables, 
souffrant des maux cruels 
à-cause-de lui, 
desquels enfants avoir-pitié 
est bien plus digne de vous, [père 
que d’avoir pitié des enfants d’un 
qui ἃ commis-des-iniquités telles 
et qui à été traître; 
et réfléchissez que ces hommes 
ont même privé d'espérance 
vos fils, 
ayant (quand ils ont) inscrit 
dans le traité-de-paix 
ces mots, «et pour les descendants. » 
En-opposition-avec les larmes 
de cet homme même, 
réfiéchissez que vous possédez 
maintenant l’homme qui conseilla 
d’envoyer en Arcadie 
contre ceux qui agissaient 
pour Philippe [ser. 
des citoyens qui devaient Les accu- 
Or maintenant il n’est-pas-nécessaire 
que vous envoyiez une députation 
dans le Péloponèse, 
ni que vous voyagiez 
sur une longue route, 
ni que vous dépensiez 
des indemnités-de-voyage,  [vous, 
mais i/ fautseulement que chacun de 
s'étant approché ici 
jusqu’à la tribune, 
dépose pour la patrie un vote 
saint et équitable 
contre l’homme qui, 
ὁ terre et dieux! 
ayant dit-au-peuple 

17 


394 ΠΕΡῚ ΤῊΣ IAPATIPEZBEIAS. 
νῷ 4 ΄ \ , 2E JAN Se eee M ὃ , 
μῖνα, τὰς μάχας, τὰ τρόπαια, ἐξαίφνης, ὡς ἐπέδη Μαχεδονίας, 
πάντα τἀναντία τούτοις ἔλεγε, μὴ προγόνων μεμνῆσθαι, μὴ 
τρόπαια λέγειν, μὴ βοηθεῖν μηδενί, μὴ κοινῇ μετὰ τῶν Ἑλλήνων 
βουλεύεσθαι, μονονοὺ καθελεῖν τὰ τείχη. Καίτοι τούτων αἰσχίους 
ὙΠ 587 4 c] \ -“ 7 / 2, LT 
λόγοι οὐδένες πώποτε ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ γεγόνασι παρ᾽ ὃμῖν. 
Τίς γάρ ἐστιν “Ελλήνων, ἢ Βαρόάρων, οὕτω σφόδρα σχαιός, 
χαὶ ἀνήχοος, ἢ μισῶν τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν, ὅςτις, εἴ τις 
ἔροιτο" « Εἶπέ μοι, τῆς νῦν οὔσης Ἑλλάδος ταυτησὶ καὶ οἴχου- 
3 


μένης, ἔσθ᾽ 8 τι ταύτην ἂν τὴν προςηγορίαν εἶχεν, À ᾧκεῖθ᾽ 


ΩΣ CU \ -- 
ὑπὸ τῶν νῦν ἐχόντων “Ἑλλήνων, εἰ μὴ τὰς ἀρετὰς ὑπὲρ αὐτῶν 


d’abord que Marathon, et Salamine, et batailles, et trophées, et 
qui, dès qu’il eut foulé le sol de Macédoine , changeant soudain de 
langage, vous disait de ne plus penser à vos aïeux, de vous taire sur 
leurs triomphes, de ne défendre aucune république, de ne pas dé- 
battre en commun les intérêts de la Grèce, de renverser, peu s’en 
faut, vos propres murailles : conseils les plus ignominieux que nul, 
ici, ait jamais hasardés! 

Qu’on adresse à un Hellène, à un Barbare, cette quésaon : « Dites- 
moi, de tous les pays, de tous les peuples de la Grèce, en est-il un 
seul qui eût conservé son nom, et fût habité par les Grecs qui l’oc- 


cupent aujourd’hui, si nos pères n’eussent déployé, pour sa défense, 


tant de bravoure à Marathon et à Salamine ? » Où sera l’homme assez 
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ἐχεῖνα ἃ διεξῆλθον 
ἐν ἀρχῇ, 


τὸν ΝΙαραθῶνα, τὴν Σαλαμῖνα, 


τὰς μάχας, τὰ τρόπαια, 
ἐξαίφνης, ὡς ἐπέθη 
Μαχεδονίας, 
ἔλεγε πάντα 
τὰ ἐναντία τούτοις, 
μὴ μεμνῆσθαι 
προγόνων, 
μὴ λέγειν τρόπαια, 
μὴ βοηθεῖν μηδενί, 
μὴ βουλεύεσθαι χοινῇ 
μετὰ τῶν Ἑλλήνων, 
μονονοὺ χαθελεῖν 
τὰ τείχη. 
Καίτοι οὐδένες λόγοι 
αἰσχίους τούτων 
γεγόνασι 
πώποτε παρὰ ὑμῖν 
ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ. 

Τίς γὰρ Ἑλλήνων, 
ἢ Βαρδάρων, 
ἐστὶ σκαιὸς καὶ ἀνήχοος, 
ἢ μισῶν 
τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν 
οὕτω σφόδρα, ὅςτις, 
εἴ τις ἔροιτο" 
« Eiré μοι, 
ταυτησὶ τῆς Ἑλλάδος 
νῦν οὔσης 
χαὶ οἰχουμένης, 
ἔστιν ὅ τι ἂν εἶχε 
τούτην τὴν προςηγορίαν, 
À χεῖτο ὑπὸ Ἑλλήνων 
τῶν ἐχόντων νῦν, 
εἰ οἱ ἡμέτεροι πρόγονοι 
μὴ παρέσχοντο 
Μαραθῶνι καὶ Σαλαμῖνι 
ἐχείγας τὰς ἀρετὰς 


ces choses que j'ai détaillées 
au commencement, 
Marathon , Salamine, 
les batailles, les trophées, 
soudain , dès qu’il fut arrivé 
en Macédoine, 
dit toutes choses 
contraires à celles-là, 
conseilla de ne pas se souvenir 
des ancêtres, 
de ne pas parler de leurs trophées, 
de ne secourir aucun peuple, 
de ne pas délibérer en-commun 
avec les Hellènes, 
peu-s’en-faut de détruire 
les remparts. 
Cependant aucuns discours 
plus honteux que ceux-là 
ne furent prononcés 
jamais chez vous 
pendant tout le temps. 
Car lequel des Grecs, 
ou des Barbares, 
est gauche (sot) et sourd, 
ou haïssant 
notre République 
si fortement, lequei (que}, 
si quelqu’un lui demandait : 
« Dites-moi, 
de cette Grèce 
qui maintenant existe 
et est habitée, 
est-il une partie qui aurait 
cette même dénomination de Grèce, 
ou serait habitée par les Grecs 
qui /a possèdent maintenant, 
si nos ancêtres 
n'avaient déployé 
à Marathon et à Salamine 
ces-célèbres vertus 
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ἐχείνας οἱ Μαραθῶνι χαὶ Σαλαμῖνι παρέσχοντο ἡμέτεροι πρό-- 
γονοι ; » οὐδ᾽ ἂν εἷς εὖ οἰδ᾽ ὅτι φήσειεν, ἀλλὰ ταῦτα πάντα ὑπὸ 
τῶν Βαρόάρων ἂν ἑαλωχέναι, Εἰθ᾽, οὺς μηδὲ τῶν ἐχθρῶν μηδεὶς 
A , “- Ε ,ὔ \ © 3 , > , , 
ἂν τούτων τῶν ἐγχωμίων χαὶ τῶν ἐπαίνων ἀποστερήσειε,, τού- 
των Αἰσχίνης ὑμᾶς oùx ἐξ μεμνῆσθαι, τοὺς ἐξ ἐκείνων, ἵν’ αὖ- 
τὸς ἀργύριον λάδη; Καὶ μὴν τῶν μὲν ἄλλων ἀγαθῶν οὐ μέτεστι 


᾽ 


τοῖς τεθνεῶσιν + οἵ δ᾽ ἐπὶ τοῖς χαλῶς πραχθεῖσιν ἔπαινοι τῶν 


= LU λῚ \ , 
οὕτω τετελευτηχότων ἴδιον xTAuX εἰσιν. Οὐδὲ γὰρ ὃ φθόνος αὖ- 
- y CO 3 Ὁ τῶ 9 - 2 ! e 
τοῖς ἔτι τηνικαῦτα ἐναντιοῦται. Ov ἀποστερῶν ἐχείνους οὗτος, 
QU ω \ , 
αὐτὸς ἂν τῆς ἐπιτιμίας δικαίως ἂν νῦν στερηθείη. Καὶ ταύτην 
QT - LI / 
ὑπὲρ τῶν προγόνων ὑμεῖς δίκην λάδοιτε παρ᾽ αὐτοῦ. Τοιούτοις 
, 13 ΩΣ / 5 
μέντοι λόγοις, ὦ κακὴ χεφαλή, σὺ τὰ τῶν προγόνων ἔργα δια- 


σύρας καὶ συλήσας, τῷ λόγῳ πάντα τὰ πράγματα ἀπώλεσας" 


stupide, assez ignorant, assez ennemi d'Athènes, pour ne pas avouer 
que la Grèce entière aurait passé sous le joug des Barbares? Eh bien! 
ces grands hommes qu’aucun ennemi n’oserait frustrer d’un si glo- 
rieux éloge, Eschine exige que vous, leurs descendants, vous les 
effaciez de votre mémoire ; et pourquoi ? pour qu’il gagne son salaire! 
Cependant, la louange due à leurs belles actions est la seule jouis- 
sance des illustres morts; c’est leur propriété; l’envie ne la dispute 
point à la tombe. Eschine, qui veut la leur arracher, mérite une dé- 
gradation civile. Voilà la vengeance que vous devez à vos ancêtres. 


Cœur perfide! tu as, par tes discours, déchiré comme une proie la 
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ὑπὲρ αὐτῶν: D 

εὖ οἶδα ὅτι 

οὐδὲ ἂν εἷς φήσειεν, 
ἀλλὰ ταῦτα πάντα 

ἂν ἑαλωχέναι 

ὑπὸ τῶν Βαρύόάρων. 
Εἶτα, Αἰσχίνης οὐκ ἐᾷ 
ὑμᾶς μεμνῆσθαι τούτων 
oÙc μηδεὶς 

μηδὲ τῶν ἐχθρῶν 

ἂν ἀποστερήσειε 

τούτων τῶν ἐγκωμίων 
χαὶ τῶν ἐπαίνων, 

τοὺς ἐξ ἐχείνων, 

ἵνα αὐτὸς λάδῃ 
ἀργύριον : 

Καὶ μὴν οὐ μέτεστι 

τῶν μὲν ἄλλων ἀγαθῶν 
τοῖς τεθνεῶσιν᾽ 

οἱ δὲ ἔπαινοι 

ἐπὶ τοῖς πραχθεῖσι καλῶς 
εἰσι χτῆμα ἴδιον 

τῶν τετελευτηχότων 
οὕτως. 

Ὁ γὰρ φθόνος 

οὐδὲ ἐναντιοῦταί ἔτι 
αὐτοῖς τηνικαῦτα. 

ὯΩν οὗτος 

ἀποστερῶν ἐχείνους, 
αὐτὸς ἂν στερηθείη δικαίως 
νῦν 

τῆς ἐπιτιμίας. 

Καὶ ὑμεῖς λάδοιτε παρὰ αὐτοῦ 
ταύτην δίκην 

ὑπὲρ τῶν προγόνων. 
Τοιούτοις μέντοι λόγοις, 
ὦ κακὴ χεφαλή, 

σὺ διασύρας χαὶ συλήσας 
τὰ ἔργα τῶν προγόνων, 
ἀπώλεσας τῷ λόγῳ 
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pour eux? » 

je sais bien que (78 suis assuré que) 
aucun n’affirmerait (ne dirait oui), 
mais 1} répondrait que toutes ces 
auraient été prises [conirées 
par les Barbares, 

Après-cela, Eschine ne permet pas 
à vous de vous souvenir de ces an- 


qu'aucun [cétres 
pas même des ennemis 

n’aurait privé 

de ces éloges 

et de ces louanges, icélèvres, 


à vous , descendants de ces hommes 
pour que lui-même recoive 

de l'argent! [née 
Cependant une-part-n’est-point-don- 
dans les autres biens 

aux morts ; 

et les éloges 

sur les actions faites honorablement 
sont la propriété privée 

de ceux qui ont péri 

ainsi (si glorieusement). 

Car l’envie 

ne s’oppose plus 

à eux alors (quand ils ne sont plus). 
Desquels éloges cet homme 

privant ceux-ci, 

lui-même serait privé justement 
maintenant 

des droits-du-citoyen. 

Et vous recevriez justement de lui 
cette satisfaction 

pour les ancêtres. 

Donc, par de telles harangues, 

ὁ eriminelle tête, 

toi déchirant et outrageant 

les. actions de nos ancûtres, 

tu as ruiné par la parole 
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εἶτα γεωργεῖς ἐχ τούτων, χαὶ σεμνὸς γέγονας. Καὶ γὰρ αὖ τοῦτο, 
πρὸ μὲν τοῦ πάντα τὰ xuxù εἰργάσθαι τὴν πόλιν, ὡμολόγει γε-- 
τραμματευχέναι, καὶ χάριν ὑμῖν ἔχειν τοῦ χειροτονηθῆναι, καὶ 
μέτριον παρεῖχεν ἑαυτόν. ᾿Επειδὴ δὲ μυρία εἴργασται χαχά, τὰς 
ὀφρῦς ἀνέσπαχε. Κὰν « ὃ γεγραμματευχὼς Αἰσχίνης,» εἴπη τις. 
εὐθέως ἐχθρὸς καὶ χαχῶς φησιν ἀχηχοέναι, χαὶ διὰ τῆς ἀγορᾶς 
πορεύεται, θοϊμάτιον χαθεὶς ἄχρι τῶν σφυρῶν, ἴσα βαίνων Πυ- 
θοχλεῖ', τὰς γνάθους φυσῶν, τῶν Φιλίππου ξένων καὶ φίλων εἷς 
οὗτος ὑμῖν ἤδη, τῶν ἀπαλλαγῆναι τοῦ δήμου βουλομένων, καὶ 
χλύδωνα, χαὶ μανίαν τὰ χαθεστηχότα πράγματα ἡγουμένων, ὃ 


τέως ἔτι προςχυνῶν τὴν Θόλον. 


gloire de leurs hauts faits ; et ces mêmes discours, source de tous nos 
malheurs, t'ont rendu riche et arrogant. Car, avant qu’il eût fait tant 
de blessures à la patrie , il avouait, Athéniens, avoir été greffier par 
la faveur de vos suffrages, et sa personne était modeste. Mais, depuis 
ses innombrables attentats , il prend des airs hautains; et, si quelque 
passant vient à dire: Voilà Eschine, l’ex-greffier, il devient furieux, 
et crie à l’offense. On le voit sur la place publique, la robe tombant 
jusqu’à la cheville, enfler ses joues et marcher dumême pas que Py- 
thociès. Il est à présent un de ces hôtes, un de ces bons amis de 
Philippe, qui veulent se débarrasser de la démocratie, et qui ne 
voient dans notre constitution qu’une mer follement orageuse, cet 


homme qui naguère saluait si humblement la table des pensionnaires 
du Peuple! 


Le 
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πάντα τὰ πράγματα" 
εἶτα ἐχ τούτων 
γεωργεῖς, 

χαὶ γέγονας 

σεμνός. 

Καὶ γὰρ αὖ, 

πρὸ μὲν τοῦ εἰργάσθαι 
τὴν πόλιν 

πάντα τὰ χαχά, 
ὡμολόγει τοῦτο, 
γεγραμματευχέναι, 

χαὶ ἔχειν χάριν ὑμῖν 
τοῦ χειροτονηθῆναι, 
χαὶ παρεῖχεν ἑαυτὸν 
μέτριον. 

Ἐπειδὴ δὲ εἴργασται 
μυρία κακά, 

ἀνέσπαχε τὰς ὀφρῦς. 
Καὶ ἄν τις εἴπῃ" 

« Αἰσχίνης 

ὃ γεγραμματευχώς, » 
εὐθέως ἐχθρὸς 

χαί φησιν 

ἀκηχοέναι χαχῶς, 

χαὶ πορεύεται 

διὰ τῆς ἀγορᾶς, 

χαθεὶς τὸ ἱμάτιον 

ἄχρι τῶν σφυρῶν, 
βαίνων ἴσα 

Πυθοχλεῖ, 

φυσῶν τὰς γνάθους, 
οὗτος ὑμῖν ἤδη 

εἷς τῶν ξένων χαὶ φίλων 
Φιλίππου, τῶν βουλομένων 
ἀπαλλαγῆναι τοῦ δήμου, 
χαὶ ἡγουμένων πράγματα 
τὰ χαθεστηχότα 
χλύδωνα καὶ μανίαν, 

ὁ τέως ἔτι 

προςχυνῶν τὴν Θόλον, 


toutes les affaires ; 


et puis,au-moyen-decesharangues, 


tu iaboures-la-terre (tu es devenu 
et tu es devenu [propriétaire), 
arrogant. 

Car, par-un-changement 

avant d’avoir fait 

à la République 

tous les maux, 

il avouait ceci, 

savoir qu’il avait été-greffer, 

et qu’il avait obligation à vous 
d’avoir été élu pour cet emploi, 

et il présentait soi-même 

comme modeste. 

Mais, depuis qu’il a fait 

dix mille maux, [arrogant). 
il a froncé les sourcils (est devenu 
Et, si quelqu’un dit: 

«a Voilà Eschine, 
qui-a-été-greffier,» 

soudain ilestl’ennemi de cethomme, 
et il déclare 

avoir entendu mal (été calomnié), 
et il chemine 

à travers la place-publique, 
laissant-tomber son vêtement 
jusqu’aux chevilles, 

marchant d’un pas égal 

à celui de Pythoclès, 
enflant les joues , [temps 
lui qu? est chez vous depuis-long- 
un des hôtes et des amis 

de Philippe , un de ceux qui veulent 
se débarrasser de la démocratie, 
et qui considèrent les choses 
établies (la constitution athénienne) 
comme agitation-de-la-mer et folie, 
lui, jusqu’à-ces-temps- 

se prosternant devant la Tholos! 
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Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν ἐπὶ χεφαλαίων ἐπανελθεῖν, ὃν τρόπον 
ὑμᾶς χατεπολιτεύσατο Φίλιππος, προςλαδὼν τούτους τοὺς θεοῖς 
ἐχθρούς. ἸΠάνυ δ᾽ ἄξιον ἐξετάσαι χαὶ θεάσασθαι τὴν ἀπάτην 
ὅλην. Τὸ μὲν γὰρ ἀπ’ ἀρχῆς τῆς εἰρήνης ἐπιθυμῶν, διαφορου- 
μένης αὐτοῦ τὴς χώρας ὑπὸ τῶν ληστῶν, χαὶ χεχλεισμένων τῶν 
ἐμπορίων, ὥςτε ἀνόνητον ἐχεῖνον ἁπάντων εἶναι τῶν ἀγαθῶν, 
τοὺς τὰ φιλάνθρωπα λέγοντας ἐχείνους ἀπέστειλεν ὑπὲρ αὑτοῦ, 
τὸν Νεοπτόλεμον, τὸν Ἀριστόδημον, τὸν Κτησιφῶντα. ᾿Επειδὰ 
δὲ ἤλθομεν ὡς αὐτὸν ἡμεῖς οἱ πρέσδεις, ἐμισθώσατο μὲν εὐθέως 
τοῦτον, ὅπως συνερεὶ, καὶ συναγωνιεῖται τῷ μιαρῷ Φιλοχράτει, 
χαὶ τῶν τὰ δίκαια βουλομένων πράττειν ἡμῶν περιέσται. Συνέ- 
γραψε δ᾽ ἐπιστολὴν ὡς ὑμᾶς, ἣ μάλιστ᾽ ἂν ᾧετο τῆς εἰρήνης 


τυχεῖν. Ἣν δ᾽ οὐδὲν μᾶλλον μέγα αὐτῷ καθ᾽ ὑμῶν οὐδ᾽ οὕτω 


Retracons rapidement la tortueuse politique dans laquelle Philippe 
vous a enlacés, avec l’aide de ces ennemis du ciel : ce tissu de four- 
beries demande un examen d'ensemble. Depuis longtemps le prince 
soupirait après la paix : les côtes de la Macédoine étaient pillées par 
nos corsaires, et le blocus de ses ports le privait de tous les avan- 
tages du commerce. Îl nous renvoya donc, en les chargeant de pa- 
roles bienveillantes, Néoptolème, Aristodème et Ctésiphon. Dès l’ar- 
rivée de notre députation, il prit Eschine à ses gages, pour servir 
d’auxiliaire à l’infâme Philocrate, et triompher de quelques collègues 
qui voulaient la justice, Avec son concours, il vous écrivit une lettre 
sur laquelle il comptait principalement pour obtenir la paix. Toute- 


fois, il ne gagnait rien encore à agir ainsi contre vous, s’il ne rui- 
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Βούλομαι τοίνυν ἐπανελθεῖν 


ὑμῖν ἐπὶ χεφαλαίων 

ὃν τρόπον Φίλιππος 
χατεπολιτεύσατο ὑμᾶς, 
προςλαδὼν τούτους 
τοὺς ἐχθροὺς θεοῖς. 
Πάνυ δὲ ἄξιον 
ἐξετάσαι χαὶ θεάσασθαι 
τὴν ἀπάτην ὅλην. 

Τὸ μὲν γὰρ ἀπὸ ἀρχῆς 
ἐπιθυμῶν τῆς εἰρήνης, 
τῆς χώρας αὐτοῦ 


διαφορουμένης ὑπὸ τῶν λῃστῶν, 


καὶ τῶν ἐμπορίων 
χεχλεισμένων, 

ὥςτε ἐχεῖνον εἶναι 
ἀνόνητον 

ἁπάντων τῶν ἀγαθῶν, 
ἀπέστειλε 

τὸν Νεοπτόλεμον, 

τὸν ᾿Αριστόδημιον, 

τὸν Κτησιφῶντα, 
ἐχείνους τοὺς λέγοντας 
τὰ φιλάνθρωπα 

ὑπὲρ αὑτοῦ. 

Ἐπειδὴ δὲ ἡμεῖς 

οἱ πρέσόεις 

ἤλθομεν ὡς αὐτόν, 
ἐμισθώσατο μὲν εὐθέως 
τοῦτον, ὅπως συνερεῖ 
χαὶ συναγωνιεῖται 

τῷ μιαρῷ Φιλοχράτει, 
AU περιέσται ἡμῶν 
τῶν βουλομένων 
πράττειν τὰ δίκαια. 
Συνέγραψε δὲ ὡς ὑμᾶς 
ἐπιστολήν, 

ἡ μάλιστα 

ᾧετο ἂν τυχεῖν τῆς εἰρήνης. 
Πρᾶξαι δὲ οὕτω χατὰ ὑμῶν 


Or, je veux remonter 
avec vous sommairement 
sur la manière dont Philippe 
trompa-par-sa-politique vous, 
s’étant-adjoint ces hommes 
ennemis des dieux. 
Il est tout à fait convenable 
d'examiner et de considérer 
la tromperie dans-son-ensemble. 
Dans le commencement, 
désirant-vivement la paix, 
le pays de lui 
étant ravagé par les pirates, 
et les ports de Macédoine 
étant fermés (bloqués), 
tellement qu’il était 
ne-retirant-aucun-profit 
de tous les avantages du commerce, 
Philippe renvoya ici 
Néoptolème, 
Aristodème, 
Ctésiphon, 
ces hommes disant (chargés de dire) 
des choses amicales 
dans-l’intérêt-de lui-même. 
Lorsque, ensuite , nous, 
députés, 
nous allâmes près de lui, 
il prit-à-gages tout-de-suite 
cet Eschine, afin qu’il parlât-avec 
et qu'il luttât-avec 
l’infâme Philocrate, 
et qu’il l’emportât sur nous, 
qui voulions 
faire les choses justes. 
Et il écrivit-avec lui à vous 
une lettre, 
par laquelle principalement 
il pensait pouvoir obtenir la paix. 
Mais agir ainsi centre vous 
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πρᾶξαι, εἰ μὴ Φωχέας ἀπολῇ. ᾿Γοῦτο δ᾽ οὐκ ἦν εὔπορον. Συν- 
τ pe FUN \ A (V4 2 f 2 A 
ἧχτο γὰρ αὐτῷ τὰ πράγματα, ὥςπερ ἐχ τύχης, εἰς χαιρὸν 
τοιοῦτον, ὥςτε ἢ μηδέν, ὧν ἠδούλετο, εἶναι διαπράξασθαι, ἢ 
5 40 ss , VE τω DES j4 - 
ἀνάγχην εἶναι ψεύσασθαι xat ἐπιορκῆσαι, καὶ μάρτυρας τῆς 
αὑτοῦ καχίας ἅπαντας “Ἕλληνας καὶ Βαρδάρους ποιήσασθαι. Ἐξ 
δὴ μι & 
μὲν γὰρ προςδέξαιτο Duxéxs συμμάχους, xat μεθ᾽ ὁμῶν τοὺς 
ὅρχους αὐτοῖς ἀποδοίη, τοὺς πρὸς Θετταλοὺς καὶ Θηδαίους ὅρ-- 
» 
χους παραύαίνειν εὐθὺς ἀναγχαῖον ἦν ὧν τοῖς μέν, τὴν Βοιω- 
, ΄ 2 Le ” Δ΄ \ Ἂ / A 
τίαν συνεξαιρήσειν ὀμωμόχει, τοῖς δέ, τὴν πυλαίαν συγκαταστή- 
σειν. Εἰ δὲ μὴ προςδέχοιτο, ὥςπερ où προςίετο, οὖχ ἐάσειν 


ὑμᾶς αὐτὸν παρελθεῖν ἡγεῖτο, ἀλλὰ βοηθήσειν εἰς Πύλας. “Ὅπερ, 


εἰ μὴ παρεχρούσθητ᾽, ἐποιήσατ᾽ ἄν. Ei δὲ τοῦτο γένοιτο, oùx 


nait la Phocide; et cela n’était pas facile. La fortune, en effet, 
l'avait réduit à l’alternative ou de ne pouvoir exécuter un seul de ses 
projets, ou de manquer à ses engagements, de se parjurer, et de 
rendre tous les Hellènes et tous les Barbares témoins de sa perfidie. 
Recevait-il la Phocide dans son alliance, l’admettait-il au même ser- 
ment que vous? force était de violer la foi promise aux Thébains, 
qu’il avait juré de seconder dans la conquête de la Béotie, et aux 
Thessaliens, qu’il devait aider à rentrer dans la diète fédérale, 
L’excluait-il du traité, comme en effet il l’en a exclue? il pensait que 
vous alliez lui barrer le chemin, en jetant des troupes aux Thermo- 


pyles; et vous l’auriez fait, si l’on ne vous eût donné le change. I 
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οὐδὲ ἣν οὐδὲν μᾶλλον μέγα 


αὐτῷ, 


ῃ 
᾿ x 


εἰ μὴ ἀπολῇ Φωχέας. 
Τοῦτο δὲ οὐκ nv εὔπορον. 
Τὰ γὰρ πράγματα 
συνῆχτο αὐτῷ, 

ὥςπερ ἐχ τύχης, 

εἰς χαιρὸν τοιοῦτον, 
ὥςτε ἢ εἶναι 
διαπράξασθαι μηδὲν 

ὧν ἠδούλετο, 

À ἀνάγχην εἶναι 
Ψεύσασθαι καὶ ἐπιορκῆσαι, 
χαὶ ποιήσασθαι 

ἅπαντας “Ἑλληνας 

χαὶ Βαρδάρους μάρτυρας 
τῆς χαχίας αὑτοῦ. 

Εἰ μὲν γὰρ προςδέξαιτο 
Φωχέας συμμάχους, 

χαὶ ἀποδοίη 

τοὺς ὅρχους αὐτοῖς 

μετὰ ὑμῶν, 

εὐθὺς ἦν ἀναγκαῖον 
παραθδαίνειν 

τοὺς ὅρχους 

τοὺς πρὸς Θετταλοὺς 

χαὶ Onéaiouc" 

ὧν τοῖς μὲν ὀμωμόχει 


συνεξαιρήσειν τὴν Βοιωτίαν, 


τοῖς δὲ συγχαταστήσειν 
τὴν πυλαίαν. 

Εἰ δὲ 

μὴ προςδέχοιτο, 
ὥςπερ OÙ προτίετο, 
ἡγεῖτο 

ὑμᾶς οὐχ ἐάσειν αὐτὸν 
παρελθεῖν, 

ἀλλὰ βοηθήσειν 

εἰς Πύλας. 

“Ὅπερ ἐποιήσατε ἄν, 


n’était en rien un plus grand avan- 
pour lui, [tage 
s’il ne détruisait les Phocidiens. 

Or cela n’était pas aisé. 

Car les affaires (lui, 
avaient été poussées par rapport à 
comme par la fortune, 

à une crise teiie, 

que ou il ne lui était possible 
d'exécuter rien 

de ce qu’il voulait, 

ou force était 

de mentir et de se parjurer, 

et de faire (rendre) 

tous les Grecs 

et les Barbares témoins 

de la perfidie de lui-même. 

Car, s’il admettait 

les Phocidiens pour alliés, 

et s’il déférait 

les serments à eux 

avec vous, 

soudain il était inévitable 

qu’il transgressât 

les promesses-jurées 

aux Thessaliens 

et aux Thébains : 

aux uns desquels il avait juré 

de conquérir-avec eux la Béotie, 
aux autres de rétablir-avec eux 

le droit-d’être-représenté-aux-Am- 
Si, au-contraire, phictyons, 
il ne Les admettait pas, 

comme, en effet, il ne Les admit point, 
il estimait 

que vous ne laisseriez pas lui 
passer, 

mais que vous enverriez-des-secou?s 
aux Thermopyles. 

Ce que vous auriez fait, 
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ἐνεῖναι παρελθεῖν ἐλογίζετο. Καὶ ταῦτα οὐ παρ᾽ ἄλλων αὐτὸν 
ἔδει πυθέσθαι, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπῆρχε μάρτυς ἑαυτῷ τοῦ πράγματος. 
Ὅτε γὰρ τὸ πρῶτον Φωχέας ἐχράτησεν ὃ Φίλιππος, χαὶ διέ-- 
φθειρε τοὺς ξένους αὐτῶν, χαὶ τὸν ἡγούμενον, χαὶ στρατηγοῦντα 
᾿Ονόμαρχον, τότε τῶν ὄντων ἀνθρώπων ἁπάντων οὐδενός, οὔτε 
Ἕλληνος, οὔτε Βαρόάρου, Φωχεῦσι βοηθήσαντος, πλὴν ὑμῶν, 
οὖχ ὅπως παρῆλθεν, À διεπράξατο ὧν ἠδουλήθη τι παρελθών, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ προςελθεῖν ἐγγὺς ἠδυνήθη. Ἤδει δὲ σαφῶς, οἶμαι, 
τοῦθ᾽ ὅτι νῦν, ἡνίκα ἐστασιάζετο μὲν αὐτῷ τὰ τῶν Θετταλῶν, 
χαὶ Φεραῖοι πρῶτον où συνηχολούθουν, ἐχρατοῦντο δὲ Θηύαῖοι, 


(24 / τὭ 
καὶ μάχη ἥττηντο, χαὶ τρόπαιον ἀπ᾽ αὐτῶν εἱστήχει, οὐχ ἔνεστι 


calculait que, dans ce cas, le passage lui serait invinciblement fermé ; 
et, pour s’en convaincre, il lui suffisait de ses propres souvenirs, A 
sa première victoire sur les Phocidiens, victoire qui leur enleva leurs 
milices étrangères, et Onomarque, leur chef et leur général, seule, 
entre tous les peuples grecs et barbares, Athènes accourut à leur 
secours : et, loin d’aller plus avant, loin de consommer son entre- 
prise, le vainqueur ne put même approcher des Thermopyles. Il 
comprenait donc nettement qu’au milieu de ses démélés actuels avec 
la Thessalie, privé, pour la première fois, de l’appui des Phéréens, 


et voyant Thèbes essuyer une défaite entière qu’attestait un trophée, 
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εἰ μὴ παρεχρούσθητε. 
Ἐλογίζετο δὲ 

οὖχ ἐνεῖναι 

παρελθεῖν, 

εἰ τοῦτο γένοιτο. 

Καὶ οὐχ ἔδει 

αὐτὸν πυθέσθαι ταῦτα 
παρὰ ἄλλων, ἀλλὰ αὐτὸς 
ὑπῆρχεν ἑαυτῷ 

μάρτυς τοῦ πράγματος. 
“Ὅτε γὰρ τὸ πρῶτον 

ὁ Φίλιππος 

ἐχράτησε Φωχέας, 

χαὶ διέφθειρε 

τοὺς ξένους αὐτῶν, 

χαὶ ᾿Ονόμαρχον 

τὸν ἡγούμενον 

χαὶ στρατηγοῦντα. 


οὐδενὸς ἁπάντων ἀνθρώπων 


τῶν ὄντων τότε, 


οὔτε “Ἕλληνος, οὔτε Βαρδάρου, 


πλὴν ὑμῶν, 
βοηθήσαντος Φωχεῦσιν. 
οὐχ ὅπως παρῆλθεν, 

ἢ διεπράξατό τι 

ὧν ἠδουλήθη 

παρελθών, 

ἀλλὰ οὐδὲ ἠδυνήθη 
προςελθεῖν ἐγγύς. 

Ἤδει δὲ σαφῶς, 

οἶμαι, τοῦτο, 

ὅτι νῦν, 

ἡνίχα τὰ μὲν 

τῶν Θετταλῶν 
ἐστασιάζετο αὐτῷ, 

χαὶ Φεραῖοι 

πρῶτον 

οὗ συνηχολούθουν, 
Θηόδαῖοι δὲ ἐχρατοῦντο, 
καὶ ἥττηντο μάχῃ, 


si vous n’aviez été trompés. 

ΤΙ réfléchissait 

qu’il ne lui était-pas-possible 

de passer, 

si cela arrivait. 

Et il n’était pas nécessaire 

qu’il appriît ces choses 

d’autres que lui; mais lui 

était à lui-même 

témoin du fait. [fois, 
En effet, lorsque pour la première 
Philippe 

eut vaincu les Phocidiens, 

et eut détruit 

les milices étrangères d’eux, 

et Onomarque 

le chef 

et le général, 

aucun de tous les autres hommes 
qui existaient alors 

ni Grec, ni Barbare, 

excepté vous, 

n'ayant secouru les Phocidiens, 
bien loin qu’il franchît Les Thermo- 
ou exécutât quelqu’une [pyles, 
des choses qu’il voulait 

ayant franchi, 

il ne put même 

s'approcher près de ce passage. 

Il savait clairement, 

je pense, ceci, 

savoir, que maintenant, 

lorsque les intérêts 

des Thessaliens 
faisaient-scission-avec lui, 

et que les Phéréens, 
pour-la-première-fois , 

ne le suivaient point, 

que les Thébains étaient humiliés, 
et étaient vaincus dans un combat, 
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παρελθεῖν, εἰ βοηθήσεθ᾽ ὑμεῖς, οὐδ᾽, ἂν ἐπιχειρῇ, τοῖς ὅπλοις γ᾽ 
“Cuÿ à 7 3 4 , ἊΨ πῶ “" 
αἱρήσειν δυνήσεται, εἰ μή τις τέχνη προςγενήσεται. « Πῶς οὖν 
» LA es 7 5 - δό ’ 0? [4 # 
μήτε ψεύσομαι φανερῶς, μήτε ἐπιορχεῖν δόξας, πάνθ᾽, ὅσα βού- 
λομαι, διαπράξομαι; Πῶς; Οὕτως. Ἂν ᾿Αθηναίων τινὰς εὕρω 
τοὺς ᾿Αθηναίους ἐξαπατήσοντας " ταύτης γὰρ oÙx ἔτ᾽ ἐγὼ τῆς 
αἰσχύνης χληρονομῶ. » ᾿Εντεῦθεν οἱ μὲν παρ᾽ ἐχείνου πρέσόεις 


a 


= 8 LA ’ὔ 
προὔλεγον ὑμῖν, ὅτι Φωχέας οὐ προςδέχεται Θίλιππος συμμά- 


᾽ 


χους. Οὗτοι δ᾽ éxdey 


, τω 59 , 4 : € τ 
όμενοι τοιαῦτα ἐδημηγόρουν * ὡς φανερῶς 
μὲν οὐχὶ καλῶς ἔχει τῷ Φιλίππῳ προςδέξασθαι τοὺς Φωχέας 


συμμάχους, διὰ τοὺς Θηδαίους καὶ τοὺς Θετταλούς - ἐὰν δὲ γέ- 


il ne pouvait avancer si vous secouriez la Phocide, et que, sans le 
concours de la ruse, les tentatives de ses armes seraient toujours 
repoussées. « Comment donc, se dit-il, sans me déclarer imposteur 
et parjure, viendrai-je à bout de tous mes projets? Comment? le 
voici. J’achèterai quelques Athéniens qui se chargeront de tromper 
Athènes : car je ne veux pas de cette honte pour moi. » En consé- 
quence, ses ambassadeurs vous prévenaient qu’il ne recevait pas les 
Phocidiens dans son alliance; et nos traîtres, prenant la parole après 
eux : « Évidemment Philippe ne peut avec honneur comprendre la 


Phocide dans le traité, par égard pour Thèbes et la Thessalie; mais, 
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καὶ τρόπαιον ἀπὸ αὐτῶν 
εἱστήχει, 

οὐκ ἔνεστι 

παρελθεῖν, 

εἰ ὑμεῖς βοηθήσετε, 
οὐδὲ δυνήσεταί γε 
αἱρήσειν τοῖς ὅπλοις, 
ἂν ἐπιχειρῇ, 

εἰ μή τις τέχνη 
προςγενήσεται. 

« Πῶς οὖν 

μήτε ψεύσομαι φανερῶς, 
μήτε δόξας 

ἐπιορχεῖν, 

διαπράξομιαι 

πᾶντα ὅσα βούλομαι; 
Πῶς; Οὕτως. 

Ἂν εὕρω 

τινὰς ᾿Αθηναίων 
ἐξαπατήσοντας 

τοὺς ᾿Αθηναίους" 

ἐγὼ γὰρ 

οὐχ ἔτι χληρονομῶ 
ταύτης τῆς αἰσχύνης. » 
ἘἘντεῦθεν 

οἱ μὲν πρέσόεις 

παρὰ ἐχείνου 
προὔλεγον ὑμῖν 

ὅτ' Φίλιππος 

où προςδέχεται Φωχέας 
συμμάχους. 

Οὗτοι δὲ 

ἐχδεχόμενο: 
ἐδημηγόρουν τοιαῦτα" 
ὡς φανερῶς μὲν 

οὐχὶ ἔχει καλῶς τῷ Φιλίππῳ 
προςδέξασθαι τοὺς Φωχέας 
συμμάχους, 

διὰ τοὺς Θηδαίους 

χαὶ τοὺς Θετταλούς" 


et qu’un trophée d’eux (de leurs dé- 
s'était élevé, [pouilles) 
il ne lui était-pas-possible 

de franchir le passage, 

si vous y envoyiez-des-secours, 

et qu'il ne pourrait même 

s’en emparer par les armes, 

s’il Le tentait, 

à moins que quelque ruse 

n’y fût-de-plus. 

« Comment donc 

ne mentirai-je point ouvertement, 
et, ne paraissant pas (sans paraître) 
me parjurer, 

exécuterai-je 

tout ce que je veux ? 

Comment ? De cette manière-ci. 

Si je trouve (en trouvant) 
quelques-uns des Athéniens 

qui tromperont 

les Athéniens ; 

car moi, 

je n’accepte-point-pour-ma-part 
cette honte. » 

En conséquence, 

d’une-part les députés 

venus de chez ce prince 
annoncçaient à vous 

que Philippe 

ne recoit pas les Phocidiens 

pour alliés. 

D’autre-part, ces hommes, 

leur succédant à la tribune, 
disaient-au-peuple de telles choses : 
qu’évidemment 

il n’est pas bien à Philippe 
d’accueillir les Phocidiens 

pour alliés, 

à cause des Thébains 

et des Thessaliens ; 
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- , LA \ Ὁ 39, , & A 
νηται τῶν πραγμάτων χύριος, καὶ τῆς εἰρήνης τύχη; ἅπερ ἂν 
, sv 3,5. 5 / Ὁ , , A 1 
συνθέσθαι νῦν ἀξιώσαιμεν αὐτόν, ταῦτα ποιήσει τότε. Tv μὲν 
(4 3 7 ’ e 3 , \ - “ Lt 
τοίνυν εἰρήνην, ταύταις ταῖς ἐλπίσι, καὶ ταῖς παρασχευαῖς, χαὶ 
= ει A .- , \ a! Le 
ταῖς ὑπαγωγαῖς, εὕρετο παρ᾽ ὑμῶν ἄνευ Φωχέων. Τὴν δὲ βοή- 
θειαν ἔδει μετὰ ταῦτα χωλῦσαι τὴν εἰς Πύλας, ἐφ᾽ ἣν ai πεν- 
τήχοντα τριήρεις Ou! ἐφώρμουν, ἵν᾽, εἰ πορεύοιτο Φίλιππος, 
χωλύοιθ᾽ ὑμεῖς. Πῶς οὖν; τίς τέχνη πάλιν αὐ γενήσεται περὶ 
ταύτης ; τοὺς χρόνους ὑμῶν ἀφελέσθαι, καὶ ἐπιστῆσαι τὰ πρά- 
ματα ἀγαγόντας ἄφνω, ἵνα, μηδ᾽ ἂν βούλησθε, δυνήσησθε ἐξελ-- 
θεῖν. Οὐχοῦν ταῦθ᾽ οὗτοι πράξαντες φαίνονται" ἐγὼ δ᾽, ὥςπερ 
ἀχηχόατ᾽ ἤδη πολλάχις, οὐχὶ δυνηθεὶς προαπελθεῖν, ἀλλὰ χαὶ 


μισθωσάμενος πλοῖον, καταχωλυθεὶς ἐκπλεῦσαι. Ἀλλὰ χαὶ πι- 


qu’il obtienne la paix et une haute influence : alors il fera ce que nous 
voudrions qu’il stipulât aujourd’hui. » Insidieuses promesses, per- 
fides suggestions , qui ont acquis à Philippe la paix, à l’exclusion de 
la Phocide. 1] fallait encore vous détourner d’envoyer des troupes au 
passage où stationnaient, malgré la paix, cinquante trirèmes athé- 
niennes, pour l'arrêter, s’il tentait de le franchir. Comment s’y 
prendre? Quelle nouvelle ruse mettre en jeu? On vous dérobera les 
instants propices; on arrêtera soudain le mouvement commencé : par 
là, vous ne pourrez plus à votre gré vous mettre en campagne. Et 
telle fut visiblement la conduite des traîtres. Pour moi, je l’ai dit 
plus d’une fois, je ne pus prendre les devants; on xetint même au 


port le vaisseau que j'avais frêté, 11 fallait encore que les Phocidiens 
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ἐὰν δὲ γένηται χύριος 
τῶν πραγμάτων, 

χαὶ τύχῃ τῆς εἰρήνης, 
τότε ποιήσει ταῦτα 

ἅπερ ἂν ἀξιώσαιμιεν 
αὐτὸν συνθέσθαι νῦν. 
Ebpeto τοίνυν παρὰ ὑμῶν 
τὴν μὲν εἰρήνην; 

ἄνευ Φωχέων, 

ταύταις ταῖς ἐλπίσι, 

χαὶ ταῖς παρασχευαῖς, 
χαὶ ταῖς ὑπαγωγαὰῖς. 
Ἔδει δὲ μετὰ ταῦτα 
κωλῦσαι τὴν βοήθειαν 
τὴν εἰς Πύλας, 

ἐπὶ ἣν 

αἱ πεντήχοντα τριήρεις 
ἐφώρμουν ὅμως, 

ἵνα ὑμεῖς χωλύοιτε, 

εἰ Φίλιππος πορεύοιτο. 
Πῶς οὖν; 

τίς τέχνη 

γενήσεται πάλιν αὖ 

περὶ ταύτης; 

ἀφελέσθαι ὑμῶν 

τοὺς χρόνους, 

χαὶ ἐπιστῆσαι ἄφνω 
ἀγαγόντας τὰ πράγματα, 
ἵνα μηδὲ δυνήσησθε 
ἐξελθεῖν, 

ἂν βούλησθε. 

Οὐχοῦν οὗτοι 

φαίνονται 

πράξαντες ταῦτα᾽ 

ἐγὼ δέ, ὥςπερ ἀχηχόατε 
ἤδη πολλάκις, 

οὐχὶ δυνηθεὶς προαπελθεῖν, 
ἀλλὰ χαὶ 

μισθωσάμενος πλοῖον, 
χαταχωλυθεὶς ἐχπλεῦσαι. 


SUR LES PRÉV, DE L’AME. 


mais que, s’il devient maître 
des événements, 

et s’il obtient la paix, 

alors il fera ces choses 

que nous jugerions-convenable 
qu'il stipulât maintenant. 

Or Philippe obtint de vous 
la paix, 

à l’exclusion des Phocidiens, 
par ces espérances-là , 

et par ces intrigues, 

et par ces séductions. 


* Mais il fallait, après cela, 


empêcher l’envoi-de-secours 

aux Thermopyles, 

secours pour lesquels 

les cinquante trirèmes 

stationnaient malgré la paix, 

afin que vous fissiez-opposition , 

si Philippe tentait-de-passer. 

Comment donc faire ὃ 

quel artifice 

naîtra encore une fois 

au-sujet-de cet envoi de secours ἢ 

il fallait enlever à vous 

les instants favorables, 

et arrêter tout-à-coup 

vous poussant les affaires, 

afin que vous ne pussiez pas 

sortir de l’Attique, 

si vous ée vouliez. 

Donc ces hommes 

paraissent-évidemment 

ayant fait cela; 

moi, comme vous l’avez entendu 

déjà plusieurs-fois, 

j'étais ne pouvant point partir, 

mais même (loin de là), 

ayant frêté un bâtiment 

j'étais empêché de m’embarquer, 
18 
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στεῦσαι Φωχέας ἔδει Φιλίππῳ, καὶ ἑκόντας ἑαυτοὺς ἐνδοῦναι, 
ἵνα μηδεὶς χρόνος ἐγγένηται τοῖς πράγμασι, μηδ᾽ ἐναντίον ἔλθη 
ψήφισμα παρ᾽ ὑμῶν μηδέν, « Οὐχοῦν, ὡς μὲν οἱ Φωχεῖς σωθή- 
σονται, παρὰ τῶν Ἀθηναίων πρέσδεων ἀπαγγελθήσεται. “ὥςτε, 
χαὶ εἴ τις ἐμοὶ διαπιστεῖ, τούτοις πιστεύσας, ἑαυτὸν ἐγχειρεῖ, 
Τοὺς δ᾽ ᾿Αθηναίους αὐτοὺς μεταπεμψόμεθ᾽ ἡμεῖς, ἵνα πάνθ᾽, 
ὅσα ἂν βούλωνται, νομίσαντες ὑπάρχειν σφίσι, μηδὲν ἐναντίον 
ψηφίσωνται. Οὗτοι δὲ τοιαῦτα ἀπαγγελοῦσι παρ᾽ ἡμῶν καὶ ὕπο- 


À ea κω Ὁ 


σχήσονται, ἐξ ὧν, μηδ᾽ ἂν δτιοῦν ἡ, χινηθήσονται.» Τοῦτον τὸν 
τρόπον, καὶ τοιαύταις τέχναις, ὑπὸ τούτων, τῶν χάχιστα ἀπο- 
λουμέ ἀγθρώ Ἵ ὰ πράγματα ἀπώλ 
ουμένων ἀνθρώπων, πάντα τὰ πράγματα ἀπώλετο. 
\ , “ὃ, ne 
Kat γάρ τοι παραχρῆμα, ἂντὶ μὲν τοῦ Θεσπιὰς xat Πλα- 


ταιὰς ἰδεῖν οἰχιζομένας, ᾿Ορχομενὸν καὶ Κορώνειαν ἠκούσατε 


se livrassent eux-mêmes à la foi de Philippe, pour qu’il n’y eñt pas 
un moment perdu, et qu’il ne fût porté chez nous aucun décret con- 
iraire à ses vues. « Je ferai dire, par les députés d'Athènes, que la 
Phocide sera sauvée : ainsi, les Phocidiens qui pourraient se défier 
de moi, sur la parole de ces gens-là, se jetteroni dans mes bras. Pour 
les Athéniens, nous les appellerons sur les Jieux : croyant que tout 
va se passer à leur gré, ce peuple ne nous entravera par aucune réso- 
lution; et nous concerterons si bien les rapports et les promesses de 
ses députés, qu’il ne bougera pas, quoi qu’il arrive. » Voilà les dé- 
tours, voilà les artifices par lesquels tout ἃ péri dans les mains de ces 
hommes, dignes eux-mêmes de périr cruellement! 


Aussi, tout à coup, loin de voir Thespies et Piatée rétablies, vous 


7e 
de 
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Ἀλλὰ nai ἔδει 

Φωχέας 

πιστεῦσαι Φιλίππῳ, 

χαὶ ἐνδοῦναι ἑαυτοὺς 
ἑχόντας, 

ἵνα μηδεὶς χρόνος 
ἐγγένηται τοῖς πράγμασι, 
μηδὲ μηδὲν Ψήφισμα ἐναντίον 
ἔλθῃ παρὰ ὑμῶν. 

« Οὐχοῦν 
ἀπαγγελθήσεται μὲν 


παρὰ πρέσδεων τῶν ᾿Αθηναίων 


ὡς οἱ Φωχεῖς σωθήσονται. 
“Ὥξςτε, χαὶ εἴ τις 
διαπιστεῖ ἐμοί, 
πιστεύσας τούτοις, 
ἐγχειριεῖ ἑαυτόν. 

Ἡμεῖς δὲ μεταπεμψόμεθα 
τοὺς ᾿Αθηναίους αὐτούς, 
ἵνα, νομίσαντες 

πάντα ὅσα ἂν βούλωνται 
ὑπάρχειν σφίσι, 
ψηφίσωνται μιηδὲν 
ἐναντίον. 

Οὗτοι δὲ ἀπαγγελοῦσι 
χαὶ ὑποσχήσονται παρὰ ἡμῶν 
τοιαῦτα, ἐξ ὧν 

μηδὲ χινηθήσονται, 

ἂν ὁτιοῦν ἦ.» 

Πάντα τὰ πράγματα 
ἀπώλετο 

τοῦτον τὸν τρόπον, 

χαὶ τοιαύταις τέχναις, 
ὑπὸ τούτων ἀνθρώπων, 
τῶν ἀπολουμένων. 
χάχιστα. 

Καὶ γάρ τοι παραχρῆμα, 
ἀντὶ μὲν τοῦ ἰδεῖν Θεσπιὰς 
χαὶ Πλαταιὰς οἰχκιζομένας, 
ἠκούσατε ᾿Ορχομενὸν 


Mais il fallait aussi 
que les Phocidiens 
eussent-foi en Philippe, 
et qu’ils livrassent eux-mêmes 
volontairement, 
afin qu'aucun délai 
ne s’écoulât entre les affaires 
ni qu'aucun décret contraire 
ne vint de vous. 
« Donc 
il sera annoncé 
par les ambassadeurs athéniens 
que les Phocidiens seront ménagés. 
Tellement que, même si l’un d'eux 
se méfie de moi, 
croyant ces ambassadeurs,  [me. 
il se mettra-dans-mes-mains lui-mé- 
Pour nous, nous inviterons-à-venir 
les Athéniens eux-mêmes, 
afin que, pensant 
que tout ce qu’ils veulent 
est-obtenu par eux-mêmes, 
ils ne décrètent rien 
de contraire à nos vues. 
Et ces gens-là rapporteront 
et promettront de-la-part-de nous 
des choses telles, par lesquelles 
ils ne remueront point, [rive). » 
si quoi que ce soit est (quoi qu’il ar- 
Toutes les affaires 
ont péri 
de cette manière 
et par de tels artifices, 
par ces hommes, 
qui périront (dignes de périr) 
très-cruellement. 

En conséquence, tout-à-coup , 
au-lieu-de voir Thespies 
et Platée rebâties, 
vous apprîtes qu’Orchomène 
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ἐξηνδραποδισμένας " ἀντὶ δὲ τοῦ τὰς Θήδας ταπεινὰς γενέσθαι. 
χαὶ περιαιρεθῆναι τὴν ὕόριν χαὶ τὸ φρόνημα αὐτῶν“, τὰ τῶν 
συμμάχων τῶν ὑμετέρων Φωχέων τείχη χατεσχάπτετο. Θη- 
βαῖοι δ᾽ ἦσαν of χατασχάπτοντες, οἵ διοικισθέντες ὕπ᾽ Αἰσχίνου 
τῷ λόγῳ. Ἀντὶ δὲ τοῦ τὴν Εὔδοιαν ἀντ᾽ Ἀμφιπόλεως fiv πα- 
ραδοθῆναι, ὁρμητήρια ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐν Εὐδοία Φίλιππος προςχατα- 
σχευάζεται, καὶ Γεραιστῷ " καὶ Μεγάροις ἐπιδουλεύων διατελεῖ, 


Avr δὲ τοῦ τὸν ᾿Ωρωπὸν ὑμῖν ἀποδοθῆναι, περὶ Δρύμου καὶ 
τῆς πρὸς Πανάχτῳ χώρας μεθ’ ὅπλων ἐξερχόμεθα" ὅ, τέως 
ἦσαν Φωχεῖς σῶοι, οὐδὲ πώποτ᾽ ἐποιήσαμεν. Ἀντὶ δὲ τοῦ τὰ 
πάτ ἐν τῷ ἱερῷ 07 ὶ τὰ χρή ἶ 07 

pi ἐν τῷ ἱερῷ κατασταθῆναι, καὶ τὰ χρήματα εἰςπραχθῇ- 


D Ὁ Ψ 
vat τῷ θεῷ, οἵ μὲν ὄντες Αμφιχτύονες φεύγουσι καὶ ἐξελήλαν- 


apprîtes qu'Orchomène et Coronée étaient réduites en servitude, 
Loin que Thèbes fût humiliée, et son insolent orgueil abattu, les 
remparts des Phocidiens, ces alliés d'Athènes, avaient été détruits, 
et détruits par ces mêmes Thébains dont les discours d’Eschine dis- 
persaient la population. Loin que l’Eubée nous fût livrée en dédom- 
magement d’Amphipolis, Philippe élève sur ses côtes de nouveaux 
forts contre l’Attique, et ne cesse d'entreprendre sourdement sur Gé- 
ræstos et sur Mégare, Loin qu’Oropos nous soit rendue, nous pre- 
nons les armes pour défendre Drymos et le territoire de Panacte; ce 
que nous ne fimes jamais, tant que les Phocidiens ont subsisté. Loin 
qu’en maintienne dans le temple de Delphes les antiques usages, et 
qu’on exige la restitution du trésor sacré, les vrais Amphictyons 


émigrent, chassés d’un sol où il n’est pas resté pierre sur pierre; des 
9 
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xai Κορώνειαν 
ἐξηνδραποδισμένας" 

ἀντὶ δὲ τοῦ τὰς Θήδας 
γενέσθαι ταπεινάς, 

χαὶ τὴν ὕόδριν 

χαὶ τὸ φρόνημα αὐτῶν 
περιαιρεθῆναι, 

τὰ τείχη Φωχέων, 

τῶν συμμάχων τῶν ὑμετέρων, 
χατεσχάπτετο᾽" 

Θηόδαῖοι δέ, 

οἱ διοικισθέντες 

ὑπὸ Αἰσχίνου τῷ λόγῳ, 
ἦσαν οἱ χατασχάπτοντες. 
Ἀντὶ δὲ τοῦ τὴν Εὔδοιαν 
παραδοθῆναι ἡμῖν 

ἀντὶ ᾿Αμφιπόλεως, 
Φίλιππος 
προςχατασχευάζεται 
ὁρμητήρια ἐπὶ ἡμᾶς 

ἐν Εὐδοία,, καὶ διατελεῖ, 
ἐπιδουλεύων 

Γεραιστῷ καὶ Μεγάροις. 
Ἀντὶ δὲ τοῦ τὸν ᾿Ωρωπὸν 
ἀποδοθῆναι ὑμῖν, 
ἐξερχόμεθα μετὰ ὅπλων 
περὶ Δρύμου 

γαὶ τῆς χώρας 

πρὸς Πανάχτῳ" 

ὃ οὐδὲ πώποτε 
ἐποιήσαμεν, 

τέως Φωχεῖς 

ἦσαν σῶοι. 

Avri δὲ τοῦ τὰ πάτρια 
χατασταθῆνα!: 

ἐν τῷ ἱερῷ, 

χαὶ τὰ χρήματα 
εἰςπραχθῆναι τῷ θεῷ, 

οἱ μὲν ὄντες ᾿Αμφιχτύονες 
φεύγουσι χαὶ ἐξελήλανται, 
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οἱ Coronée 

étant (étaient) réduites-en-servitude; 
au-lieu-que Thèbes 

devenir (devint) humiliée, 

et que l’arrogance 

et l’orgueil d’elle 

être (fussent) abattus, 

les remparts des Phocidiens, 

de vos alliés, 

étaient rasés 9 

les Thébains, au-contraire, 
expulsés-de-leurs-maisons 

par Eschine en paroles, [parts. 
étaient ceux qui rasaient ces rem- 
Au-lieu-que l’Eubée 

être (fût) livrée à nous | 
en-dédommagement d’Amphipolis, 
Philippe 

prépare-sourdement 

des points-d’attaque contre nous 

en Eubée, et il continue [äre 
cherchant (de chercher )-à-surpren- 
Geræstos et Mégare. 

Au-lieu-que La ville d’Oropos 

être (fût) rendue à nous, 

nous sortons en armes 

concernant (pour défendre) Drymos 
et le territoire 

près de Panacte : 

chose que jamais 

nous ne fimes 

tant-que les Phocidiens 

furent sauvés, 

Au-lieu-que les droîts héréditaires 
être ( fussent) rétablis 

dans le temple de Delphes, 

et que les richesses 

être (fussent) restituées au dieu, 
ceux qui étaient Amphictyons 
émigrent et ont été expulsés, 


414 ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙ͂ΑΣ. 
ται, χαὶ ἀνάστατος αὐτῶν À χώρα γέγονεν " οἵ δ᾽ οὐδὲ πωποτε 
τ ’ ,ὔ οτὼω 
ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ γενόμενοι, Ναχεδόνες χαὶ Βάρδαροι, νῦν 
Ἀμφιχτύονες εἰναι βιάζονται. Env δέ τις περὶ τῶν ἱερῶν χρη- 
, DU , 
μάτων μνησθῇ, καταχρημνίζεται !, Ἢ πόλις δὲ τὴν προμαν- 
/ 2 4 , \ / 2 “ Ὑ 
τείαν ἀφήρηται, καὶ γέγονε τὰ πράγματα πάντα ὥςπερ αἴνιγμα 
τὴ πόλει. Ὃ μὲν οὐδὲν ἔψευσται, καὶ πάνθ᾽, ὅσα ἠδουλήθη, 
διαπέπραχται " ὑμεῖς δ᾽, ἅπερ εὐὔξαισθ᾽ ἂν ἐλπίσαντες, τἀναντία 
΄ el 7 , 4 Q - = D, 5% “7 
τούτων ἑωράκατε γιγνόμενα. Καὶ δοχεῖτε μὲν εἰρήνην ἄγειν͵ 
πεπόνθατε δὲ δεινότερα, ἢ πολεμοῦντες. Οὗτοι δὲ χρήματα 
ἔχουσιν ἐπὶ τούτοις, καὶ μέχρι. τῆς τήμερον ἡμέρας δίκην οὐ 
δεδώχασιν. 
Ὅτι δὲ ταῦθ’ ἁπλῶς. δεδωροδόχηνται, χαὶ τιμὴν ἔχουσιν 


ἁπάντων τούτων οὗτοι, πολλαχόθεν μὲν ἔγωγ᾽ οἶμαι δῆλον 


Macédoniens, Barbares à qui ce titre n’appartint jamais, l’ont pris 
avec leur épée ; quiconque parle de rendre au dieu ses richesses périt 
comme sacrilége; Athènes est dépouillée du privilége de consulter 
l’oracle la première, et tous les événements sont pour elle autant 
d’énigmes. Pour Philippe, il a sauvé sa parole , et obtenu tout ce qu’il 
voulait ; et vous, qui espériez tout ce qu’on peut souhaiter, vous avez 
vu arriver tout le contraire. Sous les apparences de la paix, vous 
souffrez plus que pendant la guerre; les coupables ont reçu de l’or 
pour vous tromper, et leurs crimes sont encore impunis. 

Que ces crimes soient le résultat de leur seule cupidité, que le 


salaire de tant de trahisons soit dans leurs mains, c’est là un fait 
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καὶ ἡ χώρα αὐτῶν 

γέγονεν ἀνάστατος" 

où δὲ οὐδὲ πώποτε 

γενόμενο,, 

ἐν χρόνω τῷ πρόσθεν, 

Μαχεδόνες καὶ Βάρδαροι, 

βιάζοντα! 

νῦν 

εἶναι ᾿Αμφιχτύονες. 

᾿Ἐὰν δέ τις μνησθῇ 

περὶ χρημάτων τῶν ἱερῶν, 

χαταχρημνίζεται. 

Ἡ πόλις δὲ ἀφήρηται 

τὴν προμαντείαν, 

καὶ πάντα τὰ πράγματα 

γέγονεν ὥςπερ αἴνιγμα 

τῇ πόλει. 

Ὁ μὲν ἔψευσται οὐδέν, 

καὶ διαπέπρακται 

πάντα ὅσα ἠδουλήθη" 

ὑμεῖς δὲ 

ἑωράκατε γιγνόμενα 

τὰ ἐναντία τούτων ἅπερ 

εὔξαισθε ἂν ἐλπίσαντες. 

Καὶ δοχεῖτε μὲν 

ἄγειν εἰρήνην, 

πεπόνθατε δὲ 

δεινότερα 

ἢ πολεμοῦντες. 

Οὗτοι δὲ ἔχουσι χρήματα 

ἐπὶ τούτοις, 

χαὶ οὐ δεδώχασι δίχην 

μέχρι ἡμέρας τῆς τήμερον, 
Eywys δὲ οἶμαι 

εἶναι δῆλον ὑμῖν 

πολλαχόθεν μὲν 

πάλαι 

ὅτι οὗτοι 

δεδωροδόχηνται 

ταῦτα ἁπλῶς, 


et la contrée d’eux 
est devenue bouleversée ; 
et ceux qui jamais 
n’avaient été Amphictyons 
dans le temps d’auparavant, 
des Macédoniens et des Barbares, 
parviennent-par-la-violence 
maintenant 
à être Amphictyons. 
Et, si quelqu’un rappelle  [phes), 
lesrichesses sacrées (le pillage de Del- 
il est précipité comme un criminel. 
Et la République a été privée 
du droit-de-consulter-l’oracle-la-pre- 
et toutes les affaires [mière, 
sont devenues comme des énigmes 
pour la République, 
Celui-ci (Philippe) n’a menti en rien, 
et il a exécuté 
tout ce qu’il voulait; 
vous, au-contraire, 
vous avez vu arrivant (arriver) 
le contraire de ce que 
vous pouviez demander l’espérant. 
Et vous paraissez, il-est-vrai, 
garder la paix (être en paix), 
mais vous souffrez des maux 
plus graves 
que faisant-la-guerre. 
Ces hommes-ci ont dés richesses 
pour ces faits, [nis) 
et ils n’ont pas donné justice (été pu- 
jusqu’au jour d'aujourd'hui. 

Moi, je crois 
qu’il est évident pour vous 
de-beaucoup-de-manières 
depuis-longtemps 
que ces hommes 
ont recu-des-présents 
pour ces faits généralement, 


Φ 
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a 
δμῖν εἶναι πάλαι" καὶ δέδοικα, μὴ τοὐναντίον, οὗ βούλομαι, 
ποιήσω, σφόδρα ἀχριζῶς δειχνύναι πειρώμενος, διενοχλῶ πά-- 
λαι τοῦτ᾽ αὐτοὺς ὑμᾶς εἰδότας “ ὅμως δ᾽ οὖν ἔτι χαὶ τόδ᾽ ἀχού- 
σατέ μου. "ἔστιν ὅντιν᾽ ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες δικασταί, τῶν πρέ- 


LT ,ὔ 


σόεων, ὧν ἔπεμψε Φίλιππος, χαλχοῦν στήσαιτ᾽ ἂν ἐν ἀγορᾷ ; Τί 


4 


2 p, 


A PA À À Ὑ7 T 
δὲ; δοίητ᾽ ἂν ἐν Πρυτανείῳ σίτησιν, ἢ ἄλλην τινὰ δωρεάν, αἷς 


τιμᾶτε τοὺς εὐεργέτας ; ἐγὼ μὲν oùx οἴομαι. Διὰ τί ; οὔτε γὰρ 
« - 2 7 75" #9 HS # sf 4 
ὑμεῖς γε ἀχάριστοί ἐστε, οὔτ᾽ ἄδικοι ἄνθρωποι, οὔτε χαχοί. 
AN ὅτι πάνθ᾽ ὑπὲρ Φιλίππου χαὶ οὐδοτιοῦν ὑπὲρ μῶν ἔπρα-- 
ξαν, εἴποιτ᾽ dv: χαὶ ἀληθῇ χαὶ δίκαι᾽ ἂν εἴποιτε, ΕΠτ᾽ οἴεσθε 
ὑμᾶς μὲν οὕτω γιγνώσχειν, τὸν δὲ Φίλιππον οὐχ οὕτως ; ἀλλὰ 
τούτοις διδόναι τοσαύτας χαὶ τηλικαύτας δωρεάς, διότι χαλῶς 


- 14 τ 
χαὶ διχαίως ὑπὲρ ὑμῶν ἐπρέσύευσαν: οὐχ ἔστι ταῦτα. Τὸν γὰρ 


éclairé depuis longtemps sous toutes ses faces. Par la démonstration 
rigoureuse de ce que vous saviez déjà, je serai même allé, je le crains, 
contre mon but, et je vous aurai importunés. Encore ün mot, ce- 
pendant. Des ambassadeurs de Philippe, en est-il un seul, 6 juges, 
à qui vous élèveriez une statue sur la place publique? Que dis-je ? lui 
assigneriez-vous une pension au Prytanée, ou telle autre récompense 
dont vous payez vos zélés serviteurs ? non, sans doute. Et pourquoi ? 
Êtes-vous donc injustes, durs ou ingrats? non; mais c’est, diriez- 
vous, qu'ils ont agi pour l'intérêt de Philippe, et nullement pour le 
nôtre : réponse juste et vraie. Eh bien! croyez-vous que le monarque 
pense différemment ? croyez-vous qu'il ait été si magnifique avec nos 


députés pour reconnaître leurs bons et loyaux services envers Athènes? 


ΠΥ ΤῸ 
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χαὶ ὅν, τιμὴν 

τούτων ἁπάντων᾽ 

καὶ δέδοιχα μὴ ποιλοὼω 

τὸ ἐναντίον οὗ βούλομαι, 
πειρώμενος σφόδρα 
δειχνύναι ἀχριδῶς, 
διενοχλῷῶ πάλαι 

ὑμᾶς αὐτοὺς εἰδότας τοῦτο" 
ὅμως δὲ οὖν ἀχούσατέ μου 
ἔτι καὶ τόδε. 

Ὦ ἄνδρες δικασταί, 

ἔστι τῶν πρέσδεων 

ὧν Φίλιππος ἔπεμψεν 
ὅντινα ὑμεῖς στήσαιτε ἂν 
χαλχοῦν 

ἐν ἀγορᾷ; 

Ti dé; 

δοίητε ἂν σίτησιν 

ἐν Πρυτανείῳ, 

ἢ τινὰ ἄλλην δωρεάν, 

αἷς τιμᾶτε 

τοὺς εὐεργέτας; 

ἐγὼ μὲν οὐχ οἴομαι. 

Διὰ τί; ὑμεῖς γε γὰρ 

οὔτε ἐστε ἀχάριστοι. 

οὔτε ἄνθρωποι ἄδιχοι; 
οὔτε χαχοί. 

AMG, εἴποιτε ἄν, ὅτι 
ἔπραξαν πάντα ὑπὲρ Φιλίππον, 
χαὶ οὐδοτιοῦν ὑπὲρ ὑμῶν" 
καὶ εἴποιτε ἂν ἀληθῆ 

χαὶ δίκαια. 

Εἶτα οἴεσθε 

ὑμᾶς μὲν γιγνώσχειν οὕτω, 
τὸν δὲ Φίλιππον 

οὐχ οὕτως: 

ἀλλὰ διδόναι τούτοις 
δωρεὰς τοσαύτας 

χαὶ τηλιχαύτας, 

διότι ἐπρέσόευσαν 
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οἱ ont la récompense 

de toutes ces prévarications ; 

et je crains que je n’aie fait 

le contraire de ce que je veux, 

en m'’efforcant extrêmement 

de démontrer exactement, [temps 

et que je n’importune depuis long- 

vous-mêmes qui savez cela : 

cependant écoutez de moi 

encore ceci. 

O hommes juges! 

est-il un des ambassadeurs 

que Philippe envoya vers vous 

que vous placeriez 

en-airain (à qui vous élèveriez une 

sur la place? [statue) 

Que dis-je ? 

lui accorderiez-vous la PRIOR 

au Prytanée, 

ou quelque autre récompense 

de celles dont vous honorez 

les bienfaiteurs de La nation? 

moi, je ne le pense point, 

Pourquoi? car vous certainement 

vous n'êtes pas ingrats, 

ni hommes ‘injustes, 

ni méchants, 

Mais, diriez-vous, c’est que 

ils firent tout pour Philippe, 

et rien pour vous; 

et vous diriez des choses vraies 

et justes, 

Eh bien! croyez-vous 

que vous pensez ainsi, 

et que Philippe 

ne pense pas ainsi? [putés) 

mais qu’il donne à ceux-ci (à vos dé- 

récompenses si-nombreuses 

et si-considérables 

parce qu’ils remplirent-leur-mission 
18, 
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D es 307/ 
Ἡγήσιππον épäre!, χαὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ πρέσδεις, ὅπως ἐδέ-- 
| ι 
Euro. Τὰ μὲν ἄλλα σιωπῶ. Ἀλλὰ ᾿Ξενοχλείδην τουτονὶ τὸν ποιη- 
᾿ - \ 
τὴν ἐξεκήρυξεν, ὅτι αὐτοὺς ὑπεδέξατο, πολίτας ὄντας". Τοῖς μὲν 
ο Cd τω \ 

γὰρ ὑπὲρ ὑμῶν λέγουσι δικαίως, ὅσα ἂν φρονῶσι, τοῦτον τὸν 

, , | \ , € , € / 
τρόπον προςφέρεται " τοῖς δὲ πεπραχόσιν ἑαυτούς, ὡς τούτοις. 

τ Ἂν Ὁ ἐς ω } 
Ταῦτ᾽ οὖν μαρτύρων, ταῦτ᾽ ἐλέγχων ἔτι δεῖται μειζόνων; ταῦτ 

en die su YX ᾽ 
5 # 7 « D 
ἀφαιρήσεταί τις ὑμῶν ; 

Εἶπε τοίνυν μοί τις ἄρτι προςελθὼν πρὸ τοῦ δικαστηρίου; 
πρᾶγμα καινότατον πάντων, Χάρητος χατηγορεῖν αὐτὸν παρο- 
σχευάσθαι, χαὶ διὰ τούτου τοῦ τρόπου, χαὶ διὰ τούτων τῶν 
λόγων, ἐξαπατήσειν ὑμᾶς ἐλπίζειν. ᾿Εγὼ δ᾽ ὅτι μὲν πάντα τρό- 


. / , - … -᾿ῳψ ὰ 
mov xptvouevos Χάρης εὑρεθήσεται πιστῶς χαὶ εὐνοϊχῶς, ὅσον 


Cela n’est point. Voyez l’accueil qu’il ἃ fait à Hégésippe et à ses col- 
lègues. Sans parler du reste , il a fait expulser à son de trompe notre 
poëte Xénoclide, pour avoir recu chez lui ses concitoyens. Voilà 
comme il traite ceux qui soutiennent leur opinion et vos droits; ceux 
qui se vendent sont traités comme Eschine, comme Philocrate, Faut- 
il encore des témoins? faut-il de plus fortes preuves ? arrachera-t-on 
cela de votre conviction ? 

Tout à l'heure, devant cette enceinte, quelqu'un, s’approchant de 
moi, m’apprenait la plus étrange nouvelle : Eschine a préparé une 
accusation contre Charès; et, par cette diversion oratoire, il espère 


vous donner le change, Athéniens, un procès ferait reconnaître que 
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χαλῶς χαὶ δικαίως 
ὑπὲρ ὑμῶν ; 

ταῦτα οὐχ ἔστιν. 
Ὁρᾶτε γὰρ 

τὸν Ἡγήσιππον 

χαὶ τοὺς πρέσδεις 
μετὰ αὐτοῦ, 

ὅπως ἐδέξατο. 
Σιωπῶ τὰ μὲν ἄλλα. 
᾿Αλλὰ ἐξεχήρυξε 
ἸξΞενοχλείδην τουτονὶ 
τὸν ποιητήν, 

ὅτι ὑπεδέξατο 
αὐτούς, ὄντας πολίτας. 
ΠΠροςφέρεται γὰρ 
τοῦτον τὸν τρόπον 
τοῖς μὲν λέγουσιν. 
ὑπὲρ ὑμῶν δικαίως 
ὅσα ἂν φρονῶσι" 
τοῖς δὲ 

πεπραχόσιν ἑαυτούς, 
ὡς τούτοις. 

Ταῦτα οὖν δεῖται ἔτι 
μαρτύρων ; 


ταῦτα ἐλέγχων μειζόνων ; 


Ἃ 
τὶς 


ἀφαιρήσεται ταῦτα ὑμῶν ; 


Τὶς τοίνυν προςελθὼν 


ἄρτι πρὸ τοῦ δικαστηρίου 


εἶπέ μοι 


πρᾶγμα χαινότατον πάντων, 


αὐτὸν παρεσχευάσθαι 
χατηγορεῖν Χάρητος, 
χαὶ ἐλπίζειν 
ἐξαπατήσειν ὑμᾶς 

διὰ τούτον τοῦ τρόπου, 


χαὶ διὰ τούτων τῶν λόγων. 


᾿Εγὼ δὲ 
οὐ διϊσχυρίζομαι πάνυ 


ὅτι Χάρης μὲν χρινόμεγνος 


bien οἱ avec-justice … 

pour vous? 

Cela n’est point. 

Voyez, en effet, 

Hégésippe 

et les députés 

qui élaient avec lui, 

comme il Les accueillit! 

Je tais les autres détails. 

Mais il expulsa-par-la-voix-du-héraut 
Xénoclide, ici présent, 

le poëte, 

parce qu’il avait reçu-chez-lui 
eux , qui étaient ses concitoyens. 
Car il se conduit 

de cette manière 

envers ceux qui disent 

pour vous avec justice 

ce qu’ils pensent ; 

d’autre-part, envers ceux 

qui se sont vendus, 

al se conduit comme envers ceux-ci. 
Cela donc demande-t-il encore 


des témoins ? [fortes ? 
cela demande-t-il des preuves plus 
quelqu’un 


arrachera-t-il cela à vous? 

Or, un homme s'étant approché 
tout-à-l’heure devant le tribunal, 
a dit à moi ὴ 
la chose la plus étrange de toutes, 
que lui (Eschine) s’est préparé 
à accuser Charès, 
et qu’il espère 
devoir tromper vous 
par ce détour, 
et par ces discours. 

Pour moi, 
je ne soutiens pas tout-à-fait 
que Charès, mis-en-jugement , 


Et 


à 


# 
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" de x - ΠΡ NEEx # 
ἦν ἐπ᾽ ἐκείνῳ, πράττων ὑπὲρ ὑμῶν, διὰ δὲ τοὺς ἐπὶ χρήμασι 


Ξ Le “- ΓΟ “. 

λυμαινομένους τοῖς πράγμασι, πολλῶν ὑστερῶν, où πάνυ ii 
\ / - 
σχυρίζομαι. Ἀλλ᾽ ὑπερόολὴν ποιήσομαι. "Ecru γὰρ πάντα τἄ- 
ληθὴ λέξειν περὶ αὐτοῦ τουτονί. Καὶ οὕτω τοίνυν χομιδῇ γέλως 
ἐστὶ χατηγορεῖν ἐκείνου τουτονί, ᾿Εγὼ γὰρ Αἰσχίνην οὐδενὸς ai- 
τιῶμαι τῶν ἐν τῷ πολέ αγθέντων " τούτων γάρ εἶσιν οἱ 
τι! τῶν ἕν τῷ πολέμῳ TOAYUE ) γᾶρ 
στρατηγοὶ ὑπεύθυνοι" οὐδὲ τοῦ ποιήσασθαι τὴν πόλιν εἰρήνην " 
ΡΥ / Tite TOR PS 7, \ / . 
ἀλλ᾽ ἄχρι τούτου πάντ᾽ ἀφίημι. Τί oùv λέγω, καὶ πόθεν ἄρχομαι 
-» τ - # 

χατηγορεῖν; τοῦ, ποιουμένης τῆς πόλεως εἰρήνην, Φιλοχράτει 
συνειπεῖν, ἀλλὰ μὴ τοῖς τὰ βέλτιστα γράφουσι, χαὶ τοῦ δῶρα 
2 7.4 es \ C9 ὮΝ Ὁ € 7 2 1! x 
εἰληφέναι, τοῦ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς ὑστέρας πρεσοείας τοὺς 


- 4 s \ a\ LA LE θ᾽ € - LU 
χρόνους χατατρῖψαι, καὶ μηδὲν ὧν προςεταξαθ᾽ ὑμεῖς, ποιῆσαι; 


Charès vous ἃ toujours servis avec tout le zèle, avec toute la fidélité 
dont il était capable, et que ses échecs furent l’ouvrage des hommes 
cupides qui ont ruiné vos affaires : mais je n’insiste point, je ferai 
inême Ja concession la plus large, Tenons pour vrai tout ce qu’avan- 
cera l’accusé contre ce général : même alors, ce procès serait une 
pure dérision. Car je n’impute à Eschine ni aucun des événements 
de la guerre, dont les généraux seuls sont responsables, ni la paix 


faite par la République : oui, jusque-là, je le tiens quitte de tout. 


 Quel'est donc mon objet, et où commence mon accusation ? Elle 


commence à l’appui qu’il a prêté à Philocrate en combattant les plus 
utiles propositions , lorsque Athènes négociait cette paix; aux pré- 
sents qu’il a recus; au temps précieux qu’il consuma ensuite dans la 


seconde ambassade, N’avoir exécuté aucun de vos ordres; avoir 


À 
᾿ 


ΝΡ AE 1 Lt Es TORRENT CASE RSE 
F , ΡΥ ἢ 
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εὑρεθήσεται πάντα τρόπον 
πράττων ὑπὲρ ὑμῶν πιστῶς 
χαὶ εὐνοϊχῶς, 

ὅσον ἦν ἐπὶ ἐχείνῳ, 
ὑστερῶν δὲ πολλῶν 

διὰ 

τοὺς λυμαινομένους 

τοῖς πράγμασιν 

ἐπὶ χρήμασιν. 

᾿Αλλὰ ποιήσομαι ὑπερδολήν. 
"Ectw γὰρ τουτονὶ 

λέξειν πάντα τὰ ἀληθῆ 

περὶ αὐτοῦ. 

Καὶ οὕτω τοίνυν 

τουτονὶ κατηγορεῖν ἐχείνου 
ἐστὶ χομιδὴ γέλως. 

Ἐγὼ γὰρ αἰτιῶμαι Αἰσχίνην 
οὐδενὸς τῶν πραχθέντων 

ἐν τῷ πολέμῳ" 

οἵ γὰρ στρατηγοὶ 

εἰσὶν ὑπεύθυνοι τούτων᾽ 
οὐδὲ τοῦ τὴν πόλιν 
ποιήσασθαι εἰρήνην" 

ἀλλὰ ἄχρι τούτου 

ἀφίημι πάντα. 

Τί οὖν λέγω, καὶ πόθεν 
ἄρχομαι κατηγορεῖν ; 

τοῦ, 

τῆς πόλεως 

ποιουμένης εἰρήνην, 
συνειπεῖν 

Φιλοχράτει, 

ἀλλὰ μὴ τοῖς γράφουσι 

τὰ βέλτιστα, 

χαὶ τοῦ εἰληφέναι δῶρα, 
τοῦ κατατρῖψαι τοὺς χρόνους 
μετὰ ταῦτα 

ἐπὶ τῆς ὑστέρας πρεσόδείας, 
χαὶ ποιῆσαι μιηδὲν 

ὧν ὑμεῖς προζετάξατε, 
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sera reconnu de toute manière 
agissant pour vous fidèlement 

et avec-bienveillance 

autant qu’il était en lui, 

et perdant beaucoup (etessuyant plu- 
à-cause-de [sieurs échecs) 
ceux qui ruinent 

165 affaires 

pour de l'argent. [rée. 
Mais je ferai une supposition-exagé- 
Soit (j’accorde) que cet homme (Es- 
dira toutes choses vraies lchine) 
concernant celui-ci (Charès). 

Or, même ainsi (en le supposant), 
celui-là accuser celui-ci 

est tout-à-fait rire (ridicule). 

Car moi, je n’accuse Eschine 
d'aucune des choses faites 

à la guerre; 

les généraux , en effet, 

sont responsables de celles-là ; 

ni de ce que la République 

a fait la paix : 

mais jusque-là 

je le tiens-quitte de tout. 

Que dis-je donc, et à-partir-d’où 
commencé-je à accuser ? 

je commence à partir de ce point : 
la République 

négociant la paix, Ù 
avoir défendu-la-proposition 
de Philocrate, 

et non de ceux qui inscrivaient au 
les clauses les meilleures, 

avoir, de plus, recu des présents, 
avoir consumé le temps 

ensuite 

dans la seconde ambassade, 

et n’avoir exécuté rien 

de ce que vous ordonnâtes, 


[traité 


+: 


FUTUR 


Li 


429 ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΑΡΑΠΡΕΣΒΕΙΑΣ. " 
τοῦ φεναχίσαι τὴν πόλιν, χαὶ παραστήσαντα ἐλπίδας, ὥς, ὅσα 
βουλόμεθ᾽ ἡμεῖς, Φίλιππος πράξει, πάντ᾽ ἀπολωλεχέναι, τοῦ 
μετὰ ταῦθ᾽, ἑτέρων προλεγόντων φυλάττεσθαι τὸν τοσαῦτα ἢδι- 
χηχότα, τοῦτον ἐχείνῳ συνηγορεῖν. Ταῦτα χατηγορῶ. Ταῦτα 
ἡχότα, cl συνηγορεῖν. Ταῦ Ἰγορῶ, 
μέμνησθε, Ἐπεί, εἰ δικαίαν εἰρήνην χαὶ ἴσην ἑώρων, καὶ μηδὲν 
πε ’ 3 θ ’ SA , eJ LA 2 / 
πραχότας ἀνθρώπους, μηδὲ ψευσαμένους ὕστερον, χἂν ἐπή- 
vouv, χαὶ στεφανοῦν ἐχέλευον : στρατηγὸς δ᾽ εἴ τις ἠδίκηκεν 
ὑμᾶς, οὐχὶ χοινωνεῖ ταῖς νῦν εὐθύναις. Ἰ]Ποῖος γὰρ στρατηγὸς 
q 
Ἄλον; τίς δὲ Φωχέας ἀπολώλεχε ; τίς δὲ Δορίσχον; τίς δὲ Kep- 
7 
σούλέπτην ; τίς δὲ Ἱερὸν Ὄρος ; τίς δὲ Πύλας ; τίς δὲ πεποίηχεν 
ἄχρι τῆς Ἀττικῆς ὁδὸν διὰ συμμάχων χαὶ φίλων εἰναι Φιλίππῳ; 
τίς δὲ Κορώνειαν ; τίς δ᾽ ᾿Ορχομενόν ; τίς δ᾽ Εὔδοιαν ἀλλοτρίαν ; 


τίς Μέγαρα πρῴην ὀλίγου ; τίς Θηδαίους ἰσχυρούς ; πούτων γὰρ 


trompé la République; avoir tout perdu par l'espoir pompeusement 
étalé de la docilité de Philippe à nos désirs ; s'être fait ie panégyriste 
d’un prince coupable de tant d’injustices, et contre lequel d’autres 
citoyens armaient votre méfiance : voilà mon accusation, voilà vos 
souvenirs. Ah! si la paix eût été, à mes yeux, juste et favorable pour 
tous; si je n’avais vu ces hommes tout vendre, puis vous abuser par 
des mensonges, j’aurais moi-même demandé pour eux des éloges et 
des couronnes. Quant aux délits qu’a pu commettre un général, ils 
sont étrangers à la cause. Quel général , en effet, a perdu la Phocide, 
livré Halos, Doriskos, Kersobleptès, Mont-Sacré, les Thermopyles ? 
Quel général ἃ frayé à Philippe un chemin jusqu’à l’Attique à travers 
nos alliés et nos amis? Quel général a soumis à l’étranger Coronée, 


Orchomène, l’Eubée, et, peu s’en fallait dernièrement, Mégare? 


* 
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τοῦ φεναχίσαι τὴν πόλιν, 
χαὶ ἀπολωλεχέναι πάντα 
παραστήσαντα ἐλπίδας 
ὡς Φίλιππος πράξει 

ὅσα ἡμεῖς βουλόμεθα, 


τοῦ τοῦτον συνηγορεῖν ἐχείνῳ 


μετὰ ταῦτα, 

ἑτέρων προλεγόντων 
φυλάττεσθαι 

τὸν ἠδιχηχότα τοσαῦτα. 
Κατηγορῶ ταῦτα. 
Μέμνησθε ταῦτα. 

Ἐπεί, εἰ ἑώρων εἰρήνην 
δικαίαν καὶ ἴσην, 

χαι ἀνθρώπους 
πεπραχότας μηδέν, 

μηδὲ Ψευσαμένους ὕστερον, 
χαὶ ἐπήνουν ἄν, 

χαὶ ἐχέλευον στεφανοῦν᾽" 
εἰ δέ τις στρατηγὸς 
ἠδίχηχεν ὑμᾶς, 

οὐχὶ κοινωνεῖ 

εὐθύναις ταῖς νῦν. 
Ποῖος γὰρ στρατηγὸς 
ἀπολώλεχεν Ἅλον : 

τίς δὲ Φωχέας:; 

τίς δὲ Δορίσχον ; 

τίς δὲ Κερσοθλέπτην ; 
τίς δὲ Ἱερὸν Ὅρος ; 

τίς δὲ Πύλας: 

τίς δὲ πεποίηχεν 

ὁδὸν εἶναι Φιλίππῳ 

ἄχρι τῆς ᾿Αττιχῇς 

διὰ συμμάχων 

χαὶ φίλων ; 

τίς δὲ Κορώνειαν ἀλλοτρίαν ; 
τίς δὲ ᾽Ορχομενόν ; 

τίς δὲ Ἑύόοιαν ; τίς Μέγαρα 
ὀλίγου πρῴην ; 

τίς Θηδαίους ἰσχυρούς: 
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avoir fait-illusion à la République, 
avoir perdu tout 

en présentant l'espoir 

que Philippe fera 

tout-ce-que nous voulons, 

avoir parlé-pour ce prince 

après cela, 

d’autres avertissant 

de se-tenir-en-garde-contre [éices. 
celui qui avait commis tant d’injus- 
J’accuse cela. 

Vous vous souvenez de cela. [paix 
D'ailleurs, si je voyais un traité-de- 
équitable et impartial, 

et des hommes 

n’ayant vendu rien, 

ni n’ayant menti ensuite, 

et je Les louerais, 

et je conseillerais de les couronner, 
mais, si quelque général 


“a nui-criminellement à vous, 


cela n’a-rien-de-commun (sent. 
aveclareddition-de-comptes d’à-pré- 
Car quel général 

a perdu La ville de Halos? 

qui a perdu les Phocidiens ? 

qui a perdu Doriskos ὃ 

qui a perdu Kersobleptès? 

qui a perdu Mont-Sacré? 

qui a perdu les Thermopyles ? 

qui a fait en sorte que 

un chemin existât pour Philippe 
jusqu’à l’Attique 

à travers alliés 

et amis ? [soumise à l’étranger) ? 
qui a rendu Coronée étrangère (la 
qui, Orchomène ? 

qui, l'Eubée ? qui, Mégare, 
peu-s’en-fallait, dernièrement ? 

qui a rendu les Thébains puissants ἢ 


M" 
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& ἢ r 
οὐδὲν τοσούτων χαὶ τηλικούτων ὄντων, διὰ τοὺς στρατηγοὺ 
70 ᾽ NY 


᾿ ἀπώλετο. Οὐδ᾽ ἐν τῇ εἰρήνη συγχωρηθὲν οὐδὲν πεισθέντων ὑμῶν 
ὃ } ν 


ἔχει Φίλιππος, ἀλλὰ διὰ τούτους ἀπόλωλε, χαὶ τὴν τούτων δω- 
7ὔ à £ 9. 
ροδοχίαν. (, 

Ἂν τοίνυν ταῦτα μὲν φεύγη, πλανᾷ δέ, καὶ πάντα μᾶλλον 
λέγη, ἐχείνως αὐτὸν δέχεσθε: « Οὐ στρατηγῷ δικάζομεν, Οὐ περὶ 
τούτων χρίνῃη. Μὴ λέγε, εἴ τις αἴτιός ἐστι καὶ ἄλλος τοῦ Φω- 
χέων ὀλέθρου. Ἀλλ᾽ ὡς οὗ σὺ αἴτιος εἰ, δεῖξον. Τί οὖν, εἴ τι 
Δημοσθένης ἠδίκει", νῦν λέγεις, ἀλλ᾽ oùy, ὅτε τὰς εὐθύνας ἐδί- 
dou, χατηγόρεις ; δι᾿ αὐτὸ γὰρ εἰ τοῦτο ἀπολωλέναι δίκαιος. 
Μὴ λέγε, ὡς καλὸν ἣ εἰρήνη, μηδὲ ὡς συμφέρον. Οὐδεὶς γὰρ 
αἰτιᾶταί σε τοῦ ποιήσασθαι τὴν πόλιν εἰρήνην, ἀλλ᾽ ὡς οὖκ 


αἰσχρὰ καὶ ἐπονείδιστος, καὶ πολλὰ ὕστερον ἐξηπατήμεθα, χαὶ 


Quel général a rendu Thèbes puissante? De tant de pertes, si graves, 
si nombreuses, pas une n’a été l’œuvre de vos chefs militaires, ou le 
résultat d’une cession faîte à Philippe par les Athéniens persuadés 


dans un traité de paix : toutes ont leur cause dans la cupidité de vos 


ambassadeurs. 

Si donc Eschine fuit, et veut vous égarer vers quelque autre objet, 
résistez-lui par ces mots : « Nous ne jugeons pas un général; ce n’est 
pas sur la conduite de la guerre que tu es accusé. Ne dis pas qu’un 
autre ait été complice de la ruine des Phocidiens, mais démontre 
que tu n’y as aucune part. Pourquoi, si Démosthène a prévariqué, 
v’en parler qu’aujourd’hui ? Que ne l’accusais-tu quand il rendait ses 
comptes? Cela seul ‘suffit pour te condamner. Ne viens pas nous van- 
ter les douceurs et les avantages de la paix; on ne t’impute pas d’avoir 
engagé la République à la faire. Mais que cette paix ne soit pas une 
flétrissure et un outrage; que, depuis sa conclusion, toutes nos es- 
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οὐδὲν γὰρ τούτων ὦ 

ὄντων τοσούτων 

χαὶ τηλικούτων. 

ἀπώλετο 

διὰ τοὺς στρατηγούς. 

Οὐδὲ Φίλιππος ἔχει οὐδὲν 

συγχωρηθὲν ἐν τῇ εἰρήνῃ 

ὑμῶν πεισθέντων" 

ἀλλὰ ἀπόλωλε 

διὰ τούτους, 

χαὶ τὴν δωροδοχίαν τούτων, 
Ἂν τοίνυν φεύγῃ ταῦτα μέν, 

πλανᾷ δέ, 

χαὶ λέγῃ 

πάντα μᾶλλον, 

δέχεσϑε αὐτὸν ἐχείνως" 

ᾳ Οὐ δικάζομεν στρατηγῷ" 

où χρίνῃ 

περὶ τούτων. 

Mn λέγε εἴ τις χαὶ ἄλλος 

ἐστὶν αἴτιος τοῦ ὀλέθρον 

Φωχέων. 

᾿Αλλὰ δεῖξον 

ὡς σὺ οὐχ εἴ αἴτιος. 

Τί οὖν, εἰ Δημοσθένης 

ἠδίχει τι, 

λέγεις νῦν, 

ἀλλὰ οὐ κατηγόρεις 

ὅτε ἐδίδου τὰς εὐθύνας; 

διὰ αὐτὸ γὰρ τοῦτο 

εἰ δίκαιος ἀπολωλέναι. 

Μὴ λέγε ὡς À εἰρήνη 

χαλόν, ; 

μηδὲ ὡς συμφέρον. 

Οὐδεὶς γὰρ αἰτιᾶταί σε 

τοῦ τὴν πόλιν ποιήσασθαι 

εἰρήνην, 

ἀλλὰ λέγε ταῦτα, 

ὡς οὐχ αἰσχρὰ 

χαὶ ἐπονείδιστος, 
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car aucune de ces choses, 
qui sont si-nombreuses δ 
οἱ si-importantes, 
p’a été perdue 
par les généraux. "ΝᾺ 
Philippe ne possède non plus rien 
de cédé pendant la paix, 
vous étant persuadés (par la persua- 
mais {out a péri [sion faite sur vous); 
par ces députés, ; ΜΝ 
et par la vénalité d’eux., 

Si donc Eschine fuit ces faits, 
s’il s’égare, 
et dit ns 
tout plutôt que le fond de la cause, 
accueillez-le ainsi (par ces paroles) : 
« Nous pe jugeons pas un général ; 
tu res pas mis-en-cause 
pour ces faits. 
Ne dis pas si quelque autre aussi 
est cause de la ruine 
des Phocidiens. 
Mais démontre 
que tu n’en es pas cause. 
Pourquoi donc, si Démosthène 
a prévariqué en quelque chose, 
le dis-tu maintenant, [sais-tu 
pourquoi, au contraire, ne l’accu- 
lorsqu'il rendait ses comptes ? 
car, pour cela seul, 
tu es digne d’être condamné. 
Ne dis pas que le traité-de-paix 
est une belle chose, 
ni que c’est une chose utile. 
Car personne ne reproche à toi 
que la République ait fait 
la paix, 
mais dis ceci, à savoir, 
que cette paix n’est pas honteuse 
et reprochable, 
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# 3 , CU , A \ CO 
πᾶντα ἀπώλετο, ταῦτα λέγε, Τούτων γὰρ ἡμῖν ἁπάντων αἴτιος 
σὺ δέδειξαι. » Καί : «Τί δὴ μέχρι νῦν τὸν τὰ τοιαῦτα πεποιηκότα 
ἐπαινεῖς ; » Ὧν οὕτω φυλάττητε αὐτόν, οὐχ ἕξει τί λέγη, ἀλλὰ 

ἀλλ 5 τ 2 - 4 A "5 
τηνάλλως ἐνταῦθα ἐπαρεὶ τὴν φωνήν, χαὶ πεφωνασχηχὼς 
“ 
ἔσται. 
Eu - 

Καίτοι καὶ περὶ τῆς φωνῆς ἴσως εἰπεῖν ἀνάγχη πάνυ γὰρ 

la ANT SLAN , » SEX 2 7 « 7 : 
μέγα χαὶ ἐπὶ ταύτῃ φρονεῖν αὐτὸν ἀκούω, ὡς χαθυποχρινούμε-- 
νον ὑμᾶς. ᾿Εμοὶ δὲ δοχεῖτε ἀτοπώτατον ἁπάντων ἂν ποιῆσαι, 
εἰ ὅτε μὲν τὰ Θυέστου καὶ τῶν ἐπὶ Τροίᾳ χαχὰ ἠγωνίζετο, ἐξε-- 
θΘάλλετε αὐτόν, καὶ ἐξεσυρίττετε ἐκ τῶν θεάτρων, καὶ μονονοὺ 
χατελεύετε οὕτως, ὥςτε τελευτῶντα τοῦ τριταγωνιστεῖν ἀπο-- 

ο \ L4 τ Ὁ Lo La 
στῆναι" ἐπειδὴ δέ, οὐχ ἐπὶ τῆς σχηνῆς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς χοινοῖς χαὶ 

’ D 

μεγίστοις τὴς πόλεως πράγμασι μυρία εἴργασται χαχά, τηνι- 


χαῦτα ὡς χαλὸν φθεγγομένῳ προςέχοιτε. Μηδαμῶς. Μηδὲν 


pérances n’aient pas été déçues, toutes nos possessions anéanties : 
c’est là ce que tu dois prouver, puisque c’est là ce qu’on a démontré 
contre toi. D'ailleurs, pourquoi, aujourd’hui encore , louer le prince, 
auteur de tant de maux? » Si vous le pressez ainsi, Athéniens, il 
ne saura que dire : vainement alors fera-t-il éclater sa voix, vaine- 
ment l’aura-t-il exercée. 

La voix! ce sujet demande aussi quelques mots. Tout fier de la 
sienne, Eschine, me dit-on, compte vous subjugüuer par une illusion 
théâtrale. Quoi, Athéniens, celui qui, jouant les malheurs de Thyeste 
et les infortunes de Troie, fut, par vous, sifflé, chassé de la scène, 
presque lapidé, réduit enfin à renoncer aux troisièmes rôles ; celui-là, 
quand il a causé tant de calamités, non comme tragédien, mais 
comme chargé des plus hauts intérêts de sa patrie, vous captiverait 
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χαὶ ἐξηπατήμεθα 

πολλὰ ὕστερον, 

χαὶ πάντα ἀπώλετο. 

Σὺ γὰρ δέδειξαι 

αἴτιος 

ἁπάντων τούτων ἡμῖν. » 
Καί" 

« Τί δὴ μέχρι νῦν 
ἐπαινεῖς τὸν πεποιηχότα 
τὰ τοιαῦτα; » 


Ἂν φυλάττητε αὐτὸν οὕτως, 


οὐχ ἕξει τί λέγῃ, 

ἀλλὰ τηνάλλως ἐνταῦθα 
ἐπαρεῖ τὴν φωνήν, 

χαὶ ἔσται πεφωνασχηχώς. 


Καίτοι ἀνάγχη ἴσως εἰπεῖν 


χαὶ περὶ τῆς φωνῆς" 
ἀχούω γὰρ αὐτὸν 

πάνυ μέγα φρονεῖν 

χαὶ ἐπὶ ταύτῃ, 

ὡς χαθυποχρινούμενον 
ὑμᾶς. 

Δοχεῖτε δὲ ἐμοὶ ἂν ποιῆσαι 
ἀτοπώτατον ἁπάντων, 

εἰ, ὅτε μὲν 

τὰ χαχὰ 

Θυέστου χαὶ τῶν ἐπὶ Τροίᾳ 
ἠγωνίζετο, 

ἐξεδάλλετε αὐτόν, 

χαὶ ἐξεσυρίττετε 

ἐχ τῶν θεάτρων, 

χαὶ μονονοὺ κατελεύετε 
οὕτως ὥςτε τελευτῶντα 
ἀποστῆναι 

τοῦ τριταγωνιστεῖν᾽" 
ἐπειδὴ δὲ 

εἴργασται μυρία κακὰ 

ἐν τοῖς πράγμασι χοινοῖς 
χαὶ μεγίστοις τῆς πόλεως, 
τηνιχαῦτα προςέχοιτε 


οἱ que nous n’avons pas été trompés 

beaucoup après Τα conclusion, 

et que tout n’a pas été perdu. 

Car tu es montré 

comme cause 

de tous ces malheurs pour nous. » 

Et dites encore : 

« Pourquoi donc jusqu’à présent 

loues-tu celui qui ἃ fait 

de telles choses ? » 

Si vous serrez-de-près lui ainsi, 

iln’aura quoiil dise (rien àrépondre); 

mais vainement en-ce-lieu 

il élèvera la voix, [clamer. 

et sera s’étant (se sera) exercé-à-dé- 
Nécessité estaussi peut-être dedire 

quelque chose même sur la voix : 

car j'apprends que lui (Eschine) 

s’enorgueillit beaucoup 

aussi au-sujet d’elle (de la voix), 

comme devant produire-une-illusion- 

sur vous. [théâtrale 

Or, vous semblez à moi devoir faire 

la chose la plus absurde de toutes, 

si, lorsque, d’une part, 

les malheurs [Troie 

de Thyeste et de ceux qui étaient à 

étaient représentés sur la scène, 

vous chassiez lui (Eschine), 

et l’expulsiez-à-coups-de-sifflets 

des théâtres, 

et peu-s’en-faut Le lapidiez 

tellement que, finissant (enfin), 

il quitta [les ; 

le métier de jouer-les-troisièmes-rô- 

si, d'autre part, après que 

il a fait dix mille maux 

dans les affaires publiques 

et les plus grandes dela cité,  [ur, 

alors vous écoutiez-attentivement 
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ὑμεῖς ἀδέλτερον πάθητε - ἀλλὰ λογίζεσθε, ὅτι δεῖ, χήρυχα μὲν 
ἂν δοχιμάζητε, εἰ εὔφωνος, σχοπεῖν᾽" πρεσθευτὴν δέ, καὶ τῶν 
χοινῶν ἀξιοῦντά τι πράττειν, δίκαιον, καὶ φρόνημα ἔχονθ᾽, ὅπὲρ 


μὲν ὑμῶν μέγα, πρὸς δ᾽ ὑμᾶς ἴσον. “Ὥςπερ ἐγὼ Φίλιππον μὲν 
oùx ἐθαύμασα, τοὺς δ᾽ αἰχμαλώτους θαυμάσας ἔσωσα, οὐδὲν 
δὲ ὑπεστειλάμην. Οὗτος δ᾽ ἐχείνου μὲν προὐχυλινδεῖτο, καὶ τοὺς 
παιᾶνας ἦδεν, ὑμῶν δ᾽ ὑπερεώρα. Ἔτι τοίνυν ὅταν μὲν ἴδητε 
δεινότητα, ἢ εὐφωνίαν, ἤ τι τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων ἀγαθῶν 


3 


ἐπὶ χρηστοῦ καὶ φιλοτίμου γεγενημένον ἀνθρώπου, συγχαίρειν 
χαὶ συνασχεῖν ἅπαντας δεὶ. Κοινὸν γὰρ ὕμῖν ἅπασι τοῖς ἄλλοις 


τοῦτο τὸ ἀγαθὸν γίγνεται. “Ὅταν δ᾽ ἐπὶ δωροδόχου χαὶ πονηροῦ, 


par les sons de sa voix! Ce serait, à mes yeux, la plus étrange incon- 
séquence. Loin de vous d’aussi sottes impressions! Songez que c’est 
aux épreuves subies par les crieurs publics qu’il faut demander de 
forts poumons; mais que le choix d’un député, d’un citoyen qui veut 
devenir homme d’État, doit se décider par son intégrité, par la fierté 
de son âme lorsqu'il agit pour vous, par son amour de. l'égalité au 
milieu de vous. Moi, par exemple, Philippe ne m’a pas ébloui; je 
nai eu des yeux que pour nos captifs, que j’ai rachetés; je n’ai 
jamais fléchi devant ce prince. Eschine, le front dans la poussière, 
chantait ses victoires; Eschine n’avait de dédains que pour Athènes. 
Sans doute, l’éloquence, la voix, ou quelque autre avantage de ce 
genre, joint à l'ambition du patriotisme et de la vertu, doit être pour 
vous tous une cause de joie, et un objet d’encouragements, c’est un 


bien que se partage un peuple entier. Mais ce talent se rencontre-t-il 
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ὡς φθεγγομένῳ χαλόν. 
Μηδαμῶς. 

Ὑμεῖς πάθητε 

μηδὲν ἀδέλτερον᾽ 

ἀλλὰ λογίζεσθε ὅτι δεῖ, 

ἂν μὲν δοχιμάζητε χήρυχα, 
σχοπεῖν εἰ εὔφωνος" 
πρεσθευτὴν δέ, 

χαὶ ἀξιοῦντα πράττειν 

τι τῶν χοινῶν, 

δίχαιον, 

χαὶ ἔχοντα φρόνημα 

μέγα μὲν ὑπὲρ ὑμῶν, 
ἴσον δὲ πρὸς ὑμᾶς. 
“Ὥςπερ ἐγὼ 

οὐχ ἐθαύμασα μὲν Φίλιππον, 
θαυμάσας δὲ 

τοὺς αἰχμαλώτους 

ἔσωσα, 

ὑπεστειλάμην dE οὐδέν. 
Οὗτος δὲ 

προὐχυλινδεῖτο μὲν ἐκείνου, 
χαὶ δε τοὺς παιᾶνας, 
ὑπερεώρα δὲ ὑμῶν. 

Ἔτι τοίνυν, 

ὅταν μὲν ἴδητε 

δεινότητα, ἣ εὐφωνίαν, 

ἤ τι τῶν ἄλλων 

τῶν τοιούτων ἀγαθῶν 
γεγενημένον ἐπὶ ἀνθρώπου 
χρηστοῦ χαὶ φιλοτίμον , 
δεῖ ἅπαντας 

συγχαίρειν 

χαὶ συνασχεῖν. 

Τοῦτο γὰρ τὸ ἀγαθὸν 
γίγνεται χοινὸν 

ὑμῖν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν. 
“Ὅταν δὲ 

ἐπὶ δωροδόχον 

AG πονηροῦ, 
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comme faisant-retentir-sa-voix bien. 
Nullement (qu’il n’eñ soit pas ainsi) ! 
Vous, n’éprouvez | 
aucune sotte influence ; 

mais réfléchissez qu’il faut, 

si vous éprouvez un crieur-public ; 
examiner s’2/ est d’une-forte-voix ; 
mais que l’ambassadeur, 

et celui qui demande à faire 
quelqu’une des affaires publiques 
doit étre juste, 

et ayant des sentiments 

grands pour vous, 

d’-égalité près de vous. 

Ainsi, moi, 

je…se fus pas ému par Philippe, 
mais, étant ému 

pour les captifs, 

je Les rachetai, 

je ne fléchis nullement. 

Cet homme, au contraire, 

se roulait-devant ce prince, 

et chantait les pæans, 

et dédaignait vous. 

De pius, 

lorsque vous avez vu 

éloquence, ou belle-voix, 

ou quelqu'un d’autres 

pareils avantages 

se trouvant chez un homme 
honnête et plein-d’émulation, 

il faut que vous tous 

vous vous réjouissiez-avec lu 

et que vous l’aidiez-à-s’exercer, 
Car cet avantage 

devient commun 

à vous autres tous. [tage 
Mais lorsque vous avez vu cet avan- 
chez un homme vénal 

et pervers, 


δ 
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χαὶ παντὸς ἥττονος λήμματος, ἀποχλείειν, καὶ πιχρῶς χαὶ 
»E , 

ἐναντίως ἀκούειν. Ὥς πονηρία δυνάμεως δόξαν εὑρημένη παρ 
ὑμῶν, ἐπὶ τὴν πόλιν ἐστίν. “Ορᾶτε δ᾽, ὧν οὗτος εὐδοχιμεῖ, πη- 
λίχα τῇ πόλει περιέστηχε πράγματα, Αἱ μὲν τοίνυν ἄλλαι δυ- 
νάμεις ἐπιεικῶς εἶσιν αὐτάρχεις. Ἢ δὲ τοῦ λέγειν, ἂν τὰ παρ᾽ 
ὑμῶν, τῶν ἀκουόντων, ἀντιστῇ, διαχόπτεται᾽. Οὕτως οὖν ἀκούετε 

4 € τὦ \ f 2 Ὁ 5 τ 
τούτου, ὡς πονηροῦ, χαὶ δωροδόχου, καὶ οὐδοτιοῦν ἐροῦντος 
ἀληθές. 

Ὅτι δ᾽ οὐ μόνον χατὰ τὰ ἄλλα, ἀλλὰ καὶ τὰ πρὸς αὐτὸν τὸν 
Φίλιππον πράγματα πανταχοῦ συμφέρει τουτονὶ ἑαλωχέναι, 
θεάσασθε. Εἴτε γὰρ ἥξει ποτὲ εἰς ἀνάγκην τῶν δικαίων τι ποιεῖν 

τὦ / \ , / es A \ ᾿ς \ 
τῇ πόλει, τὸν τρόπον μεταθήσεται, Νῦν μὲν γὰρ προήρηται τοὺς. 


πολλοὺς ἐξαπατῶν ὀλίγους θεραπεύειν. Ἂν δὲ τούτους ἀπολω- 
- νερ 


chez le méchant que la cupidité courbe devant un peu d’or? repous- 
sez l’orateur, ne l’écoutez qu’avec haine et colère. Devenu, par la 
parole, une puissance, le méchant, chez vous, est le fléau de l’État. 
Combien Athènes a souffert de ce qui fait l’orgueil d’'Eschine! Les 
autres talents se soutiennent assez d'eux-mêmes : mais, devant l’op- 
position des auditeurs, la parole perd son empire. N’écoutez donc 
l’accusé que comme un perfide, un mercenaire, un imposteur. 

À tant de motifs réunis qui demandent sa condamnation, ajoutez 


notre position vis-à-vis de Philippe. Réduit à la nécessité de respecter 


nos droits, il changera de politique. Son système, jusqu’à ce jour, 


fut de courtiser quelques hommes pour tromper le peuple. Qu’il ap- 


ἵ 
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» ἄν τῷ M'A 


La s «# x », 
τ χαὶ ἥττονος παντὸς λήμματος, 


ἀπολλείειν, 

καὶ ἀχούειν πιχρῶς 

χαὶ ἐναντίως. 

Ὡς πονηρία 

εὑρημένη παρὰ ὑμῶν 

δόξαν δυνάμεως, 

ἐστὶν ἐπὶ τὴν πόλιν. 

Ὁρᾶτε δὲ 

πηλίκα πράγματα 

περίξστηχε τῇ πόλει, 

ὧν οὗτος 

εὐδοχιμεῖ, 

Αἱ μὲν τοίνυν ἄλλαι δυνάμεις 

εἰσὶν αὐτάρχεις 

ἐπιεικῶς. 

Ἡ δὲ τοῦ λέγειν 

διακόπτεται, 

ἂν τὰ παρὰ ὑμῶν 

τῶν ἀκονόντων ἀντιστῇ. 

᾿Αχούετε οὖν τούτου 

οὕτως ὡς πονηροῦ, 

χαὶ δωροξδόχου, 

χαὶ ἐροῦντος 

οὐδοτιοῦν ἀληθές. 
Θεάσασθε δὲ ὅτι συμφέρει 

πανταχοῦ 

τουτονὶ ἑαλωχένα:, 

οὐ μόνον χατὰ τὰ ἄλλα, 

ἀλλὰ χαὶ τὰ πράγματα 

πρὸς τὸν Φίλιππον αὐτόν. 

Εἴτε γὰρ ἥξει ποτὲ 

εἷς ἀνάγχην 

ποιεῖν τῇ πόλει 

τι τῶν δικαίων" 

μεταθήσεται τὸν τρόπον, 

Νῦν μὲν γὰρ 

προύρηται 

θεραπεύειν ὀλιγους 

ἐξαπατῶν τοὺς πολλούς. 


Cd 
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et subjugué par tout gain, 

il faut lui fermer la tribune, 

et l'écouter avec-haine 

et avec-opposition. 

C’est que la méchanceté 

trouvant de-la-part de vous 

la réputation de puissance, 

est (tourne) contre la République. 

Or, voyez 

quels-grands embarras 

ont assiégé la République 

par les talents dont cet homme 

tire-sa-renommée, 

Les autres talents, il-est-vrai, 

sont suffisant-à-eux-mêmes 

vraisemblablement. 

Mais le talent de parler 

est brisé 

si les dispositions de vous, 

auditeurs, s’y opposent. 

Écoutez donc cet homme 

ainsi qu’un méchant, 

et un éfre vénal, 

et qui ne dira 

absolument-rien de vrai, 
Considérez aussi qu’il importe 

de-toutes-manières 

qu’il soit condamné, [tifs, 

non-seulement pour les autres mo- 

mais encore pour les affaires 

concernant Philippe lui-même. 

Car, ou il en viendra un jour 

à la nécessité 

de faire pour la République 

quelqu’une des choses justes : 

et alors il changera de conduite. 

Car maintenant 

il ἃ pris-pour-système 

de rendre-service à quelques-uns 

en trompant la multitude, 


CP 
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ΕΣ à 5% ᾿ ΄ : “ΟἿ ὦ CE | ζ ἷ ; , 
᾿Λότας πύθηται, ὑμῖν τοῖς πολλοῖς, χαὶ πάντων χυρίοις, τὰ λοιπὰ 
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"ποιεῖν βουλήσεται. Εἶτ᾽ ἐπὶ τῆς αὐτῆς, ἧςπερ νῦν, ἐξουσίας χαὶ 
ace) εία Ὁ | \ € ww À, 3 4 7 "9 UE 
Yelus μενεῖ, τοὺς ὅτιοῦν ἂν ἐχείνῳ ποιήσοντας ἀνηρηχότες 
τω 7 | À > 
ἐχ τῆς πόλεως ἔσεσθε, ἂν τούτους ἀνέλητε᾽ οἱ γὰρ οἰόμενοι δί-- 
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χὴν δφέξειν, τοιαῦτ ἔπραξαν, τούτους, ἐὰν τὰ παρ᾽ μῶν ἀφεθῇ 
- / 1 C9 CU 
αὐτοῖς, τί οἴεσθε ποιήσειν ; ποῖον EdBuxpdtn, ποῖον Aucûévr, 
» Qu CO οὡὦ 
. τίν᾽ οὐχ ὑπερδαλεῖσθαι προδότην ; τίνα δ᾽ où πάντων τῶν ἄλλων 
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χείρω πολίτην ὑπάρξειν, δρῶντα τοῖς μὲν ἅπαντα πεπραχόσι, 
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χρήματα, δόζαν, ἀφορμήν, τὴν Φιλίππου ξενίαν περιοῦσαν. τοῖς 
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δὲ διχαίους TE παρέχουσιν ἑαυτούς, χαὶ προςανηλωχόσι {PM 
4 2 4 η 7 4 9 5. ᾿ 
ματα, πράγματα, ἀπεχθείας, φθόνον περιόντα παρ᾽ ἐνίων; δ η- 


δαμῶς,. Οὔτε γὰρ πρὸς δόξαν, οὔτε πρὸς εὐσέθειαν, οὔτε πρὸς 


prenne leur mort: c’est à vous, peuple redevenu souverain, qu’il 
voudra désormais complaire. Ou bien, s’il s’obstine dans son inso- 
lente audace , vous aurez, dans la personne de ces criminels, retran- 
ché de la République des gens toujours prêts à servir ennemi. Cou- 
pables de tels forfaits alors même qu’ils se voyaient menacés par les 
tribunaux, que ne feront-ils pas, s’ils en sortent absous? Où est l’Eu- 
thycrate, où est le Lasthène que le dernier de nos traîtres ne va pas 
surpasser ? Quel citoyen ne rivalisera point de bassesse, quand il 
verra l'or, le crédit, et tout ce que l’amitié de Philippe peut prodi- 
guer de biens, affluer vers ceux qui ont vendu la Grèce, tandis que 
des hommes intègres, qui ont sacrifié leur fortune, sont inquiétés, 


sont poursuivis par la haine et l’envie? Non, non; pour votre hon- 


L SUR LES PRÉVARICATIONS DE L'AMBASSADE. 433 


Ἂν δὲ πύθηται τούτους 
ἀπολωλότας, βουλήσεται 
ποιεῖν τὰ λοιπὰ 

ὑμῖν τοῖς πολλοῖς, 

χαὶ χυρίοις πάντων. 
Εἴτε μενεῖ ἐπὶ ἐξουσίας 
χαὶ ἀσελγείας τῆς αὐτῆς 
ἧςπεο νῦν, 

ἂν ἀνέλητε τούτους, 
ἔσεσθε ἀνῃρηχότες 

ἐχ τῆς πόλεως 

τοὺς ποιήσοντας ἂν 
ὁτιοῦν ἐχείνῳ. 


Τί γὰρ οἴεσθε τούτους ποιήσειν, 


ἐὰν τὰ παρὰ ὑμῶν 
ἀφεθῇ αὐτοῖς, 
οἵ, οἰόμενοι 
ὑφέξειν δίχην, 
ἔπραξαν τοιαῦτα; 
τίνα προδότην 
οὐχ ὑπερθαλεῖσθαι : 
ποῖον Εὐθυχράτη, 
ποῖον Λασθένη; 
τίνα δὲ πολίτην 
οὐχ ὑπάρξειν χείρω 
πάντων τῶν ἄλλων, 
ὁρῶντα χρήματα μέν, 
δόξαν, ἀφορμήν, 
τὴν ξενίαν Φιλίππον 
περιοῦσαν 
τοῖς πεπραχόσιν ὅπαντα᾽ 
πράγματα δέ, 
ἀπεχθείας, φθόνον, 
περιόντα παρὰ ἐνίων 
τοῖς παρέχουσί τε ἑαυτοὺς 
διχαίους, 
χαὶ προςανηλωχόσι χρήματα ; 
Μηδαμῶς. 
Οὔτε γὰρ πρὸς δόξαν, 
οὔτε πρὸς εὐσέδειαν, 
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Mais, s’il apprend que ceux-là 

ayant (ont) péri, il voudra 

faire le reste (agir désormais) 

pour vous, multitude, 

et maîtres de tout. 

Ou bien il restera dans la licence 

et dans l’insolence la même 

où il est maintenant, [mes, 

et alors, si vous retranchez ces hom- 

vous serez ayant retranché 

de la République 

ceux qui feraient 

quoi-que-ce-fût pour ce prince. 

Car, que pensez-vous qu’ils feront, 

si les dispositions de vous 

sont relâchées pour eux, 

ces hommes qui, croyant 

qu’ils rendront compte, 

firent pourtant de telles choses? 

quel traître pensez-vous ceux-là 

ne pas devoir surpasser ? 

quel Euthycrate (un Euthycrate), 

quel (un) Lasthène ὃ 

quel citoyen pensez-vous 

ne pas devoir devenir pire 

que tous les autres, 

en voyant, d’une part, richesses, 

crédit, puissance, 

titre-d’hôte de Philippe 

abondant (abonder) 

vers ceux qui ont vendu tout ; 

d’autre-part, embarras, 

inimitiés, haine-jalouse, 

affluant de quelques-uns 

vers ceux qui se présentaient 

comme justes, [argent ? 

et qui, en outre, dépensaient leur 

Nullement. 

Car, ni pour la gloire, [ment), 

ni pour la pitié (la religion du ser- 
19 
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neur, pour votre religion, pour votre sûreté, pour tous vos intérêts, 
n’acquittez pas Eschine : il importe que vous donniez , par son châ- 
timent , une lecon à tous les Athéniens, à toute la Grèce. 
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οὔτε πρὸς ἀσφάλειαν, ni pour la sûreté, 

οὔτε πρὸς οὐδὲν ἄλλο, ni pour aucune autre considération, 
συμφέρει ὑμῖν il n’importe à vous 

ἀφεῖναι τοῦτον" d’acquitter cet homme ; 

ἀλλὰ τιμωρησαμένους mais il importe qu’en le punissant 
ποιῆσαι παράδειγμα πᾶσι, vous fassiez un exemple pour tous, 
καὶ τοῖς πολίταις, et pour les citoyens Athéniens, 

χαὶ τοῖς ἄλλοις “Ἑλλησιν. et pour les autres Grecs. 


NOTES. 


Page 6 : 1. Le titre, ὁ περὶ τῆς παραπρεσδείας, a été traduit inexac- 
tement par de falsa legatione, «sur la fausse ambassade. » On l’a mieux 
gendu par de male gesta legatione, « sur les prévarications de l’am- 
bassade. » 


— 2. Τὸν ὅρχον dv... ὀμωμοχώς. 


En tes serments jurés au plus saint de leurs rois. 


(Athal,, WI, 7.) 


Page 8 : 1. L’orateur désigne ainsi Timarque, soit parce que l’ac- 
cusation d’Eschine l’avait dégradé civilement , et, par là, frappé en 
quelque sorte de mort; soit, comme on l’a dit, parce qu’il s’était pendu 
pour échapper à l’infamie. (Ulpien.) Voyez l’Argument analytique. 

— 2. Τοῖς δ᾽ ἀπειλεῖ, et 1l menace ceux-là. Ainsi, d’autres accu- 
sateurs se seraient joints à Démosthène, si la peur ne les avait rete- 
nus. (Ulpien.) Comment le rhéteur Aristide, qui cite ces mots, τοῖς 
δ᾽ ἀπειλεῖ, a-t-il pu y voir un mensonge? 

Page 12 : 1. Démosthène, renversant l’ordre naturel, donne la pre- 
mière place à ces rapports , parce que les mensonges débités par 
Eschine aux Athéniens forment le principal objet de son accusation, 
(Uipien.) 

— 2. Quelques éditions ajoutent ὀρθῶς après πραγμάτων. Bekker, 
Schæfer, Vœmel et Baiter retranchent cet adverbe, comme contredi- 
sant la fin de la phrase suivante. 

Page 18 : 1. Βούλομαι πρὸ πάντων.... μνημονεύοντας ὑμῶν.... τοὺς 
πολλοὺς ὑπομνῆσαι. C’est la phrase de Bossuet, dont la fin est aussi 
d’une simplicité démosthénique : « Quoique personne n’ignore les 
grandes qualités, etc.…., je me sens obligé d’abord à les rappeler en 
votre mémoire, afin que cette idée nous serve pour toute la suite du 

discours. » (Or. fun. de la reine d'Angleterre.) 
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— 9. Photius, c. LxxxIx, et Harpocration, v. Ἴσχανδρος, disent net: 
tement que cet Ischanäre était un tragédien; et Ulpien achève pour 
nous l’explication de cette phrase controversée : « Démosthène, dit 
ce compilateur de scholies , lance, en passant, un sarcasme ; il repré- 
sente Eschine (autrefois comédien lui-même) comme secondé dans sa 
politique par un comédien. » Ὑποχριτὴν γὰρ ἔχει τὸν συναγωνιζόμε- 
νον. Ceci me semble la paraphrase des mots xai ἔχων Ἴσχανδρον ; et 
rien n’empêche plus de prendre δευτεραγωνιστήν dans le sens propre, 
et de l'appliquer à Νεοπτολέμου : adhibito Ischandro, Neoptolemi 
secundano actore, comme traduit J. Wolf. Néoptolème, acteur 
célèbre , est désigné comme un partisan de Philippe dans le discours 
de Démosthène sur la Paix. 

Page 20 : 1. Hiéronyme, Arcadien, qui trahit la cause de ses com- 
patriates, était disciple d’Isocrate. (Lexique d'Harpocr. et Ulpien.)— 
Les Dix-Mille formaient le conseil général de l’Arcadie. 

— 9, Ce Ctésiphon n’est pas le même qui proposa de décerner une 
couronne d’or à Démosthène. (Harpocr.) Il avait été chargé d’une 
mission en Macédoine, mais dans une autre circonstance. (Ulpien.) 
— Aristodème, comédien. 

Page 24 : 1. Plusieurs alliés d’Athènes avaient envoyé dans cette 
ville des députés pour délibérer avec les Athéniens sur la paix qu’on 
voulait conclure. Le discours d’Eschine, en réponse à celui de Démos- 
thène , nous apprend ce que portait la décision, δόγμα, qu’ils prirent 
alors. 

Page 32 : 1. Et sur ce qui se passait chez les Amphictyons. C'est-à- 
dire sur l’enquête concernant ceux qui avaient pillé le temple de Del- 
phes : car c’est là ce que la diète amphictyonique avait à cœur. (Ulpien.) 

— 2. Dans une guerre précédente des Phocidiens et des Thébaïns 
pour la possession d’un territoire, ces derniers avaient tenté de mettre 
la main sur le trésor de Delphes. (Ulpien.) 

Page 34 : 1. Les mots xai λεγόντων ne se trouvent point dans les édi- 
tions de Baiter et de Vœmel. Rien ne manque si on les supprime, le 
sens qu’ils expriment étant renfermé virtuellement dans πεφοδημένων 
καὶ τεταραγμένων, disant dans leur crainte et dans leur trouble. « 

— 2. Les Thébains avaient enlevé Oropos aux Athéniens, qui au- 
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raient bien voulu recouvrer cette ville. (Auger.) Située en Béotie, 
à l'embouchure de l’Asopus, elle n’est plus qu’une petite bourgade, 
qui a retenu une partie de son ancien nom, Ropo. 

Page 38 : 1. Ce sont les termes qu’employait Philippe dans une 
lettre adressée au peuple d’Athènes. (Ulpien.) 

Page 46 : 1. Les ambassadeurs de la république, de retour de leur 
mission, étaient, d’après un usage constant, invités à souper au 
Prytanée. C'était une récompense. (Ulpien.) 

— 2. Timagoras, envoyé par les Athéniens vers Artaxerxès Mné- 
mon, pour j’engager à entrer dans une ligue contre Thèbes, fut com- 
blé de présents par ce prince, qui favorisait les Thébains. Accusé, à 
son retour, par Léon, son collègue, il fut condamné à mort. 
γον. Plutarque, Vies de Pélopidas, 30; et d’Artaxerxès, 22, Reïsk. 

Page 50 : 1. Les éditions de Baiter et de Vœmel suppriment 
συνέθη. 

Page 52 : 1. On voit dans les Philippiques que ces deux villes de 
Thessalie étaient en guerre. Pharsale avait embrassé le parti macédo- 
nien ; Halos tenait pour Athènes. C’est Philippe qui les avait armées 
lune contre l’autre. (Ulpien.) 

Page 56 : 1. Τοὺς αἰχμαλώτους, les captifs, c’est-à-dire les Ha- 
liens, amis d'Athènes, et devenus prisonniers des Pharsaliens. Aÿ- 
σασθαι, faire affranchir, διὰ λύτρων, Ulpien; α dominis redimere 
pretio soluto, Schæfer. Sans doute, Démosthène se proposait d’ajou- 
ter un talent (un peu plus de 5 500 francs) à la somme que Phi- 
lippe aurait consacrée à ce rachat. Auger a manqué le sens de ce 
passage. 

Page 60 : 1. Εἰ μὲν ἀκοῦσαι μόνον ἔδει χαὶ φεναχισθῆναι τὴν πόλιν. 
« Quand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par 
l’appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu’elle en enten&e 
seulement le nom. » (Bossuet, Or. fun. de la reine d'Angleterre.) 

— 2. Ce passage obscur est noté par M. Vœmel comme altéré; et 
ici la version latine de cet habile éditeur ne s’accorde pas avec son 
texte. Je n’ai pas cru devoir lire ni traduire autrement que je n’avais 
fait d’abord. 

Page 66 : 1. Selon Ulpien, cette mauvaise plaisanterie sur la so- 
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briété de Démosthène serait, dans l'intention de l’orateur, une preuve 
de son incorruptibilité, mise dans la bouche d’un ennemi. 
Reges dicuntur multis urgere culullis 


Et torquere mero, quem perspexisse laborant 
An sit amicitia dignus. (Hor., 4. P., v. 434.) 


Page 70 : 1. Proxénos, général athénien, envoyé avec une flotte 
et une armée, s'était mis à portée de s'emparer des Thermopyles. 

— 2. Texte et version de M. Vœmel, qui croit voir une lacune 
après le mot ἐξέλθοιτε : « Πώμαλα; οὐ γὰρ ἄν ποτε τοὺς χρόνους ἄνε- 
λών, χ. τ. À. Unde tandem? neque enim, quum tempora sustu- 
lisset , etc.» Hwyuaxlx nous semble avoir ici le même sens d’affirmation 
ironique , équivalant à une négation, que lui donnait M. Boissonade 
dans ses lecons sur le Plutus d’Aristophane, v. 66 : 


Ὦ τᾶν, ἀπαλλάχθητον ἀπ᾽ ἐμοῦ. — Πώμαλα. 


« Mes amis, laissez-moi tous deux. — Ah bien, oui! » 


᾽ 


Page 78 : 1. Littéralement : Qu'il parle pendant l’écoulement de 
mon eau; c’est-à-dire, sur la part de temps qui m’est accordée. Je 
lui cède une partie de ce temps. Une clepsydre, ou horloge hydrau- 
lique , servait à mesurer le temps accordé à chaque orateur. 

— 2. Cette paix, la seconde entre Philippe et les Athéniens, fut 
conclue olymp. cvur, 23 347 av. J. C. (Dobson, Indices ad Demosth., 
t. XI, p. 344. Jacobs, Table chronol., p. 631 , etc.) 

Le 19 du mois Élaphébolion correspond, pour cette année, au 
5 mars; le 13 de Scirophorion, au 27 mai. (Saigey, Métrologie, 
p. 211, etc.) | 

Page 82 : 1. Toutcerelevé de dates'sera suffisamment éclairci par l’ex- 
trait suivant du calendrier athénien, tiré du commentaire de Taylor : 


SCIROPHORION (15 MAI). 


Première décade, ou lune commençant. 


I. πρώτη ἱσταμένον, etc. 1. 


XXI. 
XXII. 
XXHIT. 
XXIV. 
XXV. 
XXVI. 
XXVIL 


XXVIIL. 
XXIX. 
XXX. 


NOTES. 


δεχάτη, 10. 
Deuxième décade, ou lune moyenne. 


πρώτη μεσοῦντος, Vel ἐπὶ δέκα, etc. 1. 

2. 

3. Retour des députés à Athènes. Philippe aux Thermopyles. 

4. 

δ. 

6. Assemblée du peuple; compte-rendu de l’ambassade ; 
décret de Philocrate. 


(e2] 
» 


9. 
εἰκάς, 20. Les Phocidiens ont connaissance de la décision 
des Athéniens. 


Troisième décade, ou lune décroissant. 


δεχάτη φθίνοντος, etc. 10. 

9, 

8. Traité entre Philippe et les Phocidiens. Ruine de ceux-ci. 
"- r 


. Assemblée au Pirée. Nouvelle du désastre des Phocidiens 
parvenue à Athènes, 

ὩΣ 

DM 

Evn «ai νέα, vieille et nouvelle lune. 1. 


»““νυτὰ tintin. 
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— 2. Il est question ici du traité par lequel les Phocidiens se rendirent 
à Philippe, et qui, soumis par ce prince aux Amphictyons, donna lieu 
à la décision qui statua leur ruine. Dans cette décision, « les princi- 
paux auteurs du sacrilége sont dévoués à l’exécration publique; ik est 
permis de les poursuivre en tous lieux. La nation, comme complice 
de leur crime, puisqu'elle en a pris la défense, perd le double suf- 
frage qu’elle avait dans l’assemblée des Amphictyons, et ce privilége 
est à jamais dévolu aux rois de Macédoine. A l’exception de trois 
villes, dont on se contente de détruire les fortifications, toutes seront 
rasées et réduites en des hameaux de cinquante petites maisons, pla- 
cés à une certaine distance les uns des autres. Les habitants de la 
Phocide, privés du droit d'offrir des sacrifices dans le temple et d'y 
participer aux cérémonies saintes, cultiveront leurs terres , dépose- 
ront tous les ans dans le trésor sacré soixante talents, jusqu’à ce 
qu’ils aient restitué en entier les sommes qu’ils en ont enlevées ; ils 
livreront leurs armes et leurs chevaux, et n’en pourront avoir d’autres 
jusqu’à ce que le trésor soit indemnisé. Philippe , de concert avec les 
Béotiens et les Thessaliens, présidera aux jeux pythiques à la place 
des Corinthiens, accusés d’avoir favorisé les Phocidiens. D’autres 
articles ont pour objet de rétablir l’union parmi les peuples de la 
Grèce, et la majesté du culte dans le temple d’Apollon. » ( Voyage 
d’Anacharsis, c. Lx1; d’après Diod., XVI; Pausan., X, 3.) 

Page 90 : 1. A la fin de la guerre du Péloponèse, les Lacédé- 
moniens, maîtres d'Athènes, délibérèrent avec leurs alliés sur le sort 
de cette ville. Les Thébains , par l'organe d’un certain Évanthos, 
opinèrent pour sa destruction, et pour l'abandon du sol de l’Attique 
aux troupeaux de la Béotie. Les Phocidiens furent d’un avis con- 
traire : « Gardons-nous bien, dirent-ils, d’arracher à la Grèce l’un de 
ses deux yeux. » Les Lacédémoniens persuadés épargnèrent Athènes. 
(Ulpien. ) 

Page 94 : 1. Antipater, Parménion , Euryloque avaïent été envoyés 
par Philippe pour recevoir des Athéniens le serment qui devait 
garantir l'exécution du traité de paix. (Argument grec anonyme de 
ce discours.) 

Page 96 : 1, La prière solennelle prononcée par le héraut contenait 

19 
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des vœux pour la prospérité de la république et l’heureux résultat de 
la délibération, avec des imprécations contre quiconque aurait recu 
des présents pour égarer le peuple. V. Schæmann, de Comit. Athen., 
p. 92, d’après Esch., Démosth., Dinarq. et Aristoph. 

Page 98 : 1. Les Lacédémoniens étaient accourus dans l'espoir que 
le temple de Delphes allait être rendu aux Doriens, auxquels il avait 
appartenu dans l’origine. Eux aussi furent trompés par Philippe; et, 
reconnaissant qu’il ne songeait qu’à se rendre maître de la Phocide, 
ils se retirèrent. Hégésippe est désigné ici parce que cet orateur avait 
pris le premier la parole pour s’opposer à la paix que Philippe de- 
mandait par ses ambassadeurs. Les Athéniens avaient envoyé Proxé- 
nos au secours des Phocidiens, leurs alliés : mais ceux-ci, soupçon- 
nant que ce général voulait s'emparer de leurs villes, le repoussèrent. 
(Ulpien.) 

Page 102 : 1. J'entends τουτουσί dans le même sers que Schæfer, 
Αρραν. ad Demosth., t. Il, p. 495. Il se rapporte au temps, et est 
opposé à ποτέ. Acception analogue : « Comme disait cet historien, » 
pour un ancien historien (ἢ. Curce). Bossuet (Or. fun. de la reine 
d'Angleterre). 

Page 106 : 1. Quatre mois entiers, Un calcul plus exact que celui 
de l’orateur donne, pour cet intervalle, trois mois et quatre jours. 
V. Contarénus, Var. Lect., Ὁ. xvu. Ces à peu près étaient admis, 
puisque nous en avons déjà trouvé uu autre exemple, et que Dé- 
mosthène défie ses adversaires de trouver dans ce dernier passage 
une erreur de date. 

— 2. Philippe, qui venait de déposséder Kersobleptès, roi de 
Thrace, pouvait plus facilement conquérir la Chersonèse; et les 
Athéniens, privés d’un puissant secours par la ruine des Phocidiens, 
leurs alliés, auraient eu plus de peine à la défendre. 

Page 116 : 1. Diophante avait été envoyé aux Thermopyles avec une 
armée. Il occupa les défilés qui séparent la Thessalie de la Phocide, 
et, garnissant de troupes toutes les places des environs, il obligea 
Philippe à se retirer. ΠῚ fut recu à Athènes comme s’il revenait d’une 
victoire; on lui décerna des couronnes; et il fit ordonner lui-même 
des sacrifices à Hercule, et des prières publiques pour remercier les 
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dieux. (Auger.) Le décret de Callisthène ordonnait des mesures de 
précaution contre Philippe, qui semblait menacer l’Attique de plus 
près. 

— 2. L’Attique célébrait beaucoup de fêtes en l'honneur d’Hercule. 
Celle-ci , la plus solennelle, avait lieu ordinairement à Marathon ou 
dans le Cynosarge. (Suid., Harpocration, le schol.) Le décret de Cal- 
listhène statuait seulement que les sacrifices seraient, à raison des 
circonstances, offerts dans l’intérieur d'Athènes. C’est ce qui ἃ 
échappé au savant Barthélemy (ch. Lx1, ΧΙ lettre d’Apollodore). 

Page 132 : 1. Charès, Molossos, et quelques autres généraux peu 
habiles, avaient laissé Philippe remporter sur eux de grands avan- 
tages. 

Page 134 : 1. M. Vœmel : Nüv δ᾽, οἴμαι, πολλῶν αἴτιος οὗτος. 

Page 146 : 1. Auger : Faisant valoir ouvertement son argent. Le 
mot χρυσίον doit être pris au propre : c’est avec de l'or, dont le 
transport est plus facile, que Philocrate était revenu de Macédoine. 
Mais c’était de l’or étranger; il fallait recourir au change, χαταλλατ- 
τόμενος; et, ce qui fortifie la preuve de vénalité, l’or de Macédoine 
avait été étalé par Philocrate sur les comptoirs des banquiers 
d'Athènes, φανερῶς ἐπὶ ταῖς τραπέζαις. 

Page 150 : 1. Ce député était Phrynon. [1] avait tait de Philippe son 
gendre en lui livrant son propre fils. (Scholie d’un manuscrit de 
Bavière.) Voy. aussi Ulpien. M. Vœmel lit éxetvos au lieu de ἐχεῖ. 

Page 154 : 1. Res loquitur 1ipsa, judices ; quæ semper valet 
plurimum. (Cic., pro Milone.) 

— 2. L'usage moderne exige que l’interpellation annoncée soit 
aussitôt développée : mais l’éloquence grecque a une allure plus libre. 
C’est l’alinéa suivant qui contient ce nouveau grief; et l’orateur le 
présente directement à l'auditoire , parce qu’il est à peu près sûr que 
son adversaire n’obéira pas sur-le-champ à sa sommation. 

— 3. Ὃς γὰρ διώχων. Allusion à l’accusation intentée par Eschine 
contre Timarque. (Voy. le commencement de l’Argument analytique.) 
— Αἱρεῖς ἀγῶνας. Toi qui gagnes des procès ; Timarque avait été 
condamné. Ces mots signifient aussi : Toi qui remportes le prix des 
jeux scéniques, et ils servent de préparation à ὥςπερ δράματα. — 
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Καινούς, C'était une chose nouvelle, un étrange procès que celui de 
Timarque : un homme déjà vieux, accusé de prostitution! (Ulpien.) 
Suidas dit aussi que Timarque fut condamné γέρων ὦν. Cependant 
Eschine ne lui donne que quarante-cinq ans. — Sous-entendez χαινά 
après δράματα : les nouvelles représentations dramatiques, τραγῳ- 
δοῖς χαινοῖς. Cette accusation était aussi mensongère que les fictions 
des poëtes, δράματα, mot qui, de plus, fait allusion à l’ancien métier 
d’'Eschine, qui avait été comédien. (Ulpien.) Le rapprochement, 
ἀγῶνας καινούς, ὥςπερ δράματα, acquérait, aux yeux des Athéniens, 
une justesse nouvelle, si Timarque avait été jugé au théâtre de Bac- 
chus ou à l’Odéon. — Καὶ τούτους ἀμαρτύρους. Preuve certaine d’ha- 
bileté et d’injustice tout à la fois, τῆς δεινότητος. Démosthène infirme 
à dessein la condamnation prononcée contre Timarque, qui avait eu 
l'intention d’accuser Eschine. — Διαμεμετρημένην. Littéralement : 
En te prescrivant une mesure, une partie seulement de la durée 
d’un jour. Dans certains procès, à raison de leur importance, on 
accordait un jour entier pour les plaidoiries. (Ulpien.) — Πάνδεινος, 
très-habile et très-méchant. 

Cette phrase contient peut-être encore d’autres allusions et d’autres 
intentions qui nous échappent. 

Page 172 : 1. Appien met ces mots dans la bouche d’Antoine con- 
versant avec le jeune Octave. Hist. Bell. civ., t. II, p. 421, Schw. 
Cicéron exprime plusieurs fois les mêmes idées. 

Page 174 : 1. Le texte de ce passage est altéré. Un peu plus haut, 
quelques éditeurs, entre autres M. Vœmel, proposent de lire χῦμα 
au lieu de πνεῦμα ; et ici οἷον αὐτὸς δή, au lieu de οἷον ἂν αὐτῷ δοχῇ. 

Page 176 : 1. M. Vœmel : χατέπεμψεν, et il traduit : Παχιο primum 
Amphipolim urbem vobis servam litteris missis dixit, etc. 

Page 180 : 1. Ni Estienne ni Strabon ne parlent d’une ville du nom 
de Corsies. — Auger met Tilphossée en Thessalie dans sa note, et en 
Béotie dans son Dictionnaire géographique. Strabon, liv. IX, parle 
du mont Tilphossios, comme situé dans le voisinage du lac Copais; 
de la fontaine Tilphossa, et de Tilphossium, ville de la même con- 
trée. 

Page 182 : 1, Ce passage est embarrassant. Markland propose xai μὴ 


"ς, 


΄ς 
+ 
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χαλέσαι, qui lèverait la difficulté; M. Schæfer, καὶ χελεῦσαι, en sous- 
entendant χυρῶσαι. Mais ces deux corrections sont arbitraires. La 
version d’Auger ne l’est pas moins : avant de donner audience aux 
députés de Philippe. J'ai suivi l'interprétation de Reiske. 

* Page 188 : 1. Néones, ville de Phocide, près du mont Parnasse. 


Hédylée, montagne du même pays. 
— 2. Καχῶν Ἰλιάς, une Iliade de maux, des malheurs longs à 


raconter. On lit dans Vert-Vert, chant [° : 


Sur son voyage et ses longues erreurs 


On aurait pu faire une autre Odyssée, 


Et chant IV : 


De ses malheurs telle fut l’Z4ade, 


Page 190 : 1. M. Vœmel place la phrase Ἀλλὰ νὴ Δία.... τῷ πολέμῳ 


* plus haut, immédiatement avant Ἔτι τοίνυν χἀχεῖνο σχέψασθε. C'est 


ne simple conjecture , qui ne lève pas la difficulté, l’une de ces rédac- 
tidns ne paraissant pas plus conforme que l’autre à la suite du rai- 
sonnement. 

— 2, La paix, dans ce moment, était conclue seulement du côté 
des Athéniens, qui avaient prêté serment entre les mains des députés 
de Philippe. 

Page 192: 1. Πλευσάντων ἡμῶν. Ces mots, qu'Auger n’a pascompris, 
s'appliquent à la navigation que devaient faire les députés pour se 
rendre directement dans la contrée située au nord du canal de l’'Hel- 
lespont, c’est-à-dire dans {a Thrace, où Philippe se hâtait d'achever 
quelques conquêtes avant de jurer la paix, 

Page 198 : 1. Doriskos, ville athénienne en Thrace, près de laquelle 
Xerxès fit la revue de son armée, — Les mots Θράχης τἀπὶ Τειχῶν, 
sur lesquels les éditeurs varient, désignent une partie de la Thrace, 
peu connue, qui, d’après Ulpien, paraît avoir été couverte de forte 
resses. Reiske la compare aux Barrières de la Belgique. Le Piémont 
a aussi ses Barricades ; et le mot Fort entre dans la désignation de 
beaucoup de localités modernes. Wolf traduit Τειχῶν par Muros. — 
“Ἱερὸν Ὄρος, Mont-Sacré, forteresse voisine de la mer, au N., et 
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assez près de la Chersonèse de Thrace. Aujourd’hui encore, Monte- 
Santo. 

Page 202 : 1. M. Vœmel : παρ᾽ οὐδεμιᾶς πόλεως, οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖσε ἐπο- 
ρεύοντο, οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐχεῖθεν δεῦρο, τοὺς ὅρχους ἔλαθον, x. τ. À. À nulla 
civuate, neque inter eundum , neque inter redeundum, exegerunt 
jusjurandum. 

Page 206 : 1. Le décret de Philocrate exceptait les Haliens et les 
Phocidiens; celui du peuple ordonnait qu’on effacât cette clause. 
(Reiske.) | 

— 2. Après avoir appris la ruine de Kersobleptès, la république 
envoya Euclide demander des explications à Philippe sur les derniers 
événements de la Thrace. Le prince répondit qu’il était dans son droit, 
puisque la députation athénienne s’était présentée à lui bien tard, et 
qu’il n’avait juré la paix que postérieurement à la prise des places 
réclamées. (Ulpien.) 

Page 208 : 1. Halos, Pagases et Larisse, villes de Thessalie. 

Page 222 : 1. La preuve testimoniale écrite, convaincue de faux, 
donnait lieu à des peines sévères. C’est celle-là que présente Démos- 


thène ; il doit s’exposer à un plus grand péril, puisque, contre les 


règles judiciaires , il se constitue à la fois accusateur et témoin. (Ul- 
pien.) 

Page 228 : 1. Ergophile, général athénien. (Harpocr.) Il est encore 
nommé dans le discours de Démosthène contre Aristocrate, dans la 
Rhétorique d’Aristote, et dans la Bibliothèque de Photius, c. xvi. 
— Eschine, contre Ctésiph., parle d’un Céphisodote, amiral, qui 
partit, avec une flotte, pour l’Hellespont, et qui, à son retour, fut 
poursuivi comme criminel d’État. Voy. aussi Harpocration ; et Photius, 
c. ΟΧΧΙ. — Timomaque était dans les parages de la Thrace, à la tête 
de quelques forces navales, à l’époque où le roi Kotys enlevait aux 
Athéniens les ports de la Chersonèse. Voy. l’Index historique de 
Dobson , t. XI, p. 325. — Ergoclès, autre général athénien (Harpocr.), 
fut accusé par Lysias, dont le plaidoyer subsiste, d’avoir trahi les 
alliés de la république. — Denys, inconnu. 

Page 240 : 1. Il a été parlé de Timagoras au commencement de ce 
discours, — Xénophon, Hist, grecque, parle d’un Eubule, général et 


k 
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contemporain d’Alcibiade; mais il n’est fait nulle part mention de 
Tharrex ou Tharrès, ni de Smicythos ou Socythos. — Après la ba- 
taille des Arginuses, on donna pour collègues à Conon, dans le com- 
mandement, Philoclès et Adimante. Nous ne savons rien de laccu- 
sation qu’il intenta contre ce dernier. 

Page 242 : 1. Philippe célébrait des fêtes en l’honneur de Jupiter 
Olympien, ᾿Ολύμπια ἐποίει; et non les grands jeux olympiques, comme 
Va cru Olivier, Hist. de Philippe, 1. VII. Voy. l’Apparatus de 
Schæfer, t. Il, p. 609, 610; et Barthélemy, c. LxI. Ce même fait est 
rapporté par Diodore de Sicile, liv. XVI. Olivier s’amuse à supposer 
les deux filles d’Apollophane « en esclavage avec deux jeunes Ülyn- 
thiens , leurs fiancés ; » et il prête galamment à Satyros l'intention de 
les marier ensemble. 

Page 244 : 1. Barthélemy : « On le fit mourir sur de fausses imputa- 
tions. » Dans l’ignorance des détails de la mort d’Apollophane, j'ai 
mieux aimé traduire littéralement, comme a fait J. Wolf : Quo per 
insidias occiso. 

Page 246 : 1. Xénophon, dans la liste qu’il donne des trente tyrans 
d’Athènes, ne désigne pas Phædimos, mais Phædrias. 

Page 250 : 1. Sur l'enfance et la jeunesse d’Eschine , on peut lire 
des détails empreints d’une ironie encore plus mordante dans le plai- 
doyer de Démosthène sur La Couronne. 

Page 252 : 1. Les mots χόλαξ, flatteur, parasite; et ταῖς ἀραῖς 
ἔνοχος; diris obnoxius, se rapportent à ce qui a été dit plus haut de 
la conduite d’Eschine à la cour de Philippe. 

Page 260 : 1. Selon UÜlpien, cette mission serait la troisième am- 
bassade en Macédoine, celle-là même pour laquelle Eschine s'était 
d’abord fait remplacer par son frère Eunomos. Ce que Démosthène a 
dit plus haut de la conduite d’Eschine dans cette circonstance rend 
cette explication très-suspecte. 

Page 264 : 1. Avant de faire paraître les témoins, et de faire lire 
leurs dépositions , Démosthène ajoute quelques réflexions relatives à 
ce qu’il vient de dire. 

— 2. Littéralement : ΕἾ personne ne versera plus pour moi de 
l'eau dans la clepsydre. On mesurait le temps aux plaideurs au moyen 
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d’une clepsydre, ou horloge d’eau. La loi défendait aussi de parler 
deux fois sur la même matière dans la même assemblée du peuple. 


Page 272 : 1. Τὴν ἀράν. Ce sant les imprécations que les juges 


prononçaient contre eux-mêmes, et qui étaient contenues dans la 
formule de leur serment. (Schæfer.) 

Page 284 : 1. Voilà encore les Athéniens de l’époque d’Aristide! 

— ?. Pour expliquer tout ce morceau, Reiske suppose, avec γὴν sk 
une espèce de dialogue entre deux étrangers. 

— 3. Plutarque (de Fortuna, et Sympos., IV) dit aussi que Phi- 
locrate λαδὼν χρυσίον παρὰ Φιλίππῳ, πόρνας χαὶ ἰχθῦς ἠγόραζε. 
Athénée l’a répété d’après l’orateur et l'historien, t. III, p. 266, 
Schw. Et Théophraste dit d’un homme qui ne rougit de rien (Caract., 
c. χὴ : Καὶ ὀψωνεῖν αὐτός, καὶ αὐλητρίδας μισθοῦσθαι. « Il va lui-même 
faire ses provisions de table, et loue des joueurs de flûte. » 

Page 290 : 1. Langage adroit, qui atténue les fautes de Timarque. 
(Ulpien.) 

Page 294 : 1. Maussac et Reiske appliquent σε à Philocharès, qui, 
selon Ülpièn, fut un peintre distingué. On appelait ἀλάθαστοι, chez 


les Athéniens, des vases de toilette d’un albâtre très-poli et sansanses. . 


Les parfumeurs les faisaient peindre pour attirer les chalands. (Har- 
pocration et Ulpien.) L’alabastothèque était le meuble destiné à rece- 
voir ces vases. 

Page 296 : 1. Reiske et M. Schæfer entendent, par τούτων et τού- 
τοις, les accusés. Je crois qu’il est question de ceux qui intercèdent 
pour eux, comme les frères d'Eschine pour Eschine lui-même. La 
suite du raisonnement le demande ainsi, 

Page 300 : 1. « Figurez-vous Démosthène rentrant chez lui au sortir 
du tribunal, se pavanant au milieu de ses jeunes disciples, leur con- 
tant de point en point avee quelle adresse il a dérobé l’affaire à l’œil 
des juges. « Oui, je les ai détournés des imputations faites à Timarque ; 
« 7᾽ αἱ transporté leur attention sur l’accusateur, sur Philippe, sur la 
« Phocide , etc. » Eschine, Plaidoyer contre Timarque. 

— 2. À défaut de témoins. — Eschine avait seulement dit : Εἰ δὲ 
τὴν θεὸν μάρτυρα παρέχομαι. « Si je produis pour témoin une déesse.» 
(Plaid. contre Timarque.) — Pour les fragments de poëtes, cités ici 
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et plus loin , j'ai suivi le texte de M. Boissonade, Poet, Græcor. Syll., 
Hésiode, Op. et Dies, 761; Euripide, Fragm., t. V, p. 372; So- 
phocle, t. Il, p. 207; Gnom., p. 100. Je lis seulement, dans le mor- 
ceau de Solon , un vers de plus, quoiqu'il paraisse avoir été intercalé 
ici mal à propos. Voyez l’Apparatus de Schæfer, t. II, p. 674. Je 
dois la traduction de ces passages à M. Lodin de Lalaire, mon condis- 
ciple et mon collègue. Le dernier a été traduit en prose par M. de 
Châteaubriand dans son Essai sur les Révolutions, 1. I, 6. xxur. 

Ces citations poétiques étaient non-seulement un ornement, mais 
une autorité. Devant les tribunaux, le grave orateur Lycurgue s’arma, 
contre Léocrate , des vers de Tyrtée et d’Euripide. C’est qu’à Athènes 
le poëte pouvait être le premier homme politique de son pays; le 
même esprit gouvernait l’État et dirigeait l’art; les mêmes juges 
donnaient leurs suffrages à l’homme d’affaires et au poëte. (M. Ni- 
sard, Études sur les poëtes latins de la décad., τ. 1. p. 99.) 

Page 304 : 1. Les Athéniens avaient été, comme les Anglais et les 
habitants de la Malaisie, avides du spectacle des combats de cogs et de 
cailles. Peut-être aurais-je dû traduire : « d’un habitué du marché aux 
oiseaux, » ce qui était un reproche plus grave. Voyez l’Apparatus, 
τ. Il, p. 659. — Pittalacos était un esclave public, compagnon de 
jeu et de débauche de Timarque. 

— 2. Voyez le plaidoyer d’Eschine contre Timarque. (Dobs., 
Or. Att., τ. XII, p. 45.) Eschine appelle aussi Démosthène artisan 
de paroles, ἀνθρώπον τεχνίτου λόγων. (Ib., p. 70.) | 

Page 310 : 1. Littéralement : du héros-médecin. Ce héros est Fox 
ris, Scythe renommé, qui mourut à Athènes, et dont la mémoire 
était célébrée par la fête annuelle des Toxaridies. Voyez l’Appara- 
tus , t. Il, p. 664. 

— 9, Mot à mot: nourris dans la Tholos. C'était l’édifice dans lequel 
les prytanes et quelquesofficiers publics prenaient leurs repas. (Harpocr. 
et Ulp.) Situé près du conseil des Cinq-Cents, cet édifice était orné de 
quelques statues d'argent de moyenne grandeur. (Paus., Attiq., 6. v.) 

Page 312 : 1. Voyez Eschine, Plaid. contre Timarque. (Dobs., 
Orat. Att.,t. XII, p. 19.) « Phocion, une fois habillé , dit Plutarque 
d’après l’historien Duris, n’avait jamais les mains hors de son man- 
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teau. » Philon, parlant de la contenance modeste des Esséniens réunis 
le jour du sabbat, ajoute cette particularité : εἴσω τὰς χεῖρας ἔχοντες. 
(De Vita contempl.) 

— ?, Depuis Solon. Est-ce depuis la naissance, ‘depuis le minis- 
tère, depuis la mort de Solon ? 

Page 318 : 1. Pourvu que, mettant 16 pilidium autour de ta tête. 
C'était la coiffure d’un homme malade. Or, nous avons vu, plus haut, 
Eschine prétexter une maladie pour ne pas aller en ambassade. Ul- 
pien voit ici d’autres allusions. Dans quelques cérémonies tumul- 
tueuses, où l’on échangeait des injures et même des coups, on prenait 
souvent la précaution de se couvrir la tête. Eschine, dit encore le 
scholiaste, dans une chute qu’il fit en jouant le rôle d'OEnomaüs, 
s'étant blessé à la tête, avait pris pendant quelque temps cette coif- 
fure. Ainsi, précaution hypocrite contre les attaques de Démosthène, 
et souvenir d’un échec humiliant. Mais Plutarque répand plus de jour 
sur ces mots et sur le passage entier : « Solon imagina de contrefaire 
le fou, et fit répandre dans la ville, par les gens mêmes de sa maison, 
qu’il avait perdu l’esprit. Cependant il composa en secret une élégie . 
qu’il apprit par cœur ; et un jour il courut soudain sur la place pu- 
blique, avec un chapeau sur la tête. La foule s’étant assemblée 
autour de lui, il monta sur la pierre des proclamations, et chanta 
ses vers, etc. » (Vie de Solon , vu.) 

Page 326 : 1. Jam quid audentius illo pulcherrimo ac longissimo 
excessu? s’écrie Pline le Jeune. (Epist., IX, xxvi.) Les rhéteurs 
grecs ont aussi admiré à l’envi cette même digression. 

Page 330 : 1. Les Athéniens et les Arcadiens affirmaient que leurs 
premiers ancêtres étaient nés du sol, à peu près comme des champi- 
gnons. Cette folle prétention à l’autochthonie était commune à plu- 
sieurs autres peuples anciens. 

Page 332:1. Chalcis, ville d’Eubée, avait fondé dans la Thrace plu- 
sieurs villes, dont Olynthe était la principale. Toutes ces villes se réu- 
nirent , et formèrent une ligue appelée chalcidienne. 

Page 534 : 1. Démosthène n’ajoute point que cet appui, prété par 
Athènes aux Olynthiens, avait été le résultat de ses conseils. Cicéron 
n'y eût pas manqué. | 
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Page 342 : 1. Prends cette pièce : c’est l’acte de condamnation du 
traître Arthmios, dont l’orateur va parler. 

Page 346 : 1. C'est-à-dire, d’entrer dans la mer Égée par le Pont- 
Euxin , et dans la Méditerranée par les mers de Pamphylie et de Sy- 
rie.— Cyanées, deux îlots de la mer Noire.— Chélidoniennes, écueils 
de la côte sud de la Caramanie. 

« Les exploits de Cimon, dit Plutarque, rabaissèrent si fort l’or- 
gueil du roi (Artaxerxès Longue Main), qu’il conclut ce fameux traité 
de paix, par lequel il s’engageait à tenir ses armées de terre éloignées 
des mers de la Grèce de la course d’un cheval, et de ne jamais navi- 
guer avec de longs vaisseaux à éperons d’airain entre les îles Chéli- 
doniennes et les roches Cyanées... Ce fut, dit-on , à l’occasion de ce 
traité que les Athéniens élevèrent un autel à la Paix, et décernèrent de 
grands honneurs à Callias, qui l’avait négociée.» (Vie de Cimon, ΧΙ.) 

Au sujet de Callias, lequel croire, de Démosthène ou de Plutarque? 
L'un et l’autre, je pense. Callias accusé vit ses jours exposés ; mais, 
absous du crime capital de vénalité (Gwpodoxtac], il fut honoré de ses 
concitoyens. (Paulmier.) 

— 2. Je trouve partout la lecon πεποιημένην τὴν πόλιν. J'avoue 
cependant qu’elle ne me satisfait pas, et que j'aimerais mieux τῇ 
πόλει, en rapportant πεποιημένην, pris au passif, à εἰρήνην. 

Page 350 : 1. Harpocration parle de plusieurs Épicrates. Celui dont 
il s’agit dans cet endroit avait été, sous les trente tyrans, un des chefs 
d’une partie du peuple, qui s’était réfugiée d’abord dans le bourg et 
le fort de Phylé (αι). Vigla Castron), etqui ensuite s’empara du Pirée. 

Page 354 : Ulpien croit que ce descendant d'Harmodius était le gé- 
néral Proxénos ; mais il n’appuie son opinion d’aucune preuve. 

Page 356 : 1. Démosthène désigne ici la Ninos, qui fut accusée par 
Ménéclès de composer des philtres pour les jeunes gens. (Ulpien.) 

— 2. Schæfer remarque avec raison que le mot εὔνοια, opposé à 
λειτουργία et à eicpopd, signifie un don gratuit. (Appar. ad 
Demosthen., t, II, p. 106.) 

Page 358 : 1. Auger fait observer que ceci ne se trouve point dans 
le plaidoyer d’EÉschine contre Timarque, tel qu’il nous est parvenu. 

Page 362 : 1. L'auteur du premier argument grec du plaidoyer 
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d'Eschine contre Timarque dit que celui-ci avait proposé plus de cent 
décrets. Pb 

Page 364 : 1. Cyrébion était un sobriquet injurieux donné à Épi- 
crate, beau-frère d’Eschine. (Suid., Ἔπιχρ. Harpocr., Kupn6. Athén., 
τ, VI. Ulp.) Eschine appelle Philon son autre beau-frère, que Démo- 
sthène nomme Nicias. 

Page 366 : 1. Hégésilée commandait en Eubée lorsque les Athé- 
niens envoyèrent un renfort au général Plutarque. Il fut accusé d’avoir 
trempé dans les complots de ce dernier contre la république. (Ulpien.) 


— 2. Ἐπὶ μὲν τῆς πρώτης ψήφου, au premier tour de scrutin, … 
pour la solution de cette question : l’accusé est-il coupable? Les « 


juges remplissaient alors la fonction de jurés. 

Page 368 :1. Le général Aristophon se vantait d’avoir été soixante- 
quinze fois accusé et soixante-quinze fois absous. On ne sait rien de 
ce Philonique , ni de son procès. 

Page 370 : 1. Mæroclès, de Salamine, fut un administrateur dis- 
tingué. (Harpocr.) 

Page 372 : 1. Les Trois-Cents composaient le conseil de Mégare. 

Page 376 : 1. La Pythie avait dit, avec équivoque: Défiez-vous de 
v0S chefs, conseil qui pouvait s'entendre également des démagogues, 
des généraux et des orateurs. (Schol. Aug.) Cet oracle avait été rendu 
en temps de paix. (Schol. d'Hermog., p. 110.) 

Page 378 : 1. Dioné, fille de l'Océan et de Téthys, eut de Jupiter 
Vénus. Dans d’autres oracles, le nom de cette nymphe est encore joint 
à celui de Jupiter. C’est donc à tort qu’on a proposé de lire Δωδώνη. 

Page 382 : 1. Je trouve partout la lecon, ἑαυτὸν τάξας τῶν ἀπι- 
στούντων εἶναι Φιλίππῳ. En prenant τάξας dans le sens de ranger 
Parmi, sa construction avec εἶναι paraît singulière. Ne faudrait-il pas 
lire ἕνα 3 

— ?. Aglaure, ou Agraule, une des filles de Cécrops. Dans le bois 
sacré qui entourait son temple, les jeunes Athéniens, couverts de 
leurs armes, juraient de combattre jusqu’à la mort pour la défense 
de leur patrie. (Ulpien.) 

Page 398 : 1. Pythoclès était un des principaux citoyens d'Athènes. 
La petite taille d’Eschine rend cette peinture fort plaisante. 
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Page 406 : 1. Leçon vulgaire, ὁμόσε ἐφώρμουν. Cinquante tri- 
rèmes se tenaient en panne près de là. Bekker et Schæfer lisent 
ὅμως, d’après un excellent manuscrit de Bavière : etsi pax facta 
erat, tamen. Ce sens , adopté par M. Vœmel, est plus fort. 

Page 412:1. « Περιαιρεθῆναι, vox hoc loco lectissima : quippe 
Congener ejus est χατεσχάπτετο.... οἰχίας χατεσχαμμένας, τείχη περιῃ- 
ρημένα. » (Schæfer.) J'ai tâché de reproduire cette analogie dans les 
termes, si habilement saisie par le savant commentateur, 

— 3. Geræstos, promontoire de l’Eubée, qui se prolonge vers 
l’Attique. — Panacte, selon Estienne , était une forteresse du même 


È “pays. Il ya toute apparence que Drymos, dont il ne parle pas, en 
+ ÿ site . , . 
“ était voisine. Suidas place Drymos sur les confins de l’Attique et de 


la Béotie. 

Page 414: 1. Littéralement, est jeté dans un précipice ; c’est-à-dire 
du haut de la roche que Suidas appelle Phædrias, et Plutarque 
Hyampée. C'était, à Delphes, le supplice des sacriléges. Voyez Élien, 
Var Hist:, ἈΠῸ v. 

Page 418 : 1. Les Athéniens, pendant toute l’année qui suivit la 
destruction des Phocidiens, eurent une conduite équivoque à l'égard 
de Philippe : ils lui prétèrent leurs galères pour transporter ses ban- 
nis hors de Macédoine , et cherchèrent après à le traverser dans toutes 
les occasions. Jaloux de la gloire de ce prince, honteux d’en avoir 
été les instruments, redoutant au fond sa puissance, ils se livraient 
our à tour à ces différents mouvements, et prenaient plaisir à cha- 
griner, quand ils le pouvaient , les amis déclarés du monarque. Ce fut 
dans ces dispositions qu’ils envoyèrent une ambassade en Macédoine 
pour justifier leur conduite, et en même temps pour faire des plaintes. 
Philippe ne fit pas beaucoup d'attention à leurs apologies. (Auger.) 
Hégésippe, que l'on croit l’auteur de la harangue sur l’Halonèse, était 


_ à la tête de cette députation. 


— 2. Xénoclide, poëte athénien, vivait en Macédoine. Il recut chez 
lui son compatriote Hégésippe, à qui personne ne faisait honneur. A 
cette nouvelle, Philippe le chassa de ses États. (Ulpien.) 

— 3. Sur ce général, qui s'était mis sous la protection de Démos- 
thène, on peut consulter le Voyage d’Anacharsis, c. XXHI et LxI. 


454 NOTES. 


Page 424 : 1. Taylor s’est trompé en expliquant ce passage , dont 
la contradiction n’est qu’apparente. M. Schæfer ἃ fort bien remarqué 
qu’il y a une grande différence entre πεισθέντα συγχωρεῖν τι, et ἀπα- 
τηθέντα ἀπολλύναι τι. Le premier exprime une cession qui est le 
résultat de la persuasion ; le second, une perte causée par la surprise 
et la mauvaise foi : or, c’est dans ce dernier cas que s’étaient trouvés 
les Athéniens. ᾿ ᾧ 

— 2. Si Démosthène, etc. Voyez l’Apparatus ad Demosthenem, 
de Schæfer, t. 11, p. 754, 755. Ce nom propre doit être maintenu. 
C’est à tort qu’on a voulu y substituer celui de Charès. 

Page 428 : 1. Ce mot rappelle celui de Timothée sur Charès. On 
vantait la vigueur et la constitution robuste de ce dernier. C’est un. Ὁ 
tel homme qu'il faut à l’armée, disait-on. « Sans doute, dit Timo- 
thée, pour porter le bagage. » Plut., Apophthegmes. 

Page 430 : 1. La même idée est développée dans l’éloge funèbre 
des guerriers morts à Chéronée. 
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